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É  P  I  T  RE  S 

ET 

EVANGILES 

DES  DIMANCHES,  DES  FETES," 

et  des  Fér:es  majeures  de  toute  Vannée^  avec  de$ 
Réflexions. 

Le  premier  Dimanche  de  TA  vent, 

EPITRE  Rom.  i^,  v.  ii.  # 

MES  Frères,  Theure  est  venue  de  nous 
réveiller  de  notre  assoupi ssementj 
puisque  nous  sommes  plus  proches  de  neu- 
tre salut  que  lorsque  nous  avons  commen- 
cé à  croire.  La  nuit  est  fort  avancée,  et  le 
jour  s'approche.  Quittons  donc  les  œuvrei 
de  ténèbres,  &  revêtons-nous  des  armés 
de  lumière.  Marchons  avec  bienséance  & 
avec  honnêteté,  comme  on  marche  duYSLUtlc 
jour.  Ne  vous  laissez  point  aller  aux  dé- 
bauche.'?, ni  aux  ivrogneries  ;  aux  impudi- 
cités,  ni  aux  dissolutions  ;  aux  querelles^ 
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niâux  envies;  mais  revêtez-vous  de  nôtre 
Seigneur  J.  C.  &  ne  cherchez  pas  à  con- 
tenter votre  sensualité,  en  satisfaisant  à  ses 
désirs. 

Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend,  qu'il  y  a  dans  la  vîe  des  Chré- 
tiens un  état  dangereux,  quels  sont  les  motifs  qui  engagent  à 
le  quitter,  &  quelles  sont  les  règles  qu'on  doit  observer  pour 
en  sortir.  Que  le  péché  ou  la  paresse  dans  l'alFaire  du  salut 
ea|  cet  état,  &  qu'en  elFet  les  hommes  du  siècle  y  sont  comme 
dans  un  sommeil,  d'où  en  sortant  par  la  mort,  ils  sortent  sars 
avoir  jamais  rien  fait  pour  se  sauver.  Que  l'approche  du  jour 
où  Dieu  rendra  aux  hommes  sélon  leurs  œuvres,  &  la  grâce 
de  J.  C.  qui  est  venu  au  monde  pour  san6lifier  les  hommes 
par  ses  exemples  &  sa  doârine,  sont  les  motifs  qui  engagent  à 
quitter  cet  état.  Que  les  lègles  qu'il  faut  suivre  pour  en  sor- 
tir, sont,  1  ^  .  De  renoncer  à  tous  les  péchés  qui  sont  appel- 
îés  des  œuvres  de  ténèbres.  2®.  De  pratiquer  les  bonnes 
œi^vres  qui  sont  appellées  les  œuvres  de  la  lumière.  3  °  »  De 
se  revêtir  de  J.  C.  en  se  réglant  en  tout  sur  lui. 

EVANGILE  S.Luc.2uv,2^. 

EN  ce  tems«là,  Jésus  dit  à  ses  Disciples, 
il  y  aura  des  signes  dans  le  soleil,  dans 
la  lune  &  dans  les  étoiles  :  &  sur  la  terre 
les  nations  seront  dans  l'abbattement  & 
dans  la  consternation  ;  la  mer  faisant  un 
bruit  effroyable  par  l'agitation  de  ses  flotsj 
&  les  homtr  es  sécheront  de  frayeur  dans 
l'attente  des  maux  dont  tout  le  monde  sera 
menacé:  car  les  vertus  des  cieux  seront 
ébranlées;  &  alors  ils  verront  le  Fils  de 
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l'homme  qui  viendra  sur  une  nuée  avec 
une  grande  puissance  &  une  grande  ma- 
jesté. Pour  v  ous,  lorsque  toutes  ces  chosets 
commenceront  d'arriver,  regardez  en  haut! 
&  levez  la  tête,  parce  que  votre  rédemp-^ 
tion  est  proche.  Il  leur  proposa  ensuite  cet- 
te comparaison  :  considérez,  dit-il,  le  fi- 
guier &  les  autres  arbres  ;  lorsque  vous>^ 
voyez  qu'ils  commencent  à  pousser,  V(^ét 
rcconnoissez  que  Tété  est  proche.  Ainsi, 
lorsque  vous  verrez  arriver  ces  choses,  sà^ 
chez  que  le  Royaume  de  Dieu  est  proche* 
Je  vous  dis  en  vérité,  que  ceite  génératioa 
d'hommes  ne  finira  point  que  tout  cela  ne 
soit  accompli.  Le  ciel  &  la  terre  passeront^ 
mais  mes  paroles  ne  passeront  point.  Pf|- 
nez  donc  garde  à  vous,  de  peur  que  vos 
cœurs  ne  s'appesantissent  par  l'excès  des 
viandes  et  du  vin,  &  par  les  inquiétudes 
de  cette  vie;  &  que  ce  jour  ne  vienne  tout 
d'un  coup  vous  surprendre:  car  il  en- 
veloppera comme  un  filet  tous  ceux  qùî 
habitent  fur  la  face  de  la  terre.  Veillez 
donc  en  priant  toujours:  afin  que  vous 
soyez  rendus  dignes  d'éviter  tous  ces  maux 
qui  arriveront,  et  de  comparoître  avec  con- 
fiance devant  le  Fils  de  l'homme. 
A  2 
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Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend  qu'il  y  aura  une  extrême  difFê- 
rtnce  au  jour  du  jugement  entre  les  justes  et  les  pécheurs.  Que 
ceux  ci  seront  dans  une  accablante  consternation;  &  ceux  là 
iront  à  J.  C.  avec  une  sainte  liberté.  Que  quelques  éclatans 
que  soient  les  signes  qui  précéderont  le  Jugement,  il  surpren- 
dra les  hommes  lorsqu'ils  n'y  penseront  pas  Que  peut-être 
les  maux  qui  arrivent  aux  hommes  dans  la  suite  des  temps,  & 
les  révolutions  qui  arrivent  dani  Puaivers,  sont  un  commen- 
cement de  ces  signes.  Qu'il  est  à  craindre  qu'ils  ne  fassent 
pioipt  sur  nous  l'impression  qu'ils  doivent  faire  pour  nous  enga- 
ger a  nous  convertir.  Que  ni  le  bien  ni  le  mal  ne  sera  incon- 
nu en  ce  jour,  où  J.  C.  manifestera  tout  par  la  gloire  de  sa 
Majesté.  Que  lien  aufli  ne  pourra  arrêter  l'effet  de  la  puissance 
de  J.  C.  ni  dans  la  punition  qu'il  exercera  contre  les  pécheurs, 
î  iti  tians  la  récompense  qu'il  apcordera  aux  justes.  Que  qui- 
tonque  voudra  se  rendre  digne  d'éviter  la  colère  de  ce  jour,  le 
pourra  par  la  sainteté  de  sa  vie  &  la  pénitence,  par  l'éloigne- 
inent  des  sollicitudes  &  des  plaisirs  du  siècle,  &  par  une  priè- 
re continuelle  accompagnée  de  vigilance. 

^  Collecte. 

Seigneur,  faites  paroître  votre  puissance,  &  venez,  afin  que 
nous  méritions  d'être  délivrés  par  votre  souveraine  prote£lion, 
&  par  la  grâce  de  la  liberté  que  vous  nous  avez  acquise,  vous 
qui  étant  Dieu,  vivez  &  régnez  avec  Dieu  le  Père  dans  l'u- 
BÎté  du  S.  Esprit  dans  tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-iU 

Le  Mercredi  de  la  première  Semaine. 
EPITRE.  2^  faint  Pierre.  3,  V.  3, 

MES  bien-aimés  :  aux  derniers  temps  il 
viendra  des  imposteurs  qui  suivront 
leurs  propres  passions,  &  qui  diront:  qu'est 
devenue  la  promesse  de  son  avènement  ? 
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Car  depuis  que  les  Pèr^s  sont  dans  le  som- 
meil de  la  mort^  toutes  choses  demeurent  au 
même  état  qu'elles  étoient  au  commence- 
ment du  monde-  Mais  c'est  par  une  igno- 
rance volontaire  qu'ils  ne  considèrent  pas 
que  les  Cieux  furent  faits  d'abord  par  la  pa- 
role de  Dieu,  aussi  bien  que  la  terre;  qui 
'parut  hors  de  Teau,  &  qui  fubsifte  parmi 
l'eau  ;  &  que  le  monde  d  alors  périt,  étant 
submergé  par  le  déluge  des  eaux  qui  via^ 
rent  du  ciel.  Aussi  les  cieux  et  la  terre  d'g* 
présent  sont  gardés  par  la  même  parole^ 
comme  dans  le  trésor  de  Dieu,  &  sont  ré- 
servés pour  être  brûlés  par  le  feu  au  jour 
du  Jugement  &  de  la  ruine  des  hommitfe 
méchans  &  impies.  Mais  il  y  a  une  chos€ 
que  vous  ne  devez  pas  ignorer,  mes  bien» 
aimés,  qui  est  qu'aux  yeux  du  Seigneur 
un  jour  est  comme  mille  ans,  &  mille  ans 
comme  un  jour.  Ainsi  le  Seigneur  n*a 
point  retardé  l'accomplissement  de  sa  pro- 
messe, comme  quelques-uns  se  l'imaginentî 
mais  c'est  qu'il  nous  attend  avec  patience, 
ne  voulant  point  qu'aucun  périsse,  mais 
que  tous  retournent  à  lui  par  la  pénitence. 
Or  comme  un  larron  vient  durant  la  nuit, 
aussi  le  jour  du  Seigneur  viendra  tout  d'un 
Ag 
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coup;  &  alors,  dans  le  bruit  d'une  eîFroya- 
ble  tempête, les  deux  passeront,  les  élémens 
embrâsés  se  dissoudront,  &  la  terre,  avec 
tout  ce  qu'elle  contient,  sera  consumée  par 
le  feu.  Puis  donc  que  toutes  ces  choses 
doivent  périr,  quels  devez-vous  être,  8c 
quelle  doit  être  la  sainteté  de  votre  vie  & 
la  piété  de  vos  avions,  dans  Tattente  conti-- 
melle  &  dans  le  désir  ardent  de  Tavéne- 
ment  du  jour  du  Seigneur,  auquel  l'ardeur 
du  feu  dissoudra  les  Cicux,  &  fera  fondre 
tous  les  élémens  ?  Car  nous  attendons,  se- 
lon sa  promesse,  de  nouveaux  cieux  &  une 
nouvelle  terre,  dans  lesquels  la  justice  ha- 
îritera,  C'eft  pourquoi,  mes  bien-aimés, 
vivans  dans  Tattente  de  ces  choses,  travail- 
lez en  paix,  afin  que  Dieu  vous  trouve 
purs  &  irrépréhensibles,  et  croyez  que  la 
longue  patience  dont  use  notre  Seigneur 
est  pour  votre  bien  ;  &  c'est  aussi  ce  que 
S.  Paul  notre  très-cher  frère  vous  a  écrit^ 
selon  la  sagesse  qui  lui  a  été  donnée. 

Reflexion. 

Cette  Epkre  nous  apprend  que  les  faux  raisonnemcns  que 
font  îe$  impies  conre  la  religion,  viennent  des  passions  qu'ils 
ne  répriment  point,  &  de  leur  peu  d'attention  sur  les  vérités 
qui  sont  les  objets  de  la  foi.  Qu'un  de  ces  raisonnemens  im- 
pies est  de  conclure  l'incertitude  du  jugement,  de  la  longue 
patience  de  Dieu,  qui  a  laissé  jusqu'à  présent  subsister  les  pé» 
Êheurs.   Que  la  niême  puissance  par  laquelle  Dieu  soutient 
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^out  ce  qu'il  a  créé,  lui  fera  tout  détruire  quand  il  voudra. 
Qu'aux  yeux  de  Dieu,  devant  qui  tout  est  également  présent, 
le  crime  qu'on  commet,  &  qu'il  punira,  est  déjà  comme  puDÎ. 
Que  la  patience  de  Dieu  est  une  aimable  invitation  à  la  péni- 
tence. Qu'un  Chrétien  qui  sait  par  la  foi  que  le  monde  doit 
être  détruit,  est  sans  excuse  s'il  s'y  attache.  Que  la  foi  doit 
plutôt  produire  en  lui  une  sainte  impatience  d'en  sortir,  de 
parvenir  à  cet  heureux  jour,  qui  est  celui  de  sa  parfaite  déli- 
vrance, une  sainteté  et  une  piété  ferme  et  constante,  une  pa« 
tience  héroïque,  un  zèle  ardent  pour  le  travail,  et  des  mœurs 
sans  reproche. 


EVANGILE.  S.  Luc.  17.  v.  20.  i 


i  J  doient  un  jour  à  Jésus,  quand  vierf*, 
droit  le  Royaume  de  Dieu  1  &  il  leur  ré- 
pondit: Le  Royaume  de  Dieu  ne  viendra 
point  avec  un  éclat  qui  se  fasse  remarquer, 
&  on  ne  dira  point;  II  est  ici  ou  il  est  là; 
car  présentement  le  Royaume  de  Dieu  est 
audedans  de  vous.  Après  cela  il  dit  à  ses 
Disciples  :  il  viendra  un  temps  que  vous 
désirerez  de  voir  un  des  jours  du  Fils  de 
l'homme,  &  vous  ne  le  verrez  point;  &  ils 
vous  diront  :  Il  est  ici  :  il  est  là,  mais  n'y 
allez  point  &  ne  les  suivez  point.  Car 
comme  un  éclair  brille  &  se  fait  voir  de- 
puis un  côté  du  ciel  jusqu'à  l'autre,  ainsi 
paroîtra  le  Fils  de  l'homme  en  son  jour» 
Mais  il  faut  auparavant  qu'il  soaflPre  beau- 
coup &  qu'il  soit  rejetté  par  ce  peuplcj  & 
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ce  qui  est  arrivé  au  temps  de  Noé,  arrivera 
encore  au  temps  du  Fils  de  Thomme»  Us 
mangeoient  &  buvoient  :  les  hommes 
épousoient  des  femmes,  et  les  femmes  des 
marisj  jusqu'au  jour  que  Noé  entra  dans 
l'Arche,  &  alors  le  déluge  survenant  les  fit 
tous  périr. 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend,  que  sans  sortir  de  seî-même, 
l'homme  peut  y  trouver  Dieu  qui  est  son  vrai  bonheur.  Qu'il 
jra  des  consolations  sensibles  dônt  Dieu  prive  quelquefois  ses 
p^s  fidèles  serviteurs.  Que  le  tems  du  repos  et  de  la  gloire 
doit  être  précédé  à  leur  égard,  comme  il  Pa  été  à  l'égard  de 
Jéfus-Chrift,  de  souffrances  et  d'humiliations.  Qu'on  a  be« 
soin  de  beaucoup  d'attention  et  de  prudence,  pour  ne  point 
être  séduit  par  ceux  qui  enseignent  de  fausses  doQrines.  Qu'- 
après l'oracle  que  prononce  J.  C.  dans  cet  Evangile,  lors- 
<|u'il  dit  qu'il  arrivera  ce  qui  est  arrivé  au  temps  de  Noé,  ceux 
qui  vivent  dans  les  délices  du  siècle,  et  ceux  qui  s'occupent 
trop  des  soins  du  corps,  sans  penser  à  leur  salut,  ont  bien  à 
craindre. 

La  Colle Be  comme  au  Dimanche  précédent^  ce  qui  s'observe 
tous  les  jours  dans  U  Propre  du  tems^  si  on  ne  le  marque  aU" 
îremcnt» 


Le  Vendredi  de  la  première  Semaine, 
EPITRE,    S.  ]acques.  5.  v.  7. 

MES  Frères  ;  Persévérez  dans  la  pati- 
ence jusqu'à  Tavénement  du  Sei- 
gneur, Vous  voyez  que  le  Laboureur, 
dans  l'espérance  de  recueillir  le  fruit  pré- 
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cieux  de  la  terre,  attend  patiemment  que 
Dieu  lui  envoie  les  pluies  de  la  première 
et  de  l'arrière  saison.  Soyez  ainsi  patiens^ 
et  aflPermissez  vos  cœurs  ;  car  Tavénement 
du  Seigneur  est  proche.  N'ayez  point  d  ai- 
greur les  uns  contre  les  autres,  afin  que 
vous  ne  soyez  point  condamnés.  Voilà  Je 
Juge  qui  est  à  la  porte.  Prenez,  mes  frères, 
pour  exemple  de  patience  dans  les  afflic-*- 
tions,  les  Prophètes  qui  ont  parié  au  Nom 
du  Seigneur.  >q 
Reflexion.  h 

Cette  Epîtrc  nous  apprend  qu'une  des  vertus  les  plus  essen- 
tielles au  Chrétien,  c'eft  la  patience  dans  l'attente  de  la  ré« 
compense  qu'il  espère  de  Dieu.  Qu'il  lui  seroit  honteux  d'à» 
voir  moins  de  patience  dans  Pattente  du  salut,  que  n'en  a  un 
Laboureur  qui  souffre  volontiers  la  privation  de  son  bien  jcà 
qu^ul  tems  de  la  récolte.  Qu'il  doit  s'y  animer  par  l'exemple 
des  Saints  de  tous  les  tems,  qui  ont  été  éprouvés  par  l'aiFiào 
tion.  Que  quelque  éloigné  quesoit  le  tems  de  la  récompense^ 
quand  on  est  convaincu  de  Pincertitude  du  dernier  momcm: 
de  la  vie,  on  regarde  ce  moment  comme  très-proche.  Qu'en- 
fin un  des  fruits  de  dette  patience,  est  de  se  ménager  les  uns 
les  autres  dans  un  esprit  de  charité,  de  ne  point  user  d'aigreur 
par  lapport  au  piochain,  en  se  souvenant  que  la  conduite  qu'on 
aura  tenue  à  son  égard,  sera  la  règle  du  jugement  qu'on  su- 
bira de  la  part  de  Dieu. 

EVANGILE.  S.  Luc.  17.  v.  28. 

EN  ce  tems-là,  Jésus  dit  à  ses  Disciples: 
comme  il  arriva  au  tems  de  Loth  qut 
les  Hommes  mangeoieni  et  buvoient  ;  ils 
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achetoiënt  et  ils  vendoient;  ils  plantoient 
et  ils  bâtissoient:  mais  le  jour  que  Loth  sor- 
tit de  Sodome,  il  tomba  du  Ciel  une  pluie 
de  feu  et  de  souffre  qui  les  perdit  tous  : 

11  en  sera  de  même  au  jour  que  le  Fils  de 
rhomme  parokra.  En  ce  tems-là,  si  un 
homme  se  trouve  au  haut  de  sa  maison,  & 
que  ses  meubles  soient  en  bas,  qu'il  ne  des- 
cende point  pour  les  prendre,  et  que  celui 
qui  se  trouvera  dans  le  champ  ne  retourne 
point  non  plus  à  ce  qu'il  aura  laissé  der- 
rière lui.  Souvenez-vous  de  la  femme  de 
Loth.  Celui  qui  cherchera  à  se  sauver  soi- 
même  se  perdra,  et  celui  qui  se  sera  perdu 
lui  même  se  sauvera.  Je  vous  déclare  que 
cette  nuit  là,  de  deux  personnes  qui  seront 
dans  le  même  lit.  Tune  sera  prise  et  l'autre 
laissée:  de  deux  femmes  qui  moudront  en- 
semble dans  le  même  Moulin,  l'une  sera  prise 
et  l'autre  laissée  :  de  deux  personnes  qui 
seront  dans  le  même  champ,  Tune  sera 
prise  et  l'autre  laissée.  Ils  lui  dirent  :  où 
séra-ce.  Seigneur?  Et  il  répondit:  en  quel- 
que lieu  que  soit  le  corps,  les  aigles  s'y  as-» 
sembleront; 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend  que  l'homme  ne  peut  guère 
compter  sur  les  soins  qu'il  se  donne  pour  s'établir  ets'élever 
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dans  le  monde.  Qu'un  seul  moment  suffit,  lors  même  qu*iî 
s'y  attend  le  moins,  pour  faire  évanouir  toutes  ses  espérances. 
Q'ie  la  pensée  du  jour  de  l'avénement  de  J.  C.  doit  lui  faire 
mépriser  les  biens  de  la  vie.  Que  plus  sage  que  la  femme 
de  Loib,  il  doit  les  quitter  quand  il  le  faut  sans  regret,  et  maf 
cher  avec  ardeur  vers  le  ciel  qui  est  la  montagne  oii  il  tend. 
Qu'on  ne  sauroit  être  heureux  en  cette  vie  et  après  la  mort» 
Que  ce  n'est  ni  l'état  ni  le  lieu  où  l'on  est,  qui  fait  qu'on  se 
Suuve,  mais  la  sainteté  avec  laquelle  on  y  vit.  Que  quiconque 
ci^fiii  aspire  au  salut,  doit  être  par  un  entier  dégagement  des 
choses  sensibles,  comme  un  aigle  qui  s'élève  vers  J.  C.  dans 
l'union  de  qui  seul  se  trouve  le  vrai  bien. 


Le  II.  Dimanche  de  l'Avenu 
EPITRE.  S.  Paul  Rom.  15,  v  4. 

MES  frères:  tout  ce  qui  e^t  écrit  a  été 
écrit  pour  notre  instruâion,  afin  que 
TOUS  concevions  une  espérance ferme  paria 
patience  et  par  la  consolation  que  les  écritu- 
res  nous  donnent.  Que  le  Dieu  de  patience 
et  de  consolation  vous  tasse  la  grâce  d'être 
toujours  unis  desentimens  et  d'alFeâion  les 
uns  avec  les  autres  selon  V Esprit  de  J.C.  afin 
que  d'un  même  cœur  et  d'une  même  bou- 
che vous  glorifiiez  Dieu,  le  Père  de  N,  S.  J. 
C.  C'est  pourquoi  unissez-vous  les  uns  avec 
les  autres  pour  vous  soutenir  mutuelle- 
ment, comme  J,  C.  vous  a  unis  avec  lui,  tant 
Juifs  que  Gentils^  pour  la  gloire  de  Dieu» 
Car  je  vous  déclare  que  J.  C  a  été  le  dis- 
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pensateur  et  le  Ministré  de  rEvangile  à  1  e- 
gard  des  Juifs  circoncis,  afin  que  Dieu  fut 
reconnu  pour  véritable  dans  Taccomplis- 
sement  des  promesses  qu  il  avoit  faites  à 
leurs  Pères;  mais  pour  les  Gtntih  qui n  ont 
reçu  aucune  promesse^  ils  n'ont  qu'à  glorifier 
Dieu  de  la  miséricorde  qu'il  leur  a  faite,  se- 
lon qu'il  est  écrit  :  C'est  pour  cette  raison, 
Si'^.igneur,  que  je  publierai  vos  louanges 
pkxmï  les  nations,  et  que  je  chanterai  des 
Cantiques  à  la  gloire  de  votre  Nom.  Il  est 
encore  écrit:  Réjouissez- vous,  Nations, 
avec  son  peuple.  Et  ailleurs;  Nations, 
louez  toutes  le  Seigneur:  Peuples,  glorifiez- 
le  tous.  Isaïe  dit  aussi  :  Il  sortira  de  la 
tige  de  Jessé  un  rejeiton,  qui  s'élèvera  pour 
commander  aux  nations,  et  les  nations  es- 
péreront en  lui.  Que  le  Dieu  d'espérance 
vous  comble  de  paix  et  de  joie  dans  votre 
foi,  afin  que  votre  espérance  croisse  tou- 
jours de  plus  en  plus  par  la  vertu  et  la 
puissance  du  S.  Esprit, 

Réflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend  qu'il  y  a  pour  les  hommes  sur 
la  terre,  dans  les  saintes  Ecritures,  une  source  féconde  de  pa- 
tience et  de  consolation  pour  soutenir  leur  espérance.  Que 
l'union  de  cœur  et  de  sentiment  entre  les  Chrétiens  est  une  dis- 
position qui  honore  Dieu.  Quelle  est  un  don  de  sa  grâce. 
Qu'on  l'obtient  par  la  prière.   Qu'on  la  conserve  par  la  pa- 
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tîence.  Que  le  modèle  de  cette  union  est  celle  que  J  C.  s 
faite  avec  nous.  Qu'il  s'est  uni  aux  Juifs  et  aux  Gentils. 
Que  ces  deux  peuples  lui  sont  également  redevables  de  leur 
salut.  Que  la  foi  qui  fait  connoître  et  aimer  Dieu  produit 
dans  le  cœur  une  plénitude  de  joie  ef  de  paix,  et  qu'à  la  fa- 
veur de  cette  joie  et  de  cette  paix,  dont  le  cœur  est  rempli, 
la  grâce  du  S.  Esprit  y  croît,  et  l'espérance  du  salut  s'y  nour- 
t'it. 

EVANGILE.  ^.Maf/L  ii.  v.  2. 

EN  ce  tems-là,  Jean  ayant  appris  dans 
la  prison  les  œuvres  merveilleuses 
J.  C.  il  lui  fit  dire  par  deux  de  ses  Disci«». 
pies  qu'il  lui  envoya  :  êtes-vous  celui  qui 
doit  venir,  ou  si  nous  devons  en  attendre 
un  autre  ?  Jésus  leur  répondit  :  allez  dire 
à  Jean  ce  que  vous  avez  entendu,  et  ce 
que  vous  avez  vu.  Les  aveugles  voient^ 
les  boiteux  marchent,  les  lépreux  sont  gué- 
ris,  les  souids  entendent,  les  morts  ressus- 
citent  ;  l'Evangile  est  annoncé  aux  pauvresi 
et  heureux  celui  qui  ne  prendra  point  de 
moi  un  sujet  de  scandale  et  de  chute.  Lors- 
qu'ils s'en  furent  allés,  Jésus  s'adressant  aux 
peuples,  leur  parla  de  Jean  en  cette  sorte: 
qu'êtes^vous  allez  voir  dans  le  désert  ?  Un 
roseau  agité  du  vent  ?  Qu'êtes-vous  dis-je^ 
allé  voir  ?  Un  homme  vêtu  avec  luxe  ei 
avec  mollesse  ?  Vous  savez  que  ceux  qui 
*'habi lient  de  cette  sorte  sont  dans  les  triai- 
«ons  des  Rois,    Qu'êtes-vous  donc  allé 
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voir?  Un  Prophète  ?  Oui  certes,  je  vous 
le  dis,  et  plus  que  Prophète;  car  c'eft  de 
lui  qu'il  a  été  écrit:  J'envoie  devant  vous 
mon  Ange  qui  vous  préparera  la  voie* 

Reflexion, 

Cet  Evangile  nous  apprend  qu'il  n'y  a  point  d'état  où  on 
ne  doive  s'appliquer  àcoonoître  J.  C.  et  ses  œuvres.  Qu'il 
n'y  en  a  point  pareillement  où  il  soit  permis  de  négliger  ses 
devoirs.  Qu'un  des  devoirs  essentiels  des  Maîtres  est  d'en- 
voyer et  de  conduire  leurs  Disciples  à  J.  C.  Que  comme  J. 
C.  a  prouvé  qu'il  étoit  le  Messie  par  l'accomplissement  des 
prophéties,  le  Chrétien  doit  prouver  par  ses  œuvres  qu'il  est 
Chrétien.  Que  si  c'est  une  espèce  de  bonheur  de  ne  pomt  mé- 
priser l'état  d'abaissement  où  J.  C.  s'est  réduit,  c'en  est  un 
plus  sûr  encore  de  l'imiter.  Qu'il  faut  éviter  de  louer  les 
hommes  en  leur  présence.  Qu'enfin  le  caraftère  d'un  homme 
juste  est  sa  fermeté  dans  les  différens  événemens  de  la  vie, 
une  conduite  régulière  et  pénitente,  et  un  vrai  zèle  pour  ia 
gloire  de  J.  C, 

Collecte, 

•  Seigneur,  excitez  nos  cœurs,  et  préparez-les  pour  recevoir 
liignement  votre  Fils  unique,  afin  que  nos  ames  étant  purifiées 
par  la  grâce  de  son  avènement,  nous  puissions  vous  rendre  un 
culte  qui  soit  digne  de  votre  souveraine  majesté.  Nous  vous 
en  prions  par  le  même  J,  C.  &c. 


Le  Mercredi  de  la  féconde  Semaine. 
EPITRE,  Genèfe   22.  V.  15. 

EN  ces  jours  là,  l'Ange  du  Seigneur  ap. 
peîla  A  braham  du  Ciel  pour  la  secon- 
de foisj  et  lui  dit  :  Je  jure  par  moi-même. 
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dit  le  Seigneur,  que  puisque  vous  avez  fait 
cette  aftion,  et  que  pour  m'obéir  vous  n'a- 
vez point  épargné  votre  Fils  unique,  je 
vous  bénirai,  et  je  multiplierai  votre  race 
comme  les  étoiles  du  ciel,  et  comme  le  i^able 
qui  est  sur  le  bord  de  la  mer.  Votre  pos- 
térité possédera  les  Villes  de  ses  ennemis, 
et  toutes  les  Nations  seront  bénies  par  celui 
qui  sortira  de  vous,  parce  que  vous  avejp» 
obéi  à  ma  voix.  ^ 

Reflexion.  ^ 

Cette  Epître  nous  apprend  que  c'est  J.  C.  en  qui  toutes 
les  nations  doivent  être  bénies  :  Qu'Abraham  doit  à  l'obéis- 
sance qu'il  a  rendue  à  Dieu,  en  lui  immolant  son  fils,  l'hon- 
neur qu'il  a  eu  d'être  le  Père  de  J.  C.  Qu'à  l'exemple  de  ce 
saint  Patriarche,  dont  nous  sommes  devenus  les  enfans  selon* 
l'esprit,  notre  vertu  essentielle  doit  être  l'obéissance  aux  vo- 
lontés de  Dieu.  Que  si  Dieu  exige  de  nous  des  choses  quipa** 
roissent  difficiles,  la  magnificence  avec  laquelle  il  promet  de 
nous  récompenser,  peut  bien  nous  engager  à  sacrifier  tout  pour 
lui  obéir  Qu'il  n'y  arien  qui  égale  la  solidité  de  l'espérance 
<)ue  nous  avons  en  lui,  puisqu'ajoutant  le  serment  à  sa  parole^ 
il  nous  fait  voir,  comme  autrefois  à  Abraham,  la  fermeté  ia-», 
variable  de  sa  résolution. 

EVANGILE,  S.  ]ea^.  u  v.  15, 

EN  ce  tems-là,  Jean  rendit  témoignage 
de  Jésus,  et  il  cria,  en  disant  :  Voici 
celui  dont  je  vous  disois  :  Celui  qui  doit 
venir  après  moi,  a  été  préféré  à  moi,  parer- 
qu'il  étoit  avant  moi^    Nous  avons  tous 


|è  Epitres  &  Evangiles» 

reçu  de  sa  plénitude,  et  grâce  pour  grâce? 
car  la  Loi  a  été  donnée  par  Moïse  ;  mais 
la  grâce  et  la  vérité  ont  été  apportées  par 
J.  C,  Nul  homme  n*a  jamais  vu  Dieu  : 
c*eft  le  Fils  unique  qui  est  dans  le  sein  de 
son  Père,  qui  Ta  fait  connoître. 

Réflexion, 

Cet  Evangile  nous  apprend  qu'il  ne  suffit  pas  à  ceux  qui  sont 
dbargés  du  soin  d'instruire,  d'être  pénétrés  des  miséricordes  de 
fiieu,  qu'ils  doivent  faire  des  efforts  pour  les  faire  connoître 
aux  autres.  Que  J.  C,  est  tout  à  la  fois  ancien  et  nouveau, 
éternel  et  formé  dans  le  tems,  à  cause  des  deux  natures  qui 
sont  en  lui.  Que  les  grâces  que  les  hommes  reçoivent  avec 
mesure,  sont  une  participation  de  celles  qui  sont  en  lui  sans 
«lesure.  Que  c'eft  de  lui  de  qui  nous  recevons  comme 
une  grâce,  et  la  foi  par  laquelle  nous  devenons  Chré- 
tiens, et  la  gloire  qui  sera  la  récompense  de  la  foi.  Qu'il  eft 
\enu  perfeâionner  la  loi  ancienne  en  donnant  la  grâce  de  l'ac- 
complir, et  en  substituant  la  vérité  aux  figures  qui  la  repré- 
aeoîoient.  Que  Dieu  eil  infiniment  audessus  des  vues  de 
L'homme.  Que  comme  il  n'y  a  que  lui  qui  fe  connoisse,  il 
a'y  a  aussi  que  lui  qui  peut  se  faire  connoître,  et  qu'il  le  fait 
par  J.  C.  qu'il  nous  a  envoyé,  que  nous  devons  par  consé- 
quent écouter. 

Le  Vendredi  de  la  seconde  Semaine^ 

EPITRE.     Genèse.  28.  v.  8, 

EN  ces  joursJà,  Jacob  dit  à  Juda:  Vos 
frères  vous  loueront,  votre  main  met- 
tra sous  le  joug  vos  ennemis,  les  enfans  de 
votre  Père  vous  adoreront.  Juda  est  un 
jeune  lion.    Vous  vous  êtes  levé^  mon  fils, 
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pour  ravir  la  proie*  En  vous  reposant 
vous  vous  êtes  couché  comme  un  lioiji  eA 
une  lionne;  qui  osera  le  réveiller?  L,e 
sceptre  ne  sera  point  ôté  de  Juda,  ni  le 
Prince  de  sa  postérité,  jusqu'à  ce  que  celui 
qui  doit  être  envoyé  soit  venu  ;  et  c'eft  lui 
qui  sera  l'attente  des  nations.  Il  liera  ^ 
la  vigne  son  ânon;  il  liera,  mon  fils,  à  la 
vigne  son  ânesse.  Il  lavera  sa  robe  dans  le 
vm,  et  son  manteau  dans  des  raisin3.  Ses 
yeux  sont  plus  beaux  que  le  vin,  et  se« 
dents  plus  blanches  que  le  lait. 

Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend  que  Jacob  a  vu  dans  Juda  un  de 
ses  enfans,  J.  C.  qui  devoit  naître  sa  race,  plus  de  seize 
cens  ans  avant  le  tems  de  sa  naissance.  Qu'il  l'a  reconnu 
comme  un  Dieu  que  ses  frères  dévoient  adorer  ;  et  qui  don- 
neroit  à  fon  peuple  la  victoire  à  ses  ennemis.  Qu'il  a  vu  sa 
puissance  par  laquelle  il  devoit  se  rendre  maître  des  cœurs^ 
n'èire  soumis  à  la  mort  que  parce  qu'il  le  voudroit,  et  sortir 
de  lui-même  à  son  gré  du  tombeau,  Elle  nous  apprend  que 
le  tems  où  a  dû  naître  J.  C.  est  celui  où  les  Juifs  ne  seroieni 
plus  dominés  parles  Princes  de  leur  nation,  mais  par  des 
étrangers.  Que  J.  C  devoit  venir,  non  pour  les  Juifi  seu« 
lement,  mais  aussi  pour  les  autres  nations.  Qu'il  lieroit  par 
le  lien  de  la  foi  tous  les  peuples  à  l'Eglise,  qui  est  la  vigne 
que  le  Père  céleste  cultive.  Qu'il  la  laveroit  dans  son  sang, 
çt  que  les  membres  qui  la  composent  doivent  avoir  pour  orûc- 
^  ment  la  beauté  que  donnent  l'innocence  et  les  bonnes  œuvres. 
L'antiquité  de  cette  prophétie  la  rend  respe^able,  et  l'accom- 
plissement qu'elle  a  eu  dans  toutes  ces  circonstances  en  J.  C« 
est  une  preuve  certaine  de  la  qualité  de  Messie  que  nous  rc 
connaissons  en  lui. 

B 
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EVANGILE,  S.]ean.  3,  v.  16. 

EH  CQ  tems-là,  les  Disciples  de  Jean  le 
vinrent  trouver,  et  lui  dirent  :  Maître^ 
celui  qui  étoit  avec  vous  au-delà  du  Jour- 
dain, auquel  vous  avez  rendu  témoignage, 
baptise  maintenant,  et  tous  vont  à  lui,  Jean 
leur  répondit  :  L'homme  ne  peut  rien  re- 
cevoir s'il  ne  lui  a  été  donné  du  Cieh  Vous 
A'êtes  vous-mêmes  témoins,  que  je  vous 
ai  dit  que  je  ne  suis  point  le  Chrift  ;  maïs 
que  j'ai  été  envoyé  devant  lui.  L'époux 
est  celui  à  qui  est  l'épouse  :  mais  l'ami  de 
l'époux  qui  se  tient  debout  et  qui  l'écoute, 
est  ravi  de  joie,  à  cause  qu'il  entend \dL  voix 
de  l'époux.  Je  me  vois  donc  maintenant 
dans  l'accomplissement  de  cette  joie.  Il 
faut  qu'il  croisse,  et  moi  il  faut  que  je  di- 
minue. Celui  qui  tire  son  origine  de  Ja 
terre,  eft  de  la  terre,  et  ses  paroles  tiennent 
de  la  terre.  Celui  qui  est  venu  du  Ciel  est 
audessus  de  tous,  et  il  rend  témoignage 
de  ce  qu'il  a  vu  et  de  ce  qu'il  a  entendu,  & 
personne  ne  reçoit  son  témoignage.  Celui 
qui  reçoit  son  témoignage  atteste  que  Ûieu 
est  véritable. 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  appread  qu*un  homme  pénétré  de  Pa- 
mO/Ur  divin,  tel  qu'étoit  Saint  Jean,  se  fait  un  devoir  de  rem- 
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plir  son  ministère,  sa  joie  de  rendre  à  Dieu,  et  de  lui  faire 
rendre  ce  qui  lu:  est  dû,  et  sa  gloire  de  lui  sacrifier  tout  ce 
qu'il  est.  Que  l'esprit  de  jalousie,  qu'on  remarque  quelque- 
fois dans  des  personnes  qui  paroissent  avoir  de  la  piété,  est  le 
caraclére  d'une  piété  fausse  et  superficielle.  Que  J.  C,  est 
Tépoux  de  l'Eglise.  Que  notre  joie  doit  être  d'écouter  fa  voix» 
'Que  l'homme,  quelque  saint  qu'il  soit,  a  presque  toujours 

Îuclques  foiblesses,  qui  font  uniefte  du  néant  dont  il  eft  tirééf 
)ue  ces  foiblesses  sont  pour  nous  un  sujet  de  crainte  et  d'hu- 
miliation. Que  l'opiniâtreté  à  ne  point  recevoir  le  témoignage 
de  J.  C.  pour  croire  en  lui,  est  l'effet  de  la  corruption  du 
cceur  de  l'homme  ;  mais  que  la  docilité  à  l'écouter,  et  à  croire 
en  lui,  esc  une  preuve  qui  fait  connoître  que  Dieu  est  véritable 
dans  ses  paroles,  parce  qu'en  effet  il  a  prédit  par  ses  Pro- 
phètes que  les  Nations  croiroient  en  lui. 

Le  IIL  Dimanche  de  FAvènt. 
EPITRE-  S.  Paul.  Philip.  4.  V,  4. 

M ES  chers  Frères,  réjouissez*vous  sans 
cesse  en  notre  Seigneur  :  je  le  dis 
encore  une  fois,  réjouissez  vous.  Que  vo- 
tre modestie  soit  connue  de  tous  les  hom- 
mes. Le  Seigneur  eft  proche.  Ne  vous 
inquiétez  de  rien.  Mais  de  quelque  état 
que  vous  soyez,  présentez  à  Dieu  vos  de- 
mandes par  des  fupplications  et  des  prières 
accompagnées  d'actions  de  grâces.  Et  que 
la  paix  de  Dieu,  qui  surpasse  toute  pen- 
sée, garde  vos  cœurs  et  vos  esprits  en 
ï.  C.  N.  S, 

B2 
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Reflexion; 

Cette  Epître  nous  apprend  que  le  partage  du  Chrétien» 
înême  en  ceitevie,  lorsqu'il  vit  de  la  foi,  eft  une  sainte  joie  * 
qu'une  de  ses  vertus  favorites  est  la  modestie,  qu'il  se  fait  une 
loi  de  la  prière,  que  sa  récompense  est  la  paix.  Elle  nous 
apprend  que  son  partage  est  une  sainte  joye,  parce  qu'un  cœur 
qui  est  uni  â  Dieu,  trouve  en  lui  son  trésor.  Qu'une  de  ses 
vertus  favorites  est  la  modestie,  parce  qu'il  respe£le  Dieu  par- 
tout, et  qu'il  sait  qu'il  ne  sera  pas  longtems  sans  lui  rendre 
compte  de  sa  conduite.  Qu'il  se  fait  une  loi  de  la  prière,  par- 
ce qu'il  attend  de  Dieu  tout  son  secours,  et  qu'il  n'a  d'autre 
inquiétude  que  de  lui  marquer  sa  dépendance.  Qu'enfin  sa 
récompense  est  la  paix,  non  une  paix  sensible  qui  vienne 
des  passions  satisfaites,  mais  une  paix  céleste  qui  vient  de  Dieu; 
«qui  est  audessus  de  ce  que  les  sens  peuvent  goûter,  qui  fixe 
l'esprit  et  qui  calme  les  désirs  du  cœur» 

EVANGILE.  S.  Jean.  i.  v,  19. 

EN  ce  tems-là,  les  Juifs  envoyèrent  de 
Jérusalem  vers  Jean,  des  Prêtres  et 
des  Lévites,  pour  lui  demander  :  Qui  êtes- 
vous  ?  Car  il  confessa  et  il  ne  le  nia  pas; 
il  confessa,  dis-je^  qu'il  n'étoît  point  le 
Christ.  Ils  lui  demandèrent:  Quoi  donc? 
Etes-vous  Elie  ?  et  il  leur  dit  :  Je  ne  le 
suis  point.  Etes-vous  Prophète  ?  Et  il 
leur  répondit  ;  Non.  Ils  lui  dirent  :  Qui 
êtès-vous  donc,  afin  que  nous  puissions 
rendre  réponse  à  ceux  qui  nous  ont  en- 
voyés ?  Que  dites-vous  donc  de  vous- 
même  ?  Je  suis,  répondit-il,  la  voix  de  ce- 
lui qui  crie  dans  le  désert  ;  Rendez  droites 
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et  unies  les  voies  du  Seigneur,  comme  a 
dit  le  Prophète  Isaïe.  Or  ceux  qu'on  lui 
avoit  envoyés  étoient  des  Pharisiens,  &  ils 
lui  firent  encore  cette  demande  :  Pourquoi 
donc  baptisez  vous,  si  vous  n'êtes  ni  le 
Chrift,  ni  Elie,  ni  Prophète  ?  Jean  leur  ré- 
pondit :  Pour  ce  qui  eft  de  moi,  je  baptise 
dans  l'eau,  mais  il  y  en  a  un  au  milieu  de 
vous  que  vous  ne  connoissez  pas.  C'est 
lui  qui  doit  venir  après  moi,  qui  m*a  été 
préféré,  et  je  ne  suis  pas  digne  de  dénouer 
les  cordons  de  ses  souliers.  Ceci  se  passa 
en  Béthanie  le  long  du  Jourdain  où  Jean 
baptisoit. 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend  que  c'est  en  vaîn  que  les  Juifs 
disent  qu'ils  attendent  encore  le  Messie,  puisqu'ils  savoient  qu'il 
devoit  venir  lorsqu'ils  ont  envoyé  à  Saint  Jean,  et  que  Saint 
Jean,  qu'ils  regardoient  comme  un  oracle,  leur  a  dit  qu'il  étoit 
au  milieu  d'eux.  Que  la  vraie  piété  ne  consiste  pas  seule- 
ment à  honorer  ceux  qui  ont  de  la  vertu,  ou  à  s'instruiie  de 
ce  qui  regarde  la  religion,  mais  qu'elle  consiste  principale- 
ment à  faire  le  bien.  Qu'un  vrai  homme  de  bien  ne  s'éblouit 
point  des  talens  qu'il  a,  de  l'estime  qu'on  fait  de  lui,  ni  des 
honneurs  qu'on  lui  rend.  Qu'il  n'oublie  point  ce  qu'il  eft. 
Qu'il  ne  trahit  jamais  la  vérité.  Qu'il  ne  perd  point  l'occa- 
sion de  marquer  sa  dépendance  à  l'égard  de  Dieu,  et  de  le 
iaire  honorer.  Qu'il  seroit  bien  honteux  pour  nous  qu'on  put 
nous  faire  le  même  reproche  que  fait  ici  Saint  Jean  aux  Juifs, 
en  leur  disant  que  J.  est  au  milieu  d'eux  sans  qu'ils  le  con- 
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riOÎssent,  puisque  la  foi  nous  le  fait  eonnoître  présent  partout 
par  son  immensité,  et  présentau  milieu  de  nous  dans  l'Eucha- 
ristie comnne  sur  le  trône  de  son  amour,  et  dans  les  pauvres 
comme  dans  ses  images. 

Colle  c  t  e. 

Seigneur,  écoutez,  s*îl  vous  plaît,  favorablement  nos  prières: 
et  dans  ces  jours  de  votie  bienheureux  avènement  éclairez  les 
ténèbres  de  notre  esprit  par  la  lumière  de  votre  grâce  :  Vous 
qui  étant  Dieu,  vivez,  &c. 


Le  Mercredi  des  Quatre-tems  de  l'Avent. 
EPiTRE.  IJaïe.  7.  V.  10. 

EN  ces  jours-là,  le  Seigneur  parla  à  A- 
chaz,  &  lui  dit  :  Demandez  au  Sei- 
gneur  votre  Diçu,  qu'il  fasse  pour  vous  un 
prodige  ou  au  fond  de  l'enfer,  ou  au  plus 
haut  du  cieL  Achaz  répondit  :  Je  n'en 
demaîiiderai  point,  et  je  ne  tenterai  point 
le  Seigneui;.  £t  Isaïe  dit  :  Ecoutez  donc 
maison  de  David  :  Ne  vous  suffit-iî  pas  de 
vous  rendre  pénible  aux  hommes,  sans  l'être 
encore  à  mon  Dieu  ?  C'eft  pourquoi  le  Sei- 
gneur vous  donnera  lui-même  un  signe. 
Une  Vierge  concevra,  &  elle  enfantera  un 
Fils  qui  sera  appeilé  Emmanuel,  Il  man^ 
géra  le  beurre  et  le  miel,  afin  qu'il  sache 
jejetter  le  mai  et  choisir  le  bien. 


pour  le  Merc.  des  4  Temps  de  VAv.  213 
Refexion. 

Cette  Epître  nous  apprend  que  Dieu,  dont  la  conduite  à  l'é- 
gard des  hommes  est  infiniment  aimable,  ne  se  (  ontente  pas 
de  f  aire  des  prodiges  pour  nous  sauver,  mais  qu'il  les  multiplie 
selon  les  richesses  de  sa  miséricorde,  faisant  servir  un  prodige 
pour  préparer  à  un  autre  prodige.  Que  comme  il  y  auroit 
souvent  de  la  présomption  à  en  lui  demander,  il  y  a  de  Pimpiété 
à  en  refuser  quand  il  les  offre.  Que  ce  qui  lalfe  sa  patience, 
c*efl  le  mépris  opiniâtre  qu'on  fait  de  ses  dons.  Qu'une  Vi- 
erge qui  devient  mère,  et  un  Dieu  qui  se  fait  homme,  sont 
des  mystères  incompréhensibles  à  l'homme,  mais  que  l'amour 
pour  les  hommes  rend  faciles  à  Dieu.  Que  l'impie  Achaz^ 
qui  étoit  si  indigne  que  Dieu  lui  révélât  ses  mystères,  figuroit 
l'homme  en  général,  qui  étoit  plus  indigne  encore  que  Diea 
les  accomplît  pour  lui.  Etque  J.C.  qui  s'est  fait  homme, 
et  tel  qu'un  enfant,  a  su  dès  son  enfance  discerner  le  bien  et 
le  mal,  parce  qu'il  n'a  pomt  cessé  d'être  Dieu. 

EVANGILE,  S.  Z^/^,  i,  v.  26, 

EN  ce  tems-là,  TAnge  Gabriel  fut  en- 
voyé de  Dieu  en  une  Ville  de  Galilée, 
appelJée  Nazareth,  à  une  Vierge  qu'un 
homme  de  la  maison  de  David,  nommé 
Joseph,  avoit  épousée,  et  cette  Vierge  s'ap. 
pclloit  Marie.  L'Ange  étant  entré  où  elle 
étoit,  lui  dit  :  Je  vous  salue,  pleine  de 
grâce,  le  Seigneur  est  avec  vous,  vous  êtes 
bénie  entre  toutes  les  femmes.  Mais  elle, 
rayant  vu,  fut  troublée  de  ses  paroles,  & 
ellepensoit  en  elk'mêmtf  quelle  pouvoit-  être 
cette  salutation.   L'Ange  lui  dit:  Ne  crai- 
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gnez  point,  Marie;  car  vous  avez  trouvé 
grâce  devant  Dieu,  Vous  concevrez  dans 
votre  sein,  &  vous  enfanterez  un  fils,  à 
qui  vous  donnerez  le  nom  de  Jésus.  Il 
sera  grand,  &  sera  appellé  le  Fils  du  Très- 
haut.  Le  Seigneur  Dieu  lui  donnera  le 
trône  de  David  son  Père,  11  régnera  éter- 
nellement sur  la  maison  de  Jacob,  &  son 
lègne  n'aura  point  de  fin.  Alors  Marie  dit 
à  l'Ange:  Cornment  cela  se  fera-t-il,  car 
je  ne  connois  point  d'homme  ?  UAuge  lui 
répondit  :  Le  S,  Esprit  surviendra  en  vous, 
&  la  vertu  du  Très  haut  vous  couvrira  de 
son  ombre:  c'est  pourquoi  le  fruit  saint 
qui  naîtra  de  vous  sera  appellé  le  Fils  de 
Dieu.  Auffi  je  vous  annonce  qu'Elisabeth, 
votre  cousine,  a  conçu  un  Fils  en  sa  vieil* 
lesse,  et  c'est  ici  le  sixième  mois  de  celle 
qui  est  appellée  stérile  ;  parce  qu'il  n'y  a 
rien  d'impossible  à  Dieu.  Alors  Marie 
lui  dit  :  Voiti  la  servante  du  Seigneur, 
qu*il  me  soit  fait  selon  votre  parole* 

Reflexion. 

Cet  Evàhgilë  nous  apprend  que  Dieu  met  tout  en  œuvrë 
pour  le  salut  des  hommes,  qu'il  y  emploie  les  Anges,  les 
Frophèiesj  les  différens  états  de  la  vie,  les  miracles  ;  qu'il  s'y 
émploie  aussi  toat  lui-même  ;  le  Père  envoiè  le  Fils,  le 
Fils  vient  se  faire  homme,  &  le  S.  Esprit  lui  forme  un  corps. 
Qu'une  plénitude  de  grâce,  qui  pour  tout  autre  que  pour  1% 
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Mère  de  l'homme-Dieu^,  seroit  le  comble  des  miséricordes  dç 
Dieu,  est  pour  elle  une  préparation  à  un  honneur  que  Dieu 
lui  veut  faire,  qui  l'élève  au-dessus  des  autres  créatures.  Que 
la  grâce  âablie  solid<:ment  dans  un  cœur,  le  rend  humble, 
saintement  timide,  et  aisé  à  se  troubler  à  1  ombre  seule  du  m.al. 
Que  la  Sainte  Vierge  est  devenue  vraiment  Mère  de  Dieu, 
Qu'elle  nous  a  donné  en  J  G.  un  frère,  un  Sauveur,  un  Roi- 
Que  le  trône  de  J.  C,  doit  être  plus  stable  que  celui  de  David, 
qui  en  étoit  la  figure.  Que  par  conséquent  ceux  sur  qui  il  doit 
régner,  peuvent  attendre  de  lui  urt  bonheur  qui  sera  éîerneL 
Que  tant  de  prodiges,  qui  paroissent  impossibles  à  Pesprit  de 
l'homme,  ne  courent  point  à  un  Dieu  qui  peut  tout,  &  qui  nous 
aime.  Qu'enfin  l'bumble  acquiescement  de  là  sainte  Vierge 
à  la  volonté  de  Dieu  a  éié  l'effet  de  sa  foi,  le  principe  de  sa 
gloire,  la  règle  de  notre  soumission,  &  comme  le  point  mys- 
térieux sur  lequel  Dieu  a  voulu  fixer  l'accomplissement  da 
mystère  de  notre  Rédemption, 

Collecte. 

Faites,  s'il  vcnis  plâit,  Dieu  tout  puissant,  que  ïa  solemnité 
de  notre  rédemption,  que  nous  allons  célébrer,  nous  donne  les 
secours  dont  nous  avons  besoin  pour  cette  vie,  &  nous  fasse 
ensuite  obtenir  efte  éternité  bienheureuse.  Par  notre  Seigueurfl 

Le  Vendredi  des  4  Temps  de  FAvent. 
EPITRE,  hahy  11.  v,  i* 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  ?  Il 
sortira  un  rejetton  de  la  tige  de  Jessé, 
&  une  fleur  s'élèvera  de  sa  racine,  &  l'es- 
prit du  Seigneur  s'y  reposera,  l'esprit  de 
sagesse  &  d'intelligence,  lesprit  de  con- 
seil &  de  force,  l'esprit  de  science  &  de 
piété,  &  il  sera  rempli  de  Tesprit  de  la 
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crainte  du  Seigneur.  Il  ne  jugera  point 
selon  que  Toeil  aura  vu:  &  il  ne  repren- 
dra  point  selon  que  l'oreiile  aura  enlendu  : 
mais  il  jugera  les  pauvres  dans  la  justice, 
&  îi  sera  le  vengeur  équitable  de  ceux  qui 
sont  doux  sur  la  terre*  Il  frappera  la  terre 
par  la  verge  de  sa  bouche,  &  il  tuera  l'im- 
pie par  le  souffle  de  ses  lèvres.  La  justice 
lui  ceindra  les  reins,  &  la  foi  les  environ^ 
nera  comme  une  ceinture. 

Reflexion. 

Cette  Epître  efl  une  prophétie  qui  a  prédit  la  plénitude  de 
l'Esprit-saint  qui  a  été  en  J.  C.  la  justice  de  ses  jugemens,  Tau- 
torité  de  sa  parole,  8c  la  sainteté  de  sa  vie.  Elle  nous  apprend 
que  J.  C.  a  été  la  gloire  de  ceux  qui  ont  été  ses  ancêtres^ 
comme  une  fleur  est  la  gloire  de  la  plante  d'oiielle  fort.  Que 
de  la  plénitude  de  cet  Esprit  saint  qui  est  en  lui,  il  doit  s  en 
communiquer  une  portion  à  chacun  de  nous  qui  sommes  ses 
membres.  Que  cette  portion  est  une  grâce  qui  doit  se  reposer 
en  nous  &  y  demeurer.  Que  l'effet  qu'elle  doit  y  produire^ 
c'ell  la  justice  dans  nos  mouvemens,  le  zèle  contre  le  vice,  la 
charité  à  l'égard  des  afRigés,  l'amour  de  la  véiité,  &  la  foi  qui 
règle  toutes  nos  œuvres, 

EVANGILE,    S.Luc  u  v  39. 

EN  ce  tems-là  Marie  partit  avec  promp- 
titude, Se  s'en  alla  au  pays  des  mon- 
tagnes de  Judée^  en  une  ville  de  la  tribu 
de  Juda  ;  &  étant  entrée  dans  la  maison  de 
Zacharie,  elle  salua  Elisabeth,  Aussi-tôt 
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qu*Eliî=abeth  rut  entendu  la  voix  de^  Alarie 
qui  la  saluoit,  son  enfant  tressaillit  dans 
son  sein,  &  elle  fut  remplie  du  S.  Esprit  ; 
&:  élevant  sa  voix,  elle  s'écria:  Vous  êtes 
bénie  entre  toutes  les  femmes,  &  le  fruit  de 
vos  entrailles  est  béni.  Et  d'où  me  vient 
ce  bonheur  que  la  Mère  de  mon  Seigneur 
vienne  vers  mui  ?  Car  votre  voix  n*a  pas 
plutôt  frappé  mon  oreille,  lorsque  vous 
m'avez  saluée,  que  mon  enfant  a  tressailli 
de  joie  dans  mon  sein.  Et  vous  êtes  bien- 
heureuse  d'avoir  cru,  parce  que  ce  qui 
vous  a  été  dit  de  la  part  du  Seigneur*  sera 
accompli.  Alors  Marie  dit  ces  paroles: 
Mon  ame  glorifie  le  Seigneur,  &  mon  es« 
prit  est  ravi  de  joie  en  Dieu  mon  Sauveur. 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprencî  que  J.  C.  a  commencé  à  faire 
Ja  fonction  de  RédcnTiptcur,  mêa.e  avant  d'être  né.  (Ju'ii  i'a 
commencée  eh  sanBifîant  Saint  Jean,  lorsquUl  étoit  encore 
dans  le  sein  de  sa  mère,  &  qu'il  nous  a  donné  dans  la  san6^ifî« 
cation  de  son  Saint  Précurfeur  un  gage  &  un  modèle  de  la 
notre.  Que  comme  c'est  par  le  canal  de  la  Sainte  Vierge 
qu'il  a  communiqué  la  grâce  de  la  sanctification  à  saint  Jean  ; 
c'est  aussi  par  l'Eglise  qu'il  nous  la  communique.  Que  la  cha- 
rité q  ù  fait  entreprendre  les  choses  les  plus  difficiles,  et  l'hu- 
milité qui  soumet,  même  à  ceux  qui  sont  au-dessous  de  soi, 
sont  des  venus  que  D?eu  met  dans  le  cœur  de  ceux  en  qui  il 
habice.  Qu'il  leur  donne  aussi,  selon  les  desseins  qu'il  a  sur 
eux,  l'intelligence  des  Mystères.  Que  les  vifites  entre  les  Chré- 
tiers  dniv(^nt  être  réglées  par  la  charité  &  l'humilité.  Que  leurs; 
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conversations  doivent  être  édifiantes,  oue  la  foi  est  une  vertu 
à  laquelle  Dieu  accorde  ses  faveurs.  Qu'une  jufte  reconnois- 
sance  ne  retient  rien  pour  elle  dss  louanges  qu'on  lui  donne  ^ 
mais  qu'elle  rejette  tout  sur  Dieu,  de  qui  viennent  les  biens 
pour  lesquels  on  est  loué.  Et  que  l'unique  sujet  qui  doit  nous 
donner  de  la  joie  au-dessus  de  tous  les  autres,  est  de  ce  qu'uB 
Sauveur  nous  a  été  donné. 

Collecte. 

Seigneur,  faites  paroître,  s'il  vous  plaît,  votre  puissance,  & 
venez  ;  afin  que  ceux  qui  mettent  leur  confiance  en  votre  mi- 
séricorde, foient  bientôt  délivrés  de  tOfUtes  sortes  d'adversite's^ 
vous  qui  vivez,  &c,- 


Le  Samedi  des  Quatre-^temps  de  TAvent* 
EPITRE.  S,  Vaul  2.  Thess.2.  v,  i, 

M Es  frères,  nous  vous  conjurons  par 
l'avènement  de  N.  S.  J.  C.  &  par  no- 
tre réunion  avec  lui,  que  vous  ne  vous 
laissiez  pas  légèrement  ébranler  dans  votre 
premier  sentiment,  &  que  vous  ne  vous 
troubliez  pas  en  croyant  sur  la  foi  de  quel- 
que esprit  prophétique,  ou  sur  quelques 
discours  ou  quelque  lettre  qu'on  suppose- 
roit  venir  de  nous,  que  le  jour  du  Seigneur 
est  prêt  d'arriver.  Que  persorine  ne  vous 
séduise  en  quelque  manière  que  ce  soit  * 
Car  ce  jour-là  ne  viendra  point  que  la  révol*  i 
te  &  l'apostasie  ne  soit  arrivée  auparavant, 
Se  qu'on  n'ait  vu  paroître  cet  homme  de 
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péché  destiné  à  périr  misérablement  :  qui 
s'opposant  à  Dieu^  s'élèvera  au-dessus  de 
tout  ce  qui  est  appelle  Dieu,  ou  qui  est 
adoré,  jusqu'à  s'asseoir  dans  le  temple  de 
Dieu,  voulant  lui-même  paffer  pour  Dieu. 
Ne  vous  souvient-il  pas  qneje  vous  ai  dit 
ces  choses  lorsque  j'étois  encore  avec  vous? 
Et  vous  savez  bien  ce  qui  empêche  qu'îl  ne 
'vienne^  afin  qu'il  paroisse  en  son  temps; 
car  le  mystère  d'iniquité  se  forme  dès-à- 
présent.  Seulement  que  celui  qui  a  main- 
tenant la  foi,  la  conserve  jusqu'à  ce  que 
ai  homme  soit  détruit:  &  alors  se  décou- 
vrira l'impie  que  le  Seigneur  Jésus  détrui- 
ra par  le  souffle  de  sa  bouche,  &  qu'il 
perdra  par  l'éclat  de  sa  présence. 

Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend  que  quelquefois  le  démon  éloi* 
gne  de  nous  la  vue  de  ia  mort  &  des  jugemer>s  de  Dieu,  pour 
nous  entretenir  dans  le  relâchement,  quelquefois  auffi  il  la  ra- 
piûche,  afin  de  nous  désespérer  par  la  crainte  de  manquer  de 
temps  pour  nous  y  préparer,  ou  afm  d'afFoiblir  en  nous  la  foi 
en  voyant  qu'ils  n'arrivent  pas  au  temps  que  nous  les  attendions* 
Que  souvent  ceux  qui  enseignent  l'erreur  employent  pour  i'ap» 
puyer  les  paroles  saintes  des  divines  Ecritures.  Qu'il  faut  y 
prendre  garde  &  prier  beaucoup,  pour  ne  point  prendre  l'om- 
bre de  la  vérité  pour  la  vérité  même.  Que  quiconque  fuit  les 
mauvais  penchans,  &  commet  le  péché,  commence  le  mys- 
tère d'iniquité  que  l'Antéchrist  accomplira.  Que  c'est  la 
foi  qui  rendra  les  hommes  vi£lorieux  de  cet  ennemi  de  Dieu, 
&.  que  dès  que  J.  C.  voudra,  un  seul  souffle  de  sa  bouche, oa 
aa  seule  présence,  suffira  pour  le  détruire. 


|0  Epitres  Câ  Evangiles. 

r Evangile  &  La  Réflexion  comme  au  Dimanche  fuivaht. 

Collecte» 

O  Dieu,  qui  voyez  }*affli6lion  que  nos  péchés  nous  font  souf- 
frir  ;  faites,  s'il  vous  plaît,  que  nous  recevions  la  consolation 
de  votre  visite  y  vous  qui  étant  Dieu  vivez  &  régnez,  &,c. 


Le  IV»  Dimanche  de  l'Avent. 
EPITRE,  ^.Vaul.  I.  cor.  4.  v.  i. 

M Es  frères  :  que  les  hommes  nous  con- 
fidèrent  comme  les  Miniftres  de  J,  C» 
&  comme  les  dispensateurs  des  miftères  de 
Dieu.  Or  ce  qui  est  à  désirer  dans  les  dis- 
pensateurs, c'est  qu'ils  soient  trouvés  fidè^ 
les.  Pour  moi,  je  me  mets  fort  peu  eu 
peine  d'être  jugé  par  vous,  ou  par  quel- 
que homme  que  ce  soit.  Je  n'ose  pas  me 
juger  moi-même  :  car  encore  que  ma  cons- 
cience ne  me  reproche  rien,  je  ne  suis  pas 
juftifié  pour  cela  ;  c'est  le  Seigneur  qui  est 
mon  juge,  ^  C'est  pourquoi  ne  jugez  pas 
avant  le  temps,  jusqu'à  ce  que  le  Seigneur 
vienne,  qui  produira  dans  la  lumière  ce 
qui  est  caché  dans  les  ténèbres,  Se  décou- 
vrira les  plus  secrettes  pensées  des  cœurs. 
Et  alors  chacun  recevra  de  Dieu  la  louan- 
ge ([ui  lui  fer  a  due. 


pour  le  j^^^  Dimanche  dè  VAv.  ^% 
Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend  que  nous  devons  regarder  les 
Frétrcs  qui  nous  administrent  la  parole  de  Dieu  &  les  Sacre» 
mens,  non  comme  les  maîtres  des  dons  célestes,  mais  com- 
me les  économes  à  qui  font  prescrites  les  règles  de  leur  admi* 
nistraîion,  &  qui  doivent  en  rendre  compre.  Qu'il  ne  faut 
pas  désirer  en  eux  des  talens  qui  nous  flattent,  mais  de  la  fidé- 
lité dans  leur  ministère  Que  comme  il  ne  faut  miéprifer  per- 
fonne, et  qu'il  faut  même  édifier  les  autres,  ausii  nous  ne  de« 
vons  point  nous  inquiéter  s'ils  ne  nous  estiment  point,  pour- 
vu que  nous  ne  leur  donnions  point  occasion  de  nous  méprî» 
fer,  parccque  ce  n'est  point  leur  jugement  qui  nous  est  à  crain- 
dre, mais  celui  de  Dieu.  Que  perfonne  ne  se  doit  aussi  pré- 
valoir da  témoignage  de  sa  conscience,  qui  peut  le  tromper^ 
Que  juger  des  intentions  secrettes  des  autres,  c'est  entrepren- 
dre sur  les  droits  de  Dieu.  Qu'enfin  ceux  de  qui- On  ne  porte 
point  des  jugemens  favorables  n'en  doivent  point  être  allarméàj, 
puisqu'il  est  sûr  que  dans  un  tems  on  rendra  à  tous  la  justice 
qu'ils  méritent. 

EVANGILE.  S.  Luc.  3.  v.  1. 

L'An  quinzième  de  l'Empire  de  Tibère 
César,  Ponce  Pilate  étant  Gouverneur 
de  ja  Judée,  Hérode  Tétrarque  de  la  Gali- 
lée, Philippe  son  frère  de  Tlturée,  &  de  la 
Province  de  Traconite,  &c  Lisanias  d'Abi- 
lène;  Anne  &  Caïphe  étant  Grands-Prê- 
tres, Dieu  fit  entendre  sa  parole  à  Jean 
fils  de  Zacharie  dans  le  désert:  &  il  vint; 
dans  tout  le  pays  qui  est  aux  environs  du 
Jourdain,  prêchant  le  Baptême  de  péni-^. 
lence  pour  la  rémission  des  péchés,  ainsi 
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qu'il  eft  écrit  au  livre  des  paroles  du  Pro« 

phète  Isaïe  ;  On  entendra  dans  le  désert  la 
Toix  de  celui  qui  crie  :  Préparez  la  voie 
du  Seigneur,  rendez  droits  &  unis  ses  sen- 
tiers. Toute  vallée  sera  remplie,  &  toute 
montagne,  &  toute  colline  sera  a'bbaissée, 
les  chemins  tortus  deviendront  droits,  & 
les  raboteux  unis  :  &  tout  homme  verra  le 
Sauveur  envoyé  de  Dieu. 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend  que  saint  Jean  a  commencé  sa 
|>rédicatîon,  &  par  conséquent  J.  C  a  commencé  les  exercices 
de  sa  mission,  lorsque  le  monde  avoit  plus  besoin  de  ses  divines 
leçons,  puisque  ia  Judée  même  n'étoit  plus  gouvernée  que  par 
des  Princes  étrangers  ou  infidèles,  qui,  en  se  mêlant  avec  les 
Juifs,  en  corrompoient  les  mœurs.  Que  c'est  dans  le  désert 
qu'on  entend  plus  efficacement  la  parole  de  Dieu.  Qu'on  ne 
va  à  J.  C.  après  le  péché  que  par  la  pénitence.  Que  cette 
pénitence  est  un  Baptême  laborieux,  à  qui  îe  cœur  brisé  four- 
nit l'eau  des  larmes  qui  purifient.  Que  par  cette  pénitence, 
le  vuide  du  cœur  qui  s'étoit  attaché  à  la  vanité,  se  remplit  de 
Pamour  divin,  l'orgueil  yfait  place  à  l'hamilité  ;  les  mauvai- 
.ses  vues  dans  les  avions  sont  changées,  &  l'inconstance  pour 
îe  bien  se  re£lifie  par  le  désir  unique  de  plaire  en  tout  à  Dieu. 
Qu'enfin  ce  n'est  qu'à  ce  prix  qu'on  peut  espérer  d'être  uni  à 
J.  C.  &  de  jouir  des  fruits  de  son  avènement. 

Collecte^» 

Seigneur,  faites  paroître  votre  puissance  en  venant  du  Ciel 
en  terre,  &  secourez-nous  par  votre  grande  force  ;  afin  que 
votre  miséricorde  se  hâte  de  nous  donner,  par  votre  grâce,  le 
secours  dont  nos  péchés  nous  rendent  indignes.  Vous  qui 
étant  Dieu,  vivez. 
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Le  Mercredi  de  la  IV.  Semaine. 
EPITRE,  Deui.  i8,  v.  14. 

EN  ces  jours-là,  Moïse  parla  au  peuple 
d  I  raël  ;  &  lui  dit:  Ces  peuples  dont 
vous  possédez  le  pays  consultent  des  au- 
gures &  des  devins  :  mais  pour  vous,  vous 
avez  reçu  d'autres  leçons  du  Seigneur  vo- 
tre Dieu.  Il  suscitera  de  votre  nation  & 
d'entre  vos  frères  un  Prophète  comme  moi| 
c'est  celui-^làque  vous  devez  écouter,  Vo« 
tre  Dieu  a  eu  égard  à  ce  que  vous  lui  de- 
mandâtes au  pied  de  la  montagne  d'Oreb, 
lorsque  tout  le  peuple  aflemblé  se  mit  à 
dire  :  Qu'il  ne  nous  arrive  plus  d'entendre 
]a  voix  de  notre  Dieu,  &  de  voir  un  feu 
pareil  à  ce  feu  épouvantable,  de  peur  que 
nous  n'en  mourions.  Ensuite  de  quoi  le 
Seigneur  me  dit  :  Je  trouve  bon  ce  qu'ils 
ont  dit:  ainfi  je  leur  susciterai  d'entre  leurs 
frères  un  prophète  comme  vous  :  je  met- 
trai mes  paroles  dans  sa  bouche,  il  parlera 
au  peuple  comme  je  lui  ordonnerai  ;  &  ce 
sera  moi  qui  punirai  ceux  qui  refuseront 
d'écouter  ce  qu'il  leur  dira  de  ma  part. 


C 
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Réflexion* 

Cette  Epître  nous  apprend  qu'il  est  indigne  d*un  fervîteur 
de  Dieu  de  consulter  les  devins,  oiï  de  s'arrêter  aux  Augures. 
Que  puisque  c'est  Dieu  qui  nous  instruit,  nous  devons  nous 
fixer  à  ne  savoir  que  ce  qu'il  veut  que  nous  sachions.  Qu'au 
lieu  que  Dieu  inspira  autrefois  de  la  terreur  au  peuple  Juif.^ 
en  accompagnant  sa  voix  d'un  feu  terrible  lorsqu'il  lui  parla 
sur  la  montagne,  il  nous  inspire  maintenant  de  la  confiance, 
en  nous  parlant  dans  la  nature  humaine  par  laquelle  il  s'est 
fait  semblable  à  nous.  Que  nos  besoins  ont  leur  langage  que 
Dieu  écoute.  Que  reconnoître  que  nous  avons  besoin  d'un  mé- 
diateur auprès  de  lui,  c'est  un  humble  aveu  que  nous  faisons 
<de  nos  misères,  qui  touche  son  cœur.  Qu'enfin  Dieu  nous 
ayant  donné  ce  médiateur  qui  nous  enseigne  ses  volontés,  on 
îie  sauroit  trop  craindre  la  rigueur  dont  sera  puni  le  mépris 
qu'on  aura  fait  de  sa  parole, 

EVANGILE.  S.  Luc.  3.  7. 

EN  ce  tems-là  jean  dit  au  peuple  qui 
venoit  en  troupe  pour  être  baptisé 
par  lui  ;  Race  de  vipères,  qui  vous  a  aver- 
tis de  fuir  la  colère  qui  doit  tomber  sur 
vous  ?  Faites  donc  de  dignes  fruits  de  pé- 
nitence, &  n'allez  pas  dire  en  vous-mê- 
mes: Nous  avons  Abraham  pour  Père; 
car  je  vous  déclare  que  Dieu  peut  faire 
naître  de  ces  pierres  mêmes  des  enfans  à 
Abraham,  La  coignée  est  déjà  à  la  racine 
des  arbres.  Tout  arbre  donc  qui  ne  pro- 
duit point  de  bons  fruit  s  j  s.era  coupé  & 
jette  au  feu.  Et  le  peuple  lui  demandant  : 
Que  devons-nous  donc  faire  ?  Il  leur  ré- 
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pondit  :  Que  Celui  qui  a  deux  vêtemens  en 
donne  à  celui  qui  n'en  a  point,  &  que  ce-> 
lui  qui  a  de  quoi  manger,  en  fasse  de  mê«» 
me.  Il  y  eût  aussi  des  Publicains  qui  vin- 
rent à  lui  pour  être  baptisés,  &  qui  lui 
dirent  :  Maître,  que  faut-il  que  nous  fas-» 
sions?  Il  leur  dit:  N'exigea  rien  au-delà 
de  ce  qui  vous  a  été  ordonné.  Les  soldats 
aussi  lui  demandèrent  :  Et  nous^  que  de- 
vons-nous faire  ?  Il  leur  répondit  :  N'user 
point  de  violence  ni  de  fraude  envers  per- 
sonne &  contentez-vous  de  votre  paye.  Ce* 
pendant  le  peuple  étant  dans  une  grande 
attente,  &  chacun  ayant  dans  l'esprit  que 
Jean  pourroit  bien  être  le  Chrift  ;  Jean  dit 
devant  tout  le  monde:  Pour  moi  je  vous 
baptise  dans  l'eau;  mais  il  en  vient  un  autre 
qui  est  plus  puissant  que  moi,  ^>  je  ne  suis 
pas  digne  de  dénouer  les  cordons  de  ses 
souliers;  c'est  lui  qui  vous  baptisera  dans 
Je  S.  Esprit,  &  dans  le  feu.  Il  prendra  le 
van  en  main,  &  ii  nettoiera  parfaitement 
son  aire  :  il  amassera  le  bled  dans  son  gre- 
nier, &  il  brûlera  la  paille  dans  un  feu  qui 
ne  s'éteindra  jamais. 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend  que,  quoiqu'il  y  ait  de  Pinjustîce 

C  a 
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à  traiter  les  autres  avec  des  termes  durs  quand  on  n'a  point 
d'autorité,  &  qu'il  y  ait  quelquefois  de  i'indifcrètion  à  le  faire 
lors  même  qu'on  a  autorité,  la  charité  sait  faire  un  juste  dis- 
cernement des  occafions  oii  il  est  nécessaire  de  s'en  servir. 
Qu'avoir  des  Saints  pour  pères,  c'est  un  sujet  de  coufufion  plu- 
tôt que  de  confiance,  quand  on  n'imite  pas  leur  sainteté.  Que 
la  pénitence  exige  des  œuvres  propres  à  réparer  les  péchés 
qu'on  a  commis.  Que  la  pratique  des  bonnes  œuvres,  &  l'ac- 
complissement des  devoirs  de  son  état,  sont  comptés  parmi  les 
oeuvres  qui  servent  à  la  pénitence.  Qu'il  y  a  des  Chrétiens  aus- 
si inexcusables  que  les  Juifs,  qui  comme  eux  interrogent  fur 
les  moyens  dé  fe  sauver,  sans  en  tirer  aucun  fruit.  Qu'un 
homme  vraiment  humble  ne  veut  point  qu'on  l'estime  au-des- 
sus de  ce  qu'il  eft.  Qu'autant  que  nous  devons  avoir  d'empres. 
sèment  pour  être  du  nombre  des  Juftes  que  J.  C.  élèvera  dans 
la  gloire,  autant  devons-nous  craindre  d'être  du  nombre  de 
ceux  que  J.  C.  condamneri  au  leu  éternel. 


Le  Vendredi  de  la  IV.  Sem.  de  l'Avent, 
EPITRE.  Dan.  9.  v.  21. 

EN  ces  jours-là  Gabriel  m'ouvrit  l'in- 
telligence des  mystères,  &  me  dit  : 
Daniel;  j'ai  reçu  Tordre  de  Dieu  dès  le 
commencement  de  votre  prière,  &  parce 
que  vous  êtes  un  homme  de  désirs,  je  suis 
venu  pour  vous  instruire.  Ecoutez  donc 
mes  paroles,  &  remarquez  ce  je  vais  vous 
découvrir^  Lé  temps  est  réduit  à  septante 
semaines  en  faveur  de  votre  peuple  &  de 
votre  ville  sainte.  Dans  ce  temps-là  donc 
la  prévarication  &  le  péché  cesseront,  Ti- 
niquité  sera  abolie,  la  justice  éternelle  pa- 
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roîtra,  les  Prophéties  seront  accomplies,  Se 
le  Saint  des  Saints  sera  consacré  par  Tonc» 
tion.  Sachez  donc,  &  retenez  bien,  que  de- 
puis Tordre  donné  pour  le  rétablissement 
de  la  ville  de  Jérusalem,  jusqu'au  Christ 
votre  Roi,  il  se  passera  sept  semaines  & 
septante-deux  semaines.  On  rebâtira  en 
très-peu  de  temps  les  murs  &  les  rues  de 
Jérusalem,  Se  les  soixante-deux  semaines 
expirées,  le  Chrift  sera  mis  à  mort:  le  peu- 
ple qui  le  renoncera  ne  sera  point  son  peu-» 
pie  ;  la  yille  &  le  Sanftuaire  seront  dé« 
truits  par  un  Capitaine  qui  viendra  à  la 
tête  d'un  grand  peuple;  il  mettra  tout  à 
feu  &  à  sang,  &  cette  guerre  ne  finira  que 
par  la  désolation  arrêtée  dans  les  conseils 
de  Dieu. 

Reflexion* 

Cette  Epître  nou«  apprend  que  Dieu  connoît  et  exauce  la 
prièie  qui  est  accompagnée  de  saints  désirs  :  (^ue  les  vérités  de 
la  Religion  ne  sont  connues  que  de  ceux  à  qui  Dieu  les  révèles 
que  quoique  Dieu  leur  en  donne  l'intelligence,  il  leur  laisse 
^lelquè' obscurité  pour  exercer  leur  foi  que  le  tems  de  Pa- 
véneinent  du  Messie,  &  celui  de  sa  mort,  ont  été  marqués  assez 
clairement,  pour  que  les  Juifs  ne  puissent  plus  l'attendre  :  que 
h  désolation  &  la  ruine  entière  de  leur  nation,  qui  est  arrivée 
selon  la  prophétie,  doit  les  en  convaincre  :  que  J.  C.  étant 
venu  pour  détruire  le  péché  &  établir  le  règne  de  la  justice, 
l'homme  qui  détruit  de, nouveau  le  règne  de  la  justice,  et  qui 
rétablit  celui  du  péché,  se  rend  ennemi  de  J,  C»  &  indigne  de 

'iciper  aux  fruits  de  son  avènement. 


Epitres  et  Evangiles 
EVANGILE,  S.  Marc,  u  v. 

LE  commencement  de  l'Evangile  de  J, 
C.  Fils  de  Dieu.  Comme  il  eft  éciit 
dans  le  Prophète  Isaie  :  J'envoie  mon  An- 
ge devant  votre  face,  qui  marchant  devant 
vous,  vous  préparera  le  chemin.  On  enten^ 
dra  dans  le  désert  la  voix  de  celui  qui  crie; 
Préparez  la  voie  du  Seigneur,  rendez  droits 
&  unis  ses  sentiers.    Jean  étoit  dans  le 
désert,  baptisant  &  prêchant  le  baptême  de 
pénitence  pour  la  rémission  des  péchés. 
Toute  la  Judée  &  tous  ceux  de  Jérusalem 
venoient  à  lui  i  &  confessant  leurs  péchés, 
ils  étoient  baptisés  par  lui  dans  le  fleuve 
du  Jourdain.    Or  Jean  étoit  vêtu  de  poil 
de  chameau,  il  avoit  une  ceinture  de  cuir 
autour  de  ses  reins,  &  vivoit  de  sauterelles 
&  de  miel  sauvage.  11  prêchoit,  en  disant  : 
Il  en  vient  un  autre  après  moi  qui  eft  plus 
puiffant  que  moi  i  je  ne  suis  pas  digne  de 
délier  les  cordons  de  ses  souliers  en  me 
prosternant  devant  lui.  Pour  moi,  je  vous  ai 
baptisés  dans  Teau;  mais  pour  lui,  il  vous 
baptisera  dans  le  Saint-Esprit. 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend  qu'une  grâce  sert  dè  préparation 
à  une  autre  grâce  :  que  par  conséquent  il  faut  être  fidèle  à 
répondre  à  la  première,  pour  être  digne  de  la  seconde  :  que 


pour  le  Vend,  de  la      Sent,  de  PAv.  39 

dans  le  désert  on  apprend  ordinairement  mieux  qu'ailleurs  la 
voie  qui  conduit  à  Dieu  :  qu'un  Prédicateur,  dont  la  vie  est 
pénitente,  est  ordinairement  plus  propre  à  inspirer  le  goût  de 
la  pénitence  :  que  celle  qu'a  fait  S,  Jean  en  joignant  à  une 
parfaite  innocence  une  incroyable  austérité,  doit  servir  â  con- 
fondre les  pécheurs,  qui  se  ménagent  trop  dans  la  leur  :  que 
le  baptême  donné  par  saint  Jean,  étoit  une  figure  du  baptême 
donné  dans  le  S.  Esprit,  qu'a  établi  J,  C.  et  que  par  conséquent 
il  ne  suffit  pas  d'avoir  autant  d'erapreflement  à  recevoir  celui* 
ci,  que  les  Juifs  en  avoient  pour  recevoir  le  premier;  mais 
qu'il  faut  avoir  infiniment  plus  d'ardeur  qu'eux  a  en  conserver 
les  fruits. 


La  Veille  de  Noël» 
EPITRE  S.  Paul  Rom.  i.  v.  5. 

PAul,  serviteur  de  J.  C.  Apôtre  par  la 
vocation  divine^  séparé  et  destiné  pour 
/^rt^Aa  l'Evangile  de  Dieu,  qu'il  avoit  pro- 
mis auparavant  par  ses  Prophètes  dans  les 
Ecritures  saintes,  touchant  son  Fils  qui  lui 
eft  né  selon  la  chair,  du  sang  de  David,  qui 
a  été  prédestiné  pour  être  Fils  de  Dieu  dans 
une  fouverainc  puissance,  selon  Tesprit  de 
sainteté,  par  sa  résurreftion  d'entre  Ie& 
n)prt$  ;  touchant,  dis'-je^  C.  S.  par 
lequel  jipus  avons  reçu  la  grâce  et  Taposto* 
lat,  pour  faire  obéir  à  la  foi  toutes  les  na-. 
tiens  par  la  vertu  de  son  Nom  ;  au  rang 
desquelles  vous  êtes  aussi,  ayant  été  ap« 
peilés  par  J,  C\  N.  S. 


4P  Epitres  Evangiles. 

Reflexion* 

Cette  Epître  nous  apprend  quelle  est  notre  vocation  à  la  îoit 
ue  ceux  qui  nous  en  instruisent  de  la  part  de  Dieu  sont  choisis 
e  lui,  &  qu'il  les  rend  propres  à  nous  instruire  :  que  ce  qu'ils 
doivent  nous  annoncer,  c'est  J.  C.  que  ce  qu'ils  doivent  nous 
apprendre  de  lui,  c'est  qu'il  est  le  Fils  de  Dieu,  qu'il  s'est  fait 
chair,  qu'il  est  né  de  la  famille  de  David:  que  l'union  des  deux 
natures  en  lui  en  une  seule  personne,  est  l'ouvrage  de  la  puis« 
sance  de  Dieu  ;  qu'il  a  été  rempli  de  sainteté  et  de  grâce  : 
qu'il  est  la  source  de  toutes  celles  qui  sont  données  aux  hom- 
mes s  que  sa  divinité  s'est  manifestée  par  le  miracle  de  sa  ré- 
surrection :  que  toutes  ces  vérités  ont  été  prédites  par  les  Pro- 
phètes, &  qu'elles  doivent  être  annoncées  à  toutes  les  Nations, 
Elle  nous  apprend  en  même  tems  que  la  foi  a  ses  règles  ; 
qu'elle  ne  confifte  pas  à  raisonner,  mais  à  obéir;  Cest  à-direj 
qu'elle  consiste  dans  un  acquiescement  de  l'esprit  &  du  cœur  â 
tout  ce  qui  est  révélé,  et  qu'elle  demande  de  l'exactitude  à 
suivre  ce  qui  est  prescrit. 

EVANGILE.  S.MaitL  i.  v.  i8. 

MArie  mère  de  Jésus,  ayant  épousé  Jo- 
seph, elle  fut  reconnue  grosse,  ayant 
conçu  par  le  S.  Esprit  avant  qu'ils  eussent 
été  ensemble,  Joseph  son  mari  étant  juste, 
&  ne  voulant  pas  la  deshonorer,  résolut 
de  la  quitter  secrètement»  Mais  lorsqu'il 
étoit  dans  cette  pensée,  un  Ange  du  Sei- 
gneur lui  apparut  en  songe,  et  lui  dit:  Jo- 
seph fils  de  Davidj  ne  craignez  point  de 
prendre  avec  vous  Marie  votre  femmc^  car 
ce  qui  est  né  en  elle  a  été  formé  par  le  S. 
Esprit,  &  elle  enfantera  un  Fils  que  vous 
appellerez  Jésus,  parce  que  ce  sera  lui  qui 
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sauvera  son  peuple  en  le  délivrant  de  ses  pé- 
chcs,  4- 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend  qu'il  est  yrai  que  Saint  Joseph 
n'a  eu  nulle  |5Brt*da«&  le  mystère  de  l'Incarnation  du  Verbe, 
puisque  la  sainte  V^ierge  son  épouse  a  été  trouvée  enceinte 
avant  qu'ils  eussent  été  ensemble  :  qu'il  est  bien  glorieux  pour 
lui  que  le  S.  Esprit  mênie  ait  fait  son  éloge,  en  l'appellant  ici 
un  homme  juste  ;  qu'on  ne  sauroit  trop  admirer,  ni  sa  dij^cré- 
tion  à  dissimuler  ce  qu'il  soupçonnoit,  ni  sa  docilité  à  %t  cal- 
mer pour  demeurer  avec  la  sainte  Vierge  suivant  l'ordre  de 
Dieu  :  qu'on  ne  sauroit  trop  admirer  dans  la  sainte  Vierge  son 
humilité  à  cacher  le  mystère  qui  s'étoit  opéré  en  elle,  ni  sa  pa- 
tience à  soutenir  les  soupçons  qu'elle  voyoit  que  son  état  don» 
noii  contre  elle  à  5.  Joseph  :  que  chacun  doit  apprendre  de- 
là à  ne  point  juger  aisément  d'autrui,  &  à  ne  point  trop  s'enï- 
presseï  de  se  justifier  contre  les  soupçons  ou  lesjugemens  des 
autres.  Mais  que  prmcipalement  les  personnes  engagées  dans 
le  mariage,  doivent  apprendre  de  l'exeniple  de  ces  deux  époux^ 
à  vivre  oans  une  parfaite  union  d'espiit  et  de  cœur,  à  user 
mutuellement  de  douceur  et  de  ménagement,  &  à  régler  en« 
semble  sur  les  volontés  de  Dieu  toutes  leurs  aS^:ions,  afin  de 
faire  en  tout  de  concert  l'œuvre  de  Dieu  dans  leur  état. 
COLLECT  E, 

O  Dieu,  qui  nous  comblez  de  joie  tous  les  ans  dans  Patien- 
te de  la  fête  de  notre  rédemption  ;  faites  que  comme  nous 
recevons  avec  allégresse  votre  Fils  unique  N,  S,  J.  C,  lorsqu'il 
vient  pour  nous  racheter,  nous  le  puissions  voir  aussi  avec  as- 
surance &  sans  crainte  lorsqu'il  viendra  pour  nous  juger  :  lui 
qui  étant  Dieu. 

Le  jour  de  Noël,  à  la  Messe  de  minuit, 
EPITRE.  S.  Paul  âTif.  2,  y.  ii, 

MON  très-cher  frère,  la  grâce  de  Dieu 
notre  Sauveur  a  paru  à  tous  les  hom«» 


EpUres  Evangiie^ 

mes  ;  &  elle  nous  a  appris  que  renonça^pt 
à  rimpiété  Se  aux  passions  mondaines,  nous 
devons  vivre  dans  le  siècle  présent  avec 
tempérance,  avec  justice  &  avec  piété;  é- 
tant  toujours  dans  Fattente  de  la  béatitude 
que  nous  espérons,  &  Tavénement  glori- 
eux du  grand  Dieu  et  de  notre  Sauveur  J, 
C.  qui  s'est  livré  lui-même  pour  nous,  afin 
de  nous  racheter  de  toute  iniquité,  &  de 
nous  purifier,  pour  se  faire  un  peuple  par- 
ticulièrement consacré  à  son  service^  & 
fervent  dans  les  bonnes  œuvres. 

Reflexion. 

Cette  Epître  lious  î^Pprend  que  le  dessein  de  J.  G.  en  ve- 
nant au  monde,  a  été  de  s'y  fomiei  des  Disciples  qui  fussent 
purs,  affranchis  du  péché,  consacrés  à  lui  seul,  et  distingués 
parles  bonnes  œuvres  :  que  par  conséquent  on  ne  peut  allier 
la  qualité  de  Chrétien  avec  l'impiété,  &  les  passions  qui 
régnent  dans  le  monde  :  qu'il  faut  au  contraire  qu'un  chrétien 
soit  modéré  dans  ses  désiis,  équitable  par  rapport  au  prochain, 
&  plein  de  piété  par  rapport  à  Dieu  :  qu'il  faut  qu'il  se  regar- 
nie sur  la  terre  comme  un  exilé  que  rien  n'attache,  qu'il  désire 
avec  une  sainte  impatience,  comme  le  seul  objet  de  son  espé* 
rance,  la  gloire  à  venir  que  J.  C,  nous  a  méritée. 

EVANGILE.  S.  Luc.  2.  v.  i. 

EN  ce  tems-^làon  publia  un  Edit  de  Cé- 
sar Auguste,  potir  faire  un  dénombre* 
ment  des  habitans  de  la  terre»  Ce  fut  le 
premier  dénombrement  qui  se  fit^  Quirinus 
étant  Gouverneur  de  Syrie»    Et  diacurf 
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s*allant  faire  enregistrer  dans  la  Vaille  dont 
il  étoit,  Joseph  partit  aussi  de  la  ville  de 
Nazareth,  qui  est  en  Galilée,  et  vînt  en 
Judée  à  la  ville  de  David,  appellée  Beth- 
léem, parce  qu'il  étoit  de  la  maison  &  de 
la  famille  de  David,  pour  se  faire  enrégis» 
trer  avec  Marie  son  épouse  qui  étoit  grosse* 
Pendant  qu'il  étoit  en  ce  lieu,  il  arriva  que 
letems  auquel  elle  devoit  accoucher  s'ac- 
complit :  &  elle  enfanta  son  Fils  premier» 
né  ;  &  l'ayant  emmaillotté,  elle  le  coucha 
dans  une  crèche,  parce  qu'il  n'y  avoit  point 
de  place  pour  eux  dans  l'hôtellerie.  Or  il 
y  avoit  en  cet  endroit  des  Bergers  qui  pas- 
fioient  la  nuit  dans  les  champs,  veillant 
tour-à-tour  à  la  garde  de  leurs  troupeaux. 
Et  tout  d  un  coup  un  Ange  du  Seigneur  se 
présenta  à  eux,  et  une  lumière  divine  les 
environna  ;  ce  qui  les  remplit  d'une  ex- 
trême crainte.  Alors  l'Ange  leur  dit  :  Ne 
craignez  pomt  ;  car  je  vous  viens  apporter 
une  nouvelle,  qui  sera  pour  tout  le  peuple 
le  sujet  d'une  grande  joie.  C'est  qu'au* 
jourd  hui,  dans  la  ville  de  David,  il  vous  est 
né  un  Sauveur  qui  est  le  Christ,  le  Sei» 
gneur  ;  &  la  marque  à  laquelle  vous  le  recon* 
noîtreZi  c'est  que  vous  trouverez  un  enfant 
emmaillotté,  couché  dans  une  crèche.  Au 
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même  instant  il  se  joignit  à  TAnge  une 
grande  troupe  de  l'armée  céleste,  louant 
Dieu,  &  disant  :  Gloire  à  Dieu  au  plus 
haut  des  Cieux,  et  paix  sur  la  terre  au;^ 
hommes  de  bonne  volonté. 

Réflexion, 

Cet  Evangile  nous  apprend  que  pendant  que  J.^  C.  a  ca* 
cfiè  sa  naissance  aux  Grands  de  la  terre,  il  l'a  manifestée  aux 
pauvres  :  que  pendant  qu'il  s'est  fait  adorer  par  des  Bergers, 
ïl  s'est  soumis  aux  loix  des  Empereurs:  que  pendant  qu'ila 
fait  annoncer  sa  naissance  par  les  Anges,  il  a  permis  qu'on  lui 
ait  refusé  le  logement  dans  Bethléem  comme  à  un  inconnu  i 
quel  mélange  de  grandeur  et  d'abaissement  !  Les  pauvres  en 
sont  consolés,  les  peuples  y  apprennent  à  rendre  l'obéissance 
aux  Princes  %  &  tous  les  Chrétiens  à  aimer  à  être  inconnus 
&  méprisés,  Elle  nous  apprend  que  Dieu  fait  tout  servir  à  ses 
desseins,  &mêrae  les  passions  des  hommes  ;  que  pour  faire 
naître  J.  C.  dans  notre  cœur,  il  faut  le  lui  offrir  dénué  de 
tout  amour  terrestte,  comme  Pétable  où  il  a  choisi  de  naître,- 
étoit  dénuée  de  tout  ornement  mondain  :  que  J.  C.  né  pour 
nous  sauver,  doit  être  le  seul  sujet  de  notre  joie  :  que  le  fruit 
de  sa  naissance  est  la  gloire  de  Dieu,  que  les  hommes  qui  sont 
sur  toute  la  terre  doivent  lui  rendre,  &  notre  parfaite  réconci- 
liation avec  lui. 

Collecte, 

O  Dieu,  qui  avez  éclairé  cette  nuit  sacrée  par  la  splendeur 
de  la  vraie  lumière,  faites-nous,  s'il  vous  plaît,  la  grâce  qu'a- 
yant connu  sur  la  terre  les  mystères  de  cette  divine  lumière, 
nous  jouissions  dans  le  ciel  de  la  joie  éternelle  de  celui,  qui 
éiantDieu,  vit  &  règne. 
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A  la  Messe  du  point  du  jour. 
EPITRE,  S.  Paul  à  Tite.  3.  v.  4. 

MON  très-cher  fils,  lorsque  la  bonté 
de  Dieu  notre  Sauveur,  et  son  a* 
mour  pour  les  hommes  a  paru  dans  lemonde^ 
il  nous  a  sauvés,  non  à  cause  des  œuvres 
de  justice  que  nous  eussions  faites,  mais  à 
cause  de  sa  miséricorde,  par  l'eau  de  la  re» 
naissance  et  par  le  renouvellement  du  S« 
Esprit,  qu'il  a  répandu  stir  nous  avec  une 
riche  eiFusion  par  J.C.  notre  Sauveur  ;  afin 
qu'étant  justifiés  par  sa  grâce,  nous  devins- 
sions  héritiers  de  la  vie  éternelle,  selon  l'es- 
pérance que  nous  en  avons. 

Réflexion, 

Cette  Epître  nous  apprend  ce  que  nous  devons  aux  mérites 
de  J.  C.  comment  il  nous  en  fait  l'application,  Se  quel  en  est 
le  fruit  :  que  ce  que  nous  devons  aux  mérites  de  J.  C.  c'est  le 
salut.  Car  les  bonnes-œuvres  mêmes  que  nous  faisons  pour 
nous  sauver,  sont  des  dons  de  sa  miséricorde  :  que  l'applica<* 
tion  de  ses  mérites  se  fait  en  nous  par  le  baptême,  dans  lequel 
nous  recevons  une  nouvelle  naissance  par  le  S.  Espiit,  qui 
nous  remplit  de  ses  dons  :  que  le  fruit  que  nous  en  tirons,'C'est 
la  justice  et  l'espérance  de  la  gloire  éternelle  à  laquelle  nous 
espérons  avoir  part,  comme  des  enfanj  qui  espèrent  entrer  en 
possession  de  l'héritage  de  leur  père, 

EVANGILE,  S.  Luc.  2.  v.  15. 

EN  ce  tems-là,  les  Bergers  se  dirent  lun 
à  l'autre  :  Passons  jusqu'à  Bethléem, 
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&  voyons  ce  qui  est  arrivé,  &  ce  que  le 
Seigneur  nous  a  fait  connoître.  S  étant 
donc  hâtés  d'y  aller,  ils  trouvèrent  Marie 
&  Joseph,  et  l'Enfant  couché  dans  une  crê- 
çhe  :  et  l'ayant  vu,  il  reconnurent  la  vérité 
de  ce  qui  leur  avoit  été  dit  touchant  cet  en- 
fant, &  tous  ceux  qui  Tentendirent  admi- 
rèrent ce  qui  leur  avoit  été  rapporté  parles 
Bergers.  Or,  Marie  conservoit  toutes  ces 
choses  en  elle-même^  les  repassant  dans  son 
cœur.  Et  les  Bergers  s'en  retournèrent 
glorifiant  &  louant  Dieu  de  toutes  les  cho- 
ses qu'ils  avoient  entendues  &  vues,  selon 
qu'il  leur  avoit  été  dit; 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend  que  îa  grâce  demande  qu'on  ré- 
ponde à  ses  mouveraens  :  qu'il  faut  aimer  à  s'instruire  de  ia 
vérité  des  myRères  qui  sont  annoncé  s  de  la  part  de  Dieu  • 
que  quand  on  se  rend  digne  par  une  humble  et  fidèle  recher- 
che de  la  connoître,  on  en  est  tout  autrement  touché,  que 
<|uand  on  n'écoute  que  superficiellement  ce  qu'on  en  dit:  qu'une 
preuve  qu*on  en  est  touché,  c'est  l'ardeur  qu'on  a  d'en  instruire 
les  autres  :  que  surtout  il  ne  faut  jamais  souffrir  qiie  le  souve» 
nir  s'en  affoiblisse  en  nous  ;  qu'il  faut  au  contraire  le  rappeller 
souvent  à  l'esprit  dans  les  emplois  où  on  est  occupé,  afin  de 
pe  point  cesser  d'y  glorifier  Dieu  &  de  le  louer© 

Collecte* 

P  Dieu  tout^puîssant  faites  nous  îa  grâce  que  comme  nous 
gommes  éclairés  de  la  nouvelle  lumière  de  votre  Verbe  in- 
carné, nous  fassions  éclater  dans  nos  œuvres  les  lumières  donÊ 
k  foi  éclaire  notre  entendement»   Par  le  même  Js  C. 
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A  la  Mese  du  jour. 

EPITRE*  S.  Paul  aux  Hebr.  t.  v.  2; 

Dieu  ayant  parlé  autrefois  à  nos  Pères 
en  diverses  occasions,  et  en  diverses 
manières  par  les  Prophètes,  nous  a  parlé  ça 
ces  derniers  temspar  son  Fils,  qu'il  a  éta« 
bli  héritier  de  toutes  choses,  par  lequel  il 
a  fait  le  monde.    Et  comme  il  eft  la  splen- 
deur de  sa  gloire  et  le  caraftère  de  sa  sub- 
stance, et  qu'il  soutient  tout  par  la  puissan- 
ce de  sa  parole,  après  nous  avoir  purifiés 
par  lui-même  de  nos  péchés,  il  estassis  au 
plus  haut  des  Cieux  à  la  droite  de  sa  sou- 
veraine Majesté,  étant  aussi  élevé  au-dessus 
des  Anges,  que  le  nom  qu'il  a  reçu  est  plus 
excellent  que  le  leur.    Car  qui  est  l'Ange 
à  oui  Dieu  ait  jamais  dit  :  vous  êtes  mon 
Fit:.,  je  vous  ai  engendré  aujourd'hui  ? 
Et  ailleurs  :  Je  serai  son  Père,  et  il  sera 
mon  Fils;    Et  lorsqu'il  introduit  de  nou- 
veau son  premier^né  dans  le  riiOkndej  il  dit: 
Que  tous  les  Anges  de  Dieu  Tadorent* 
Aussi  l'Ecriture  dit  touchant  les  Anges  t 
Dieu  se  sert  des  esprits  pour  faire  ses  Am- 
bassadeurs et  ses  Anges,  &  des  flammes 
ardentes  pour  en  faire  ses  Ministres  :  Màis^ 
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elle  dît  au  Fils  :  Votre  trône,  o  Dieu,  sera 
un  trône  éternel,  le  sceptre  de  votre  em- 
pirç  sera  un  sceptre  d'équité  &  de  justice.- 
Vous  avez  aimé  la  justice,  et  vous  avez  haï 
rinjastice;  c'est  pourquoi,  ô  Dieu,  votre 
Dieu  vous  a  sacré  d'huile  de  joie,  en  une 
manière  plus  excellente  que  tous  ceux  qui 
participeront  à  votre  gloire.  Et  ailleurs  : 
Seigneur,  vous  avez  créé  la  terre  dès  le 
commencement  du  monde,  Se  les  cieux; 
sont  l'ouvrage  de  vos  mains:  ils  périront, 
mais  vous  demeurerez;  ils  vieilliront  tous 
comme  un  vêtement,  &  vous  les  change- 
rez comme  un  manteau,  et  ils  seront  chan- 
gés ;  mais  pour  vous,  vous  êtes  toujours 
le  même,  &  vos  années  ne  finiront  point. 

Reflexion; 

Cette  Epître  nous  apprend  que  le  privilège  des  Chrétiens 
est  audessus  de  celui  des  Juifs,  puisqu'au  lieu  des  Prop^  v-es 
que  ceux-ci  ont  eus  pour  les  instruire,  c'est  J.  C.  qui  nous  a 
été  donné  pour  maître  :  qu'à  cause  de  l'union  de  la  nature  di- 
vine &  de  la  nature  humaine  en  J.  Ç.  il  eft  véritablement 
Fils  de  Dieu  :  que  par  conséquent,  toutes  les  créatures'  et  les 
Anges  même  sont  l'ouvrage  de  ses  mains,  &  lui  doivent  être 
assujettis  ;  et  que  comme  il  n'y  a  que  lui  dont  le  trône  soit  éter* 
nel,  il  n'y  a  aussi  que  lui  qui  doit  être  l'objet  de  l'espérancej 
de  l'amour  et  des  louanges  des  hommes. 

EVANGILE.  S,  ]ean.  i.  u 

AU  commencement  étoit  le  Verbe,  et 
le  Verbe  étoitavec  Dieu,  &  le  Verbe 
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étoit  Dieu.  Il  étoit  au  commencement 
avec  Dieu.  Toutes  choses  ont  été  faites 
par  lui,  Se  rien  de  ce  qui  a  été  fait,  n'a  été 
lait  sans  lui*  Dans  lui  étoit  la  vie,  &  la 
vie  étoit  la  lumière  des  hommes.  Et  la 
lumière  luit  dans  les  ténèbres,  &  les  ténè- 
bres ne  l'ont  point  comprise.  Il  y  eut  un 
homme  envoyé  de  Dieu,  qui  s'appelloif: 
Jean.  Il  vint  pour  servir  de  témoin,  pour 
rendre  témoignage  à  la  lumière,  afin  que 
tous  crussent  par  lui.  Il  n'étoit  pas  la 
lumière  ;  mais  il  étoit  venu  pour  rendre  té« 
moigmgQ  k  celui  qui  écoit  la  lumière.  Ce- 
lui-là étoit  la  vraie  lumière  qui  illuminé 
tout  homme  venant  dans  le  monde;  il  étoit 
dans  le  monde,  &  le  monde  a  été  fait  par 
lui,  &  le  monde  ne  Ta  point  connu.  Il  est 
venu  chez  soi,  &  les  siens  ne  l  ont  poinÉ 
reçu.  Mais  il  a  donné  à  tous  ceux  qui 
l'ont  reçu,  le  pouvoir  d'être  faits  cnfans  dé 
Dieu  ;  à  ceux  qui  croyent  en  son  nom,  qui 
ne  sont  point  nés  du  sang,  ni  dô  la  volon- 
té de  la  chair,  ni  de  la  volonté  de  î'hom-^ 
me,  mais  de  Dieu  même.  Et  le  Verbe  a 
été  fait  chair,  &  il  a  habité  parmi  nous  ;  Se 
nous  avons  vu  sa  gloire,  sa  gloire,  dts-je^ 
comme  du  Fils  unique  du  Père,  étant  pleia 
de  grâce  &  de  vérité.  D 
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Reflexion. 

^  Cet  Evangile  nous  apprend  à  ne  point  nous  méprendre  lors- 
que nous  voyons  J.  C.  né  dans  une  étable  :  que  quoiqu'il  y 
soit  un  enfant  qui  garde  le  silence,  il  est  cependant  la  parole 
substantielle  du  Père  :  que  quoiqu'il  soit  Fils  de  Marie,  tou- 
tes ks  créatures  cependant  ont  été  faites  par  ^ui  :  que  quoi- 
qu'il se  soit  fait  chair,  il  est  Dieu:  qu'il  y  a  bien  de  la  diffé- 
rence entre  saint  Jean  &  lui  :  que  saint  Jean  a  été  envoyé  pour 
le  faire  connoître  :  que  J.  C.  est  la  lumière,  sans  qui  personne 
ne  peut  être  sauvé  :  que  c'est  par  la  foi  qu'on  va  à  lui  :  que  le 
monde  est  malheureux,  parce  qu'il  ne  le  connoît  pas  :  que 
par  la  foi  on  devient  enfant  de  Dieu  ;  que  cette  vertu  est  un 
effet  de  sa  miséricorde  ;  qu'elle  exige  qu'on  renonce  aux  pen- 
chans  &  aux  volontés  de  la  chair  :  que  c'est  une  pratique  ex- 
cellente &  propre  à  ranimer  la  ferveur,  que  de  répéter  sou- 
vent  ces  divines  paroles,  qui  rappellent  le  souvenir  du  mys- 
tère de  J.  C.  homme  :  le  Verbe  s^est  fait  chair,  &  il  a  habité 
parmi  nous» 

Collecte, 

Faites,  s'il  vous  plaît,  ô  Dieu  tout-puissant,  que  la  nouvelle 
naissance  de  votre  Fils  unique,  qui  s'est  revêtu  de  notre  chair, 
nous  donne  une  liberté  parfaite,  après  avoir  langui  longtems 
Êous  la  servitude  du  péché.  Par,  &c. 


Le  jour  de  Saint  Etienne. 
EPITRE.  aux  A£fe$  des  Apitreu  7. 

E Tienne  étoit  rempli  du  S.  Esprit,  & 
levant  les  yeux  au  Ciel,  vit  la  gloire 
de  Dieu 5  &  Jésus  qui  étoit  debout  à  la 
droite  de  Dieu,  &  il  dit  :  Je  vois  les  cieux 
ouverts,  et  le  Fils  de  l'homme  qui  eft  debout 
à  la  droite  de  Dieus  Alors  jettant  de  grands 
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cris,  Se  se  bouchant  les  oreilles,  ils  se  jet- 
tèrent  sur  lui  tous  ensemble  ;  &  l'ayant 
entraîné  hors  de  la  ville,  ils  le  lapidèrent; 
&  les  témoins  mirent  leurs  vêternens  aux 
pieds  d'un  jeune  homme  nommé  Saul.  Ils 
lapidoient  Etienne,  Se  lui  invoquoit  Jésus, 
&  disoit  :  Seigneur  Jésus,  recevez  mon  es« 
prit.  Et  s'étanc  mis  à  genoux,  il  cria  à 
haute  voix:  Seigneur,  ne  leur  imputez 
point  ce  péché*   Après  cette  parole,  il  s'en- 
dormit au  Seigneur*    Or,  Saul  avoit  con-* 
senti  comme  les  autres,  à  la  mort  d'Etienne. 
Au  même  temps  il  s*éleva  une  grande  per- 
sécution contre  l'Eglise  de  Jérasaîèm,  Se 
tous  les  Fidèles^  excepté  les  Apôtres,  furenX 
dispersés  en  divers  endroits  de  la  Judée  & 
de  la  Samarie.  Or,  quelques  hommes,  qui 
craignoient  Dieu,  prirent  soin  à'enfeveîir 
Etienne,  &  firent  fes  Funéraiiks  avec  Ufl 
grand  deuiK 

ReflexïoMo 

*Cette  Epître  nous  apprend  que  Tespérance  des  Justes  n'est 
jamais  confondue,  &  que  la  mort  est  pour  eux  le  temps  de  la 
consolation  :  que  c'est  le  S.  Esprit  dont  il  faut  suivre  les  mou* 
vemens,  pour  être  du  nombre  de  ces  Juftes  :  que  la  gloire  de 
J.  C.  qui  eft  l'objet  de  notre  foi,  &  le  gage  de  la  gloire  que 
nous  attendons,  doit  animer  notre  courage  dans  les  plus  rudes 
épreuves  :  qu'on  remet  avw:  bien  de  la  confiance  en  mourant, 
•on  ame  cntce  les  mains  de  Dieu,  quand  on  a  vécu  &  qu*oa 
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meurt  dans  fon  amour  :  que  le  pardon  des  ennemis  n'est  point 
une  vertu  impraticable  :  qu'il  doit  être  sincère  &  perfévérant: 
que  la  conversion  de  saint  Paul  en  a  été  l'heureux  fruit  :  que 
cet  Apôtre  étoit  auparavant  sa  conversion  ennemi  de  saint  £• 
tienne,  parce  qu'il  suffit  de  consentir  au  mal  que  font  les  au- 
tres, pour  en  être  coupable  comme  eux:  que  pleurer  les  morts 
8c  les  ensevelir,  c'est  une  pratique  de  religion,  quand  t'est 
l'amour  &  la  crainte  de  Dieu  qui  en  est  le  principe  &  la  règle. 

EVANGILE.  V.  34. 

EN  ce  temps-là,  Jésus  dit  aux  Juifs  & 
aux  principaux  Sacrificateurs  :  Je 
m'en  %'ais  vous  envoyer  des  Prophètes,  des 
Sages  &  des  DoQeurs,  &  vous  tuerez  les 
uns,  vous  crucifierez  les  autres,  vous  en 
fouetterez  d'autres  dans  vos  Synagogues^ 
&  vous  les  persécuterez  de  ville  en  ville  ; 
afin  que  tout  le  Sang  innocent  qui  a  été  ré- 
pandu sur  la  terre,  retombe  sur  vous,  de- 
puis le  sang  d'Abel  le  juste,  jusqu'au  sang 
de  Zachane^  fils  de  Barachie,  que  vous  a« 
vez  tué  entre  le  temple  &  l'autel.  Je  vous 
dis  en  vérité  que  tout  cela  viendra  fondre 
sur  cette  race  qui  est  aujourd'hui.  Jérusa- 
lem, Jérusalem,  qui  tue  les  Prophètes,  & 
qui  lapide  ceux  qui  soM  envoyés  vers  toi  ; 
(Combien  de  fois  ai-je  voulu  rafTembler  tes 
enfans  comme  une  poule  rassemble  ses 
petits  sous  ses  aîlesj  &  tu  ne  l'as  pas  vou- 
lu ?  le  temps  s'approche  que  votre  maison 
demeurera  désertCt  Car  je  vous  dis  eu  vé* 
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rite  que  vous  ne  me  verrez  plus  désormais, 
jusqu'à  ce  que  vous  disiez,  Béni-soit  celui 
qui  vient  au  nom  du  Seigneur, 
Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend  que  c*est  Dieu  qui  donne  aux 
peuples  des  miniftres  pour  les  inftruire  ;  que  si  ces  ministres 
ont  beaucoup  à  souifrir  en  accomplissant  leur  ministère,  c'est 
une  gloire  pour  eux  d'être  les  viâimes  de  la  charité  de  Dieu 
pour  le  salut  de  leurs  frères  :  que  les  enfans  méritent  bien  d'ê- 
tre punis  pour  les  péchés  de  leurs  pères,  lorsqu'ils  en  imitent 
les  vices:  que  si  Dieu  punit  les  pécheuis,  il  les  prévient  aupa- 
ravant, &  les  invite  à  se  convertir  :  qu'il  a  pour  eux  une  ten- 
dresse dont  celle  d'une  mère  n'est  que  l'ombre  &  une  figure  : 
que  comme  des  petits  sous  les  ailes  de  leur  mere,  nous  avons 
droit  d'attendre  de  la  bonté  de  Dieu  les  secours  dont  nous 
avons  besoin  pendant  que  nous  sommes  attachés  à  lui  par,  une 
cosfiance  filiale,  qui  est  accompagnée  de  reconnoissance  & 
d'amour:  que  les  Juifs  qui  portent  par-tout  les  débris  de  leur 
nation  ruinée,  y  sont  une  terrible  leçon  pour  ceux  qui  négli- 
gent d'écouter  &  de  profiter  de  l'Evangile  qui  leur  est  an-» 
noncé  de  sa  part* 

Collecte. 

Seigneur,  faites-nous  la  grâce  d'imiter  Je  Saint  que  nous  re« 
v.'rons  en  ce  jour  ;  &  d'apprendre  par  son  exemple  à  aimer 
même  nos  ennemis,  puisqvie  nous  célébrons  l'heureuse  nais- 
sance de  celui  qui  a  prié^  pour  ses  persécuteurs,  N,  S*  fj,  C. 
qui  étant  Dieu,  &:c. 


Le  jour  de  S.  Jean  TEvangéliste. 
EPITRE.  Saint  ]ean.  2»  V,  7. 

M Es  chers  Frères,  je  ne  vous  écris  point 
un  commandement  nouveau^  mais 
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le  commandement  ancien  que  vous  avez 
reçu  dès  le  commencement,  &  ce  comman- 
dement ancien  est  la  parole  que  vous  avez 
entendue  dès  îe  commencement.  Et  néan- 
moins je  vous  dis  que  le  commandement 
dont  je  vous  parle  est  nouveau,  ce  qui  est 
vrai  en  C.  Se  en  vous,  parce  que  les  té- 
nèbres sont  passées,  Se  que  la  vraie  lumière 
commence  déjà  à  luire.  Celui  qui  prétend 
être  dans  la  lumière,  &  qui  néanmoins 
hait  son  frère  est  encore  dans  les  ténèbres. 
Celui  qui  aime  son  frère  demeure  dans  la 
lumière,  &  rien  ne  lui  est  un  sujet  de  cbûte 
&  de  scandale.  Mais  celui  qui  hait  son 
frère  est  dans  les  ténèbres,  il  marche  dans 
les  ténèbres,  &  il  ne  sait  où  il  va,  parce 
que  les  ténèbres  l'ont  aveuglé.  Je  vous 
écris,  mes  petits  enfans,  parce  que  vos  pé- 
chés vous  sont  remis  par  le  nom  de  Jésus^ 
Christ.' 

Réflexion* 

Cette  Epître  nous  apprend  que  Pamoiir  du  prochain  n'est 
point  une  venu  nouvelle  ;  qu'elle  est, de  tous  les  temps  :  que 
plus  rare  &  plus  imparfaite  autrefois,  elle  doit  être  plus  com- 
mune &  plus  parfaite  maintenant,  depuis  que  J.  C.  nous  en  a 
pionne  l'exemple  :  que  la  pratique  de  cette  vertu  nous  unit  à 
J.  C,  &  nous  rend  stables  dans  le  bien  :  que  le  défaut  de  cette 
vertu  fait  qu*on  tombe  dans  le  péché,  comme  des  hommes  qui 
tcfnibent  à  tous  les  pas,  quand  ils  marchent  dans  les  ténèbres; 
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iju'enfin  comme  J.  C.  noas  a  pardonné  nos  péchés,  il  n'y  a 
pomt  aussi  de  faute  commise  par  les  autres  contre  nous,  que 
nous  ne  devions  pardonner,  &  qui  doive  par  conséquent  em- 
pêcher que  nous  les  aimions, 

EVANGILE.  S,  ]ean  21,  V-  ig. 

EN  ce  temps4à,  Jésus  dit  à  Pierre:  Sui- 
vez-moi. Pierre  se  retournant,  vit  ve- 
nir après  lui  le  Disciple  que  Jésus  aimoit^ 
qui  pendant  la  Cène  s'étoit  reposé  sur  son 
sein,  &  lui  avoit  dit:  Seigneuf,  qui  est  ce- 
lui qui  vous  trahira  ?  Pierre  donc  l'ayant 
vu,  dit  à  Jésus  :  Et  celui-ci,  Seigneur,  que 
deviendra-t-il?  Jésus  lui  dit;  Si  je  veux  qu'il 
demeure  jusqu'à  ce  gue  je  vienne,  que  vous 
importe  ?  Pour  vous,  suivez-moi«  Il  cou- 
lut  sur  cela  un  bruit  parmi  les  frères,  que 
ce  Disciple  ne  mourroit  point.  Jésus  né- 
anmoins n'avoit  pas  dit  :  il  ne  mourra 
point,  mais  seulement:  Si  je  veux  qu'il 
demeure  jusqu'à  ce  que  je  vienne,  que  vous 
importe  ?  C'est  ce  même  Disciple  qui  rend 
témoignage  de  ces  choses,  &  qui  a  écrit 
ceci,  &  nous  savons  que  son  témoignage 
est  véritable. 

Réflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend  que  quand  on  est  lié  d'une  étroite 
^  sainte  amitié,  on  s'intéresse  mutuellement  au  salut  l'un  de 
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l'autre  i  qu'il  y  a  cependant  de  la  différence  entre  îe  soin 
qu'on  doit  prendre  du  sien,  &  le  soin  qu'on  doit  prendre  de 
celui  des  autres  :  qu'il  faut  s'appliquer  à  régler  sa  conduite  sur 
ses  devoirs,  &  ne  point  être  trop  curieux,  sur  la  conduite  d'au» 
trui  ;  que  ceux  qui  ont  pensé  que  Saint  Jean  ne  devoit  pas 
mourir  se  sont  trompés,  parce  qu'ils  ont  interprété  à  leur  gré 
les  paroles  de  J.  C.  qu'on  risque  par  conséquent  beaucoup 
quand  on  entreprend  de  donner  de  soi  même  un  sens,  à  la  pa- 
role de  Dieu  ;  qu*enfin  quelquçs  choses  qu'ayent  dites  les  Au- 
teurs sacrés,  comme  c'est  îe  S  Esprit  qui  les  a  inspirés»  on 
ne  peut  douter  que  ce  ne  soit  la  vérité  qu'ils  nous  ont  ensei 
gnée» 

Collecte» 

Seigneur,  répandez  par  votre  bonté  votre  lumière  sur  votre 
EgUse;  afin  qu'ayant  été  éclairée  par  le  bienheureux  Jean 
votre  Apôtre  &  Evangélifte,  elle  s'élève  jusqu'à  la  participa* 
ti.»  de  votre  éternelle  gloire.  Par  N.  S. 


Le  jour  des  Saints  Innocens, 
EPITRE,  JpocaL  14.  v,  i. 

EN  ces  jour-^là,  je  regardai,  &  je  vis 
TAgneau  qui  était  sur  la  montagne  de 
Sion,  •  &  il  y  avoit  cent  quarante-quatre 
mille  personnes  avec  lui,  qui  avbient  son 
nom  et  le  nom  de  son  Père  écrit  sur  leur 
front.  J'entendis  alors  une  voix  qui  ve- 
noit  du  cielj  qui  étoit  comme  un  bruit  des 
grandes  eaux^&commç  le  bruit  d*un  grand 
ioiinerrCj  &  cette  voix  que  j'ouis  étoit  com- 
me îe  son  de  plusieurs  joueurs  de  harpe  qui 
louchoient  leurs  harpes»    Et  ils  chantoient 
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comme  un  cantique  nouveau  devant  le  trône 
et  devant  les  quatre  animaux,  et  les  vieil- 
lards, et  personne  ne  pouvoit  chanter  ce 
caniique,  que  ces  cent  quarante-quatre  mil* 
le  qui  ont  été  rachetas  de  la  terre.  Ce  sont 
ceux-là  qui  ne  se  sont  point  souillés  avec 
les  femmes,  parce  qu'ils  sont  vierges.  Ceux- 
là  suivent  l'Agneau  par- tout  où  il  va.  Ils 
ont  été  achetés  d'entre  les  hommes,  pour 
être  les  prémices  offertes  à  Dieu  &  à  l'Ag- 
neau j  il  ne  s'est  point  trouvé  de  menson  ^ 
ge  dans  leur  bouche,  parce  qu'ils  sont  pur$ 
et  irrépréhensibles  devant  le  trône  de  Dieu ^ 

Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend  qu'interprétant  du  bonheur  des 
Saints  ce  qui  est  dit  ici  dans  l'Apocalypse,  leur  joie  est  une 
joie  parfaite  :  qu'ils  mêlent  leurs  voix  ensemble,  pour  chan* 
ter  de  concert  les  louanges  de  Dieu  :  qu'il  se  fait  en  eux  une 
ineifable  impression  de  la  Majesté  de  Dieu  qui  les  associe  à 
&a  gloire  ;  que  parnnii  eux,  ceux  qui  se  sont  conservés  vierges 
sur  la  terre,  ont  une  espèce  de  bonheur  qui  leur  fest  propre: 
que  c'est  encore  un  mérite  pour  eux,  &.  par  conséquent  un  ti^ 
tre  de  gloire,  dç  n'avoir  jamais  trahi  la  vérité  p^ir  k  menîiOnge: 
que  Dieu  eiiûn  qui  les  approi  he  de  son  trône,  les  rend  dignes 
d'y  être,  en  les  faisant  être  sans  tache  par  la  parfaite  pureté 
qu'il  leur  donne. 

EVANGILE,    S.  Matth.  2.  î6. 

HErode  voyant  qu'il  avoit  été  trompe 
par  les  Mages,  entra  dans  une  gran- 
de colère,  &  envoya  tuer  tous  les  eiifans 
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qui  étoient  en  Bethléem,  et  en  tous  les 
pays  d'alentour,  âgés  de  deux  ans  et  au- 
dessous,  scion  le  tems  dont  il  s'étoit  enquis 
exaâement  des  Mages.  Ce  fut  alors  qu'on 
vit  accomplir  ce  qui* avoir  été  dit  p^r  le 
Prophète  Jeiémie,  Un  grand  bruit  a  été 
entendu  dans  Rama.  On  a  oui  des  plaintes 
&  des  cris  lamentables,  Rachel  pleurant 
ses  enfans,  et  ne  voulant  point  recevoir  de 
consolation  de  leur  perte* 

Réflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend  que  l'homme  est  bien  à  plaindre 
quand  iî  se  laisse  dominer  par  ses  passions.  Ici  d*une  part^ 
Hérode  transporté  de  colère  £ait  périr  des  enfans  qui  ne  sont 
point  coupables  :  et  d'une  autre  part,  des  mères  troublées  par 
un  amour  aveugle,  pleurent  leurs  enfans  que  le  martyre  rend 
heureux.  Elle  apprend  par  conséquent  à  ne  point  s'abandon- 
ner à  la  colère,  jusqu'à  s'ôtcr  le  temps  de  réfléchir  sur  ce  qu'on 
veut  faire,  et  à  ne  point  pleurer  les  amis  lorsqu'ils  meurent, 
comme  les  pleurent  ceux  qui  n'ont  point  de  foi.  Elle  nous  ap- 
prend encore  que  les  saints  Innocens  ont  eu  la  gloire  du  Mar- 
tyre, puisque  c'est  pour  J  C,  qu'ils  sont  morts,  ^qîi'il  n'est 
point  d'événement,  quelque  affligeant  qu'il  paroisse,  qui  ne 
doive  être  regardé  dans  l'ordre  de  Dieu  qui  l'a  prévu,  qui  peut 
l'empêcher,  &  qui  ne  le  permet  que  selon  les  desseins  qu'il  a 
sur  nous.  ' 

Collecte. 

O  Dieu,  dont  les  saints  Innocens  ont  confessé  aujourd'hui 
la  gloire,  non  par  leurs  paroles,  mais  par  leur  sang  et  leur 
mort,  faites  mourir  en  nous  tous  les  vices,  afin  que  notre  vie 
soit  une  confession  continuelle  de  la  foi  que  nous  faisons  pre- 
îession  de  suivre  par  nos  paroles*  Nous  vous  en  prions  paç 
S.  .  - 
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Le  Dimanche  dans  TOflave  de  Noël. 
EPITRE,  S.VauL  GahA.  v.  i. 

MES  frères,  tant  que  le  fils  héritier  âu 
Père  est  encore  enfant,  il  n'est  point 
différent  du  serviteur,    quoiqu'il  soit  le 
maître  de  tout;  mais  il  est  sous  la  puissan- 
ce des  tuteurs  et  curateurs  jusqu'au  temps 
marqué  par  son  Père.    Ainfi  lorsque  nous 
étions  encore  enfans,  nous  étions  assujettis 
aux  cérémonies  de  la  loi^  comme  diux  premières 
&  plus  grossières  instru6lions  que  Dieu  a 
données  au  monde.    Et  lorsque  les  tems 
ont  été  accomplis,  Dieu  a  envoyé  son  Fils 
formé  d'une  femme  &  assujetti  à  la  loi, 
pour  racheter  ceux  qui  étoient  sous  la  loi, 
et  pour  nous  rendre  enfans  adoptifs.  Et 
parceque  vous  êtes  enfans,  Dieu  a  répandu 
dans  vos  cœurs  l'esprit  de  son  Fils,  qui 
crie  :  Mon  père,  mon  père;  Aucun  de  vous 
n'est  donc  plus  serviteur,   mais  enfant. 
Que  s'il  est  enfant,  il  est  aussi  hérititîr 
Dieu  par  J.  C. 

Reflexion. 

Cette  Epîtrç  nous  apprend  que  depuis  que  J.  C.  est  vtt-'ù 
au  monde,  nous  avons  acquis  par  lui  une  nouvelle  dignité* 
qii  est  celle  des  enfans  de  Dieu  :  que  les  Jinh  étoient  plutôt 
(ics  kfrviteurs  que  des  enfans  :  qu'ils  n*envisagoienî  que  dè 
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loin  les  biens  que  nous  possédons  î  que  cette  qualité,  qui  nous 
est  donnée,  a  coûté  à  J.  C,  ses  anéantissemens  :  qu'afin  que 
nous  vivions  d*une  manière  digne  de  cette  qualité,  Dieu  nous 
a  donné  son  Esprit- Saint  :  que  c'est  lui  qui  doit  régler  tous 
nos  mouvemens  :  que  c'est  lui  qui  forme  en  nous  notre  prières 
que  cette  prière  qa'iJ  y  forme  est  pleine  de  confiance;  &  qu'il 
ne  permet  point  à  un  cœur  en  qui  il  habite  de  vivre  sans  i'a- 
mour  divin,  ni  de  désirer  autre  chose  que  le  cieU 

EVANGILE.  S.  Luc.  2.  v.  33- 

EN  ce  tems-là,  le  père  &  la  mère  de  J,' 
étoient  dans  l'admiration  des  choses 
que  l'on  disoit  de  lui.  Et  Siméon  le  bénit, 
&  dit  à  Marie  sa  mère  :  Cet  enfant  que 
vous  voyez,  est  pour  la  ruine  &^poar  la  ré- 
demption de  plusieurs  dans  Israël,  &  pour 
êtie  en  butte  à  la  coîîtradi£tion  àes  hom« 
mes  ;  jusques-^ld  que  votre  ame  mênie  sera 
percée  comme  par  une  épée,  afin  que  les 
pensées  de  plusieurs j  qui  était  cachées  dans  le 
fond  de  leur  cœur,  soient  découvertes.  Il 
V  avoir  aussi  une  Prophétesse  nommée  An- 
ne, fille  de  Phanuel,  delà  tribu  d'Aser, 
qui  étoit  déjà  fort  avancée  en  âge,  n'ayant 
vécu  que  sept  ans  avec  son  mari  depuis 
qu'elle  Tavoit  épousé  étant  vierge.  Elle 
étoit  alors  veuve,  âgée  de  qaatrevingt^qua- 
tre  ans,  &  elle  demeuroit  sans  cesse  dans 
le  temple,  servant  Dieu  jour  et  nuit  dans 
les  jeûnes  &  dans  les  prières.  Etant  donc 
sjxrvenue  en  ce  même  instant,  elle  se  mit 
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aussi  à  louer  le  Seigneur,  et  à  parler  de  lui 
à  tous  ceux  qui  attendoient  la  rédemptioa 
d'Israël. 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend  que  dans  le  tenis  des  soîemnîtés^ 
les  Chrétiens  doivent  faire  leur  occupation  de  méditer  &  d'ad- 
mirer les  myst^es  qu'ils  honorent  :  qu'il  est  étonnant  que  J« 
C.  incarné  pour  le  salut  des  hommes,  soit  pour  quelques  uns  un 
sujet  de  réprobation  :  qu'on  cesse  cependant  d'en  être  étonné, 
lorsqu'on  en  voit,  ou  qui  contredisent  sa  doftrine,  &:  ne  veulent 
point  croire  en  lui,  ou  qui  se  font  gloire  de  croire  en  lui,  & 
ne  veulent  point  suivre  ses  maximes  :  que  quiconque  se  recon^ 
lîoît,  comme  la  sainte  Vierge,  avoir  plus  de  part  que  les  au- 
tres à  ses  faveurs,  doit  aussi  s'attendre,  comme  elle,  à  avoir 
plus  de  part  à  ses  humiliations  :  qu'une  sainte  veuve  a  dans 
celle  dont  parle  l'Evangile,  un  modèle  achevé  de  sa  conduite, 
&  que  comme  elle,  elle  doit  être  assidue  dans  le  temple,  fer- 
vente dans  les  prières,  Hdelle  auxjeûnes,  attentive  à  Pavène« 
ment  de  J.  C,  &  zélée  pour  sa  gloire. 

Collecte. 

Dieu  tout-puissant  &  éternel,  conduisez  toutes  nos  afliorfls 
»clon  la  règle  de  votre  divine  volonté  ;  afin  qu'au  nom  &  par 
les  mérites  de  votre  Fils  bien-aimé,  nous  puissions  produire 
avec  abondance  les  fruits  salutaires  des  bonnes  CEfuvrcs  :  pat 
le  même  J.  C. 

Au  jour  de  la  Circoncision. 

EPITRE.  S-  Paul  Colof.  2.  V.  8. 

MES  frères,  continuez  à  vivre  en  J.  C. 
N.  S.  selon  Tinstruftion  que  vous  en 
avez  reçue,  étant  attaches  à  lui  comme  à 


62  Epîtres  Evangiles. 

votre  raciocj  &  édifiés  sur  lui  comme  sfar 
votre  fondement  ;  vous  affermissant  dans 
la  foi  qui  vous  a  été  enseignée,  &  la  fai« 
sant  croître  en  vous  de  plus  en  plus  par  de 
continuelles  a£lions  de  grâces.  Prenez  gar- 
de que  personne  ne  vous  sutprenne  par  la 
Philosophie,  et  par  des  raisonnemens  vains 
et  trompeurs,  qui  ne  gont  fondés  que  sur 
îes  traditions  des  hommes,  &  sur  les  prin- 
cipes d*une  science  mondaine,  &  non  sur 
J.  C.  :  car  c'est  en  lui  que  toute  la  pléni- 
tude de  la  divinité  habite  cor porellement  : 
êc  c'est  en  lui,  qui  est  le  chef  de  toutes  prin- 
cipautés et  de  toutes  puissances,  que  vous 
êtes  remplis  de  grâces;  comme  c'est  en 
lui  que  vous  avez  été  circoncis  d'une  ciîf- 
concision  qui  n'est  pas  faite  par  la  main  des 
hommes^  mais  qui  consiste  dansle  dépouil- 
lement du  corps  des  péchés  qui  produit  là 
çoîicopkcence  charnelle  ;  c'est-à-dire  de  la 
circoncision  de  J.  C. 

RfiFLEXîON. 

Cette  Epître  nous  apprend  que  pour  profiter  de  la  naissance^ 
de  J.  C.  il  faut  croire  les  vérités  qu'il  a  enseignées,  vivre  se- 
lon les  règles  qu'il  a  prescrites,  &  croître  de  jour  en  jour  dans 
la  vertu  :  que  runidn  que  nous  avons  avec  lui,  est  le  principe 
de  la  fécondité  que  nous  avons  pour  les  bonnes  œuvres,  etdç 
Boue  stabilité  dans  k  bien  i  comme  la  racine  est  le  principe 
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des  fruits  que  portent  les  arbres  ;  &  comme  un  bâtiment  n'a 
de  solidité  qu'aut-înt  qu'il  est  appuyé  sur  son  fondement  :  que 
les  raisoRnemens  <Sc  les  traditions  humaines  doivent  céder  à 
l'autoritp  de  J.  C,  dès  qu'il  parle  :  que  ce  qui  nous  met  dans 
l'obligation  de  l'écouter,  c'est  ie  rang  qu'il  tient  sur  tous  les 
hommes  et  les  Anges,  dont  il  est  le  chef,  et  le  droit  qu'il  a 
acquis  sur  nous  en  nous  marquant  par  le  baptême  au  sceau  de 
son  adoption,  qui  nous  engage,  non  à  une  circoncision  corpo- 
relle» mais  à  une  circoncision  spirituelle,  qui  consiste  dans 
le  retranchement  de  tout  amour  qui  n'a  point  rapport  à  Dkuo 

EVANGILE.  S.  Luc.  2-  21. 

EN  ce  tems  là,  le  huitième  jour^  que  l'en- 
fant devoit  être  circoncis,  étant  arrivé, 
il  fut  nommé  JésuSj  qui  étoit  le  nom  que 
l'Ange  lui  avoit  donné  avant  qu'il  fut  con« 
çu  dans  le  sein  de  sa  mère. 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend  que  Jésus-Christ  n'a  pas  été 
iong-icmps  après  sa  naissance  sans  donner  aux  hommes  des 
î  maroues  s:;nsible$  de  son  amour.  Qu'il  s'est  engagé  par  î'ei« 
J  fusion  des  pr*;mières  gouïtesde  son  sang,  8c  par  l'acceptation 
!  du  nom  de  Jésus,  à  verseï  dans  la  suite  tout  son  sang,  pour 
!  consommer  l'ouvrage  de  notre  rédemption.  Elle  nous  ap- 
j  prcr^Cl  par  conséquent,  que  l'homme  ne  sauroittrop  tôt  donner 
I  à  Liieu  des  marques  de  ion  amour  ;  ni  le  faire  avec  trop  d'ef- 
\  fusion  de  cceur,  ni  trop  s'engager  à  le  faire  pour  toute  sa  vico 

i  Collecte, 

\     O  Dieu  qui  avez  fait  part  aux  hommes  du  salut  éternel,  par 
I  ia  virginité  féconde  de  la  bienheureuse  Marie  :  faites  que 
ro  is  éprouvions  dans  nos  besoins,  combien  est  puissante  en- 
.  vous  l'intercession  de  celle  par  laquelle  nous  avons  reçu 
.  eurdclavie,  N.  S.  J.  C.  votre  Fils,  qui  étant  Dieu  v;t 
cl  legnedaus  tous  les  siècles  des  siècles»   Ainsi  soit-il* 


64  Epîtres  et  Evangiles 


Le  Dimanche  d'après  la  Circoncision.* 
EPITRE  S-  Jeanj^.  V.  9* 

MES  bien-aimés,  c'est  en  cela  que  Dieu 
a  fait  paroître  son  amour  envers 
BOUS,  en  ce  qu'il  a  envoyé  son  Fils  unique 
dans  le  monde,  afin  que  nous  vivions  pai* 
lui  i  c'est  en  cela  que  consiste  cet  amour, 
que  ce  n'est  pas  nous  qui  avons  aimé  Dieu, 
mais  c'est  lui  qui  nous  a  aimés  le  premier, 
&  qui  a  envoyé  son  Fils  pour  être  la  vic- 
time de  propitiation  pour  nos  péchés.  Mes 
bien-aimés,  fi  Dieu  nous  a  aimés  de  cette 
sorte,  nous  devons  aussi  nous  aimer  les  uns 
les  autres.  Nul  homme  n'a  jamais  vu  Dieu. 
Que  fi  nous-nous  aimons  les  uns  les  autres^ 
Dieu  demeure  en  nous,  &  son  amour  est 
parfait  en  nous.  Ce  qui  nous  fait  connoî- 
tre  que  nous  demeurons  en  lui,  &  lui  en 
nous,  est  qu'il  nous  a  rendus  participans' 
de  son  Esprit.  Nous  avons  vu,  &c  nous 
rendons  témoignage,  que  le  Père  a  envoyé 
le  Fils  pouf  éire  le  Sauveur  du  monde. 
Quiconque  donc  aura  confessé  que  Jésus 
est  le  Fils  de  Dieu,  Dieu  demeure  en  iuij 
&  lui  en  Dieu. 

Reflexion. 
Cette  Epître  nous  apprend  quelle  est  la  miséricorde  de  Dieu 
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sar  nous,  ce  que  nous  devons  imiter  en  elle,  et  le  fruit  que 
nous  en  devons  tirôr  !  elle  nous  apprend,  Que  Dieu  nous 
a  donné  son  Fils  pour  être  immolé  pour  nous  ;.  qu'il  nous  l'a 
donné  dans  son  amour,  et  lorsque  nous  en  étions  entièrement 
Indignes  :  elle  nous  apprend  en  second  lieu,  que  puisque  Dieu 
nous  a  aimés,  nous  devons  nous  aimer  les  uns  les  autres,  d^au« 
tant  plus  qu'il  a  substitué  à  sa  place  notre  prochain,  en  nous 
ordonnant  de  l'aimer,  &;  qu'il  veut  que  l'amour  du  prochain 
soit  la  preuve  de  l'amour  que  nous  avons  pour  lui  :  elle  nous 
appiend  en  troisième  lieu,  que  îe  fruit  que  nous  devons  tirer 
de  la  miséricorde  de  Dieu,  est  de  conserver  son  esprit  dont  il 
nous  a  rendu  participans  :  que  par  conséquent  comme  J.  C» 
qui  a  la  plénitude  de  cet  Esprit,  a  agi  en  tout  pour  la  glpire  de 
son  Père,  nous  ne  devons  aussi,  étant  animés  du  même  esprit, 
ne  vivre  que  pour  lui. 

EVANGILE.  S.  Mai.  2.  v.  13, 

EN  ce  tems4à,  un  Ange  du  Seigneur  ap'j 
parut  à  Joseph  pendant  qu'il  dormoit, 
&  lai  dit  :  Levez-vous,  prenez  l'enfant  & 
sa  mère,  fuyez  en  Egypte,  &:  n'en  partez 
point  jusqu'à  ce  que  je  vous  le  dise,  car 
Hérodc  cherchera  l'enfant  pour  le  faire 
mourir.  Joseph  s'étant  levé,  ptit  l'enfant 
&  sa  mère  pendant  la  nuit,  &  se  retira  ea 
Egypte,  où  il  demeura  jusqu'à  la  mort 
d'Hérode,  afin  que  cette  parole  que  le  Sei- 
gneur avoit  dite  par  le  Prophète,  fut  ac- 
complie :  J'ai  rappelle  mon  Fils  de  l'E- 
gypte. 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend  qu'il  y  a  des  travaux  &  de  s 
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épreuves  inséparables  des  grands  emplois;  que  ceux  que  Diea 
met  dans  ces  emplois  doivent  en  entreprendre  les  travaux  avec 
courage,  &  s'y  conduire  en  consultant  &  en  suivant  sa  vo- 
lonté i  que  ceux  qui  sont  sous  la  conduite  d'autrui  doivent  fa- 
ciliter le  gouvernement  à  ceux  qui  les  conduisent,  par  leur 
docilité  :  qu'il  est  quelquefois  de  la  piudence  de  fuir,  au  lieu 
de  résister  à  ceux  qui  persécutent  la  vérité  :  que  soit  qu'on 
fuie,  soit  qu'on  résiste,  c'est  pour  l'intérêt  seul  de  la  vérité 
qu'on  doit  le  faire:  qu'il  faut  éviter  avec  soin  les  occasions 
du  péché  :  que  ce  qui  fait  le  malheur  de  ceux  que  Dieu  aban- 
donne  à  caiusede  la  malice  de  leur  cœur,  devient  le  bonheur 
de  ceux  de  qui  Dieu  prend  possession  à  leur  place,  et  qui  pro- 
fitent des  grâces  que  les  premiers  ont  méprisées. 

Collecte, 

O  Dieu,  qui  en  votre  Fils  unique  nous  avez  faits  pour  vous 
de  nouvelles  créatures,  conservez  l'ouvrage  de  votre  miséri- 
corde, et  purifiez  nous  de  toutes  les  taches  de  notre  ancienne 
vie,  afin  que  par  le  secours  de  votre  grâce  nous  soyons  trouvés 
conformes  à  celui  en  qui  notre  nature  vous  est  unie  ;  &  qui 
étant  Dieu  vit  et  règne. 


Pour  le  jour  de  sainte  Geneviève,  3  Jan- 
vier, 

EPITRE.  S.  Paul  I.  cor.  10,  v-  17. 
C,  II,  V-  I, 

MES  frères,  que  celui  qui  se  glorifie, 
se  glorifie  dans  le  Seigneur;  car  ce 
n'est  pas  celui  qui  se  rend  témoignage  à 
foi*mênîe,  qui  est  vraiment  estimable,  mais 
c'est  celui  à  qui  Dieu  rend  témoignage. 
Plût-à-Dieu  que  vous  voulussiez  un  peu 
îupporter  mon  imprudence  î  &  supportez- 
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h,  je  vous  prie  ;  car  j*ai  pour  vous  un  a- 
mour  de  jalousie  ;  &  d'une  jalousie  de^ 
Dieu  ;  paiceque  je  vous  ai  fiancés  à  cet 
unique  Epoux,  qui  est  J.  C.  pour  vous 
pré^^enter  à  lui  comme  une  Vierge  toute 
pure. 

Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend  que  l'homme  ne  doit  poi«t  se 
glorifier  de  ses  talens,  ni  des  autres  biens  qu'il  a  :  que  la  gloire 
en  appartient  à  Dieu  seul  ^ui  en  est  l'auteur  que,  comme  il 
n'y  a  que  Dieu  qui  soitjuge  du  vrai  mérite,  il  n'y  a  aussi  que 
lui  de  qui  on  doit  souhaiter  d'être  loué  :  que  donner  iaux  autres 
dans  la  vue  de  leur  salut  des  leçons  de  régularité  et  d'exa6li« 
tude,  c'est  souvent  être  imprudent  au  jugement  des  person» 
nés  du  siècle.  Mais  que  comme  c'est  la  charité  ^qui  les  fait 
donner,  la  religion  doit  les  faire  recevoir  :  que  nous  contrac- 
tons dès  cette  vie  avec  C  une  sainte  alliance,  qui  doit  être 
consommée  dans  le  Ciel  :  que  c'est  à  procurer  cette  sainte  al« 
liante  des  ames  avec  J.  C.  que  doivent  être  consacrés  les 
travaux  &  le  zèle  des  ministres  de  l'Eglise,  &  que  pour  la  leur 
procurer,  ils  doivent  les  engager  à  vivre  dans  une  très-exa£le 
pureté. 

EVANGILE.  ^.Maith.  15.  y.  r. 

EN  ce  teins-là,  Jésus  dit  à  ses  Disciples 
cette  Parabole  :  Le  royaume  du  ciel 
c&t  semblable  à  dix  vierges,  qui  ayant  pris 
Içurs  lampes,  s'en  allèrent  audevant  de  l'é- 
poux &  de  réponse.  Il  y  en  avoit  cinq 
d'entr'elles  qui  étoient  folles,  et  cinq  sages. 
Celles  qui  étoient  folles  ayant  pris  leurs 
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lampes,  ne  prirent  point  d*huile  avec  elles. 
Les  sages  au  contraire  prirent  de  l'huile 
dans  leurs  vases,  avec  leurs  lampes.  Et 
comme  Tépoux  étoit  long  tems  à  venir,  el- 
les s'assoupirent  toutes  &  s'endormirent. 
Mais  sur  le  minuit  on  entendit  un  grand 
cri  i  Voici  l'époux  qui  vient,  allez  au-de- 
vant de  lui.    Aussi  tôt  toutes  ces  vierges 
se  levèrent,  et  préparèrent  leurs  lampes. 
Mais  les  folles  dirent  aux  sages:  Donnez- 
nous  de  votre  huile,  parce  que  nos  lampes 
s'éteignent.    Les  sages  leur  répondirent  : 
De  petir  que  ce  que  nous  en  avons  ne  suf-' 
fise  pas  pour  nous,  et  pour  vous,  allez 
plutôt  à  ceux  qui  en  vendent,  &  achetez- 
en  ce  qu'il  vous  en  faut.    Mais  pendant 
qu'elles  étoient  allées  en  acheter,  l'époux 
vint,  et  celles  qui  étoient  prêtes  entrèrent 
avec  lui  aux  noces,  &  la  porte  fut  fermée. 
Enfin  les  autres  vierges  vinrent  sausi,  & 
lui  dirent:  Seigneurj  Seigneur,  ouvrez- 
nous.    Mais  il  leur  répondit  :  Je  vous  dis 
en  vérité  que  je  ne  vous  connois  point. 
Veillez  donc,  parce  que  vous  ne  savez  ni 
le  jour  ni  l'heure. 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend  que  la  pureté  des  mœurs  est 
nécessaire  dans  ceux  qui  composent  le  Royaume  de  Dieu  ; 
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^  je  les  personnes  qui  vivent  dans  la  pratique  de  la  virginité, 
ont  une  gloire  qui  leur  est  propre,  &  qui  les  distingue  des 
autres  :  qu'elles  doivent  joindre  à  la  virginité  une  attention 
continuelle  sur  elles  mêmes,  &  la  ferveur  de  la  charité  : 
que  tous  doivent  désirer  avec  ardeur  le  jour  de  l'avénement 
de  J.  C.  comme  le  jour  qui  commencera  leur  bonheur  : 
q  i'il  ne  suffit  pas  d'être  appelle  au  Royaume  de  Dieu  pour 
e  assuré  de  se  sauver  :  que  ceux  là  assurent  leur  salut,  qui 
.t  avec  soin  une  ample  provision  de  bonnes  œuvres  :  que 
c  est  ordinaiiement  faire  cette  provision  trop  tard,    que  de 
la  faire  lorsque  la  mort  est  proche  :  que  l'inutilité  des  priè- 
res et  de  la  pénitence  alors,    et   \t    refus    des  secours 
spirituels,  c'est  ce  que  mérite  la   négligence  qu'on  a  eu 
pour  son  salut  pendant  sa  vie  :  que  pendant  que  la  plûpart 
des    pécheurs    présument   d'eux-mêmes    lorsque  la  mort 
'approche,  les  justes  craignent  alors,  se  défient  d'eux  mêmes, 
reconnoissent  leur  insuffisance  pour  les  biens  souverains 
a'ils  attendent  :  que  la  porte  du  ciel,  une  fois  fermée,  ne  se 
l'ouvre  plus  :  qu'il  est  triste  aune  ame  née  pour  posséder 
Dieu,  &  qui  paroi  t  devanf  lui  en  sortant  de  cette  vie,  d'enten- 
t  cette  parole  :  Je  vous  dis  en  vérité^  je  ne  vous  connais 
mt  :  que  pourtant  c'est  ce  qu'ont  à  craindre,  noH-sculemenî, 
ux  qui  vivent  dans  le  dérèglement,  mais  encore  ceux  qui 
gligent  les  œuvres  qu'ils  doivent  pratiquer.  ~ 

Collecte. 

Accordez,  Seigneur,  à  votre  Eglise  de  célébrer  avec  j^iété 
.  fête  de  la  bienheureuse  sainte  Geneviève,  et  que  redoublant 
u  zèle  en  considération  de  la  gloire  que  cette  Sainte  possède, 
i!e  s'avance  dans  votre  amour  à  l'exemple  d'une  foi  sivive. 
Vdï  notre  Seigneur,  &c. 

La  Veille  de  l'Epiphanie^ 
EPITRE.  Nomb.  24.  V.  25, 
N  ce  temps-là,  Balaam  fils  de  Béor,  re- 
prit sa  première  parabole,  &  la  con- 
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tinua  de  cette  sorte:  Voici  ce  que  dît  l^hom- 
me  dont  les  yeux  ne  sont  pas  bandés  :  j 
Voici  ce  que  dit  celui  qui  prête  Toreille  ! 
aux  paroles  de  Dieu,  qui  est  instruit  par 
le  Très-haut,  &  qui  voit  ce  qu'il  plaît  au 
Tout»puiirant  de  lui  révéler;  cet  homme 
qui  tout  mortel  qu'il  est,  ne  laisse  pas  d'a- 
voir les  yeux  capable  de  percer  dans  l'a- 
venir.   Je  la  VOIS,  mai*  non  pas  présente- 
ment; je  l'apperçois,  mais  de  loin,  cette  | 
étoile  qui  sortira  de  Jacob,  cette  vierge  1 
qui  naîtra  de  la  racine  d'Israël  :  elle  frap* 
pera  les  chefs  des  Moabites,  désolera  tous 
les  descendans  de  Séth,  &  s'assujettira  l'I- 
dumée  ;  &  pendant  que  Seir  tombera  au 
pouvoir  de  ses  ennemis,  Israël  se  mamtien- 
dra  avec  force.    Il  sortira  de  Jacob  un 
Souverain  qui  détruira  tout  ce  qui  restera 
dans  la  ville. 

Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend  que  Dieu  se  sert  de  tel  înstro- 
snent  qu'il  veut  pour  accomplir  ses  desseins:  que  connoître 
la  vérité  &  l'annoncer  aux  autres,  ce  n'est  pas  ce  qui  rend 
juste  :  qu'un  homme  qui  l'annonce  et  qui  ne  la  suit  pas,  en  1 
est  plus  ma)beureux  &  plus  criminel  :  que  l'étoile  qui  a  con- 
duit les  Mages  à  J.      a  été  prédite  plus  de  quatorze-cens  ans  j 
avant  que  de  paroître  :  que  le  régne  de  J.  C,  qui  doit  étendre  i 
sa  do  minaîionsur  toutes  les  nations,  a  été  aufîi  prédit  dans  le  | 
même-temps,  &:  que  c'est  par  la  destruftion  da  péché  qu'il 
doit  étabjiir  son  empire  :  qu'on  ne  peut  être  par  conséquetit  à 
iuîj  sans  renoncer  au  p^chéo 
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EN  ce  temps-là,  Hérode  étant  mort,  un 
Ange  du  Seigneur  apparut  en  songe 
à  Joseph  qui  étoit  en  Egypte,  &  lui  dit  : 
Levez-vous,  prenez  l'enfant  &  sa  mère,  & 
retournez  en  la  terre  d'Israël;  car  ceux 
qui  cherchoient  l'enfant  pour  lui  ôter  la 
vie,  sont  morts.  Joseph  s'ctant  levé,  prit 
lenfant  &  sa  mère,  &  s'en  vmt  à  la  terre 
d  Israël.  Mais  ayant  appris  qii'Archélaûs 
régnoit  en  Judée  en  la  place  d'Hérode  soîi 
père,  il  appréhenda  d'y  aller,  &  ayant  re- 
çu en  songe  un  avertissement  du  Ciel,  il 
se  retira  dans  la  Galilée,  &  vint  demeurer 
en  une  ville  appellée  Nazareth,  afin  que 
cette  prédi6tion  des  Prophètes  fut  accom- 
plie :  il  sera  appellé  Nazaréen. 

Reflexion; 

Cet  Evangile  nous  apprend  que  la  mort,  qui  arrête  les  pro- 
jets injustes  des  hommes  puissans  qui  abusent  de  leur  autorité, 
fait  connoître  en  même  temps  que  leurs  menaces  ne  sont  pas 
beaucoup  à  craindre  ;  mais  qu'elle  n'affranchit  pas  le  juste  de 
tous  ses  persécuteurs  :  qu'après  la  mort  de  l'un,  un  autre  lui 
luccède,  ce  qui  est  pour  le  juste  un  motif  continuel  de  vigi- 
lance &:  de  fidélité  à  recourir  a  Dieu:  qu'attentif  en  tout  aux 
desseins  de  Dieu,  il  profite  avec  soin  des  conjon£lures  du  temps 
&  de  la  liberté  qu'il  a  pour  faire  le  bien  :  qu'il  s'observe  avec 
un  égal  ménagement  pour  ne  point  exposer  la  vertu  ou  la  vé- 
rité aux  insultes  de  ceux  qui  la  haïssent  :  qu'il  soutient  avec 
courage  les  travaux  et  les  fatigues  attachées  à  son  emploi,  par- 
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ce-qu'îl  refpeBe  l'ordre  de  Dieu,  et  que  comme  J.  C.  a  ac» 
compli  tout  ce  qui  a  fié  écrit  de  lui  par  les  Prophètes,  l'hom- 
îKe  jufle  et  fidèle  a  accompli  tout  ce  qui  a  été  écrit  pour  lui. 

Collecte, 

Nç>us  Vous  prions,  Seigneur,  que  nos  cœurs  soient  illuminés 
par  la  clarté  de  la  Fête  dont  nous  folemnisons  la  veille,  afin 
qu'étant  exempts  des  ténèbres  d'ici  bas,  nous  puissions  parv^» 
nir  à  notie  patrie,  lieu  de  l'éternelle  lumière.  Par  notre  Sei- 
gneur. 

Pour  le  jour  de  l'Epiphanie; 
EPITRE.^^/>.6o,  V.  i. 

LEvez  vouSj  brillez  de  lumière,  d  jcru- 
salem,  parce  que  votre  lumière  est  ve- 
nue,  &  que  la  gloire  du  Seigneur  s'est  le- 
vée sur  vous.  Car  les  ténèbres  couvriront 
la  terre,  &  une  nuit  sombre  enveloppeia 
les  peuples  ;  mais  le  Seigneur  se  lèvera  sur 
vous  &  sa  gloire  éclatera  dans  vous.  Les 
nations  marcheront  à  la  lueur  de  votre  lu- 
mière, ^  les  Rois  à  la  splendeur  de  votre 
clarté  naissante.  Levez  vos  yeux,  &  regar- 
dez tout  au  tour  de  vous.  Tous  ceux  qui 
sont  ici  assemblés  sont  venus  vers  vous  ; 
vos  fils  vous  viendront  trouver  de  bien 
loin,  &  vos  filles  accoureront  à  vous  de 
tous  côté^.  Alors  vous  verrez  &  vous  se- 
rez dans  l'abondance  :  votre  cœur  sera 
dans  Tadmiration  &  dansTefFusion  de  joie, 
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lorsque  la  vafte  étendue  de  la  mer  se  con- 
vertira vers  vous,  &  que  la  force  des  na^ 
tiens  se  viendra  donner  à  vous.  Vous  seress 
comme  inondée  par  une  foule  de  chariots, 
par  les  dromadaires  de  Madian  &  d'Epha  : 
tous  viendront  de  Saba  vous  offrir  l'or  & 
l  encens,  en  publiant  les  louanges  du  Sei- 
gneur. 

Réflexion. 

Cette  Epîrre  nous  apprend,  que  c'est  dans  l'Eglise,  dont  Je- 
rusaltm  étoit  la  figure,  que  J.  C.  qui  est  la  lumière  du  monde, 
a  dû  se  manifester;  que  hors  d'elle  on  est  dans  les  ténèbre i  ^ 
que  J.  C.  annoncé  aux  nations,  a  dû  &  doit  dans  la  suite  les 
convenir  et  les  faire  venir  à  lui  :  que  ce  qui  fait  et  ce  qùi  fera 
toujours  la  joie  de  l'Eglise,  n'est  pas  tant  le  grand  nombre  de 
ceux  qui  se  léunissent  à  elle,  que  le  zèle  avec  lequel  ceux  qui 
sont  à  elle,  immolent  k  J.  C,  ce  qu'ils  ont  de  plus  précieux, 
et  ^'appliquent  à  le  louer. 

EVANGILE.  S.  MattL2.  v,  r. 

JEsus  étant  né  dans  Bethléem  ville  de  la 
Tribu  àt  Juda,  du  temps  du  Roi  Héro- 
de;  des  Mages  vinrent  d  Orient  à  Jérusa- 
lem, Se  ils  demandèrent;  Où  eft  le  Roi 
des  Juifs,  qui  est  nouvellement  né?  Car 
nous  avons  vu  son  étoile  en  Orient,  & 
nous  sommes  venus  l'adorer.  Ce  que  le 
'<oi  Hérode  ayant  entendu,  il  en  fut  trou- 
blé, &  toute  la  ville  de  Jérusalem  avec  lui. 
Et  ayant  assemblé  tous  les  Princes  des 
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Prêtres  et  les  DoQcuts  du  peuple,  il  s'en-- 
qoit  d'eux  où  devoit  naître  le  Christ.  Ils 
lui  dirent  que  cétoit  dans  Bethléem  d^.  la 
tribu  de  Juda,  selon  ce  qui  a  été  prédit  par 
le  Prophète  :  Et  vous  Bethléem,  terre  de 
Juda,  vous  n'êtes  pas  la  dernière  d'enti^e 
les  principales  villes  dé  Juda;  car  de  vous 
sortira  le  chef  qui  conduira  mon  peuple 
d'Israël.   Alors  Hérode  ayant  appellé  les 
Mages  en  secret,  s'enquit  d'eux  avec  grand 
soin  du  temps  que  l'étoile  leurétoit  appa- 
rue i  &  les  envoyant  à  Bethléem,  il  leur 
dit:  Allez,  informez- vous  exatlement  de 
cet  enfant,  &  lorsque  voas  l'aurez  trouvé, 
faites*le-moi  savoir,  afin  que  j'aille  auffi 
l'adorer.  Ayant  oui  ces  paroles  du  Roi,  ils 
partirent.  Et  en  même^temps,  l'étpilç  qu'ils 
avoient  vue  en  Orient,  parut^  fcf  elle  alloit 
devant  eux,  jufqu'à  ce  qu'étant  arrivés  sur 
le  lieu  où  étoit  Tenfant,  elle  s'y  arrêta. 
Lorsqu'ils  virent  l'étoile,  ils  furent  trans- 
portés de  joie,  &  éntrant  dans  la  maison, 
ils  trouvèrent  l'enfant  avec  Marie  sa  mère, 
&  se  prosternant  en  terre,  ils  l'adorèrent. 
Puis  ouvrant  leurs  trésors,  ils  lui  offrirent 
pour  présens,  de  For,  de  l'encens  &  de  la 
myrrhe.  Et  ayant  reçu  en  songe  un  aver- 
tissement du  Ciel,  de  n'aller  point  trouver 
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Hérode,  ils  s'en  retournèrent  en  leur  pays 
par  un  autre  chemin. 

Réflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend  comment  J,  C.  né  parmi  les 
Juifs,  s'est  fait  connoître  aux  nations,  comment  elles  ont  ré- 
pondu à  la  grâce  de  leur  vocation,  Sl  comment  elles  lui  ont 
été  fidelles  après  leur  vocation  ;  que  J.  C.  s'est  fait  connoître 
à  elles  aussi  tôt  après  sa  naissance  :  qu'il  a  employé  pour  les 
appeller  une  lumière  qui  le  reprèsentoit,  qui  éclaire  l'esprit  & 
qui  attire  le  cœur:  que  les  Mages,  qui  ont  été  les  prémices  de 
ces  nations,  ont  été  à  lui  sans  délai  :  qu'ils  ont  étudié  la  véri- 
té :  qu'ils  ont  soutenu  avec  courage  pour  la  connoître,  beau- 
coup d'épreuves  :  qu'ils  ont  adoré  J.  C,  &  lui  ont  consacré  ce 
qu'ils  avoient  de  plus  précieux,  &  eux-mêmes  :  qu'enfin,  en 
retournant  dans  leur  pays,  ils  ont  suivi  le  chemin  que  l'Ange 
leur  a  tracé:  ce  qui  est  une  juste  image  de  ce  que  Dieu  fait 
tous  les  jours  pour  nous  rappeller  de  nos  égaremens,  de  ce 

?[ue  nous  devons  faire  pour  en  sortir,  &  de  ce  que  nous  devons 
aire  pour  être  fidèles  après  les  avoir  quittés. 

Collecte. 

O  Dieu,  qui  en  ce  jour  avez  fait  connoître  &  adorer  votre 
Fils  unique  aux  Gentils,  en  leur  envoyant  une  étoile  pour  les 
conduire  vers  lui,  accordez-nous  par  votre  bonté,  que  vous 
cohnoissant  déjà  par  la  foi,  nous  foyons  élevés  jusqu'à  la  con- 
templation de  votre  gloire  ineffable.  Par  le  même,  &c. 
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EPITRE.  S.  Paul  aux  Rom.  X2.  v*  1, 

MES  frères,  je  vous  conjure  par  la  mi- 
béricorde  de  Dieu,  de  lui  offrir  vos 
corps  comme  une  hostie  vivante,  sainte  & 
agréable  à  ses  yeux,  pour  lui  rcndrânn  cul- 
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te  raisonnable  Si  spirituel.    Ne  vous  con- 
formez  point  au  siècle  présent  ?  mais  qu'il 
se  fasse  en  vous  une  transformation  par  ie 
renouvellement  de  votre  esprit,  afin  que 
vous  reconnoissiez  quelle  est  la  volonté  de 
Dieu,  ce  qui  est  bon,  ce  qui  est  agréable 
à  ses  yeux,  et  ce  qui  est  parfait.    Je  vous 
exhorte  donc  tous,  selon  le  pouvoir  que 
Dien  m'a  fait  la  grâce  de  me  donner,  de 
ne  vous  point  élever  au-delà  de  ce  que 
vous  devez,  dans  les  sentimens  que  vous 
avez  de  vous-mêmes  ;  mais  de  vous  tenir 
dans  les  bornes  de  la  modération,  selon  la 
mesure  ^iî^  don  de  la  foi  que  Dieu  a  départi 
à  chacun  de  vous.    Car  comme  dans  un 
seul  corps  nous  avons  plusieurs  membres, 
et  que  tous  ces  membres  n*ont  pas  la  même 
fonélion  ;  ainsi  quoique  nous  soyons  plu- 
sieurs, nous  ne  sommes  tous  néanmoins 
qu*un  seul  corps  en  J*  C.  nous  sommes 
tous  réciproquement  les  membres  les  uns 
des  autres  en  J.  C.  N.  S. 

Réflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend  que,  quoique  le  cœur  soit  la 
'principale  vi6lime  que  Dieu  demande  de  nous,  il  demande 
aussi  notre  corps  :  en  cfFet  l'un  et  l'autre  sont  à  lui  *  qu'il 
faut  que  la  même  charité,  la  même  pureté,  la  même  sain- 
teté qui  rend  agréable  à  Dieu  l'olFrande  que  nous  lui  faisons 
4e  notre  cœurj  lui  rende  aussi  agréable  celle  de  notre  corps: 
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que  pour  être  digne  de  connoître  la  volonté  de  Dieu,  qui  est 
la  règle  de  notre  conduite,  il  faut  renoncer  aux  maximes  du 
siècle  :  que  plus  il  nous  en  coûte  en  y  renonçant  &  en  nous 
instruisant  dans  la  vie  spirituelle,  &  plus  nous  attirons  sur  nous 
la  grâce  de  la  connoître  :  que  s'élever  des  dons  qu'on  a  reçus, 
c'est  en  abuser  .  qu'il  faut  les  employoravec  une  sainte  pru- 
dence et  selon  les  desseins  de  Dieu  :  que  le  ChnstianismCj 
qui  nous  fait  être  membres  de  J  C.  nous  fait  être  aussi  mem- 
bres les  uns  des  autres,  &  que  par  conséquent  il  faut  que  nous 
honorions  dans  les  autres  les  dons  de  Dieu,  &  que  nous  nous 
servions  pour  leur  utilité  de  ceux  que  nous  avons. 

EVANGILE.  S.  Luc.  c.  2  v.  40. 

EN  ce  tCBis-là,  l'enfant  croissoit  &  se 
fortifioit,  étant  rempli  de  sagesse,  & 
la  grâce  de  Dieu  etoit  en  lui.    Son  Père 
et  sa  Mère  alloient  tous  les  ans  à  Jérusa* 
lem  à  la  fête  de  Pâque,    Et  lorsqu'il  fut 
âgé  de  douze  ans,  ils  y  allèrent^  scion  qu'ils 
a\  oient  accoutumé,  au  tems  de  la  fête. 
Après  que  les  jours  que  duroit  la  fête  fu- 
rent passés,  lorsqu'ils  s'en  retournèrent, 
l'enfant  Jésus  demeura  dans  Jérusalem, 
sans  que  son  père  &  sa  mère  s'en  apperçus- 
sent  ;  S/  pensant  qu'il  pourroit  être  avec 
quelqu'un  de  ceux  de  leur  compagnie, 
marchèrent  durant  un  jour,  &  ils  le  cher- 
choient  parmi  leurs  parens  et  ceux  de  leur 
connoissance  ;  mais  ne  l'ayant  point  trou- 
vé, ils  retournèrent  à  Jérusalem  pour  l'y 
cherclier.    Troisjours  après,  ils  le  trouvè- 
rent dans  le  temple,  assis  au  milieu  des 
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Dofteurs,  les  écoutant  et  les  interrogeant  j 
êc  tous  ceux  qui  Técoutoient^  étoieilt  ravis 
en  admiration  de  sa  sagesse  et  de  ses  ré- 
penses.  Lors  donc  qu'ils  le  virent,  ils 
furent  remplis  d'étonnement,  et  sa  mère 
lui  dit  :  Mon  Fils,  pourquoi  avez-vous  agi 
ainsi  avec  nous  ?  Voilà  votre  Père  et  moi 
qui  vous  cherchions  étant;  tout  affligés.  Il 
leur  répondit  :  Pourquoi  est-ce  que  vous 
me  cherchiez  ?  Ne  saviez-vous  pas  qull 
faut  que  je  sois  occupé  à  ce  qui  regarde  le 
service  de  mon  Père  ?  Mais  ils  ne  com- 
prirent point  ce  qu'il  leur  disoit.  Il  s'en 
alla  ensuite  avec  eux,  &  il  vint  à  Nazareth, 
et  il  leur  étoit  soumis.  Or,  sa  mère  cou- 
servoitdans  son  cœur  toutes  ces  choses^ 
Et  jésuscroissoit  en  sagesse,  en  âge  et  en 
grâce,  devant  Dieu  et  devant  les  hommes» 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend  que  tous  les  Chrétiens  dont 
C.  des  son  enfance  a  été  le  modèle,  doivent  croître  de  jour 
en  jour  en  vertu  et  en  sagesse:  que  c'est- là  l'elFet  que  doit 
produire  en.eux  la  grâce  de  Dieu  qu41s  ont  reçue  :  que  les 
chefs  de  famille  doivent  à  ceux  qui  dépendent  d*eux,  outre 
Pexempie  d'assiduité  au  service  divin  les  jours  qui  y  sont  des- 
tinés, le  soin  de  les  y  avoir  avec  eux  :  que  l'homme  qui  a 
perdu  Dieu  par  le  p°ché  ne  doit  cesser  de  pleurer  &  de  le  cher- 
cher, jusqu'à  Ce  qu'il  le  retrouve:  qu'il  faut  aimer  à  s'instruire: 
<|ue  rien  n'est  plus  convenable  à  un  Chrétien,  ni  plus  proprfe 
à  k  soutenir  dans  ses  devoirs  contre  ceux  qui  s'efforcent  de 
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l'en  éloigner,  que  cette  Parabole  de  J,  C.  dont  il  doit  se  sou- 
venir toujours,  et  qu'il  est  à  propos  qu'il  répète  souvent  :  Ne 
savez-vous  pas  (ju*il favt  que  je  sois  où  il  s^agit  de  la  gloire  de 
mon  Père  ?  Qu'enfin  l'état  de  dépendance  et  de  servitude  a 
ses  douceurs,  puisque  J.  C.  Ta  rendu  aimable  en  le  choisissant 
pour  lui:  mais  qu'il  a  ses  loix,  qui  sont  celles  d'une  exa£le 
obéissance. 

Collecte. 

Seigneur,  recevez  favorablement  les  vœax  et  les  suppli- 
cations de  vos  fidèles,  et  répandez  sur  eux  vos  bénédiftions 
célestes  :  bfin  qu'ils  connoissent  ce  qu'ils  doivent  faite,  & 
qu'ili  aient  la  force  de  faire  ce  qu'ils  auront  connu,    Pai  J, 


Le  II.  Dimanche  d'après  l'Epiphanie. 
EPITRE,  S-  Paul  Rom.  12.  v.  4. 

M Es  frères,  comme  dans  un  seul  corps 
nous  avons  plufieurs  membres,  & 
que  tous  ces  membres  n*ont  pas  la  même 
fonftion  ;  ainsi,  quoique  nous  soyions  plu- 
sieurs, nous  ne  sommes  tous  néanmoins 
•qu'un  seul  corps  en  J.  C.  &  nous  sommes 
tous  réciproquement  les  membres  les  uns 
des  autres.  C'est  pourquoi,  comme  nous 
avons  tous  des  dons  différens,  selon  la  grâ- 
ce qui  nous  est  donnée;  que  celui  qui  a 
reçu  le  don  de  Prophétie,  en-use  selon  l'ana- 
logie (3  la  règle  de  la  foi  ;  que  celui  qui  est 
appelle  au  ministère  de  l'Eglise,  s'attache 
à  son  mmistère;  que  celui  qui  a  reçu  le 
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don  d  enseigner,  s'applique  à  enseigner  | 
&  que  celui  qui  aura  reçu  le  don  d'exhor- 
ter, exhorte  les  autres  ;  qcie  celui  qui  fait 
Taumôme,  la  fasse  avec  simplicité;  que  ce- 
lui qui  a  la  conduite  de  ses  frères  s'en  acquitte 
avec  vigilance  ;  &  que  celui  qui  exerce  les 
œuvres  de  miséricorde,  le  fasse  avec  joie; 
que  votre  charité  soit  sincère  &  sans  dé- 
guisement. Ayez  le  mal  en  horreu*-,  &  at- 
tachez-vous fortement  au  bien.  Que  cha- 
cun ait  pour  son  prochain  une  aflFe6lion  & 
une  tendresse  vraiment  fraternelle.  Préve* 
nez-vous  les  uns  les  autres  par  des  témoi- 
gnages d*honneur  &  de  déférence:  ne  soyez 
point  lâches  dans  votre  devoir;  conservez- 
vous  dans  la  ferveur  de  l'esprit;  souvenez- 
vous  que  c'est  le  Seigneur  que  vous  servez; 
îéjouisse2-vous  dans  votre  espérance,  soy- 
ez patiens  dans  les  maux,  persévérans  dans 
la  prière,  charitables  pour  soulager  les  né- 
cessités des  Saints,  prompts  à  exercer  Fhos* 
pitalité.  Bénissez  ceux  qui  vous  persécu- 
tent ;  bénissez-les,  &  ne  faites  point  d'im- 
précations contfeux.  Soyez  dans  la(joie 
avec  ceux  qui  sont  dans  la  joie,  &  pleurez 
avec  ceux  qui  pleurent  ;  tenez-vous  tou- 
jours unis  dans  les  mêmes  sentimens  &  les 
mêmes  afFe£iions  i  n  aspirez  point  à  ce  qui 
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est  élevé  ;  mais  accommodez^vous  à  ce 
qui  est  de  plus  bas  &  de  plus  humble. 
Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend  quelle  est  la  liaison  que  la  foi  et 
la  grâce  du  christianisme  nous  donnent  avec  J.  C  &  avec  les 
Chrétiens  :  que  J  C.  étant  notre  chef,  nous  sommes  ses  mem- 
bres, &  en  même-temps  membres  les  uns  des  autres:  qu'ayant 
y.  C.  DOur  chef,  nous  devons  vivre  de  sa  vie,  &  être  animés 
de  son  esprit,  et  qu'étant  membres  les  uns  des  autres,  nous 
devons  nous  aimer  &  nous  aider  mutuellement  :  qu'il  faut 
que  chacun  remplisse  son  devoir  dans  hô  place  où  Dieu  l'a 
mis:  sur  quoi  on  ne  sauroit  trop  faire  attention  au  détail  que 
fait  ici  saint  Paul,  dont  toates  les  paroles  apprennent  à  faire 
un  saint  usage  de«  dons  qu'on  a  reçus,  c'est-à-dire,  à  s'en  ser- 
vir selon  les  desseins  de  Dieu,  pour  notre  propre  sanQificaîio  }^ 
&  pour  l'utilité  des  autres. 

EVANGILE.  S.]ean  2.  V- 

E\'  ce  temps-là,  il  se  fit  des  noces  à  Ca- 
na  en  Galilée,  &  la  mère  de  Jésus  y 
étoit.  Jésus  fut  aussi  convié  aux  noces  a- 
vec  ses  Disciples,  &  le  vin  venant  à  man- 
quer, la  mère  de  Jésus  lui  dit:  Ils  n*ont 
pomt  de  vin.  Jésus  lui  répondit:  Femme, 
qu'y  a-t  il  entre  vous  &  moi  ?  Mon  heure 
n'est  pas  encore  venue.  Sa  mère  dit  à  ceux 
qui  servoient  :  Faites  tout  ce  qu'il  vous 
dira.  Or  il  y  avoit  là  six  grandes  urnes  de 
pierre  pour  servir  aux  purifications  qui 
ètoient  en  usage  par  ni  les  Juifs,  dont  cha- 
cune teiioit  deux  ou  trois  mesures,  Jésus 
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leur  dit  :  Emplissez  les  urnes  d'eau,  &  ils 
les  empliren^t  jusqu'au  haut.  Alors  il  leur 
dit:  Puisez  maintenant,  &  portez-en  au 
rnaître  dliôtel  ;  &  ils  lui  en  portèrent.  Le 
maître  dliôtel  ayant  goûté  de  cette  eau  qui 
avoit  été  changée  en  vin,  &  ne  sachant 
d*où  venoit  ce  vin,  quoique  les  serviteurs 
qui  avoient  puisé  l'eau  le  sussent  bien,  il 
appella  l'époux,  &  lui  dit  :  Tout  homme 
sert  d'abord  le  bon  vin  ;  &  après  qu'on  a 
beaucoup  bû,  il  en  sert  alors  de  moindre  ; 
mais  pour  vous,  vous  avez  réservé  jusqu'à 
cette  heure  le  bon  vin.  Ce  fut-là  le  premier 
des  miracles  de  Jésus,  qui  fut  fait  à  Cana 
en  Galilée  ;  far-ld  il  fit  connoître  sa  gloire, 
&  ses  Disciples  crurent  en  lui. 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend,  i  ^  .  que  le  mariage  est  sains 
Se  respe6lable,  8c  que  peur  le  rendre  heureux,  il  faut  avant  de 
ie  contraQer,  consulter  Dieu  &  le  prier;  &  après  qu'il  est 
contrafté,  y  vivre  selon  les  loix  de  l'Evangile,  a  °  .  Que  l'al- 
liance de  la  nature  humaine  en  J,  C.  est  l'effet  de  l'amour  que 
J,  C.  a  eu  pour  nous  :  &  que  pour  nous  faire  avoir  part  aux 
fruits  de  cette  alliance,  il  a  changé  les  ombres  de  l'ancienne 
loi  dans  la  vérité  qu'il  nous  a  apprise,  &  les  purifications  lé- 
gales dans  une  sainteté  qu'il  met  en  nous  par  la  charité.  3  ^  . 
Que  quelque  légitime  que  soit  notre  confiance  dans  le  secours 
des  Samts,  nous  ne  pouvons  rien  obtenir  d'eux  qu'autant  que 
nous  sommes  fidèles  à  suivre  les  ordres  de  J,  C.  Qu'enfin  la 
vue  des  miracles  qu'il  a  faits  doit  animer  notre  foi,  &  nous  at* 
tacher  à  lui. 
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C  O  L  L  E  C  T  E. 

Dieu  tout-puissant  &  éternel,  qui  réglez  tout  dans  le  ciel  &; 
sur  la  terre;  écoutez  favorablement  le&  prières  de  votre  peuple, 
&  faites-nous  jouir  durant  le  temps  de  cette  vie  de  la  paix  que 
vous  seul  nous  pouvez  donner.  Par  notre  Seigueur,  &c. 

Le  III.  Dimanche  d  après  l'Epiphanie^ 
EPITRE  S.  Paul  "^om.  12.  V.  16. 

M Es  frères,  ne  soyez  point  sages  à  vos 
propres  yeux.  Ne  rendez  à  person- 
ne le  mal  pour  le  mal.  Ayez  soin  de  faire 
le  bien,  non  seulement  devant  Dieu,  niais 
auffi  devant  les  hommes.  Vivez  en  paix, 
fi  cela  se  peut,  &  autant  qu'il  est  en  vous, 
avec  toute  sorte  de  personnes.  Ne  vous 
vengez  point  vous-mêmes,  mes  chers  frè- 
res, mais  donnez  lieu  à  la  colère,  car  il  est 
écrit  :  c'est  à  moi  que  la  vengeance  est  ré- 
servée; &  c'est  moi  qui  la  ferai,  dit  le  Sei- 
gneur. Au  contraije,  si  votre  ennemi  a 
faim,  (iDnnez-lui  à  manger;  s'il  a  soif,  doa- 
nçz-lui  à  boire  :  car  agissant  de  la  sorte, 
vous  amasserez  des  charbons  de  feu  sur  sa 
tête.  Ne  vous  laissez  point  vaincre  par  le 
mal,  mais  travaillez  à  vaincre  le  mal  par 
le  bien. 

Reflexion. 

Cette  Epitre  nous  apprend  que  la  religion  oui  forine  uni 
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Chrétien,  inspire  des  senrîmens  bien  différens  de  ceux  qu'ins* 
pire  la  fausse  sagesse  qui  anime  un  Payen  :  que  la  religion  fait 
que  celui  qui  en  est  animé  renonce  à  ses  propres  lumières,  qu'il 
abandonne  ses  iutérêts,  qu'il  ménage  la  foibîesse  d'autrui,  qu'il 
entreprend  ce  qui  peut  faire  plaisir  aux  autres,  &  qu'il  triom- 
phe de  leur  m.auvaise  dispofition  par  des  bienfaits.  Elle  nous 
apprend,  que  quels  que  soient  les  prétextes  qui  nous  portent  à 
îa  vengeance,  il  n'y  en  a  pas  un  seul  qui  ne  doive  céder  à  l'ordre 
que  Dieu  nous  donne  de  ne  nous  point  venger  :  que  cet  ordre 
seul  doit  suffire  pour  calmer  notre  colère,  &  nous  faire  oublier 
les  injures  :  qu'il  ne  suffit  pas  de  demeurer  tranquille  à  l'é- 
/  gard  d'un  ennemi,  ne  lui  voulant  point  de  mal,  qu'il  faut  lui 
faire  du  bien  ;  &  que  le  pardon  sincère  des  injures  a  souvent 
cet  avantage,  de  sauver  tout  à  la-fois,  &  celui  qui  pardonne, 
&  celui  à  qui  on  pardonne. 

EVANGILE,  S.  Mat/h.  8,  v,  i, 

EN  ce  temps-là,  Jésus  étant  descendu  de 
la  montagne,  une  grande  foule  de  peu- 
ple le  suivit,  &  un  lépreux  venanc  à  lui, 
Tadoroit,  en  lui  disant  :  Seigneur,  fi  vous 
voulez,  vous  pouvez  me  guérir,  Jésus 
étendant  îa  main,  le  toucha,  &  lui  dit  :  Je 
le  veux,  foyez  guéri;  &  sa  lèpre  fut  guérie 
au  mêrae  instant»  Alors  Jésus  lui  dit  :  gar- 
dez^vous  bien  de  parler  de  ceci  à  personne: 
mais  allez  vous  montrer  au  Prêtre,  &  of- 
frez le  don  prescrit  par  Moïse,  afin  que 
cela  leur  serve  de  témoignage.  Jésus  étant 
entré  dans  Capharnaiim,  un  Centenier 
vint  le  trouver,  &  lui  fit  cette  prière  :  Sei- 
gneur, mon  serviteur  est  malade  de  para. 
Ijsie  dans  ma  maison,  &  ilsoufFre  extrême 
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înent.  Jésus  lui  dit;  J'irai,  &  je  le  guérirai.' 
Mais  le  Centenier  lui  répondit  ;  Seigneur, 
je  ne  suis  pas  digne  que  vous  entriez  dans 
n:ia  maison;  mais  dites  seulement  une  pa» 
rôle,  8c  mon  serviteur  sera  guéri;  Car 
quoique  je  ne  sois  qu'un  homme  soumis  à 
d'autres,  ayant  néanmoins  des  soldats  sous 
moi,  je  dis  à  l'un  :  allez  là,  &  il  va,  &  à 
l'autre  :  venez  ici^  Se  il  vient  •  à  mon  ser- 
viteur: Faites  cela,  &  il  le  fait,  Jésus  en- 
tendant ces  paroles,  fut  dans  Fadmiration^ 
&  dit  à  ceux  qui  le  suivoient  :  Je  vous  dis 
en  vérité  que  je  n'ai  point  trouvé  une  ft 
grande  foi  dans  Israël.  Auffi  je  vous  dé- 
clare que  plusieurs  viendront  d'Orient  Se 
d'Occident,  &  auront  place  dans  le  Roy- 
aume du  Ciel  avec  Abraham,  Isaac  &  Ja- 
cob; mais  que  les  enfans  du  Royaume 
seront  jettés  dans  les  ténèbres  extérieures. 
C'est  là  qu'il  y  aura  des  grinceAens  de 
dents.  Alors  Jésus  dit  au  Centenier  :  Al- 
lez, &  qu'il  vous  soit  fait  selon  que  vous 
avez  cru.  Et  son  serviteur  fut  guéri  à  la 
même  heure. 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend,  que  pour  s'approcher  utilement 
J,  C,  &  obtenir  de  lui  quelque  grâce,  il  faut  s'en  approcher 
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avec  foi  :  qu'il  est  bon  que  de  pieux  &  humbles  mouvemens 
fassent  connoître  que  cette  foi  est  sincère  :  que  l'empressement 
qu'avoit  J,  C.  de  guérir  les  malades,  étoit  le  gage  de  celui 
qu'il  avoit  de  guérir  lésâmes:  qu'après  une  l^râce  leçue,  il  y 
a  des  précautions  à  pten<4re,  afin  qu'elle  serve  à  sanftifier  ce- 
lui à  qui  elle  est  donnée,  &  à  édifier  les  autres  :  qu'un  bon 
maitre  aime  &  prend  soin  de  ses  serviteurs  comme  de  ses  en- 
fants :  que  les  paroles  qu'on  emploie  dans  la  communion,  & 
qu'on  emprunte  du  Centenier,  doivent  être  prononcées  dans  le 
même  esprit  dans  lequel  il  les  a  prononcées  \  c'est-à-dire  avec 
beaucoup  d'humilité  &  de  foi.  Que  la  place  qu'on  a  dans  le 
Royaume  de  Dieu  peut  se  perdre.  Que  les  Juifs  en  sont  la 
preuve,  &  que  ce  qui  leur  est  arrivé  est  une  terrible  leçon  pour 
les  lâches  Chrétiens,  qui  ne  conforment  point  leur  vie  à  leur 
foi. 

Collecte. 

Dieu  tout-puissant  &  éternel,  regardez  d'un  œil  favorable 
notre  foiblesse,  &  étendez  la  main  de  votre  Majefté  pour  nous 
protéger.  Par  N.  S.  J.  C, 


Pour  le  IV.  Dimanche  d'après  TEpiphanie. 
EPITRE.  S.  VauJ,  Rom.  13.  V.  8. 

MES  frères,  acquittez-vous  envers  tous 
de  tout  ce  que  vous  leur  devez,  ne 
demeurant  redevables  que  de  l'amour  qu'on 
se  doit  toujours  les  uns  aux  autres.  Car 
celui  qui  aime  son  prochain,  accomplit  la 
loi;  parce  que  ce  sont  les  commandemens 
de  i3ieu  :  Vous  ne  commettrez  point  d'a- 
dultère: Vous  ne  tuerez  point:  Vous  ne  dé- 
roberez point:  Vous  ne  porterez  point  de 
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faux  témoignage  :  Vous  ne  désirerez  point 
/f  bien  de  voire  prochain;  Se  s'il  y  en  a  quel- 
qu'autre  semblable,  tous  ces  commande- 
mens  sont  compris  en  abrégé  dans  cette  pa* 
role  :  Vous  aimerez  le  prochain  comme 
vous-mêmes.  .  L'amour  qu'on  a  pour  le 
prochain  ne  souffre  point  qu'on  lui  fasse 
aucun  mal.  Et  ainlî  l'amour  esc  l'accom- 
plissement de  la  loi. 

Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend,  qu'il  est  d*une  justice  étroite  de 
payer  ses  dettes  :  qu'il  en  est  une  qu'on  doit  payer  toujours, 
sans  qu'on  puisse  espérer  d'en  être  jamais  entièrement  quitte  % 
que  celte  dette  est  celle  de  l'arpour  qu'on  se  doit  les  uns  aux 
autres  :  ,que  le  précepte  de  cet  amour  comprend  l'obligation 
de  faire  aux  autres  tout  le  bien  qu'on  peut  leur  faire,  &  d'évi- 
ter  à  leur  égard  tout  le  mal  qu'on  peut  éviter  :  qu'enfin  l*a- 
mour  engage  à  accomplir  toute  la  loi,  &  qu'il  fait  en  même- 
temps  le  mérite  de  cet  accomplissement. 

EVANGILE.  S,  Matt.  8.  v.  23, 

EN  ce  tems-là,  Jésus  entra  dans  une 
barque,  étant  accompagné  de  ses  Dis- 
ciples. Et  aussitôt  il  s'éleva  une  si  grande 
tempête,  que  la  barque  étoit  couverte  de 
flots  :  &  lui  cependant  dormoit.  Alors  ses 
Di'îciples  s'approchèrent  de  lui,  &  l'éveil- 
lèrent, en  lui  disant  ^  Seigneur,  sauvez- 
nous,  nous  périssons.  Jésus  leurrépon^» 
dit  :   Pourquoi   êtes-vous  ainsi  timides, 
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hommes  de  peu  de  foi  ?  Et  se  levant  en 
même  tems,  il  commanda  aux  vents  et  à 
la  mer  de  s'appaiser^  8c  il  se  fit  un  grand  cal- 
me. Alors  ceux  qui  étoicnt  présens  fu- 
rent saisis  d'étonnement  ;  &  ils  disoient  : 
Quel  est  celui-^ci,  à  qui  les  vents  &  la  mer 
obéissent  ? 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend  que  PEgîise  en  général,  pendant 
qu'elle  est  sur  la  terre,  &  les  fidèles  en  particulier  qui  la  com- 
posent, sont  exposés  à  de  grandes  agitations  :  qu'être  uni  é- 
îroitement  à  J.  C.  n'est  pas  une  raison  d'en  être  dispensé  :  que 
le  sommeil  de  J,  C.  qui  sert  à  marquer  que  ces  agitations  sont 
inévitables,  sert  aussi  à  marquer  que  souvent  c'est  îa  langueur 
de  notre  foi  qui  les  cause:  que  recourir  alors  à  lui  par  la  piière, 
c'est  un  devoir  :  que  cette  manière  courte  de  prier:  Seigneur^ 
sauvez-nous,  nous  périssons,  est  propre  a  le  toucher,  si  elié 
se  fait  avec  une  humble  confiance  :  qu'il  est  rare  que  dans  ces 
grandes  agitations  notre  foi  ne  s'ébranle  :  qu'il  n'est  pas  moins 
rare  que  l'afFoiblisseraent  de  notre  foi  ïie  soie  en  nous  une 
faute  qui  mérite  des  reproches  :  qu'enfin  le  calme  qui  suit  ici 
Je  trouble,  ne  peut  point  être  regardé  comme  un  calme  par- 
fait ni  de  durée,  mais  seulement  comme  un  calme  qui  nous 
en  représente  et  uous  en  fait  souhaiter  un  autre,  qui  est  celui 
de  l'éternité. 

Collecte. 

O  Dieu,  qui  savez  qu'étant  si  foibles,  nous  ne  pouvons  sub- 
sister au  milieu  de  tant  de  périls,  donnez  nous  la  santé  de  l'ame 
&  du  corps  ;  afin  que  nous  surmontions  par  votre  assistance  les 
les  maux  quenous  endurons  pour  nos  péchés.  Par  notre 
Seigneur,  &c. 
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Pour  le  V.  Dimanche  d'après  TEpiph» 
EPITRE,  %.VauI.  CoL  3.  V.  12. 

MES  frères,  revêtez-vous  comme  les 
Elus  de  Dieu,  saints  &  bien-aimés, 
de  tendresse  &  d'entrailles  de  miséricorde, 
de  bonté,  d'humilité,  de  modestie,  de  pa» 
tiencj,  vous  supportant  les  uns  les  autres, 
chacun  remettant  à  son  frère  tous  les  sujets 
de  plaintes  qu'il  pourroit  avoir  contre  lui, 
&  vous  entre-pardonnant  comme  le  Sei« 
gneur  vous  a  pardonné,  mais  surtout  revê- 
tez vous  de  la  charité,  qui  est  le  lien  de  la 
perfeftion.  Faites  régner  dans  vc^s  cœurs 
la  paix  de  J.  C.  à  laquelle  vous  avez  été 
appeliés  pour  ne  former  tous  qu'un  corps, 
soyez  reconnoissans  de  ces  grâces.  Que  la 
parôle  de  J.  C.  habite  en  vc^us  avec  pléni- 
tude, &  vous  comble  de  sagesse.  Instrui- 
sez vous,  &  exhortez-vous  les  uns  les  au- 
tres par  des  Pseaumes,  des  Hymnes  et  des 
Cantiques  spintueLs,  chantant  de  cœur  a- 
yec  édification  les  louanges  du  Seigneur, 
Quoique  vous  fassiez,  ou  en  parlant  ou  en 
agissant,  faites  tout  au  nom  du  Seigneur 
J.  C.  rendant  grâces  par  lui  à  Ûieu  ie  Père. 
Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend  quels  sont  les  titres  magnifiquei 
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du  Chrétien,  &  quels  sont  ses  devoirs.  Le  Chrétien  est  saint 
par  sa  vocation  ;  &  l'objet  de  l'amour  de  Dieu.  Ses  devoirs 
sont  de  pratiquer  la  charité,  et  les  autres  vertus  que  la  charité 
attire  après  elle,  principalement  la  miséricorde,  la  honte*, 
l'humilité,  la  modestie  &  la  patience.  Elle  nous  apprend  que 
le  Christianisme  est  le  royaume  de  J.  C.  qu'il  le  gouverne 
en  paix  ;  que  nos  cœurs  sont  son  trône  :  que  la  reconnolssan- 
ce  est  le  tuibut  que  nous  lui  devons  :  que  sa  parole  est  la  loi 
qui  doit  régler  toute  notre  conduite  :  que  les  Ministres  de  l'E- 
vangile ne  sont  pas  les  seuls  qui  doivent  instruire  :  que  les  fi- 
dèles le  doivent  faire  à  l'égard  les  uns  des  autres  par  le  chant 
des  Pseaumes  &  par  des  œuvres  édifiantes  :  qu'enfin  toutes 
nos  allions  et  toutes  nos  paroles  doivent  être  un  Cantique  conr 
tinuel  d'aftions  de  grâces  à  l'égard  de  Dieu  :  ce  qui  se  fait 
lorsque  nous  nous  unissons  en  tout  à  J,  Cé 

EVANGILE,  S,  Maîth.  ii.  v  24. 

EN  cetems-lâ,  jésas  dit  au  peuple  cet- 
te  parabole  :  Le  royaume  du  Ciel  est 
semblable  à  un  homme  qui  avoit  semé  du 
bon  grain  dans  son  champ.  Mais  pendant 
que  les  hommes  dormoient,  son  ennemi 
vint,  sema  de  i'yvraie  parmi  le  bled,  8ç 
s'en  alla.  L'herbe  donc  ayant  poussé,  & 
étant  montée  en  épi,  1  yvraie  commença 
aussi  à  paroitre.  Alors  les  serviteurs  du 
Père  de  famille  lui  vinrent  dire  :  Seigneur, 
n*avez  vous  pas  semé  de  bon  grain  dans 
votre  champ  ?  D'où  vient  donc  qu'il  y  a  de 
Tyvraie  ?  11  leur  répondit  ;  C'est  mon  en- 
nemi qui  l'y  a  semee^  Ses  serviteurs  lui 
dirent  :  Voulez-vous  que  nous  allions  lar- 
racher  ?  Non,  leur  répondit-il,  de  peur 
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que  cueillant  Tyvraie,  vous  ne  déraciniez 
en  même-tems  le  bon  grain.  Laissez  crqî* 
tre  l'un  et  l'autre  jusqu'à  la  moisson,  et 
au  tems  de  la  moisson  je  dirai  aux  mois* 
sonneurs  ;  Cueillez  premièrement  l'y  vraie, 
et  liez-la  en  bottes  pour  la  brû'er  ;  mais 
amassez  le  bled  dans  mon  grenier. 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend  qu'il  y  a  partout  dans  le  monde 
un  mélange  de  bien  et  de  mal,  &  c'est  ce  qui  fait  que  le  mon- 
de est  lin  lieu  de  crainte  &  de  gémissement  pour  les  justes  : 
que  c'est  Dieu  qui  est  l'auteur  du  bien  qui  est  en  nous,  &  le 
démon  l'auteur  du  péché  :  que  cependant  c'est  la  faute  de 
l'horame  lorsque  le  mal  prévaut  en  lui  :  que  c'est  de  sa  né- 
gligence que  le  démon  se  sert  pour  le  perdre  :  que  Dieu,  qui 
permet  ce  mélange,  sait  en  tirer  du  bien  :  que  la  charité  & 
la  patience  sont  les  vertus  par  lesquelles  les  justes  se  perfec- 
tionnent :  que  l'exemple  et  les  prières  des  justes  sont  les  mo» 
>ens  de  salut  dont  les  méchans  peuvent  profiter  :  que  le  tems 
de  s'opposer  au  mal,  c'est  celui  où  il  ne  fait  que  commencer: 
que  quand  il  a  fait  du  progrès,  il  n'est  pas  si  aiiié  de  le  corri- 
ger :  qu'enfin  ce  mélange  ne  finira  qu'avec  le  siècle  présent, 
&  que  dans  le  Ciel  il  n'entrera  que  ce  qui  sera  bon,  comme 
tout  ce  qui  sera  mauvais  sera  rejetté. 

Collecte. 

Nous  vous  supplions,  Seigoeur,  de  garder  vos  serviteurs 
par  une  coniinueDe  assistance  de  votre  bonté  ;  afin  ç^ue  ne 
s'appuyant  que  sur  l'cspt  rance  de  votre  grâce  c<  leste,  ils  soient 
toujours  soutenus  de  voire  divine  prore£tion.  Par  notre  Sei- 
gneur,. iLc, 
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Pour  le  VI.  Dira,  d'après  l'Epiph. 
EPITRE.  S.  FauL  i.  Tbess.  i.  v,  2. 

MES  frèresj  nous  rendons  sans  cesse 
grâces  à  Dieu  pour  vous  toiiSj  nous 
souvenant  continuellement  de  vous  dans 
nos  prières,  &  nous  représentanî;  dans  l'es- 
prit devant  Dieu  qui  est  notre  Père,  les 
œuvres  de  votre  foi,  les  travaux  de  votre 
charité,  et  la  fermeté  de  Tespérance  que 
vous  avezeo  notre  S.  J»C  car  nous  savons 
mes  frères  chéris  de  Dieu,  quelle  a  été 
votre  éleâion  ;  la  prédication  que  nous 
vous  avons  faite  de  TEvangile  n'ayant  pas 
été  seulement  en  paroles,  mais  ayant  été 
accompagnée  de  miracles  de  la  vertu  du  S* 
Esprit,  et  d*une  pleine  et  entière  persua- 
sion. Et  vous  savez  aussi  de  quelle  ma- 
nière j'ai  agi  parmi  vous  pour  votre  salut. 
Ainsi  vous  êtes  devenus  nés  imitateurs,  & 
les  imitateurs  du  Seigneur,  ayant  reçu  la  pa- 
role, parmi  de  grandes  affliâions,  avec  la 
joie  du  S.  Esprit  ;  de  sorte  que  vous  avez 
servi  de  modèle  à  tous  ceux  qui  ont  em- 
brassé la  foi  dans  la  Macédoine  et  dans 
PAchaïe;  car  non  seulement  vous  êtes  cause 
que  la  parole  du  Seigneur  s'est  répandue 
avec  éclat  dans  la  Macédoine  &  dans  PA-' 
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chaïe,  mais  même  la  foi  que  vous  avez  en 
Dieu  est  devenue  si  célèbre  partout,  qu'il 
n'est  point  nécessaire  que  nous  en  parlions, 
puisqu'eux  mêmes  racontent,  en  parlant  de 
nous,  quel  a  été  le  succès  de  notre  arrivée 
parmi  vous,  &  comme  ayant  quitté  les 
idoles  vous-vous  êtes  convertis  à  Dieu,  pour 
servir  le  Dieu  vivant  &  véritable,  &  pour 
attendre  du  ciel  son  fils  Jésus,  qu'il  a  res- 
suscité d'entre  les  morts,  &  qui  nous  a  dé- 
livrés de  la  colère  à  venir. 

Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend  que  la  parole  de  Dieu  bien  écou- 
*  *  j  doit  rendre  ceux  qui  l'écoutent  des  modèles  de  sainteté  & 
bonne  odeur  de  J,  C.  qu'il  est  de  même  de  la  foi,  de  i'es« 
rance,  et  de  la  charité  qu'on  a  reçues,  qui  ne  doivent  point 
;  C  des  vertus  stériles  ;  que  ce  qui  sourient  un  Chrétien  dans 
3  travaux,  c'est  qu'il  sait  qu'il  les  fait  sous  les  yeux  de  Dieu, 
c:  qu'il  en  attend  ce  lui  la  récompense  parles  mérites  de  J, 
C.  que  si  le  S.  Esprit  &  ses  dons  ne  sont  point  en  nous,  c'est 
.'il  y  a  en  nous  quelque  chose  qui  est  cause  que  la  parole  de 
.  Lvangiie,  qui  nous  est  annoncée,  n'est  qu'une  paiole  sèche, 
&  dépouillée  Je  ia  vertu  intérieure  qui  doit  l'accompagner; 
que  souffrir  les  tribulations  avec  joie,    c'est  imiter  J.  C, 
q  l'une  grande  consolation  pour  les  pasteurs  &  pour  les  peu- 
ples, c'est  de  voir  dans  la  sainteté  des  peuples  qui  sont  in. 
'  ruiis,  la  preuve  de  la  fidélité  avec  laquelle  les  pasteurs  s'ac* 
.  àttent  de  leur  ministère,  &  que  cette  sainteté  consiste  à  vivre 
.  .ns  réioignement  des  objets  criminels  qu'on  a  quittés,  dan5i 
>  attacbcmcni  fidèle  à  servir  Dieu  seul,  et  dans  Tattcnte  des 
.  .^ns  que  J.  C,  nous  a  promis. 
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EVANGILE.  S.  MattL  13.  v.  31. 

EN  ce  tems  là,  Jésus  dit  au  peuple  cette 
parabole  :  Le  royaume  du  ciel  est 
semblable  à  un  grain  de  sénevé,  qu'un 
homme  prend  et  sème  dans  son  champ. 
Ce  grain  est  la  plus  petite  de  toutes  les  se- 
mences ;  m^is  lorsqu'il  est  ciû,  il  est  plus 
grand  que  tous  les  autres  légumes,  & 
il  devient  un  arbre*  de  sorte  que  les  oiseaux 
du  ciel  viennent  se  reposer  sur  ses  bran- 
ches. Il  leur  dît  encore  une  autre  parabole: 
Le  royaume  du  ciel  est  semblable  au  le- 
vain, qu'une  femme  prend,  et  qu'elle  mêle 
dans  iiois  mesures  de  farine,  jusqu'à  ce  que 
la  pâte  soil;  toute  levée,  Jésus  du  toutes 
ces  choses  en  paraboles,  et  il  ne  leur  par» 
loit  point  sans  paraboles,  afin  que  cette 
parole  du  Prophète  fut  accomplie  :  j'ou« 
vrirai  ma  houchc  pour  parler  en  paraboles; 
je  publierai  des  choses  qui  ont  été  cachées 
depuis  la  création  du  monde. 

Réflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend  qu'il  n'est  point  étonnant  que 
la  religion  Chrétienne  ait  été  petite  dans  ses  commencemens, 
que  J.  C.  sar  la  terre  ait  été  dans  l'obscurité,  que  les  justes 
y  soient  méprisés,  et  qu'on  ordonne  de  ne  mépriser  aucune 
pratique  de  vertu,  quelque  petite  qu'elle  soit,  puisque  J.  C. 
a  comparé  le  loyaume  du  ciel  à  un  grain,  qui,  dans  ses  com- 
mencemens est  le  plus  pctitide  tous  les  grains,    Elle  nous  en. 
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cigne  encore  que  l'Eglise  a  dû  s'étendre:  qu'hors  d'elle  il 
c'v  a  point  de  salut  :  que  pour  croître  dans  la  vertu,  on  a  be- 
soin du  secours  de  la  grâce,  qui  est  leprésentée  par  le  levain; 
&  qu'enfin  les  paraboles  dont  J.  C.  s'est  servi  dans  ses  dis- 
cours, renferment  des  mystères  de  saluf  qu'il  faut  méditer  avec 

-in. 

Collecte. 

Dieu  tout-puissant  faites-nous  la  grâce  d'avoir  toujours  l'esprit 
tellement  rempli  de  pensées  saintes  et  raisonnables,  que  toutes 
nos  paroles  et  toutes  nos  aclions  ne  tendent  qu'à  vous  plaire, 
ôc  à  suivre  en  toutes  choses  votre  souveraine  volonté»  Par  no« 
îre,  &c. 

Pour  le  Dimanche  de  la  Septuagésime. 
EPITRE.  S.  Paul.  1.  Cor.  9.  v.  24. 
ch.  10.  V.  1. 

MES  frères,  ne  savez-vous  pas  que 
quand  on  court  dans  la  carrière,  tous 
courent:  mais  un  seuj  remporte  le  prix? 
Courez  donc  de  telle  sorte  que  vous  rem- 
portiez le  prix.  Or  tous  ies  Athlète?  gardent 
en  toutes  choses  une  exafte  tempérance, 
&  cependant  ce  n'est  que  pour  gagner  une 
couronne  corruptible;  au  lieu  que  nous  en 
attendons  une  incorruptible.  Pour  moi,  je 
cours,  &  je  ne  cours  point  au  hasard  ;  je 
combats,  &  je  ne  donne  pas  de  coups  en 
i'air  ;  mais  je  traite  rudement  mon  corps, 
<^  je  le  réduis  en  servitude,  de  peur  qu'a- 
yant prêché  aux  autres,  je  ne  sois  répruu- 
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vé  moi  même.  Or,  vous  ne  devez  pas 
ignorer,  mes  frères,  que  nos  pères  ont  tous 
été  sdus  la  nuée  ;  qu'ils  ont  tous  passé  la 
m^r  rouge^  qu'ils  ont  tous  été  baptisés,  sous 
la  conduite  de  Moïse,  dans  la  nuée  &  dans 
la  mer  ;  qu'ils  ont  tous  mangé  d'une  même 
viande  spirituelle,  &  tous  bû  d'un  même 
breuvage  spirituel*  Car  ils  bavoient  de 
îeao  de  la  pierre  spirituelle  qui  les  sui* 
voitj  et  j,  étoit  cette  pierre;  mais  il 
y  en  eut  peu  d'un  si  grand  nombre  qui 
fassent  agréables  à  Dieu. 

Reflexion» 

Cette  Epître  nous  apprend  qu'espérer  le  salut  et  y  travail- 
ler, n'est  pas  tout  ce  qu'il  faut  pour  se  sauver  :  qu'il  faut  de 
plus  y  travailler  avec  effort,  &  se  dépouiller  voiontaîremcnt 
de  tout  ce  qui  pouiToit  attacher  ailleurs  le  cœur  :  qu'il  seroit 
honteux  à  un  chrétien,  qui  attend  pour  la  récompense  de  soa 
travail  une  couronne  immortelle,  de  travailler  avec  moins 
d'ardeur  qu'an  Athlète,  qui,  dans  la  lice  où  il  court,  n'attend 
pour  récompense  qu'une  couronne  qui  se  flétrit  :  que  l'exem- 
ple de  saint  Paul,  qui  a  sçu  plus  qu'un  autre  ce  qu'il  faut  faire 
pour  se  sauver,  confondra  tous  ceux  qui  ne  veulent  pas  que 
îa  mortification  du  corps,  &  la  violence  à  résister  aux  pas  ions, 
y  soient  nécessaires  :  que  si  les  .Jviifi,  qui  n'ont  eu  que  des  om^ 
bres  &  des  figures  de  nos  mystères,  ont  été  désagréables  à 
Dieu,  parce  qu'ils  ne  lui  ont  pas  été  fidèles,  nous  avons  beau- 
coup plus  à  craindre,  nous  qui  voyons  les  mystères  accom* 
plis,  si  nous  ne  sommes  pas  plus  fidèles  qu'eux. 

EVANGILE,  S.  Ma/.  20  v.  t, 

EN  ce  tems-là,  Jésus  dit  cette  parabole 
à  ses  Discipks  :  Le  royaume  du  ciel 
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est  semblable  à  un  Père  de  famille,  qui 
sortit  dès  !e  grand  matin,  afin  de  louer  des 
ouvriers  pour  travailler  à  sa  vigne,  et  étant 
demeuré  d'accord  avec  les  ouvriers  qu'ils 
auroient  un  denier  pour  leur  journée,  ils 
les  envoya  à  sa  vigne.  ^  Il  sortit  sur  la 
troisième  heure  du  jour^  Se  en  ayant  va 
d'autres  qui  se  tenoient  dans  la  place  sans 
rien  faire,  il  leur  dit:  Allez-vous-en  aussi 
vous  autres  à  ma  vigne,  et  je  vous  donnerai 
ce  qui  sera  raisonnable,  &  ils  s'y  en  allèrent. 
Il  sortit  encore  sur  la  sixième  &  sur  la  neu- 
vième heure  du  jour^  8c  fît  la  même  chose. 
Enfin  étant  sorti  sur  l'onzième  heure,  il 
en  trouva  d'autres  quiétoient-là  sans  rien 
faire,  auxquels  il  dit  :  Pourquoi  demeu- 
rez-vous tout  le  long  du  jour  sans  travail* 
1er?  Parce,  lui  dirent  ils,  que  personne  ne i 
nous  a  loués  ;  il  îeur  dit  :  Allez-vous-en 
aussi  en  ma  vigne.    Le  soir  étant  venu,  le 
maître  de  la  vigne  dit  à  celui  qui  avoit  le 
soin  de  ses  aflpaires  :  Appeliez  les  ouvriers, 
et  payez  les,  en  commençant  depuis  les  der- 
niers jusqu'aux  premiers.  Ceux  donc  qui 
navoLcnt  iravûillé  quêdtpuisVonzièmehQUïQ 
s'étant  approchés,  reçurent  chacun  un  de- 
nier.   Ceux  qui  avoient  été  loués  les  pre- 
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miers  venant  à  leur  tour,  s'attendoienC 
qu'on  leur  en  donneroit  d'avantage,  mais  il 
ne  reçurent  néanmoins  que  chacun  un  de- 
nier; &  en  le  recevant  ils  murmuroient  con- 
tre le  Père  de  famille,  en  disant  :  Ces  der- 
niers n'ont  travaillé  qu'une  heure,  et  vous 
les  traitez  comme  nous  qui  avons  porté  le 
poids  du  jour  &  de  la  chaleur.  Mais  il 
répondit  à  Tun  d'eux  :  Mon  ami^  je  ne 
vous  fais  point  de  tort,  N'êtes-vous  pas 
convenu  avec  moi  à  un  denier  pour  votre 
journée  ?  Prenez  ce  qui  vous  appartient, 
&  vous  en  allez  ;  pour  moi  je  veux  don- 
ner à  ce  dernier  autant  qu'à  vous.^  Ne 
m'est-il  pas  permis  de  faire  ce  que  je  veux 
4e  ce  qui  est  à  moi  ?  &  votre  œil  est-il 
mauvais  parce  que  je  suis  bon?  Ainsi  les 
derniers  seront  les  premiers,  &  les  premi- 
ers seront  les  derniers  ;  parce  qu'il  y  en  a 
beaucoup  d'appellés,  mais  peu  d'élus. 

Réflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend  que  l'homme  est  destiné  au 
travail  pendant  sa  vie  :  que  le  travail  principal  auquel  il  a  été 
destiné,  est  celui  du  salut  :  que  Dieu  y  invite  tous  les  hom- 
mes; 1°.  Dans  tous  les  âges  du  monde  ;  et  l'homme  qu'il 
invite  en  particulier,  souvent  il  le  fait  à  difFérens  âges  de  la 
vie.  2^.  En  leur  faisant  connoître  que  ce  travail  lui  est  cher. 
3^,  En  leur  assurant  leur  récompense.  4^,  En  leur  donnant 
des  secours.  5^.  En  leur  reprochant  leur  inaftion.  Elle 
nous  apprend  que  la  récompense  n'est  pas  donnés  selon  le 
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jugement  des  hommes,  mais  selon  celui  de  Dieu.  Que  quoi- 
qu'il y  ait  dans  le  Ciel  différens  degrés  de  gloire,  c'est  ce- 
pendant  le  même  souverain  bien  qui  est  l'objet  de  la  félicité 
des  Saints:  que  quoiqu'on  doive  mériter  cette  gloire  par  de 
saintes  œuvres,  elle  est  pourtant  une  grâce.  Et  qu'enfin  il 
ne  suffit  pas  pour  y  parvenir  d'y  être  appellé,  puisqu'il  y  ea 
a  qui  sont  appelles  &  qui  ne  sont  point  élus  :  qu'il  faut  par 
conséquent  faire  de  saints  efiForts  pour  s'en  rendre  dignes. 

Collecte.^'. 

Nous  vous  supplions,  Seigneur,  '(i'bxaucer  par  votre  bonté 
les  prières  de  votre  peuple,  afin  qi^e^  ."yotre  miséricorde  nous 
délivre  pour  la  gloire  de  votre  Nom^  des  maux  dont  votre 
justice  nous  afflige  en  punition  de  nô^^^chés.  Par  N.  S.  J.  C  , 

Le  Dimanche  de  îa,S'exagésime. 

EPÏTRE.  S-  Paul  2..m'.  11.  v-  19. 
y  ch>  12.  .T,\î- 

MES  frères,  étant  sages  comme  vous 
êtes,  vous  souft?é&  sans  peine  les 
imprudent  :  vous  souSréz  même  qu'on 
vous  asservisse  ;  qu'on  vous  mange,  qu'on 
vous  prenne  votre  bien,  qu'on  s'élève  sur 
vous,  qu'on  vous  frappe  au  visage.  C'est 
à  ma  confusion  que  je  le  dis,  puisque  nous 
passons  pour  avoir  été  trop  foibles  en  ce 
oint.  Mais  puisqu'il  y  en  a  qui  sont  si 
ardis  à  parler  d'eux-mêmes^  je  veux  bien 
faire  une  imprudence  en  me  rendant  aussi 
kardi  j^^W,  Sont-ils  Hébreux?  je  le  suis 
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aussi.  Sont'-ils  Israëlites?  je  le  suis  aussi. 
Sont-^ils  de  la  race  d'Abraham  ?  j*en  suis 
aussi^  Sont«ils  Ministres  de  J.  C.  ?  quand 
je  devroîs  passer  pour  un  imprudent, 
j'ose  dire  que  je  le  suis  encore  plus  qu'eux; 
j'ai  plus  souffert  de  travaux,  plus  reçu  de 
coupsj  plus  ertduré  de  prison  ;  je  me  suis 
souvent  vu  tout  prêt  de  la  mort  :  J*ai  re- 
çu des  Juifs  cinq  différentes  fois  trente- 
neuf  coups  de  îonet  :  j'ai  été  battu  de  ver- 
ges  par  trois  fois  :  j'ai  été  lapidé  une  fois  : 
j'ai  fait  naufragé  frpis  fois  :  j'ai  passé  un 
jour  &  une  nuit  âti  fond  de  la  mer  :  j'ai 
été  souvent  dans  Içs  voyages,  dans  les  pé- 
rils sur  les  fleuves,  dans  les  périls  des  vo- 
leurs, dans  les  périls  de  la  part  de  ceux 
de  ma  nation,  dans  les  périls  de  la  part  des 
payensj  dans  le.^  périls  au  milieu  des  vil- 
les, dans  les  périls  au  milieu  des  déserts, 
dans  les  périls  sur  la  mer,  dans  les  périls 
entre  les  faux  frères:  j'ai  souffert  toute 
sorte  de  travaux  &  de  fatigues  :  les  veilles 
fréquentes,  la  faim,  la  soif,  les  jeûnes  réi- 
térés, le  froid  &  la  nudité*  Outre  ces 
maux  extérieurs,  le  soin  que  j'ai  de  toutes 
les  Eglises  attire  sur  moi  une  foule  d'affai- 
res qui  m* assiègent  tous  les  jours.  Qui  e^t 
foible  sans  que  je  m'affoiblisse  avec  lui  ? 
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Qui  est  scandalisé  sans  que  je  brûle  ?  Que 
s'il  faut  se  glorifier  de  quelque  chose,  je 
me  glorifierai  de  mes  peines  &  de  mes 
souffrances.    Dieu,  qui  est  le  père  de  N* 
S,  J.  C.  &  qui  est  béni  dans  tous  les  siècles, 
saie  que  je  ne  mens  point.    Etant  à  Da- 
mas, celui  qui  étoit  gouverneur  de  la  pro- 
vince pour  le  Roi  Aréta^.:  fàisoit  faire  gar- 
de dans  la  ville  pour  m'arrê'ter  prisonnier; 
mais  on  me  descendit  dàris^  une  corbeille 
par  une  fenêtre  le  long  de  la  muraille,  & 
je  me  sauvai  de  ses  raàins.    S'il  faut  se 
glorifier,  quoiqu'il  ne  sort  pas  avantageux 
de  le  faire,  je  viendraimaintenant  jusqu'- 
aux visions  &  aux  révélations  du  Seigneur, 
je  connois  un  homme  en  J»  C.  qui  fut  ra» 
vi  il  y  a  quatorze  ans'  i'^i  ce  fut  avec  son 
corps  ou  sans  son  corps,Je  ne  sais.  Dieu 
lésait;  qui  fut  ravi,  ^dis^-je,  au  troisième 
ciel,  &  je  sais  que  cet  homme,  si  ce  fut 
avec  son  corps,  ou  sans  corps,  je  n*en  sais 
rien,  Dieu  le  sait  :  que  cet  homme ^  dis-je^  fut 
I     ravi  dans  le  Paradis,  &  qu'il  y  entendit 
des  paroles  ineffables,  qu'il  n'est  pas  per- 
mis à  un  homme  de  rapporter.    Je  pour- 
rois  me  glorifier  en  parlant  d'un  tel  hom- 
me; mais  pour  moi  je  ne  veux  me  glorifier 
G3 


10£  Epîtres  ^  Evangiles. 

que  dans  mes  foiblesses  &  dans  mes  af- 
fli6lions.  Que  si  je  voulois  me  glorifier, 
je  le  pourrais  faire  sans  être  imprudent  ; 
car  je  dirois  la  vérité  ;  mais  je  me  retiens, 
de  peur  que  quelqu'un  ne  m'estime  au- 
dessus  de  ce  qu'il  voit  en  moi,  ou  de  ce 
qu*iî  entend  4^re\de  moi.  Aussi  de  peur 
que  la  grandeaf  ;de  me^  révélations  ne  me 
causât  de  l'oj^gUêil,  Dieu  a  permis  que 
je  ressentisse  dans:  ma  chair  un  aiguillon, 
qui  est  l'Ange  oç*  le  mini^te  de  Satan,  pour 
me  donner  des  sxîîijfflets.  C'est  pourquoi 
j'ai  prié  trois  fois:  îe  Seigneur,  que  Ange 
de  Satan  se  retirât  de  moi,  &  il  m'a  répon- 
du ;  ma  grâce  v€H5S  suffit;  car  ma  puis- 
sance se  fait  plus  paroître  dans  la  foiblesse^ 
Je  prendrai  donc  ptaisir  à  me  glorifier  dans 
mes  foiblesses,  afia  que  la  puiffançe  de  J. 
C.  habite  dans  rrioi. 

Réflexion; 

Cette  Epîtie  nous  apprend  que,  s'il  y  a  des  occasions  où 
Fon  est  obligé  de  pailer  avaDtageusement  de  soi,  iJ  y  a  des 
règles  qu'il  faut  alors  observer,  i.  Qu'il  faut  dire  la  vérité. 
2.  Ne  dire  que  ce  qui  est  nécessaire*  3.  Ne  point  dissimuler 
ses  foiblesses.  Elle  nous  apprend  qu'il  n'est  point  de  travaux, 
quelque  pénibles  qu'ils  soient,  qui  ne  soient  doux,  lorsque 
c'est  pour  Dieu  qu'on  les  entreprèad  &  qu'on  l'aime.  Qu'il 
n'est  point  d'ame  quelqu'élevée  qu'elle  soit  dans  la  vertu, 
qui  n*ai.t  besoin  ici  du  contrepoids  de  l'humiliation,  tant  on  a 
à  craindre  du  côté  de  l'orgueil»    Que  dans  la  tentation  il  fauj 
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recourir  à  la  prière.  Qu'il  est  plus  utile  d*y  vaincre  que  àet 
ne  pas  être  tenté,  &  qu'un  des  fruits  qu'on  en  retire,  c'est  que 
la  vertu  en  devient  plus  parfaite, 

EVANGILE.  S.Luc.  8,  v.4. 

EN  ce  tems-là,  le  peuple  s*a8semblant 
en  foule  &  se  pressant  de  sortir  des 
Villes,  pour  venir  vers  Jésus,  il  leur  dit  en 
parabole  :  Celui  qui  sème  est  aller  semer 
son  grain,  &  une  partie  de  la  semence 
qu'il  semoit  est  tombée  le  long  du  chemin, 
où  elle  a  été  foulée  aux  pieds,  &  les  oi- 
seaux du  ciel  l'ont  mangée  ;  une  autre 
partie  est  tombée  sur  les  pierres  ;  &  ayant 
levé,  elle  s'est  séchée,  parce  qu'elle  n'avoit 
point  d'humidité  ;  une  âutre  est  tombée 
au  milieu  des  épines,  les  épines  croissant 
avec  la  semence,  l'ont  étouffée  ;  une  autre 
partie  est  tombée  dans  de  bonne  terre,  & 
ayant  levé,  elle  a  porté  du  fruit,  &  a  ren* 
du  cent  pour  un.  En  disant  ceci  il  crioit: 
Que  celui-là  l'entende  qui  a  des  oreilles 
pour  entendre.  Ses  Disciples  lui  deman- 
dèrent ce  que  vouloit  dire  cette  parabole, 
&  il  leur  dit  :  Pour  vous,  il  vous  a  été 
donné  de  connoître  le  mystère  du  Royau- 
me de  Dieu  ;  mais  pour  les  autres,  il  ne 
leur  est  proposé  qu'en  paraboles^  afin  qu'en 
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voyant,  ils  ne  voient  point,  &  qu'en  écou- 
tant ils  ne  comprennent  point.  Voici  donc 
ce  que  veut  dire  cette  parabole  :  la  semen- 
ce, c'est  la  parole  de  Dieu.    Ceux  qui 
sont  marqués  par  celle  qui  tombe  le  long 
du  chemin,  sont  ceux  qui  écoutent  la  pa- 
role :  mais  le  diable  vient  ensuite,  qui  en- 
lève certe  parole  de  leur  cœur,  de  peur 
qu'ils  ne  croient,  et  ne  soient  sauvés.  Ceux 
qui  sont  marqués  par  celle  qui  tombe  sur 
des  pierres,  sont  ceux  qui  écoutant  la  pa« 
rôle,  la  reçoiveiit  avec  joie,  mais  ils  n'ont 
point  de  racines  ;  ils  croient  pour  un  tems, 
&  au  tems  de  la  tentation  ils  se  retirent. 
Celle  qui  tombe  dans  les  épines,  marque 
ceux  qui  écoutent  la  parole  ;  mais  en  qui 
elle  est  ensuite  étouîFée  par  les  inquiétu- 
des,  par  les  richesses  &  par  les  plaisirs 
de  la  vie,  de  sorte^  qu'ils  ne  portent  point 
de  fruits.    Enfin  celle  qui  tombe  dans  la 
bonne  terre,  marque  ceux  qui  ayant  écou- 
té la  parole  avec  un  cœur  bon  &  sincère, 
la  retiennent  &  la  conservent,  &  portent 
du  fruit  par  Ja  patience. 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend  que  Dieu  a  attaché  le  salut  de 
î'homrae  à  la  fidélité  à  écouter  sa  parole.  Que  pour  l'en» 
tendre  avec  fruit,  il  faut  autre  chose  qu'appliquer  les  oreilles 
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du  corps.  Que  comme  on  a  besoin  d'une  grâce  qui  se  fasse 
entendre  du  cœur,  il  faut  demander  cette  grâce  par  une  prière 
fervente.  Qu*il  faut  extrêmement  craindre  la  dissipation 
quand  on  l'écoute,  &  l'oubli  lorsqu'on  l'a  écoutée.  Qu'il 
faut  craindre  pareillement  l'inconstance  de  ceux  qui  goûtent 
d'abord  la  vérité  mais  qui  l'abandonnent  presque  aussi  tôt. 
Qu'il  ne  faut  pas  non  plus  espérer  d'allier  les  sollicitudes  du 
siècle,  l'amour  des  richesses  &  des  plaisirs,  avec  les  maximes 
que  cette  parole  inspire,  mais  qu'il  faut  avoir  un  cœur  plein 
du  désir  de  se  sauver  &  patient  dans  le  travail  &  dans  le 
délai  de  la  récompense. 

Collecte. 

Seigneur,  qui  voyez  que  nous  ne  mettons  point  notre  con- 
fiance en  nos  propres  œuvres,  accordez-nous  par  votre  bonté, 
que  l'assistance  du  Dofteur  des  nations  nous  fortifie  contre 
tous  les  maux  qui  nous  environnent.  Far  notre  Seigneur  Jé- 
çus  Christ,  &c. 


Pour  le  Dimanche  de  la  Qainquagésime» 
EPITRE,  S.  Paul,  u  Cor.  13.  1. 

MES  frères,  quand  je  parîerois  le  lan- 
gage de  tous  les  Hommes  et  des 
Venges  mêmes,  si  je  n  avois  point  la  chari-* 
té,  je  ne  serois  que  comme  un  airain  son- 
nant, &  une  cymbale  retentissante,  & 
quand  j'aurois  le  don  de  prophétie,  que  je 
pénètrerois  tous  les  mystères,  &  que  j'au- 
fois  une  parfaite  science  de  toutes  choses; 
&  quand  j'aurois  toute  la  foi  possible^  & 
capable  de  transporter  les  montagnes,  si 
je  n  avois  point  la  charité,  je  ne  serois  rien. 
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Et  quand  j'aizrois  distribué  tout  mon  bien 
pour  nourrir  les  pauvres,  &  que  j'aurois 
livré  mon  corps  pour  être  brûlé,  si  je  n*a- 
vois  point  la  charité,  tout  cela  ne  me  ser- 
viroit  de  rien.  La  charité  est  patiente, 
elle  est  douce  &  bienfaisante  ;  la  charité 
n'est  point  envieuse,  elle  n'est  point  témé- 
raire &  précipitée  :  elle  ne  s'enfle  point 
d*orgueil  ;  elle  n'est  point  ambitieuse,  elle 
ne  se  pique  &  ne  s'aigrit  point,  elle  n'a 
point  de  mauvais  soupçons^  elle  ne  se  ré- 
jouit point  de  rinjustice,  mais  elle  se  ré-"* 
jouit  de  ]a  vérité  ;  elle  tolère  tout,  elle 
souffre  tout:  la  charité  ne  finira  jamais* 
Les  prophéties  s^anéantironî,  les  langues 
cesseront,  &  la  science  sera  abolie  ;  car 
ce  que  nous  avons  maintenant  de  science 
&  de  prophétie  est  très-imparfait  :  mais 
lorsque  nous  serons  dans  Fétat  parfait, 
tout  ce  qui  est  imparfait  sera  aboli.  Quand 
j'étois  enfant,  je  jugeois  en  enfant,  je  par- 
lois  en  enfant,  je  raisomiois  en  enfant  : 
mais  lorsque  je  suis  devenu  homme,  je 
me  suis  défait  de  tout  ce  qui  tenoit  de  Ten- 
fant»  Nous  ne  voyons  maintenant  que 
comme  en  un  miroir  &  en  des  énign^es  : 
mais  alors  nous  verrons  Dieu  face  à  face. 
Je  né  connois  maintenant  Dieu  qu'impar- 
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faitement,  mais  alors  je  le  connoîtrai  com- 
lîie  je  suis  moi-même  connu  de  lui.  Or, 
ces  trois  vertus^  la  fei,  l'espérance  et  la 
charité  demeurent  :  mais  la  charité  e^t  la 
plus  excellente  des  trois* 

Reflexion. 

Celte  Epître  nous  apprend  que  îa  chanté  est  nécessaire  à 
tout.  Qu'elle  fait  le  mérite  des  dons  ies  plus  excellens,  de  la 
sciente  la  plus  sublime,  de  la  foi  la  plus  forte,  du  martyre  lé 
plus  héroïque,  de  la  pénitence  la  plus  austère,  &  générale* 
ment  de  toutes  les  bonnes  œuvres.  Que  sans  elle  tout  ne  sert 

rien  devant  Dieu,  Qu'il  est  bien  essentiel  par  conséquent 
de  ne  point  se  tromper,  en  se  persuadant  qu'on  l'a,  quand  on  ne 
Ta  pas.  Qu'il  n'est  pas  moins  essentiel  de  ne  point  se  tromper 
dans  les  qualités  qu'elle  doit  avoir,  qui  sont  celles  qae  marque 
ici  saint  Paul-  Que  plus  excellente  que  les  autres  vertus,  elle 
est  la  vertu  du  ciel.  Qu'au  lieu  qu'on  ne  conserve  en  mourant 
que  les  fruits  des  autres  vertus,  la  charité  se  conserve  après  ia 
mort,  et  se  porte  dans  le  ciel» 

EVANGi;.K  S.  Luc.  t8.  31. 

EN  ce  temps-là,  Jésus  ayant  pris  à  part 
les  douze  Apôtres^  leur  dit;  Enfin 
jious  nous  en  allons  à  Jérusalem;  &  tout 
ce  qui  a  été  écrit  par  les  Prophètes  touchant 
le  fils  de  l'homme  y  sera  accompli  :  car  il 
sera  livré  aux  Gentils,  il  sera  mocqué,  il 
sera  outrage,  on  lui  crachera  au  visage,  & 
après  qu'ils  l'auront  fouetté,  ils  le  feront 
mourir,  Se  il  ressuscitera  le  troisième  jour. 
Mais  ils  ne  comprirent  rien  en  tout  ceci: 
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ce  discours  leur  étoit  caché  ;  &  ils  n'enten-  |J 
doient  point  ce  quil  leur  disoit.   Lorsqu'il  e 
étoit  près  de  Jéricho,  un  aveugle  se  trouva  ^| 
assis  le  long  du  chemin,  qui  demandoit  | 
Faumôme,  &  entendant  le  bruit  du  peu-  fi 
pie  qui  passoit  en  foule,  il  sVcquit  de  ce  |J 
que  cetoit  ;  on  lui  répondit  que  c'étoit  Jé-  (\i 
sus  de  Nazareth  qui  passoit  par  là.  En 
même^temps  il  se  mit  à  crier  :  Jésus,  fils  v 
de  David,  ayez  pitié  de  moi.  Et  ceux  qui  " 
alloient  devant,  le  reprenoient  &  lui  di-  J! 
soient  qu'il  se  tût  ;  mais  il  crioit  encore  plus  n 
fort:  Fils  de  David,  avez  pitié  de  moi. 
Alors  Jésus  s'arrêta  &  commanda  qu'on  le 
lui  amenât.  Et  comme  il  se  fat  approché, 
il  lui  demanda;  Que  voulez«vous  que  je 
vous  fasse  ?  Taveugle  répondit:  Seigneur, 
faites  que  je  yoie.  Jésus  lui  dit  :  Voye^, 
votre  foi  vous  a  sauvé.  11  vit  au  même  ins- 
tant, &  il  le  suivoit  rendant  gloire  à  Dieu, 
Ce  que  tout  le  peuple  ayant  vu,  il  en  loua 
Dieu. 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend  qu'il  n'y  a  point  de  temps  où  on 
r>e  doive  rappellei  en  soi  le  souvenir  du  mystère  des  humilia- 
tions &  de  la  mort  de  J.  C.  Qu'il  est  bien  à  souhaiter  que  là 
vue  de  ce  mystère  arrête  dans  ces  jours  le  torrent  des  cupidi« 
tés  qiii  entrainent  les  hommes.  Que  moins  on  s'apperçqit 
que  çe  souvenir  fait  d'impression  en  §oi,  plus  il  faut  y  penser, 
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jusqu'à  ce  que  le  cœur  en  soit  touché.  Que  J-  C.  qui  est  la 
lumière  du  monde,  y  est  venu  our  rendre  la  lumière  à  l'hom- 
me, qui  par  le  péché  est  demeuré  aveugle.  Que  cet  aveugle- 
ment consiste  en  ce  que  l'homme,  depuis  son  péché,  ne  voit 
plus  Dieu  dans  les  créatures,  comme  il  le  voyoît  auparavant, 
&  qu'il  n'y  voit  presque  plus  que  ce  qui  l'éloigné  de  Dieu. 
Que  quoique  J.  C.  fasse  les  premières  avances  pour  guérir 
l'homme  pécheur  &  aveugle,  il  veut  que  cet  homme  J'invo- 
que par  la  prière  Qu'on  ne  commence  guères  à  faire  du  bien, 
qu'on  n'y  trouve  de  la  contradiction.  Que  plus  on  y  trouve 
d'obstacles,  plus  il  faut  faire  d'efforts.  Que  la  grâce  que  nous 
devons  demander,  est  de  connoître  la  vérité  pour  l'aimer,  la 
vanité  pour  la  fuir,  nos  devoirs  pour  les  accomplir,  &  nos  dé- 
féglemens  pour  les  corriger.  Que  si  c'est  a  la  foi  que  ces  grâ- 
ces sont  accordées,  à  en  juger  par  la  vie  que  mènent  la  plu- 
part des  Chrétiens,  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  la  foi  est 
une  venu  bien  rare  parmi  eux. 

Collecte, 

Seigneur,  écoutez  favorablement  nos  prièrès,  &  préservez- 
nous,  s'il  vous  plaît,  de  tous  maux,  après  avoir  dégagé  no« 
âmes  de  tous  les  liens  de  nos  péchés  :  Par  &c. 


Le  Mercredi  des  Cendres. 
EVANGILE.  S,  ]GeL  2.  v.  12. 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Conver^ 
tissez-vous  à  moi  de  tout  votre  cœur 
dans  les  jeûnes,  dans  les  larmes  &  dans 
les  gémissemens.  Déchirez  vos  cœurs  & 
non  vos  vêtemens,  &  convertissez-vous  au 
Seigneur  votre  Dieu,  parce  qu'il  est  bon 
&  compatissant,  qu'il  est  patient  &  riche 
en  miséricorde.  Se  que  sa  bonté  surpasse 
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notre  malice.  Qui  sait  s'il  ne  se  retourne- 
ra pas  vers  nous^  s'il  ne  nous  pardonnera 
point,  &  s'il  ne  nous  laissera  point  après 
lui  la  bénédiClion,  pour  présenter  au  Sei- 
gneur votre  Dieu  des  sacrifices  &  des  of- 
frandes? Faites  retentir  la  trompette  en 
Sion,  sanftifiez  le  jeûne,  publiez  une  as- 
semblée solemnelle,  faites  venir  tout  ie  peu- 
ple, sanctifiez  TEgîise,  assemblez  les  vieil- 
lards, amenez  même  les  petits  enfans,  8c 
ceux  qui  sont  à  la  mamelle;  que  Tépoux 
sorte  de  sa  couche,  8c  l'épouse  de  son  lit 
nuptial.  Les  Pr4tres  &  les  Ministres  du 
Seigneur  pleureront  entre  le  vestibule  & 
l'autel,  &  ils  diront  :  Seigneur,  pardonnez 
à  votre  peuple,  et  ne  laissez  point  tomber 
votre  héritage  dans  lopprobre,  en  souf- 
frant qu'il  soit  dominé  par  les  nations^ 
Pourquoi  dit-on  parmi  les  peuples  :  Où  est 
leur  Dieu  ?  Le  Seigneur  a  été  touché  de 
xèle  pour  sa  terre,  il  a  pardonné  à  son  peu- 
ple; le  Seigneur  a  parlé  à  son  peuple,  et  il 
lui  a  dit:  Je  vais  vous  envoyer  le  bled,  le 
vin  et  Fhuile,  et  vous  en  serez  rassasiés.  Je 
ne  vous  abandonnerai  plus  pour  être  en  op- 
probre parmi  les  rations. 

Réflexions 
Cette  EpUre  nous  apprend  que  la  colère  de  Dieu,  que  nos 
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péchés  ont  irritée,  n'est  pas  inflexible.  Qu'on  la  peut  ap- 
paiser  par  la  conversion  du  cœur,  qui  produit  les  larmes  &  le 
jeûne.    Que  cette  conversion  doit  être  de  tout  le  cœur.  Que 

! 'homme  qui  n'est  que  misère  devant  Dieu  ne  doit  pas  atten- 
Ire,  pour  essayer  de  le  fléchir,  qu'on  l'assure  du  pardon» 
Qu'il  doit  faire  ses  eSbrts  pour  retournera  lui,  quand  même 
il  ne  seroit  point  assuré  du  succès  de  sa  pénitence.  Que  s'être 
mis  hois  d'état  d'offrir  à  Dieu  des  sacrifices  qui  soient  dignes 
de  lui,  c'est  ce  qui  aîRige  un  pécheur  vraiment  pénitent.  Que 
l'Eglise  a  droit  d'ordonner  des  jeûnes  publics,  &  d'en  faire 
une  loi  à  ses  enfans.  Que  l'humble  prière  des  Prêtres  qui 
se  prosternent  pendant  ce  tems,  est  un  motif  de  confiance, 
&  un  exemple  pour  ceux  qui  se  soumettent  à  la  loi  de  la  pé- 
nitence. Qu'alors  il  convient  de  suspendre  l'usage  des  plai- 
sirs, même  permis.  Que  Dieu  est  plus  prompt  à  nous  faire 
miséricorde,  que  nous  à  la  mériter,  &  que  c'est  en  cela  même 
qu'il  veut  nous  faire  connoître  qu'il  est  notre  Dieu. 

EVANGILE,  S.  Mat.  6.  v.  16,21. 

N  ce  tems-là,  Jésus  dit  à  ses  Disciples  : 
Lorsque  vous  jeûnez,  ne  soyez  point 
tristes  comme  les  hypocrites,  qui  affettent 
d'avoir  un  visage  pâle  &  défiguré,  afin  que 
les  hommes  connoissent  qu'ils  jeûnent. 
Je  vous  dis  en  vérité,  qu'ils  ont  déjà  reçu 
la  recompense  ;  mais  vous,  lorsque  vous 
jeûnez,  parfumez  vos  têtes  &  lavez  votre 
visage,  afin  de  ne  pas  faire  paroître  aux 
hommes  que  vous  jeûnez,  mais  seulement 
à  votre  Père,  qui  est  présenta  tout  ce  qu/il 
,p|  y  a  de  plus  secret  ;  &  votre  Père,  qui  voit 
Ci  qui  se  passe  dans  le  secrèt,  vous  en  rendra 
récompense.    Ne  vous  faites  point  de  tré^ 
fiors  sur  la  terre,  où  les  vers  &  la  rouille 
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les  mangent,  &  où  les  voleurs  les  déterrent 
&  les  dérobent;  mais  faites-vous  des  tré- 
sors dans  le  Ciel,  où  les  vers  &  la  rouille 
ne  les  mangent  point,  &  où  il  n'y  a  point 
de  voleurs  qui  les  déterrent  &  qui  les  dé-, 
robent  ;  car  où  est  votre  trésor,  là  est  aussi 
votre  cxur. 

Réflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend  qa'afin  que  îe  Jeûne  qu'dn  en- 
treprend soit  utile,  il  faut  qu'on  l'entreprenne  pour  l'amour 
Dieu,  qu'on  le  fasse  avec  des  sentimens  d'humilité,  & 
qu'on  en  soutienne  la  rigueur  avec  courage.  Que  l'espérance 
<îe  l'homme  qui  fait  ses  aftions  pour  s'acquérir  l'estime  des 
hommes,  est  bien  vaine,  puisqu'outre  cette  estime  il  n'a  au- 
cune récompense  à  attendre.  Que  Dieu  ne  récompense  que 
ce  qu'on  fait  pour  lui.  Que  le  vrai  bien  de  l'homme  ne  peut 
point  être  sur  la  terre,  oii  il  seroit  sujet  à  être  enlevé.  Qu'il 
îïc  peut  être  que  dans  le  ciel,  où  il  se  conserve.  Que  par 
conséquent  l'homme  doit  faire  attention  où  est  le  bien  auquel 
il  s'attache,-  puisque  de  la  perte  ou  de  la  conservation  de  ce 
bien  dépend  le  trouble  ou  le  repos  de  son  cœur. 

Collecte, 

Faites,  s'il  vous  plaît,  Seigneur,  la  grâce  à  vos  fidèles  de 
commencer  ce  saint  tems  de  jeûne  avec  la  piété  qu'ils  y  doi- 
vent apporter,  &  de  l'accomplir  avec  tranquillité  d'esprit,  & 
une  dévotion  sincère.    Par  notre  Seigneur. 


Le  Jeudi  d'après  les  Cendres, 
EPITRE;^^/V.38.  V.  1,6. 

EN  ce  jour  là,  Ezéchias  fut  malade  jus- 
qu'à la  mort,  &  le  Prophète  Isaïe^ 
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fils  d'Atnos,  Tétant  venu  trouver,  lui  dit  : 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur:  Donnez 
ordre  aux  affaires  de  votre  maison,  car 
vous  mourrez  &  nen  échapperez  point. 
Alors  Ezéchias  tourna  le  visage  vers  la 
muraille,  &  pria  le  Seigneur,  en  lui  djsaat: 
Souvenez-vous,  je  vous  prie,  Seigneur, 
que  j'ai  marché  devant  vous  dans  la  véri- 
té &  dans  un  cœur  parfait,  Se  que  j'ai  tou- 
jours fait  ce  qui  étoit  bon  &  agréable  à  vos 
yeux  ;  &  Ezéchias  pleura  avec  une  grande 
abondance  de  larmes.  Alors  le  Seigneur 
parla  à  Isaïe,  &:  lui  dit;  Allez,  diies  à 
Ezéchias  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  le 
Dieu  de  David  votre  Père.  J'ai  entenda 
votre  prière,  &  j'ai  vu  vos  larmes.  J'a- 
jouterai encore  quinze  années  aux  jours 
de  votre  vie,  &  je  vous  délivrerai  de  la 
puissance  du  Roi  des  Assyriens  ;  j'en  dé- 
livrerai aussi  cette  Ville,  &  je  la  proté* 
gérai. 

Reflexion» 

Cette  Epître  nous  apprend,  que  la  pensée  de  la  mort  est 
une  pensée  salutaire,  &  bien  propre  à  nous  inspirer  des  senti- 
mens  de  pénitence.  Que  dans  l'incertitude  où  on  est  du  ino- 
jnent  où  elle  doit  arriver,  chacun  doit  sans  délai  mettre  or- 
'  rc  à  SCS  affaires,  c*est-à  dire,  régler,  i.  Sa  conscience,  pour 
*ju'elle  ne  reproche  rien,  2.  Sa  famille,  pour  v  laisser  la  paix, 
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3»  Ses  bîens,  pour  n'en  avoir  point  de  mal  acquis.  Que  la 
maison  d'un  malade  doit  être  ouverte  à  ceux  qui  peuvent  lui 
parler  dé  la  mort  Que  le  malade  seroit  heureux  s'il  pouvoit 
dire  à  Dieu,  qu'il  a  toujours  marché  dans  la  vérité  avec  un 
cœur  parfait,  &  qu'il  est  bon.  Qu'il  ne  s'agit  pas  de  deman- 
der pour  lui  une  prolongation  de  vie,  dont  il  n'a  peut-être  que 
trop  abusé  ;  mais  de  demander  la  grâce  de  bien  mourir.  Que 
Dieu  se  laisse  toucher  des  larmes  qu'on  verse  alors,  quand 
elles  viennent  du  cœur,  &  que  s'il  ne  rend  point  la  santé,  la 
^  mort  sainte  qu'il  accorde  est  plus  précieuse  que  la  vie,  puis- 
qu'elle affranchir  pour  toujours  des  ennemis  du  salut. 

EVANGILE-  S.  Mat/L  8,  v.  5  13, 

EN  ce  tems-là,  Jésus  étant  entré  dans 
Capharnaùm,  un  Centenier  vint  le 
trouver,  &  lui  fit  cette  prière  ;  Seigneur, 
mon  serviteur  est  malade  de  paralysie  dans 
ma  maison,  il  souffre  extrêmement.  Jé- 
sus lui  dit  :  j'irai  et  je  le  guérirai.  Mais 
le  Centenier  lui  répondit:  Seigneur,  je 
ne  suis  pas  digne  que  vous  entriez  dans 
ma  maison  ;  mais  dites  seulement  une  pa- 
role, &  mon  serviteur  sera  guéri.  Car 
quoique  je  sois  un  homme  soumis  à  d'au- 
tres, ayant  néanmoins  des  soldats  sous 
moi,  je  dis  à  l'un  ;  Allez  là^  il  y  va;  & 
à  l'autre  ;  Venez  ici,  8c  il  vient  ;  à  mon 
serviteur:  Faites  cela,  et  il  le  fait^  Jésus 
entendant  ces  paroles  fut  dans  l'admira- 
tion, &  àii  à  ceux  qui  le  suivoient  :  Je 
vous  dis  en  vérité,  que  je  n'ai  point  trou- 
vé une  si  grande  foi  dans  Israël.    Aussi  je 
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vous  déclare  que  plusieurs  viendront  d'O-^ 
rient  &  d'Occident,  &  auront  leur  placé 
dans  le  royaume  du  Ciel  avec  Abraham^ 
Isaac  &  Jacob  :  mais  que  les  enfans  du 
royaume  seront  jettes  dans  les  ténèbres  ex- 
térieures. C'est  là  qu'il  y  aura  des  pî  urs 
Se  des  grincemens  de  dents.  Alors  Jésus 
dit  au  Centenier  :  Allez,  &  qu'il  vous  soit 
fait  selon  comme  vous  avez  cru.  Et  son 
serviteur  fut  guéri  à  la  même  heure» 

Reflexion* 

Cet  Évangile  nous  apprend  que  la  fol  est  une  vertu  bien 
excellente  ;  puisque  J.  C.  en  fait  l'éloge  &  qu'il  ne  lui  refuse 
rien.  Qu'elle  fait  chercher  en  J.  C.  un  Médecin  quand  on 
est  mahde,  &  se  contenter  d'une  de  ses  paroles,  parce  qu'on 
sait  que  tout  lui  est  soumis.  Elle  nous  apprend  encore,  qu'un 
bon  maître  sait  se  faire  obéir  par  ceux  qui  dépendent  de  lui, 
mais  qu'il  les  traite  en  Père.  Qu'il  seroit  honteux  pour  nous 
que  la  crainte  soumît  les  hommes  à  d'autres  hommes,  &  que 
la  reliîjion  ne  nous  soumît  point  à  Disu.  Elle  nous  apprend 
enfin  à  admirer  la  miséricorde  &  la  sévérité  de  Dieu  ;  sa  sé* 
vérité  à  rejetter  de  son  royaume  ceux  qui  ne  veulent  point 
croire  en  lui  ;  sa  miséricorde,  à  . y  faire  entrer  en  leur  place 
des  hommes  qui  ne  le  connoissent  point.  Elle  nous  ap- 
prend par  conséquent  à  vivre  selon  notre  foi,  puisqu'il  n'y  a 
point  de  milieu  entre  n'être  pas  de  son  royaume,  &  mériter 
4'êtrejctté  dans  les  ténèbres  extérieures. 

Collecte. 

O  Dieu  que  les  péchés  offensent  &  que  la  pénitence  ap« 
paisc,  écoutez  favorablement  les  prières  de  votre  peuple 
[^roitcroé  devant  vous  ;  &  détournez  de  dessus  nos  têtes  les 
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£êaux  de  votre  colère  que  nous  avons  attirés  sur  nous  par 
nos  offenses.    Nous  vous  en  prions  par  notre  S.  J.  C. 

Le  Vendredi  d'après  les  Cendres. 

EPITRE.  Isaie.  58.  v.  1.  6. 

LE  Seigneur  Dieu  du  Ciel  a  dit  ceci  : 
Criez  sans  cesse,  faites  retentir  votre 
voix  comme  une  trompette  :  annoncez  à 
mon  peuple  les  crimes  qu'il  a  faits,  &  à 
la  maison  de  Jacob  les  péchés  qu'elle  a 
commis  :  car  ils  me  cherchent  tous  les 
jours,  &  ils  témoignent  vouloir  connoître 
mes  voies,  comme  si  c'étoit  un  peuple  qui 
eut  agi  selon  la  justice,  &  qui  n'eut  point 
abandonné  la  loi  de  son  Dieu,  Se  ils  me 
demandent  les  règles  de  la  justice,  &  ils 
veulent  s'approcher  de  Dieu*  Pourquoi 
avons-nous  jeûné,  disent-ils,  sans  que 
'  vous  nous  ayez  regardés?  Pourquoi  avons- 
nous  humilié  nos  ames  ;  sans  que  vous  Pa- 
yez f^çu  ?  C'est  parce  que  votre  propre  vp* 
lonté  se  trouve  au  jour  de  votre  jeûne  ; 
&  que  vous  traitez  avec  rigueur  tous  vos 
débiteurs  ;  vous  ne  jeûnez  que  pour  dis- 
puter &  pour  quereller,  &  vous  frappez 
du  poing  sans  aucune  pitié.  Ne  jeûnez 
plus  comme  vous  avez  fait  jusqu'à  cette 
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heure,  en  faisant  retentir  vos  cris  jusqu'au^ 
ciel.  Le  jeûne  qui  me  plaît,  est-ce  qu'un 
homme  afflige  son  ame  pendant  un  jour, 
qu'il  fasse  coa:ime  un  cercle  de  sa  tête  en 
baissant  le  cou^  Se  qu'il  prenne  le  sac  &  la 
cendre  ?  Est-ce-là  ce  que  vous  appeliez 
un  jeûne  &  un  jour  agréable  au  Seigneur? 
N'est-ce  pas  plutôt  ici  le  jeûne  qui  m'est 
agréable  ?  Déliez  les  nœuds  de  Timpiété, 
défaites  les  fardeaux  qui  accablent^  ren- 
voyez  libres  ceux  qui  sont  tout  brisés, 
&  rompez  tout  ce  qui  entraîne  par  sou 
poids  ;  faites  part  de  votre  pain  à  ceux  que 
la  faim  presse,  &  faites  entrer  en  votre 
maison  les  pauvres  &  ceux  qui  n'ont  point 
de  retraites.  Loisquç  vous  verrez  un 
homme  nud,  revêtez-le,  &  ne  méprisez 
point  celui  qui  est  votre  propre  chair. 
Alors  votre  lumière  éclatera  comme  le 
point  du  jour  ;  vous  recouvrerez  bientôt 
la  santé  ;  votre  justice  marchera  devant 
vous,  &  vous  serez  revêtus  de  la  gloire 
du  Seigneur.  Alors  vous  invoquerez  le 
Seigneur,  &  il  vous  exaucera  ;  vous  crie- 
rez vers  lui,  &  il  vous  dira  :  Me  voici. 
Si  vous  ôtez  la  chaine  du  milieu  de  vous,  si 
vous  cessez  d'étendre  la  main  contre  les  aum 
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ires,  &  de  dire  des  paroles  désavantageu- 
ses. 

Reflexion. 

Cetîe  Epitre  nous  apprend  qu'il  y  a  souvent  bien  de  Plîlu" 
sîon  dans  la  piété.  Qu'elle  est  fausse,  lorsqu'on  n'y  suit  poin^ 
les  règles  que  Dieu  prescrit.  Qu'afln  qu'elle  soit  digne  de 
Dieu,  il  faut  éviter  le  mal  &  pratiquer  le  bien.  Que  s'il  est 
un  tems  où  il  faille  remettre  les  dettes  au  débiteur,  traiter  le 
prcchain  avc  cles  ménagemensde  la  charité,  secourir  ceux  qui 
sont  dans  le  besoin  ;  c'est  principalement  le  tems  du  jeûne, 
par  lequel  on  veut  fléchir  la  colère  de  Dieu.  Que  dans  tous 
les  tems,  exiger  ou  défendre  ses  droits  avec  trop  de  rigueur, 
est  un  mal.  Que  ceux  qui  sont  chargés  de  la  conduite  des 
autres,  doivent  reprendre  leurs  crimes  avec  la  sainte  liberté 
que  leur  donne  l'autorité  qu'ils  ont  reçue  de  Dieu  ;  &  que 
ce  ne  sont  pas  seulement  U  s  grands  crimes  qu'ils  doiveat  re* 
pieudre,  mais  les  fauffes  vertus. 

EVANGILE.  S.  Matth.  5. 
ch,  6.  V,  1.  4; 

EN  ce  tenis«là,  Jésus  dit  à  ses  Discip?es: 
Vous  avez  appris  qu'il  a  été  dit  :  Vous 
aimerez  votre  prochain,  &  vous  haïrez 
votre  ennemi  ;  &  moi  je  vous  dis  :  Aimez 
yos  ennemis,  faites  du  bien  à  ceux  qui 
vOus  haïssent,  &  priez  pour  ceux  qui  vous 
persécutent  &  qui  vous  calomnient  ;  afin 
que  vous  soyez  les  vrais  enfans  de  votre 
Ipère  qui  est  au  Ciel,  qui  fait  lever  son  So» 
leil  sur  les  bons  et  sur  les  méchans,  &  fait 
pleuvoir  sur  les  justes  &  sur  les  injustes 
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Car  si  vous  n'aimez  que  ceux  qui  vous 
aiment,  quelle  récompense  en  aurez-vous  ? 
Les  Publicains  ne  le  font-ils  pas  aussi  ? 
Et  si  vous  ne  saluez  &  n'embrassez  que 
vos  fi  ères,  que  ferez-vous  en  cela  de  par- 
ticulier ?  Les  Payens  ne  le  font-ils  pas 
aussi  ?  Soyez  donc  parfaits  comme  votre 
Père  céleste  est  parfait.  Prenez  bien  garde 
de  ne  faire  pas  vos  bonnes  œuvres  devant 
les  hommes  pour  en  être  regardés  ;  autre* 
ment  vous  n'en  recevrez  point  la  récom- 
pense de  votre  Père  qui  est  dans  le  Ciel. 
Lors  donc  que  vous  donnerez  Taumône,  ne 
faites  pas  sonner  la  trompette  devant  vous^ 
comme  font  les  hypocrites  dans  les  Syna- 
gogues Se  dans  les  rues,  pour  être  hono- 
rés  des  hommes.  Je  vous  dis  en  vérité 
qu'ils  ont  déjà  reçu  leurs  récompenses  : 
mais  lorsque  vous  donnez  Paumône,  que 
votre  main  gauche  ne  sache  point  ce  que 
fait  votre  droite,  afin  que  votre  aumône 
se  fasse  en  secret  :  &  votre  Père,  qui  voit 
ce  qui  se  passe  dans  le  secret,  vous  en  ren- 
dra lui-même  la  récompense. 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  donne  deux  instru£lions  ;  la  première 
en  jur  le  pardon  des  ennemis,  sur  lequel  il  nous  enseigne, 
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jl.  les  motifs  qui  nous  y  engagent,  dont  le  premier  est  îe  prê- 
iBepte  (le  J.  C.  le  second,  l'exemple  du  Père  céleste  ;  &  le 
troisième,  l'obligation  de  faire  plus  que  les  infidèles  qui  ai* 
&ient  ceux  qui  les  aiment/  2.  Les  règles  qu'on  y  doit  suivre, 
qui  sont  de  les  aimer  sincèrement,  de  leur  faire  du  bien  & 
de  prier  pour  eux.  Sur  quoi  nous  ne  saurions  faire  trop  d'at- 
tention sur  la  qualité  qu'il  nous  donne  d'enfans  de  Dieu,  dont 
il  nou?  est  glorieux  de  remplir  ks  devoirs,  &  qui  ne  nous 
permet  pas  de  regarder  aucun  homme  comme  notre  ennemi, 
La  seconde  est  sur  les  bonnes  œuvres,  8c  principalement  l'au- 
mône, qu'il  ne  faut  point  fairè  pour  être  estimé  des  hommes^ 
Sur  quoi  il  faut  remarquer,  1.  Que  Dieu  n'a  promis  de  récom» 
penser  que  ce  qu'on  fait  pour  lui.  2*  Que  les  bonnes  œuvres 
ou  les  aumônes,  même  celles  qu'on  est  obligé  de  faire  de 
concert  avec  les  personnes  de  qui  on  dépend,  ou  à  la  vue  de 
ceux  à  qui  on  doit  l'exemple,  doivent  se  faire  de  manière  que 
dans  le  cœur  on  puisse  se  rendre  ce  témoignage,  que  c'est  pour 
Dieu  seul  qu'on  le  fait. 

Collecte. 

Faites-nous  continuer,  Seigneur,  par  votre  grâce,  les  jeûnes 
que  nous  avons  commencés  ;  afin  qu'en  les  observant  par 
l'abstinence  corporelle,  nous  les  observions  en  même  tems 
àvec  la  fidélité  sincère  de  nos  ames.  Nous  vous  en  prions  par 
notre  S,  J.  C. 


Le  Samedi  d'après  les  Cendres. 
.     EPITRE.  I/aie,  58.  V.  10. 

VOîci  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  ;  Si 
vous  assistez  le  pauvie  avec  efFafiou 
de  cœur,  Se  fi  vous  remplissez  de  biens 
Tame  affligée,  votre  lumière  se  lèvera  dans 
les  ténèbres,  &  vos  ténèbres  deviendront 
comme  un  midi.  Le  Seigneur  vous  tiendra 
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toujours  dans  le  repos,  il  remplira  votre 
ame  de  ses  splendeurs,  &  il  délivrera  vos 
os  ;  vous  deviendrez  comme  un  jardin  tou- 
jours  arrosé,  &  comme  une  fontaine  dont 
les  eaux  ne  cessent  jamais  :  vous  relèverez 
les  fondemens  abandonnés  depuis  plufieurs 
races  ;  vous  serez  appelîé  le  réparateur  8c 
Tarchitefte  des  lieux  pleins  de  haies,  & 
vous  ferez  des  sentiers,  une  demeure  pai- 
sible. Si  vous  vous  empêchez  de  marcher 
le  jour  du  Sabbat,  &  de  faire  votre  volon- 
té au  jour  qui  m*est  consacré  ;  Se  s'il  de- 
vient pour  vous  un  repos  délicieux,  un 

ur  saint  &  consacré  à  la  gloire  du  Sei« 
.  neur,  dans  lequel  vous  le  glorifierez  en 
:  j  faisant  point  votre  volonté  &  en  ne  di« 

nt  point  de  paroles  vaines;  alors  vous 
trouverez  votre  joie  danà  le  Seigneur,  Je 
vous  élèverai  au-dessus  de  ce  qu'il  y  a  de 

'US  élevé  sur  là  terre  ;  <fe  je  vous  donne- 

i  pour  vous  nourrir,  Théritage  de  Jacob 
^  otre  Père:  car  la  bouche  du  Seigneur  a 
parlé. 

Reflexion* 

Ccîte  EpUre  nous  apprend  que  Dieu  ne  demande  pas  seu- 
iciiicntde  nous  que  nous  fassions  du  bien  aux  autres,  mais  que 
^  le  lassions  de  bon  C(cur.  Qu'un  des  biens  que  nous  de- 
s  leur  faire,  cft  de  les  soulager,  &  de  les  consoler  dan» 

f  >  peines.    Q«e  c'est  sur  cetîe  dispofition  de  notre  cœur. 
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&  sur  ce  que  nous  faisons,  que  Dieu  mesure  le  bien  qu'il  veut 
nous  faire.  Que  le  bien  que  nous  avons  à  attendre  de  lui,  c'est 
un  saint  repos,  de  divines  lumières,  une  grâce  qui  nous  fortifie, 
&  notre  rétablissement  dar.s  les  droits  dont  nous  étions  déchus 
par  le  péché.  Elle  nous  apprend  encore,  que  Dieu  est  jaloux 
de  la  sanctification  des  Dimanches  &  Fêtes  dont  le  Sabbat  étoit 
la  figure  ;  &  que  pour  les  santlifier,  il  faut  nous  y  éloigner  des 
œuvres  qui  sont  propres  à  nous  dissiper  ;  ne  point  faire  notre 
volonté,  mais  y  étudier  la  fienne,  pour  en  faire  en  tout  la  rè- 
gle de  notre  conduite. 

EVANGILE,  S,  Marc,  6.  v  47. 

EN  ce  teiïips-là,  le  soir  étaat  venu,  la 
Barque  étoit  au  milieu  de  la  mer,  & 
Jésus  étoit  tout  seul  à  terre,  &  voyant  que 
ses  Dhciples  avoit  grande  peine  à  ramer, 
parce  que  le  vent  leur  étoit  contraire,  vers 
la  quatrième  veille  de  la  nuit  il  vint  à  eux, 
marchant  sur  la  mer,  &  il  vouîoit  les  dé« 
vancer*  Mais  eux  le  voyant  marcher  ainsi 
sur  la  mer,  crurent  que  c'étoit  un  phantôme: 
&  lis  jettèrent  un  grand  cri  :  car  iis  Tap- 
perçurent  tous,  et  en  furent  épouvantés, 
mais  aussi-tôt  il  leur  parla,  et  leur  dit  : 
Rassurez-vous  ;  c'est  moi, ,  ne  craignez 
point.  Il  monta  ensuite  avec  eux  dans  la 
barque,  &  aussi-tôt  le  vent  cessa;  ce  qui 
augmenta  encore  beaucoup  Féronnement 
&  i'admir^tion  où  ils  étoient  :  car  iis  n*a« 
voient  pas  fait  assez  d'attention  sur  le  mira^ 
ck  des  pains,  parce  que  leur  cœur  étoit  a* 
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vciîglé.  Ayant  passé  l'eau,  ils  vinrent  en 
]a  terre  de  Génézareth,  &  iL«  y  abordèrent  : 
Se  ceux  de  ce  lieu-là  l'ayant  aussi-tôt  re- 
connu au  sortir  de  la  barque,  ils  coururent 
toute  la  contrée,  &  commencèrent  à  lui  ap- 
porter de  tous  côtés  les  malades  dans  les  lits 
par  tout  où  ils  entendoient  dire  qu'il  étoit. 
Et  dans  quelques  Bourgs,  Villes  ou  Villa- 
ges qu'il  entrât,  on  mettoit  les  malades  dans 
les  places  publiques,  &  on  le  prioit  de  per- 
mettre qu'ils  pussent  toucher  seulement  le 
bord  de  son  vêtement,  et  tous  ceux  qui  le 
touchoient  étoicnt  guéris. 

Reflexion* 

Cet  Evaogile  nous  apprend  que  pendant  qu'on  est  dans  cette 
ic,  ony  est  comme  dans  une  nuit  pleine  de  ténèbres,  &  sur  une 
mer  pleine  d'orages.  Que  quoique  nous  n'y  voyions  pas  Dieu,  il 
ne  nous  y  perd  pas  de  vue.  Qu'il  nous  y  aide  selon  nos  be- 
ioins.  Que  si  nous  ne  discernons  pas  les  secours  qu'il  nous  don- 
nt*,  il  est  à  craindre  que  ce  ne  soit  parce  que  nous  nous  laissons 
entraîner  par  noi  mauvais  penchans,  ou  que  nous  nous  accouiu- 
ir.ons  à  ne  nous  occuper  que  de  ce  qui  est  sensible.  Qu'il  n'y 
a  point  (4'infirmité  dont  J.  C.  ne  puisse  nous  guérir.  Que 
pcjr  en  éîre  guéri,  il  faut  aller  à  lui  avec  une  humble  foi;  & 
eue  quand  la  foi  est  humble,  on  emploie  avec  confiance  par- 
mi les  moyens  qui  peuvent  procurer  quelque  secours,  ceux 
qui  sont  les  pîus  simples,  parce  qu'on  sait  qu'il  se  sert  à  soa 
fé  d^'s  créature  pour  opôierpar  elles  ce  qu'il  veut. 

Collecte. 

Seigneur,  écoutez  favorablement  nos  très-humbles  prières  : 
faites-nous  la  grâce  d'observer  avec  dévotion  ce  jeûne  foletn- 
el,  qui  c4t  institué  pour  la  guérison  de  nos  âmes  &  de  nos 
.  jps.  Par  notre  S.  J,  C, 
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Le  premier  Dimanche  de  Carême. 
EPITRE.  S.  Paul  2.  cot\  6,  V-  I  lo. 

M Es  frères,  No'4S  vous  exhortons  de 
vous  conduire  de  telle  sorte,  que 
vous  n'ayez  pas  reçu  en  vain  la  grâce  de 
Dieu^  Car  il  est  dit  dans  l'Ecriture^  Je  vous 
ai  exâueé  au  tems  favorable;  &  je  vous  ai 
aidé  au  jour  du  salut.  Voici  maintenant  le 
tems  favorable,  voici  maintenant  le  jour 
du  salut.  Et  nous,  prenons  garde  auffi 
nous-mêmes  de  ne  donner  en  quoi-que-ce^ 
soit  aucun  sujet  de  scandale,  afin  que  no- 
tre ministère  ne  soit  point  deshonoré*  Mais 
agissant  comme  fidèles  Ministres  de  Dieu; 
nous  nous  rendons  recommandables  en 
toutes  choses  par  une  grande  patience  dans 
les  maux,  dans  les  néces.^ités  pressantes, 
dans  les  extrêmes  affligions,  dans  les  plaies, 
dans  les  prisons,  dans  les  séditions,  dans 
les  travaux,  dans  les  veilles,  dans  les  jeû- 
nes :  par  la  pureté^  par  la  science,  par  une 
douceur  persévérante,  par  la  bonté,  par 
les  fruits  du  S,  Esprit,  par  une  charité  fin- 
cère,  par  la  parole  de  vérité;  par  la  force 
de  Dieu,  par  les  armes  de  la  justice  pour 
combattre  à  droite  'Se  à  gauche;  parmi 
rhonneur  et  l'ignominie,  parmi  la  mauvai- 
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se  &  la  bonne  réputation  ;  comme  des  sé- 
dutteurs,  quoique  sincères  &  véritables; 
comme  inconnus,  quoique  très  connus;  com- 
me toujours  mourans,  &  vivant  néanmoins  ; 
comme  châtiés,  mais  non  jusqu'à  être  tués; 
comme  tristes,  &  toujours  dans  la  joie; 
comme  pauvres,  &  enrichissant  plusieurs; 
comme  n'ayant  rien,  &  possédant  tout. 

Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend,  que  quoique  dans  tous  les  tems 
on  ait  pu  être  sauvé  par  la  foi  de  J.  C,  cependant  depuis 
qu'il  est  venu  au  monde,  le  salut  est  plus  facile.  Que  ce 
tems  n'est  pas  pour  cela  exempt  de  tribulation  ni  d'épreuves  ; 
mais  que  c'est  par  la  patience  dans  ces  épreuves  qu'on  fart 
connoitre  qu'on  est  serviteur  de  Dieu.  Que  ce  seroit  pour 
nous  un  grand  mal  de  donner  lieu  par  notre  mauvaise  conduite 
aux  infidèles  de  mépriser  la  Religion  Chrétienne.  Qu'au  lieu 
d'être  à  personne  un  sujet  de  scandale,  r-ous  devons  toujours, 
&.  en  toute  occasion,  édifier  les  autres  par  la  pratique  de  la  ver» 
ta.  Qu'un  (  hrétien  peut  bien  être  regardé  comme  miséra- 
ble ;  mais  qu'il  ne  peut  l'être,  tant  l'espérance  qu'il  a  des 
biens  à  venir  est  solide,  tant  les  dons  de  Dieu  qu'il  possède 
sont  capables  de  l'enrichir. 

EVANGILE.  5,  Matth.  4.      1.  11. 

EN  ce  tems-  là,  Jésus  fut  conduit  par 
l'Esprit  dans  le  désert,  pour  y  être 
teuté  par  le  Diable  :  &  ayant  jeûné  qua- 
rante  jours  &  quarante  nuits,  il  eut  faim 
ensuite  ;  &  le  tentateur  s'approchant  de 
lui,  dit  :  Si  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu, 
commandez  que  ces  pierres  deviennent 


126  Epîtres  eé  Evangiles 

des  pains.  Mais  Jésus  lui  répondît  :  II  est 
écrit:  L'homme  ne  vit  pas^seulement  de 
pain,  mais  de  toute  parole  qui  sort  de  la 
bouche  de  Dieu*  Le  Diable  alors  le  trans- 
portant dans  la  ville  sainte,  &  le  mettant 
sur  le  haut  du  temple,  lui  dit  :  Si  vous  êtes 
le  Fils  de  Dieu,  jettez  vous  en  bas;  car  il 
est  écrit  :  Il  ordonnera  à  ses  Anges  d'avoir 
soin  de  vous  ;  &  ils  vous  soutiendront  de 
leurs  mains,  de  peur  que  vous  ne  vous  heur- 
tiez les  pieds  contre  quelque  pierre,  Jésus 
lui  répondit:  Il  est  écrit  aussi  :  Vous 
ne  tenterez  point  le  Seigneur  votre  Dieu. 
Le  Diable  le  transporta  encore  sur  une 
montagne  fort  haute,  &  lui  montrant  tous 
les  royaumes  du  monde,  &  toute  la  pompe 
&  la  gloire  qui  les  accompagne,  il  lui  dit  : 
Je  vous  donnerai  toutes  ces  choses,  si  en 
vous  prosternant  devant  moi  vous  m'adorez. 
Mais  Jésus  lui  répondit:  Retire-toi,  Sa- 
tan ;  car  il  est  écrit  :  Vous  adorerez  le  Sei- 
gneur votre  Dieu,  &  vous  ne  servirez  que 
lui  seul.  Alors  le  Diable  le  laissa,  &  aussi- 
tôt les  Anges  s'approchèrent,  &  ils  le  ser- 
voicnt. 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend  que  l'homme,  quelque  juste 
qu'il  soit,  ne  doit  passe  flatter  d*être  exempt  de  tentations;  mais 
^u'il  doit  apprendre  de  J.  C»  à  les  vaincre,  i.  Qu'il  ne  doit 
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pas  s'y  exposer  de  laî  même.  2.  Qu'il  doit  s*y  préparer  par 
îc  jeûne  &  la  mortification.  3.  Qu'il  doit  les  repousser  vive- 
ment &  promptcment.  4.  Qu'il  doit  s'instruire  de  la  parole 
de  Dieu  pour  la  leur  opposer.  Elle  nous  apprend  que  les  ten- 
tations, les  plus  dangereuses  sont  celles  qui  flattent  plus  les 
sens  &  les  passions.  Qu'elles  se  réduisent  toutes  à  celles  des 
plaiCrs  de  la  chair,  celles  de  l'orgueil,  &  celles  de  l'avarice. 
Qu'il  faut  opposer  aux  premières  la  ferme  espérance  des  plai- 
sirs éternels  ;  aux  secondes,  la  modération  dans  les  désirs,  & 
de  justes  efforts  pour  le  bien  :  &  aux  troisièmes,  une  parfaite 
soumission  aux  ordres  de  Dieu,  qu'on  sait  devoir  être  seul  a«« 
doré.  Elle  nous  apprend  encore,  que  par  rapport  au  jeûne,  on 
doit  se  faire  un  devoir  de  le  pratiquer  avec  exaftitude,  à  l'ex- 
emple de  J.  C.  &  une  espèce  de  honte  de  ne^as  pouvoir  y 
porter  la  rigueur  aussi  loin  que  lui« 

Collecte, 

Seigneur,  qui  purifiez  votre.  Eglise  par  ce  Carême  qu'elle 
observe  chaque  année,  faites  que  vos  enfans  accomplissent  par 
leurs  bonnes  œuvres,  ce  qu'ils  vous  demandent  par  leur  absti- 
nence. Par  notre  S.  J.  C, 


Le  Lundi  de  la  première  Sem.  de  Carême* 
EPITRE>    Ezêch.  34.  V.  16 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu:  Je 
viendrai  moi-même  chercher  mes  bre- 
bis, &  les  visiterai  moi-même.  Comme  un 
Pasteur  visite  son  troupeau  lorsqu'il  .se  trou- 
ve au  milieu  de  .ses  brebis  dispersées:  ainsi 
je  visiterai  mes  brebis,  &  je  les  délivrerai 
j  de  tous  les  lieux  où  elles  avoient  éié  dis- 
j  persées  au  jour  des  nuages  Se  de  1  obscuri- 
té;  je  les  retirerai  d'entre  les  peuples,  je 
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les  rassemblerai  de  divers  pays,  Se  je  les 
ferai  paître  sur  les  montagnes  d'Israël  :  le 
long  des  ruisseaux,  &  dans  les  lieux  les  plus 
tranquilles  de  tout  le  pays  ;  je  les  mènerai 
paître  dans  les  pâturages  les  plus  fertiles  ; 
les  hautes  montagnes  d'Israël  seront  le 
lieu  de  leur  pâture:  elles  s'y  reposeront  sur 
les  herbes  yertes,  &  elles  paîtront  sur  les 
montagnes  dlsraël,  dans  les  pâturages  les 
plus  gras.  Je  ferai  moi-même  paître  mes 
brebis,  je  les  ferai  coucher  moi-même,  dit 
le  Seigneur  Dieu.  J'irai  chercher  celles 
qui  étoient  perdues;  je  ramènerai  celles 
qui  avoient  été  chassées  :  je  banderai  les 
plaies  de  celles  qui  étoient  blessées;  je 
fortifierai  celles  qui  étoient  foibles  ;  je  con- 
serverai celles  qui  étoient  grosses  &  fortes, 
&  je  les  conduirai  dans  la  droiture  Se  dans 
la  justice. 

Reflexion, 

Cette  Epître  nous  apprend  que  Dieu  nous  aime,  8c  qu'il 
prend  soin  de  nous  comme  un  Pasteur  aime  &  prend  soin  de 
son  troupeau.  Que  par  conséquent  nous  devons  l*aimer  & 
lui  être  soumis.  Que  quoiqu'il  ait  laissé  d'abord  quelques  uns 
4'entre  les  hommes  vivre  au  gré  de  leurs  passions,  &  qu'il  en 
ait  aussi  laissé  quelques-uns  en  bute  à  la  persécution  des  autres^ 
il  n'a  point  cependant  retiré  entièrement  ses  regards  de  dessus 
eux.  Qu'il  est  venu  dans  son  incarnation  répandre  sur  eux  sa 
miséricorde,  &  qu'il  reviendra  au  jour  du  jugement  réunir  ses 
Elus.  8c  les  associer  à  sa  gloire»    Que  soit  sur  la  terre,  soit 
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dans  le  Ciel,  les  biens  qu'il  nous  donne  sont  exquis;  que 
sont  par  conséquent  ceux  là  seuls  que  nous  devons  désirer» 
Elle  apprend  aussi  à  tous  ceux  qui  ont  autorité  sur  les  autres, 
qu'ils  doivent  se  regarder  comme  leurs  Pasteurs,  &  se  com» 
porter  à  leur  égard  avec  amour  &  avec  beaucoup  de  soin. 

EVANGILE.  S.  Matih.  25.  v.  31. 

EN  ce  tems-là,  Jésus  dit  à  ses  Discipless 
Quand  le  Fils  de  rhomme  viendra 
dans  sa  Majesté  accompagné  de  tous  ses 
Anges,  il  s'asseyera  sur  le  trône  de  sa  gloi- 
re ;  &  toutes  les  nations  de  la  terre  étant 
assemblées  devant  lui,  il  séparera  les  uns 
d'avec  les  autres,  comme  un  Berger  sépare 
les  brebis  d'avec  les  boucs  ;  &  il  mettra 
les  brebis  à  sa  droite,  Se  les  boucs  à  sa 
frauche.  Alors  le  Roi  dira  à  ceux  qui 
jntàsa  droite:  Venez,  vous  qui  avez  été 
bénis  par  mon  Père,  possédez  le  Royaume 
qui  Vous  a  été  préparé  dès  le  commence- 
ment du  monde  ;  car  j'ai  eu  faim,  &  vous 
m'avez  donné  à  manger  :  j'ai  eu  soif,  & 
vous  m'avez  donné  à  boire  :  j'ai  eu  besoin 
de  logement,  &  vous  m'avez  logé  :  j'ai 
été  nud,  &  vous  m'avez  revêtu  :  j'ai  été 
malade,  &  vous  m'avez  visité  :  j'ai  été  en 
prison,  &  vous  m'êtes  venu  voir.  Alors 
les  justes  lui  diront  :  Seigneur,  quand  est^ 
ce  que  nous  vous  avons  vu  avoir  faim,  & 
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que  nous  vous  avons  donné  à  manger;  ou 
avoir  soif,  &  que  nous  vous  avons  donné 
à  boire  ?  Quand  esUce  que  nous  vous 
avons  vu  sans  logement,  &  que  nous  vous 
avons  logé,  ou  nud  &  que  nous  vous 
avons  revêtu  ?  Et  quand  est-ce  que  nous 
vous  avons  vu  malade  ou  en  prison,  & 
que  nous  vous  sommes  venus  visiter?  Se 
le  Roi  leur  répondra  :  Je  vous  dis  en  véri- 
té, qu'autant  de  fois  que  vous  avez  rendu 
ces  devoirs  de  charité  à  Tun  de  ces  plus 
petits  de  mes  frères  que  vous  voyez,  c'est 
à  moi«même  que  vous  les  avez  rendus.  Il 
dira  ensuite  à  ceux  qui  seront  à  la  gauche» 
Retirez-vous  de  moi,  maudits,  allez  au  feu 
éternel  qui  a  été  préparé  pour  le  Diable  & 
pour  ses  Anges  :  car  j'ai  eu  faim,  &  vous 
ne  m'avez  pas  donné  à  manger:  j'ai  eu 
soif,  &  vous  ne  m'avez  pas  donné  à  boire: 
j'ai  eu  besoin  de  logement,  et  vous  ne  m'a- 
vez pas  logé  :  j'ai  été  sans  habits,  et  vous 
ne  m'avez  pas  revêtu:  j'ai  été  malade  &en 
prison,  &  vous  ne  m'avez  pas  visitée  Et  les 
méchans  lui  diront  aussi:  Seigneur,  quand 
est  ce  que  nous  Vous  avons  vu  avoir  faim 
pu  soif,  ou  sans  logement,  ou  sans  habits, 
oumaladejou  prisonnier,  etque  nous  avons 
manqué  à  vous  assister?  Mais  il  leur  répon- 
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dra:  Je  vous  dis  en  vérité,  qu*autant  de  fois 
que  vous  avez  manqué  à  rendre  ces  assistan- 
ces à  l'un  de  ces  petits,  vous  avez  manqué  à 
nie  les  rendre  à  moi-même.  Et  alors  ceux- 
ci  iront  dans  le  supplice  éternel^  et  les  jus-» 
tes  dans  la  vie  éternelle. 

Reflexion, 

Cet  Evangile  nous  apprend  que  le  troupeau  de  J,  C.  est 
composé  de  bons  et  de  raéchans.  Que  par  conse'quent  être 
membre  de  l'Eglise  n'est  pas  un  titre  suffisant  pour  s'assurer 
du  salut.  Que  letems  de  la  séparation  des  uns  &  des  aatres 
»st  celui  oii  J.  C.  viendra  juger  tous  les  hommes.  Que  la 
pratique  ou  l'omission  des  œuvres  de  miséricorde  seront  pour 
plusieurs  le  sujet  de  leur  gloire  où  de  leur  condamnation  ; 
comme  pour  les  autres  ce  sera  la  pratique  ou  l'omission  des 
autres  devoirs.  Qu'il  n'est  pas  étonnant  que  les  justes  ne  re- 
coimcissent  point  le  bien  qu'ils  font,  parce  qu'ils  sont  humbles; 
rcjis  qu'il  est  terrible  pour  les  pécheurs  de  ne  point  connoître 
le  mal  qu'ils  commettent,  puisque  leur  ignorance  ne  les  ex- 
cusera point  devant  Dieu,  Qu'aux  paroles  que  le  souverain 
juge  adressera  aux  justes,  ils  connoîtront  que  c'est  à  lui  qu'ils 
sont  redevables  de  leur  bonheur.  Qu'au  contraire  aux  pa- 
roles qu'il  adressera  aux  pécheuFS,  ils  reconnoîtront  qu'ils  sont 
eux  seuls  les  causes  de  leur  malheur,  Qu'enfia  le  sort  des 
uns  &  des  autres  sera  le  même  pour  la  durée  éternelle  &  son 
invariabilité  ;  mais  qu'il  sera  bien  différent  dans  sa  nature  ; 
puisque  les  supplices  seront  le  partage  des  uns,  &  la  vie  le 
pauage  des  autres. 

Collecte, 

Convertissez-nous,  ô  Dieu  qui  êtes  notre  salut  ;  &  afin  que 
jeûne  du  Carême  nous  profite,  éclairez  no.s  ames  de  vo>  m* 
luclions.    ?ar  N.  S.  J,  C. 

I  2 
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Le  Mardi  de  la  1.  Semaine  de  Carême. 
EPITRE.  Isaie.  55.  lu 

CHerchez  le  Seigneur,  pendant  qu'on 
peut  le  trouver;  invoquez  le  pendant 
qu'il  est  proche.  Qe  l'impie  quitte  sa 
voie,  rhomme  injuste  ses  mauvais  desseins, 
et  qu'il  retourne  à  Dieu,  parcequ'il  est  plein 
de  bonté  pour  pardonner  :  car  mes  pen- 
sées ne  sont  pas  vos  pensées,  et  mes  voies 
ne  sont  pas  vos  voies  :  mais  autant  que  les 
Cieux  sont  élevés  audessus  de  la  terre,  au- 
tant mes  voies  sont  élevées  audessus  de  vos 
voies  I  et  mes  pensées  audessos  de  vos 
pensées  ;  et  comme  la  pluie  et  la  neige 
descendent  du  Ciel,  et  n'y  retournent  plus, 
mais  qu'elles  abreuvent  la  terre,  la  rendent 
féconde  et  la  font  germer,  afin  qu'elle  don* 
ne  à  rhomme  la  semence  pour  semer,  et 
le  pain  pour  se  nourrir;  telle  sera  la  pa« 
rôle  qui  sort  de  ma  bouche  :  elle  ne  re- 
viendra point  à  moi  vîiide  et  sans  fruit  : 
mais  êlle  fera  tout  ce  que  je  veux  :  et  elle 
produira  tous  les  effets  que  j'ai  eu  dessein 
d'en  tirer  en  l'envoyant. 

Rfflexion, 
Cette  Epître  nous  apprend  que  s'il  y  a  un  tcms  ou  on  ne 
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Peut  plus  trouver  Dieu,  que  c'est  être  bien  téméraire  de  ne 
pas  profiter  du  moment  présent  dans  lequel  on  peut  le  trou- 
ver. Que  chercher  Dieu,  c'est  s'élever  vers  lui  parla  prière, 
8c  par  des  désirs  sincères  de  conversion.  Qu'il  est  des  voies 
de  rhomme  qui  paroissent  justes,  mais  qui  ne  sont  pas  telles 
au  jugement  de  Dieu-  Que  par  conséquent  l'homme  doit, 
dans  Texamen  qu'il  fait  de  sa  conduite,  ne  pas  juger  selon  ses 
lumières,  mais  selon  celles  de  Dieu.  Que  ce  qui  rend  l'hom» 
me  plus  malheureux  c'est  son  ingratitude.  Que  par  là  il  rend 
inutiles  les  secours  que  Dieu  lui  donne  pour  le  sauver.  Que 
l  a  parole  de  Dieu,  c'est  à-dire,  celle  qui  est  annoncée  par  les 
Pasteurs,  &  par  le  Verbe  de  Dieu  qui  est  venu  au  mondé 
pour  instruire  les  hommes,  ne  sera  point  stérile.  Qu'elle  au* 
ra  le  succès  pour  lequel  elle  se  fait  entendre  :  mais  que  ce 
qui  doit  nous  inspirer  une  sainte  crainte,  c'est  qu'elle  fera  la 
réprobation  de  ceuk  à  qui  par  leur  faute  elle  ne  fera  point  le 
salut. 

EVANGILE.   S.  Matth.  21,  v.  10.  17. 

EN  ce  tems-là,  Jésus  étant  entré  dans 
Jérusalem,  toute  la  ville  en  fut  émue, 
et  chacun  demandoit  :  Qu'est-ce  donc  ce- 
lui-ci ?  Mais  ces  troupes  qui  Taccompa- 
gnoient  disoient  ;  C'est  Jésus  le  Prophète, 
qui  est  de  Nazareth  en  Galilée.  Jésus 
étant  entré  dans  le  Temple  de  Dieu,  chassa 
tous  ceux  qui  vendoient  et  qui  achetoient 
dans  le  Temple:  11  renversa  les  tables  des 
changeurs,  et  les  bancs  de  ceux  qui  ven- 
doient  des  colombes,  et  leur  dit:  Il  est 
écrit  :  Ma  maison  sera  appellée  la  maison 
de  la  prière,  et  vous  en  avez  fait  une  ca- 
verne de  voleurs.    Alors  des  aveugles  et 
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des  boiteux  vinrent  à  lui  dans  le  Temple, 
il  les  guérit.  Mais  les  Princes  des  Prêtres 
&  les  Dotleurs  de  la  loi  voyant  les  mer- 
veilles qu'il  avoit  faites,  et  les  enfans  qui 
crioient  dans  le  Temple  :  Hosanna,  salut  & 
gloire  au  Fils  de  David,  eu  conçurent  de 
rindignacion,  et  lui  dirent  ;  Entendez  vous 
bien  ce  qu'ils  disent  ?  Oui,  leur  répondit 
Jésus.  Mais  n'avez^vous  jamais  lu  cetie 
parole  :  Vous  avez  tiré  la  louange  la  plus 
parfaite  de  la  bouche  des  petits  enfans,  et 
de  ceux  qui  sont  à  la  mamelle  ?  Et  les 
ayant  laissés  là,  il  sortit  de  la  ville,  et  s'en 
^lla  en  Béthanie,  où  il  passa  la  nuit. 

Reflexion, 

Cet  Evangile  nous  apprend  que  le  même  principe  qui  eau- 
soit  de  l'émotion  dans  la  ville  de  Jérusalem  lorsque  J.  C.  y 
parpissoit,  est  le  même  qui  en  cause  au  milieu  des  amateurs 
du  monde  quand  on  leur  annonce  l'Evangile.  Que  ce  prin- 
cipe, c'est  l'opposition  des  maximes  du  monde  8c  de  celles 
de  J.  C.  Que  plus  heureux  sont  ceux  qui  n'aiment  point  Iç 
inonde,  &  qui  n'en  ?ont  point  aimés  Que  ce  sont  eux  à  qui 
il  est  donné  de  connoître  J.  C  &  de  recevoir  sa  do61rine. 
Que  nos  Eglises  sont  des  lieux  destinés  à  la  prière.  Que  par 
conséquent  ceux-là  sont  coupables  qui  s'y  occupent  d'affaiies, 
ou  qui  y  sont  dans  la  dissipation  &  avec  immodestie.  Qu'el- 
les sont  aussi  des  lieux  oii  on  a  la  liberté  de  s'âpprocher  de 
Je  C.  pour  obtenir  de  lui  le  soulagement  des  maux  dont  on 
est  afîligé,  mais  qu'il  faut  s'y  adresser  à  lui  avec  une  confiance 
pleine  de  piété  Que  s'irriter  de  la  louange  qu'on  donne  aux 
autres,  &  aimer  à  critiquer  leurs  aftions,  c'est  agir  en  Phari-  i 
sien.    Que  Dieu  se  plait  dans  le  culte  que  lui  rendent  ceux 
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qui  ont  la  pureté  &  la  simplicité  des  enfans.  Que  lorsque 
nous  obligeons  Dieu  par  notre  péché  k  se  retirer  de  nous, 
toute  la  perte  est  pour  nous,  &  que  Dieia  à  notre  défaut  fait 
trouver  d'autres  cœurs  qui  le  reçoivent,  &  qui  profitent  de 
notre  disgrâce. 

Collecte. 

Seigneur,  regardez  vos  serviteurs,  &  faites  qu'en  mortifiant 
netre  chair,  nous  clèvions  notre  esprit  à  vous,  comme  l'unique 
objet  de  nos  désirs.    Par  notre  S»  J.  C, 


Le  Mercredi  des  Quatre  tems  de  Carême. 
EPITRE.  L.  3,  des  Rois.  19.  v.  3.  8. 

EN  ces  jours  là,  Elie  étant  venu  à  Ber* 
sabée  en  Juda,  renvoya  son  serviteur, 
et  fit  dans  le  désert  une  journée  de  chemin, 
et  étant  venu  sous  un  genièvre,  il  s'y  assit. 
Soname  souhaita  de  mourir:  il  dit  à  Dieu: 
Seigneur,  c'est  assez  :  retirez  mon  ame  de 
mon  corps  :  car  je  ne  suis  pas  meilleur  que 
mes  Pères.  li  se  jetta  par  terre,  et  s'en- 
dormit à  l'ombre  du  genièvre.  Alors  l'An- 
ge du  Seigneur  le  toucha,  «t  lui  dit  ;  Levez- 
vous  et  mangez.  Elie  regarda  derrière  lui, 
et  il  vit  auprès  de  sa  tête  un  pain  cuit  sous 
la  cendre,  et  un  vase  d'eau  :  il  mangea 
donc  et  il  but,  puis  il  se  rendormit,  L'Ange 
du  Seigneur  revenânt  la  seconde  fois,  le 
toucha  encore,  et  lui  dit  :  Levez-vous,  et 
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mangez,  car  il  vous  reste  un  grand  chemin 
à  faire.  *  Il  se  leva,  il  mangea  et  il  but; 
et  étant  fortifié  par  cette  nourriture,  il 
marcha  pendant  quarante  jours  et  quarante 
nuits  jusqu'à  Oreb,  la  montagne  de  Dieu, 

Reflexion. 

Cette  Epître  nous  représente  le  rapport  qu'il  y  a  eu  entre 
Elle  et  J  C.  dont  Elie  a  été  une  figure,  l'un  &  l'autre  ayant 
jeûné  quarante  jours  8c  quarante  nuits:  elle  nous  apprend  qu'on 
doit  être  sensiblement  touché  des  déréglemens  publics 
qu'on  n'a  pas  le  pouvoir  d'arrêter.  Que  quand  on  est  touché 
comme  on  le  doit,  le  monde  &la  vie  deviennent  ennuyeux» 
Qu'on  peut  souhaiter  la  mort,  quand  c^est  véritablement  le 
àele  de  la  gloire  de  Dieu  qui  k  fait  souhaiter,  que  Dieu  qui 
donne  à  Elie  attriste  pour  sa  gloire  un  pain  de  douleur  &  de 
l'eau  avec  mesure,  ajoute  de  même  souvent  des  nouvelles 
douleurs  à  cel  les  que  souffrent  les  justes  qu'il  aime,  mais  que 
ceux'ci  y  trouvent  leur  force,  &  l'affermissement  de  l'espé- 
rance qu'ils  ont  de  parvenir  à  la  montagne  sainte,  qui  est  1© 
Ciel,  où  ils  doivent  posséder  Dieu. 

EVANGILE,  S.  Mai.  12.  v.  38. 

EN  ce  tems-là,  deç  DoÊieurs  de  la  loi 
&  des  Pharisiens  vinrent  trouver  Jé- 
sus, &  lui  dirent:  Maître,  nous  voudrions 
bien  que  vous  nous  fissiez  voir  quelque 
prodige.  Mais  illeur  répondit:  Cette  na* 
tion  corrompue  &  adultère  demande  un 
prodige,  &  on  ne  lui  en  accordera  point 
d'autre  que  celui  du  Prophète  jonas  ;  car 
comme  Jonas  fut  trois  jours  &  trois  nuits 
dans  le  ventre  de  la  baleine,  ainsi  le  Fils 
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de  rhomme  sera  trois  jours  &  trois  nuits 

^  dîins  le  cœur  de  la  terre.    Les  Ninivites 

I  5  élèveront  au  jour  du  jugement  contre  ce 

I  peuple,  &  le  condamneront,  parce  qu'ils 

[  ont  fait  pénitence  à  la  prédication  de  Jonas, 

I  &  cependant  on  a  ici  plus  que  Jonas,  La 
i,  Reine  du  midi  s'élèvera  au  jour  du  juge- 
î  ment  contre  ce  peuple,  &  le  condamnera, 
t  parce  qu'elle  est  venue  des  extrémités  de 

II  la  terre  pour  entendre  la  sagesse  de  Salo- 
i  mon;  &  on  a  cependant  ici  plus  que  Sa- 
^1  lomon.    Lorsque  l'esprit  impur  est  sortv 
h  d'un  homme,  il  va  dans  les  lieux  arides, 

cherchant  du  repos,  &  il  n'en  trouve  point. 
Alors  il  dit  :  Je  retournerai  dans  ma  mai- 
son, d'où  je  suis  sorti,  &  revenant  il  la 
trouve  vuide,  nettoyée  &  parée.  En  même 
tems  il  va  prendre  avec  lui  sept  autres  es- 
prits plus  méchans  que  lui,  &  entrant  dam 
cate  maisûîij  ils  y  habitent,  v&  le  dernier 
état  de  cet  homme  devient  pire  que  le  pre- 
mier.  C'est  ce  qui  arriverja  à  cette  race  cri- 
minelle. Lorsqu'il  parloit  encore  au  peu* 
pie,  sa  mère  &:ges  frères  étoient  au  dehors 
quidemandoient  à  lui  parler.  Et  quelqu'un 
lui  dit,  Voilà  votre  mère  et  vos  frères 
qui  sont  dehors,  et  qui  vous  demandent. 
Mais  il  répondit  à  cette  personne  :  Qui  est 
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ma  mère,  et  qui  sont  mes  frères  ?  Et  ten- 
dant la  main  vers  ses  Disciples  :  Voici  ma 
Mère,  dit*il  :  et  voici  mes  frères  ;  car  qui- 
conque fait  la  volonté  de  mon  Père  qui 
est  dans  le  Ciel,  celui-là  est  mon  frère  et 
ma  sœur,  et  ma  mère. 

Reflexion; 

Cette  Evangile  nous  apprend,  que  Jonas  a  etê  une  autre  fi-» 
gure  de  J.  C.  ayant  été  trois  jours  &  trois  nuits  dans  le  ventre 
de  la  baleine,  comme  J,  G.  a  été  trois  jours  8c  trois  nuits  dan* 
îe  tombeau.  Que  le  miracle  de  la  résurreftion  de  J.  C.  est 
une, preuve  qui  peut  suffire  à  faire  connoître  sa  divinité.  Quç 
demander  de  nouveaux  prodiges,  c'est  ne  vou)oir  pas  se  con- 
vertir. Que  si  les  Ninivitcs  Se  la  Reine  de  Saba  s'élèveront 
contre  les  Juifs  qui  n'oiit  pas  voulu  croire  en  J.  C.  ils  ne  s*é«« 
lèveront  pas  moins  contre  les  Chrétiens  qui  n'auront  pas  vécu 
selon  leur  foi.  Que  le  péché  d'impureté  est  plus  difficile  à 
guérir  qu'on  ne  s'imagine.  Que  le  démon  impur  qu'on  a 
éloigné  de  soi  par  la  pénitence  ne  sera  pas  longtems  sans  reve- 
nir, pour  peu  qu'on  ne  lui  résiste  pas.  Que  l'oisiveté,  le  pen- 
chant pour  le  plaisir  et  les  parures,  lui  frayent  le  chemin  pour 
rentrer,  &  qu'un  second  péché  dans  cette  espèce,  est  toujours 
beaucoup  plus  funeste  que  le  premier.  Que  devant  Dieu  ce 
n'est  point  ia  parenté,  la  noblesse,  les  avantages  de  la  nature 
ou  de  la  fortune  qui  distinguent,  mais  la  vertu.  Qu'un  hom- 
me  parfaitement  soumis  aux  volontés  de  Dieu,  eit  un  homme 
parfait,  l'objet  de  l*amour  &  des  soins  de  Dieu. 

Collecte. 

Ayez,  Seigneur,  la  bonté  d'exaucer  nos  prières,  étendez  le 
bras  de  votre  Majesté  pour  nous  délivrer  de  tout  ce  qui  nous 
peut  nuire.  Par  notre  Seigneur, 
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Le  Jeudi  de  la  première  Sem.  de  Carême. 
EPITRE.  EzéMeL  18.  v.  i.  8. 

EN  ces  jours-là,  le  Seigneur  m'adressa 
sa  parole,  et- me  dit:  D'où  vient  que 
vous  vous  servez  entre  vou^  de  cette  para* 
bole,  et  que  vous  en  avez  fait  un  proverbe 
dans  Israël?  Les  Pères,  dites^vous,  ont 
mangé  les  raisins  verds,  et  les  dents  des 
enfans  en  ont  été  agacées.  Je  jure  par 
moi-même,  dit  le  Seigneur  Dieu,  que  cette 
parabole  ne  passera  plus  en  proverbe  dans 
Israël,  car  toutes  les  ames  sont  à  moi. 
I/ame  du  fils  est  à  moi,  comme  lame  du 
àre;  i'ame  qui  a  péché  mourra  elle-même* 
un  homme  est  juste,  ^'il  agit  seion  Té- 
quité  et  la  justice,  s'il  ne  mange  pointsur 
;s  montagnes,  et  s'il  ne  lève  point  les  yeux 
vers  les  idoles  de  la  maison  d'Israël  :  s'il 
ne  viole  point  la  femme  de  son  prochain, 
s'il  ne  s'approche  point  de  sa  femme  lors- 
qu'elle souflPre  la  mal  ordinaire  de  son  sexe; 
s*il  n'attriste  personne,  s'il  rend  à  son  dé- 
biteur le  gage  qu'il  avoit  reçu  de  lui,  s'il 
ne  prend  iien  par  violence  du  bien  d'au*' 
uui,  s'il  donne  au  pauvre  son  pain,  s'il 
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couvre  de  ses  vêtemens  ceux  qui  sont  nuds, 
s'il  ne  prête  point  à  usure,  et  ne  reçoit 
point  de  son  argent  plus  qui  ne  doit  ;  s'il 
détourne  sa  main  de  l'iniquité,  et  s'il  rend 
un  jugement  équitable  entre  deux  hommes 
qui  plaident  ensemble  ;  s'il  marche  selon 
mes  préceptes,  et  s'il  garde  mes  ordonnan- 
ces pour  agir  selon  k  vérité,  celui  là  est 
juste,  et  vivra  de  la  vraie  vie,  dit  le  Sei- 
gneur» 

Réflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend  que  c'est  une  pensée  aussi  injuste 
qu'elle  est  commune,  <jue  ce  qu'on  souffre,  principalement 
dans  les  calamités  publiques,  c'est  plutôt  pour  les  faates  d'au- 
trui  que  pour  les  siennes  propres.  Que  les  Pères  et  les  Mères, 
les  Grands  de  la  terre,  &  tous  ceux  qui  sont  chargés  de  la  con- 
duite des  autres,  doivent  craindre  d'engager  leurs  inférieurs 
dans  les  nriêmes  maux  dont  ils  sont  menacés,  en  les  engageant 
par  leurs  mauvais  exemples  dans  les  péchés  qui  les  leur 
attirent.  Que  les  inférieurs  doivent  aussi  apprendre  à  ne 
point  imiter  les  déréglemens  de  leurs  supérieurs,  pour  ne  point 
avoir  pan  à  leurs  maux.  Que  Dieu  ne  punit  que  ceux  qui 
sont  coupables.  Que  nos  ames  lui  sont  chères,  qu'il  en  prend 
soin  comme  étant  à  lui.  Que  la  vie  véritable,  qui  est  la  vie 
spirituelle,  est  le  fruit  de  la  justice,  comme  la  mort  spirituelle 
est  le  fruit  du  péché.  Que  quiconque  lait  le  bien  &  fuit  le 
mal,  est  juste  et  par  conséquent  qu'il  vit.  Que  si  l'idolatric 
et  l'injustice,  l'infidélité  dans  les  mariages,  ou  les  autres  fau- 
tes qu'on  commet  dans  cet  état,  ttoient  des  crimes  énormes 
pour  un  Juif,  ils  le  sont  '  beaucoup  plus  pour  un  Chrétien. 
Et  que  si  l'équité  dans  les  jugemens,  le  soin  des  pauvres  &  la 
remise  des  dettes,  étoient  des  vertus  recommandées  aux  Juifi^ 
files  le  sont  beaucoup  plus  aux  Chrétiens. 
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EN  ce  tems-là,  Jésus  étant  parti  du  lieu 
où  il  étoit,  se  retira  du  côté  de  Tyr 
&  de  Sidon  :  &  une  femme  Cananéenne 
qui  étoit  sortie  de  ces  pays  là,  s'écria  en 
lui  disant;  Seigneur,  fils  de  David,  ayez 
pitié  de  moi  ;  ma  fille  est  misérablemeiit 
tourmentée  par  le  démon.  Mais  il  ne  ré- 
pondit pas  un  seul  mot.  Et  ses  Disciples 
s'approchant  de  lui,  le  prioient  en  lui  di- 
sant :  Accordez-lui  ce  qu'elle  demande, 
afin  qu'elle  s'en  aille,  parcequ'elle  crie  a* 
près  nous.  Il  leur  répondit  :  Je  n'ai  été 
envoyé  qu'aux  brebis  de  la  maison  d'Isra. 
cl  qui  se  sont  perdues.  Mais  elle  s^'ap- 
procha  de  lui,  &  l'adora,  en  lui  disant; 
Seigneur,  assistez-moi.  Il  lui  répondit; 
Il  n'est  pas  juste  de  prendre  le  pain  des  en- 
fans  pour  le  donner  aux  petits  chiens.  El- 
le lui  répliqua;  il  est  vrai.  Seigneur:  Mais 
les  petits  chiens  mangent  au  moins  les  miet- 
tes qui  tombent  delà  table  de  leurs  maîtres^ 
Alors  Jésus  lui  dit  ;  O  femme,  votre  foi  est 
grande  :  Qu'il  vous  soit  fait  comme  vous 
le  désirez;  &  sa  fille  fut  guérie  à  Theure 
même. 

Reflexion. 

Cet  Evargilc  nous  apprend  qnc  ce  qui  nous  fait  obtenir  c« 
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que  nous  demandons  par  la  prière,  c'est  une  foi  au  moins 
commencée,  la  patience  pour  ne  point  se  rebuter  des  épreuves, 
&  la  persévérance  à  demander.  Que  ce  qui  doit  être  le  su- 
jet de  nos  plus  instantes  prières,  c'est  la  délivrance  du  péché 
qui  est  en  nous  ou  dans  les  autres.  Que  se  rebuter  de  l'ïm- 
portunité  de  ceux  qui  nous  approchent  lorsqu'ils  ont  besoin  de 
nous,  ou  trouver  mauvais  qu'on  s'adresse  à  Dieu  pai  la  prière, 
c'est  n'avoir  ni  foi  ni  charité,  ou  avoir  l'une  et  l'autre  bien 
foible.  Que  la  parole  de  J.  C.  qui  dit  qu'il  n'est  pas  juste 
de  donner  aux  chiens  lè  pain  des  enfans,  est  une  règle  dont 
doivent  se  souvenir  ceux  qui  administrent  les  Sacremens,  & 
que  l'humilité  de  la  Cananéenne  en  est  une  pour  ceux  qui 
veulent  se  rendre  dignes  de  les  recevoir. 

Collecte. 

Seigneur,  regardez  d'un  œil  favorable  la  dévotion  de  votrÊ 
peuple  ;  afin  que  ceux  qui  mortifient  leur  corps  par  l'abstinen- 
ce, soient  fortifiés  en  leur  esprit  par  le  fruit  des  bonnes  œa«* 
vres.    Par  notre  S.  J,  C. 


Le  Vendredi  des  Quatre^tems  de  Carême» 
EPITRE.  EzcchieL  18.  v.  20.  28» 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Tame  qui 
a  péché  mourra  elle-même.  Le  fiîs 
ne  portera  point  Tiniquité  du  père,  &  le  jj| 
père  ne  portera  point  l'iniquité  du  fils.  La 
justice  du  juste  sera  sur  lui,  &  l'impiété 
de  l'impie  retombera  sur  lui.  Que  fi  l'im- 
pie fait  pénitence  de  tous  les  péchés  qu'il 
avoit  commis,  s'il  garde  tous  mes  précep- 
tes,  &  t  'û  agît  selon  la  justice,  il  vivra  \ 
certainement,  Si  il  ne  mourra  point:  je  ne 
me  souviendrai  point  de  toutes  les  iniquités  i 
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qu'il  avoit  commises,  &  il  vivra  dans  les 
œuvres  de  justice  qu'il  aura  faites.  Est-ce 
que  je  veux  la  mort  de  Timpie,  dit  le  Sei- 
gneur Dieu,  &  ne  veux-je  pas  plutôt  qu'il 
se  convertisse,  &  se  retire  de  sa  mauvaise 
voie,  &  qu'il  vive  ?  Que  si  le  juste  se  dé* 
tourne  de  sa  justice,  &  s*il  commet  Tiai-- 
quité  &  toutes  les  abominations  que  Tira- 
pie  commet  d'ordinaire,  vivra  t-il  ?  Toutes 
les  œuvres  de  justice  qu'il  avoit  faites  se- 
ront oubliées,  Se  il  mourra  dans  la  perfidie 
où  il  est  tombé,  &  dans  le  péché  qu'il  a 
commis.  Après  cela  vous  dites  :  La  voie 
du  Seigneur  n'est  pas  juste.  Ecoutez 
donc,  maison  d'Israël  :  Est-ce  ma  voie  qui 
n'est  pas  juste,  &ne  sont-ce  pas  plutôt  les 
vôtres  qui  sont  corrompues  ?  Car  lorsque 
le  juste  se  sera  détourné  de  sa  justice,  qu'il 
aura  commis  l'iniquité,  &  qu'il  sera  mort 
en  cet  état,  il  mourra  dans  les  œuvres  in- 
justes qu'il  a  commises,  Se  lorsque  Tim^ 
pie  se  sera  détourné  des  maux  qu'il  avoit 
faits,  &  qu'il  aura  agi  selon  l'équité  &  la 
justice,  il  rendra  la  vie  à  son  ame.  Car 
ayant  considéré  son  état,  &  s'étant  détour- 
né de  toutes  les  œuvres  d'iniquité  qu*ii 
avoit  commises,  il  vivra  certainemeR;,  & 
il  ne  mourra  point* 
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Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend  que  Dîeu  est  équîtabîe  dans  ses 
jugemens  :  qu'il  ne  punit  que  le  péché  :  que  la  peine  du  pé- 
ché est  la  mort  :  que  la  vraie  pénitence  en  rendant  la  justice 
donne  la  vie  :  que  Dieu  oublie  les  péchés  que  la  pénitence  a 
effacés  :  que  pareillement  la  chute  dans  le  péché  en  faisant 
perdre  la  justice,  fait  aussi  perdre  la  vie  :  que  Dieu  oublie  de 
même  les  biens  que  le  juste,  devenu  pécheur,  avoit  faits  pen- 
dant qu'il  étoit  dans  la  justice  :  qu'il  a  par  conséquent  bien  à 
craindre  de  mourir  dans  son  péché  :  que  s'il  y  meurt,  il  ne 
peut  pas  imputer  à  Dieu  les  maux  qui  en  sont  la  suite,  puis- 
qu'alors  il  n'a  que  ce  qu'il  a  choisi  lui-même;  savoir  le  pé^- 
ché,  &  la  peine  du  pêche,  qu*il  a  préféré  à  ses  devoirs  &  à 
Dieu. 

EVANGILE.  S,  ]ean.      V,  15, 

EN  cè  tems  là  :  la  Fête  des  Juifs  étant 
arrivée,  Jésus  s'en  alla  à  Jérusalem^ 
Or  il  y  avoit  à  Jérusalem  près  la  porte 
des  brebis,  une  piscine  qui  s'appelloit  en 
Hébreu  Bethsaïda,  qui  avoit  cinq  galeries; 
dans  lesquelles  étoient  couchés  par  terre  un 
grand  nombre  de  malades,  d'aveugles,  de 
boiteux,  Se  de  ceux  qui  avaient  les  mem^ 
bres  desséchés,  qui  tous  atteodoient  que 
Teau  fut  remuée.  Car  l'Ange  en  un  cer- 
tain tems  descendoit  dans  cetce  piscine, 
et  en  troubloit  l'eau  :  &  celui  qui  y  en- 
troit  le  premier,  après  que  Feau  avoit 
été  ainsi  troublée,  étoit  guéri  quelque  ma- 
ladie qu'il  eut*  Or  il  y  avoit  là  un  hom^ 
me  qui  étoit  malade  depuis  trente-huit  a^s. 
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Jésus  l'ayant  vu  couché  par  terre,  &  con- 
noissant  q^u'il  étôit  malade  depuis  long- 
tems,  lui  dit:  Voulez-vous  être  guéri? 
Le  malade  lui  répondit  :  Seigneur,  je  n'ai 
personne  pour  me  jetter  dans  la  piscine^ 
après  qu^  Teau  a  été  remuée^  et  pendant 
le  tems  que  je  mets  à  y  aller,  un  autre  y 
descend  avant  moi*  Jésus  lui  dit  :  iMii 
vez-vous,  &  emportez  votre  lit,  &  mari 
chez.  Et  cet  homme  fut  guéri  à  l'instant^ 
&  prenant  son  lit,  il  commença  à  marcher» 
Mais  comme  ce  jour-là  étoit  un  jour  de 
Sabbat,  les  Juifs  dirent  à  celui  qui  avoit 
été  guéri  :  c'est  aujourd'hui  le  Sabbat;  il 
ne  vous  est  pas  permis  d'emporter  votre 
lit.  Le  malade  leur  répondit  ;  Celui  qui 
m'a  guéri  m'a  dit  :  Emportez  votre  lit, 
&  marchez  :  Ils  lui  demandèrent  :  Qui 
est  donc  cet  homme-là  qui  vous  a  dit  : 
Emportez*  votre  lit,  &  marchez  ?  Mais 
celui  qui  avoit  été  guéri  ne  savoit  pas  lui- 
même  qui  il  étoit  ;  car  Jésus  s'étoit  retiré 
de  la  foule  du  peuple  qui  étoit  là.  Depuis, 
Jésus  trouva  cet  homme  dans  le  Temple, 
<&  lui  dit:  Vous  voyez  que  vous  êtes  gué- 
ri ;  ne  péchez  plus  à  l'avenir,  de  peur 
qu'il  ne  vous  arrive  quelque  chose  de  pire» 
K 
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Cet  homme  s'en  alla  trouver  les  Juifs,  & 
leur  dit  que  c*étoit  Jésus  qui  Tavoit  guéri. 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend  qu'il  y  avoît  chez  les  Juifs,  des 
remèdes  pour  les  maladies  du  corps,  qui  étoient  des  figures 
des  Sacremens  que  J.  C.  a  établis  dans  l'Eglise  pour  la  gué- 
rison  du  péché  ;  qu'il  n'y  a  point  d'espèce  de  péché  que  les 
Sacremens  ne  puissent  guérir  :  que  leur  vertu  vient  de  J.  G, 
que  si  les  pécheurs  n'y  sont  point  guéris  aujourd'hui,  ce  n'est 
pas  qu'on  manque  de  ministres  pour  les  administrer  ;  mais 
c'est  que,  ou  les  ministres,  ou  les  pécheurs,  ne  suivent  pas  les 
ifègles  qui  sont  prescrites  :  que  la  preuve  de  la  guérison,  ce 
sont  les  bonnes  œuvres  contraires  aux  mauvaises  qu'on  a  com- 
mises :  que  c'est  honorer  les  jours  de  Fête  et  de  Dimanche 
que  de  les  employer  à  s'approcher  des  Sacremens,  &  à  pra- 
tiquer des  œuvres  qui  soient  des  fruits  de  la  conversion  :  qu'à 
l'exemple  de  J.  C.  les  Prêtres  ne  doivent  guères  se  trouver 
parmi  le  monde,que  pour  les  fonftionsde  leur  ministère:  qu'ils 
doivent  principalement  fuir  les  applaudissemens  ;  que  s'ils  se 
trouvent  avec  ceux  à  la  conversion  de  qui  ils  ont  servi,  ce  ne 
doit  être  que  pour  les  fortifier  dans  le  bien,  &  leur  donner  des 
moyens  pour  ne  plus  retomber  dans  le  péché. 

Collecte. 

Soyez,  Seigneur,  favorable  à  votre  Peuple  ;  &  comme  vous 
faites  par  votre  grâce  qu'il  vous  soit  consacré,  fortifiez-le  par 
ïc  secours  de  votre  miséricorde.    Par  notre  S,  J,  C, 

Le  Samedi  des  Quatre-tems  de  Carême. 
EPITRE.  S.  Paul.  Thes.  5-  v.  14.  23. 

MES  frères  :  je  vous  prie,  reprenez 
ceux  qui  sont  déréglés;  consolez 
ceux  qui  ont  Tesprit  abattu  ;  supportez  les 
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foibles  ;  soyez  patiens  envers  tous.  Pre- 
nez srarde  que  nul  ne  rende  à  un  autre  le 
mal  pour  le  mal  ;  mais  soyez  toujours 
prêts  à  faire  du  bien,  &  à  vos  frères  &  à 
tout  le  monde.  Soyez  toujours  dans  la 
joie,  priez  sans  cesse,  rendez  grâces  à  Dieu 
en  toutes  chosew^?,  car  c'est  là  ce  que  Dieu 
veut  que  vous  fassiez  tous  en  J.  C.  N'é- 
teignez pas  l'esprit,  ne  méprisez  pas  les 
Prophéties  ;  éprouvez  tout,  Se  approuve»- 
tout  ce  qui  e'st  bon;  abstenez-vous  de  tout 
ce  qui  a  quelque  apparence  de  mal.  Que 
le  Dieu  de  paix  vous  sanâifie  lui-même, 
&  vous  rende  parfaits  en  tout,  afin  que 
tout  ce  qui  est  en  vous,  l'esprit,  l'ame  &: 
le  corps,  se  conserve  sans  tache  pour  l'a- 
nement  de  N.  S.  J.  C. 

Reflexion- 

Cette  Epître,  qui  est  un  abrégé  des  vertus  chrétiennes,  ne 
sauroit  être  lue  avec  trop  d'attentioE,  &elle  nous  apprend  qae 
la  charité  à  l'égard  du  prochain  a  beaucoup  plus  d  étendue 
qj'on  ne  le  croit:  qu'on  doit  au  prochain  la  corre8:ion,  I2 
consolation,  le  support,  &  toutes  sortes  de  bons  offices  :  que 
rapport  à  Dieu,  il  ne  suffit  pas  de  prier,  mais  qu'il  faut 
rendre  grâces  en  tout  ;  parce  qu'en  effet  il  n'y  apoint  d'oc- 
iun  où  on  n'éprouve  queîqu'effec  de  sa  miséricorde  :  que  par 
rappoit  k  soi  même  tout  homme  doit  être  saint,  &  que  pour 
r  la  il  ne  faut  pas  suivre  ses  lumières,  vivre  par  caprice,  ni 
r  au  hdzard  dan«  ce  qu'on  entreprend  ;  mais  suivre  en  tout 
lumières  de  l'eiprit  de  Dieu,  méditer  sa  loi,  &  fuir  corn- 
me  UQ  ffiA\  l'apparence  même  du  péché« 
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EVANGILE,  S.  Matth.  17.  v.  1.  9. 

EN  ce  tems-là  ;  Jésus  ayant  pris  en  par  - 
ticulier Pierre,  Jacques  et  Jean  son 
frère,  les  fit  monter  avec  lui  sur  une  haute 
montagne,  &  il  fut  tranfiguré  devant  eux  ; 
son  visage  devint  brillant  comme  le  soleil, 
&  ses  vêtemens  blancs  comme  la  neige. 
En  même  tems  ils  virent  paroîtrent  Moïse 
^  Elie,  qui  s'entretenoient  avec  lui.  Alors 
Pierre  dit  à  Jésus  :  Seigneur,  nous  som- 
mes biens  ici,  faisons*y,  s'il  vous  plaît, 
trois  tentes  :  une  pour  vous,  une  pour 
Moïse,  &  une  pour  Elie,  Lorsqu'il  par* 
loit  encore,  une  nuée  lumineuse  les  cou- 
vrit, &  il  sortit  une  voix  de  cette  nuée, 
qui  fit  entendre  ces  paroles  ;  c'est  mon  fils 
bien-aimé,  dans  lequel  j'ai  mis  toute  mon 
aff eftion,  écoutez  le.  Les  Disciples  les 
ayant  ouies,  tombèrent  le  visage  contre  ter- 
re, &  furent  saisis  d'une  grande  crainte  ; 
mais  Jésus  s'approchant  les  toucha,  Se  leur 
dit:  Levez-vous,  &  ne  craignez  point. 
Alors  levant  les  yeux,  ils  ne  virent  plus 
que  Jésus  seul.  Lorsqu'ils  descendoient 
de  la  montagne,  Jésus  leur  défendit  d'en 
parler,  &  leur  dit  :  ne  parlez  à  personne 
de  ce  que  vous  avez  vu,  jusqu'à  ce  que 
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le  Fils  de  Thomme  soit  ressuscité  d'entre 
les  morts. 

REFLEXION. 

Cet  Evangile  nous  apprend  ce  qu'est  J,  C.  ce  qu'il  nous 
promet,  &  comment  nous  le  devons  imiter:  qu'il  est  le  Filj 
de  Dieu,  la  fin  de  la  Loi  &  des  Prophètes,  notre  Législateur 
8:  notre  Maître  ;  Qu'il  nous  promet  la  gloire  du  Ciel  ;  que 
cette  gloire  qui  brille  en  lui  comme  il  veut  &  autant  qu'il  veut, 
est  par  rapport  à  lui  un  ravon  de  sa  divinité,  &  par  rapport  a 
nous  un  motif  de  travail,  de  mortification,  &  de  patience  ; 
que  nous  le  devons  imiter  par  une  transfiguration  spirituelle, 
qui  consiste  dans  le  changement  de  nos  mœurs;  que  poù^  y 
parvenir  on  a  souvent  besoin  de  se  mettre  à  l'écart  du  monde 
par  la  retraite,  &  toujours  de  s'élever  audessus  des  vues  hu- 
maines ;  que  quand  on  y  est  parvenu,  il  faut  être  orné  de  pu- 
reté &  d'innocence,  aimer  à  s'entretenir  ayec  des  personnes 
de  piété,  &  à  lire  de  saints  livres,  souffrir  la  privation  des  dou- 
ceurs, même  spirituelles,  pour  vaquer  à  ses  devoirs  ;  condes- 
cendre à  la  foiblesse  des  autres,  &  s'appliquer  à  les  aider  ;  se 
Cdcher  autant  qu'on  le  peut  au  monde,  &  ne  s'y  prêter  que 
ans  le  tems  &  à  la  manière  que  Dieu  le  veut. 

Collecte» 

Regardez,  Seigneur,  votre  peuple  d'un  ceîl  favorable,  El 
d^'toumez  par  votre  bonté  de  dessus  sa  tête  les  fléaux  de  votre 
colère.    Par  N.  S,  J.  C. 


Le  IL  Dimanche  de  Carême. 

aux  T/wx,  A.  V.  1.  7. 

MES  frères:  Nous  vous  supplions  & 
nous  vous  conjurons  par  le  Seigneur 
Jésus,  qu'ayant  appris  de  nous  comment 
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vous  devez  marcher  dans  la  voie  de  Dieu 
pour  lui  plaire,   vous  y  marchiez  aussi 
d'une  telle  sorte,  que  vous  y  avanciez  de 
plus  en  plus.    Vous  savez  quels  préceptes 
nous  vous  avons  donnés  de  la  part  du 
Seigneur  Jésus  :  car  la  volonté  de  Dieu  est 
que  vous  soyez  purs  et  saints  ;  que  vous 
vous  absteniez  de  la  fornication,  &  que 
cK'acun  de  vous  sache  posséder  le  vase  de 
son  corps  saintement  &  honnêtement,  & 
non  point  en  suivant  les  mouvemens  de  la 
concupiscenc  .  coinme  les  payens  qui  ne 
connoissent  point  Dieu,    Que  personne 
n'opprime  son  frère,  ni  ne  lai  fasse  tort 
dans  aucune  affaire  :  parce  que  le  Seigneur 
est  le  vengeur  de  tous  ces  péchés^  comme 
nous  vous  Favons  déjà  déclaré  &  assuré  de 
sa  part  ;  car  Dieu  ne  nous  a  pas  appelles 
pour  être  impurs*  mais  pour  être  saints. 

Reflexion/ 

Cette  Epître  nous  apprend,  que  le  Chrétien  sur  lït  4erre 
n'est  jamais  assez  parfait.  Qu'il  faut  qu'il  y  fasse  tous  les  jours 
de  nouveaux  pïogrès*  Que  c*est  ce  qu'exige  dé  lui  la  subli- 
mité des  préceptes  qu*i!  a  reçus  de  J«  C.  &  la  volonté  de  Bieu, 
qui  yeutque  nous  soyons  des  saints.  Que  cette  sainteté  f  om- 
prend  entr'autres,  deux  principaux  devoirs  ;  le  premier,  de 
yivre  dans  une  exafte  pureté,  conservant  son  corps  dans  l'hon- 
nêteté, sans  se  laisser  aller  aux  penchans  déréglés  de  la  chair; 
îe  second,  dé  prendre  un  extrême  soin  par  rapport  auprocham, 
pourne  jaauis  lui  causer  1  g  moindre  déplaisir.    Que  pour 
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éïre  fidèle  à  ces  devoirs,  il  faut  se  souvenir  que  Dieu  est  le  té- 
moin dç  notre  conduite,  &  qu'il  en  sera  le  Juge* 

U Evangile  est  le  7nme  que  le  jour  précèdent» 
Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend  qu'il  y  avoît  en  J.  C.  pendant 
qu'il  étoit  sur  la  terre,  quelque  chose  de  bien  plus  auguste  iquc 
ce  qui  paroissoit  de  lui  au  dehors.  Qu'il  cachoit  sous^  rnos 
foiblesses,  dont  il  s'étoit  revêtu,  une  gloire  magnifique,  com- 
me il  y  cachoit  sa  divinité.  Que  comme  un  bon  Chef,  il  y 
a  fait  paroi trc  un  essai  de  sa  gloire  à  ses  Disciples,  pour  leur 
apprendre  ce  qu'ils  avoient  à  espérer  ;  &  que,  comme  un  bon 
maître,  il  leur  a  enseigné  la  voie  qui  y  conduit.  Que  Moïse, 
qui  a  donné  la  loi,  Elle  et  les  autres  Prophètes,  ne  sont  venus 
devant  lui  que  pour  nous  conduire  à  lui.  Que  maintenant 
qu'il  a  dissipé,  étant  venu  au  monde,  toutes  les  ombres  de  l'an- 
cien Testament,  il  est  lui  seul  la  vérité  que  le  Père  céleste 
.yeut  qu'on  écoute.  Qu'être  avec  lui,  c'est  un  bien  qu'on  ne 
tauroit  trop  estimer  ;  mais  qu'il  ne  faut  pas  croire  pouvoir 
être  avec  lui  en  cette  vie,  sans  souffrir.  Qu'avant  que  se  fasse 
en  nous  l'heureuse  transformation  dans  la  gloire  que  nous  at- 
tendons, il  fc.ut  qu'il  s'en  fasse  une  en  nous  ici  par  la  grâce. 
•Que  les  biens  delà  vie  présente,  quelques  purs  et  quelques 
Jégiiimcs  qu'ils  soient,  ne  sont  point  stables.  Qu'enfin  il 
étoit  réservé  pour  le  tems  de  la  publication  de  l'Evangile,  de 
connoitre  clairement  les  mystères  de  J.  C.  et  que  l'homme  ne 
les  connoiique  par  le  secours  de  la  grâce  qui  le  toiiche  et  qui 
l'élève. 

Collecte. 

O  Dieu,  qui  voyez  que  nous  n'avons  aucune  force  de  nous- 
mêmes, gardez-nous  intérieurement  &  extérieurement;  &  pré- 
servant notre  corps  de  tous  les  maux  qui  le  peuvent  affliger, 
ciouifcz  dans  nous  toutes  les  pensées  qui  peuvent  souiller  la 
pureté  de  nos  ames.  Par  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  &c. 
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Le  Lundi  de  la  2.  Semaine  de  Carême, 
EPITRE,  Dan.  9,  v.  19, 

EN  ces  jours-là,  Daniel  fit  cette  prière  au 
Seigneur:  Seigneur,  notre  Dieu,  qui 
^yez  tiré  votre  peaple  de  l'Egypte  avec 
«ne  main  puissante,  &  qui  vous  êtes  acr 
quis  alors  un  nom  qui  dure  encore  aujourr 
id'hui;  nous  avons  péché,  Seigneur,  nous 
avons  commis  Tiniquité  contre  toutes  vos 
justes  ordonnances.  Mais  je  vous  conjure, 
ô  Seigneur,  que  votre  colère  &  votre  fu- 
reur s^  détourne  de  votre  Cité  de  Jérusa- 
lem, &  de  votre  montagne  sainte  ;  car  à 
cause  de  nos  péchés  Se  de  riniquité  de  nos 
pères,  Jérusalem  &  votre  peuple  sont  au- 
jourd'hui en  opprobre  à  toutes  les  nations 
qui  nous  environnent.  Maintenant  donc. 
Seigneur,  écoutez  Toraison  de  vptre  servi- 
teur, &  les  prières  qia'ii  vous  adresse: 
Faites  reluire  votre  face  sur  votre  sanÊlu- 
aire,  qui  est  désert,  &  faites^le  pour  vous- 
même.  Abbaissez,  Seigneur,  votre  orei^lJe 
jusqu^à  nous,  &  écoutez-nous.  Ouvrez  les 
yeux,  &  considérer  notre  désolation,  &  la 
ruine  de  cette  Ville  sur  laquelle  votre  nom 
a  été  invoqué:  car  eç  n'est  point  dans  la 
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confiance  en  notre  justice  que  nous  vous 
ojQFrons  nos  prières,  en  nous  prosternant 
devant  vous:  mais  c'est  dans  la  vue  de  la 
multitude  de  vos  miséricordes.  Exaucez« 
nous,  Seigneur  ;  Seigneur,  appaisez  votre 
colère,  regardez-nous,  &  agissez  :  ne  dif* 
ferez  plus,  mon  Dieu,  pour  Tamour  die 
vous-même,  parce  que  votre  Nom  a  été 
invoqué  sur  votre  Cité  Se  sur  votre  peuple» 

Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend  que  la  captivité  &  les  autres 
fléaux  que  le  péché  attire  après  lui,  ne  doivent  pas  être  des 
obstacles  qui  empêchent  les  pécheurs  de  s'approcher  de  Dieu 
par  la  prière  ;  mais  plutôt  des  motifs  qui  rendent  l'pbligation 
de  prier  plus  indispensable.  Que  pour  prier  en  cet  état  avec 
fruit,  il  faut  que  la  prière  vienne  d'un  çœur  pénétré  de  dou- 
leur &.  de  confusion  de  ses  péchés,  animé  de  zèle  pour  Dieq, 
Se  plein  de  confiance  en  sa  miséricorde.  Qu'il  est  bon  de  rap- 
peller  devant  Dieu  Iq  souvenir  de  ses  premières  grâces,  &  les 
droits  qu'il  a  sur  nous,  non  pour  toucher  son  cœur,  mais  pour 
toucher  le  nôtre,  &  lui  faire  sentir  le  poids  de  son  ingratitude. 
Que  ce  ne  sont  pas  seulement  les  grands  pécheurs  qui  doi- 
vent s'humilier  devant  Dieu,  mais  les  justes,  tels  qu'étoit  Da- 
niel, &  le  faire  dans  l'esprit  que  ce  saint  Prophète  Ta  fait  ; 
8c  que  ce  qu'il  hni  demander  à  Ëieu,  c'est  qu'il  agisse  en 
nous  ;  parce  qu'en  effet,  non  seulement  le  retour  de  la  grâce 
en  nous  est  son  ouv/age,  mais  les  dispositions  qui  nous  sont 
Ltccùsaires  pour  la  recevoir, 

EVANGILE,  S.  ]ean.  8,  v.  21.  29. 

EN  ce  ternpa-là  ;  Jésus  dit  aux  Juifs  :  Je 
m'en  vais,  &  vous  me  chercherez,  6c 
vous  mourrez  dans  votre  péché.  Vous  ne 
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sauriez  venir  où  je  vais.  Les  Juifs  disoient 
donc  :  N'est-ce  point  qu'il  se  tuera  lui-^ 
même;  &  que  c'est  pour  cela  qu'il  dit: 
vous  ne  saunez  venir  où  je  vais  ?  Il  leur 
dit  :  pour  vous  autres,  vous  êtes  d'ici  bas, 
mais  pour  moi  je  suis  d'enhaut  :  vous  êtes 
de  ce  monde,  &  moi  je  ne  suis  pas  de  ce 
monde.  C'est  pourquoi  je  vous  ai  dit,  que 
vous  mourrez  dans  vos  péchés  ;  car  si  vous 
ne  me  croyez  pas  ce  que  je  suis,  vous 
mourrez  dans  vos  péchés.  Ils  lui  dirent: 
qui  êtes-vous  ?  Jésus  leur  dit:  Je  suis  dès 
le  commencement,  &  c'est  ce  que  je  vous 
dis.  J'ai  beaucoup  de  choses  à  dire  de  vous, 
&  à  condamner  en  vous;  mais  celui  qui 
în*a  envoyé  est  véritable,  &  je  ne  dis  dans, 
le  monde  que  ce  que  j'ai  appris  de  lui.  Et 
ils  ne  comprirent  point  qu'il  disoit  que 
Dieu  étoit  son  père»  Jésus  leur  dit  donc  ; 
lorsque  vous  aurez  élevé  en  haut  le  Fils  de 
l'homme,  vous  connoîtrez  qui  je  suis,  & 
que  je  ne  fais  rien  de  moi-même,  mais  que 
je  dis  ce  que  mon  Père  m*a  enseigné.  Et 
celui  qui  m'a  envoyé  est  avec  moi,  &  ne 
ma  point  laissé  seul  :  parce  que  je  fais 
toujours  ce  qui  lui  est  agréable. 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend,  qu'on  ne  cherche  pas  toujours 

A,     -  / 
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Dieu,  ni  assez  purement,  ni  assez  fidèlement  pour  le  trouver. 
Qu'un  pécheur  qui  le  cherche  mal,  court  risque  de  mourir 
dans  son  péché.  Que  c'est  s'amuser  à  pure  perte,  que  de  s'oc 
cuper  uniquement  des  questions  qui  regardent  ]a  foi  ou  les 
mœurs,  sans  se  mettre  en  peine  de  croire  ou  de  bien  vivre. 
Que  le  péché  des  Juifs  a  été  de  ne  point  croire  en  J.  C.  qu'il 
exprime  lui  même  par  ces  paroles:  Cehii  qui  m^a  envoyé  ne 
vlœ  pas  laissé  seul,  parce  que- je  fais  toujours  ce  qui  lui  plaît» 

Collette.' 

Faites,  ô  Dieu  tout-puissant,  que  vos  fidèles,  qui  mortifient 
leurs  corps  par  l'abstinence  des  viandes,  s^bstiennent  aussi  de 
pécher,  en  taisant  des  bannes  œuvres.  Par  notre  Seigneur,  &c. 


Le  Mardi  de  la  2.  Semaine  dè  Carême. 
EPITRE,  3  Lh.  des  Rois.  17.  v,  8.  16. 

EN  ce  temps-là,  le  Seigneur  adressa  sa 
parole  à  Elie,  8c  lui  dit  :  Levez  vous. 
Se  allez  à  Sarepta,  qui  est  une  Ville  des  Si- 
doniens,  &  demeurez-y;  car  j'ai  comman- 
dé à  une  femme  veuve  de  vous  nourrir. 
Elie  aussitôt  s'en  alla  à  Sarepta.  Lorsqu'il 
fut  venu  à  la  porte  de  la  Ville;  il  apperçut 
une  femme  veuve  qui  ramassoit  du  bois  ; 
il  1  appella,  &  lui  dit:  Donnez-moi  un  peu 
d'eau  dans  un  vase,  afin  que  je  boive. 
Lorsqu'elle  alloit  lui  en  quérir,  li  lui  cria 
derrière  elle:  Apportez^moi  aufS,  je  vous 
prie,  dans  votre  maip',  une  bouchée  de  pain. 
LJle  lui  répondit:  je  vous  jure  par  le  Sei- 
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gneur  votre  Dieu,  que  je  n'ai  pour  tout 
pain  qu'un  peu  de  farine  dans  un  petit  pot, 
autant  qu'on  en  prendroit  de  trois  doigts, 
&  un  peu  d'huile  dans  un  petit  vase.  Je 
viens  ramasser  ici  deux  morceaux  de  bois, 
afin  d'apprêter  quelque  chose  à  moi  &  à 
mon  fils  pour  manger,  &  mourir  ensuite. 
Elle  lui  dit-:  Ne  craignez  point;  faites 
CQînme  vous  avez  dit  :  mais  faites  pour 
moi  auparavant,  de  ce  petit  reste  de  farine, 
un  petit  pain  cuit  sous  la  cendre,  &  appor- 
tez-le moi,  vous  en  ferez  après  cela  pour 
vous  &  pour  votre  fils  ;  voici  ce  que  dit 
le  Seigneur,  le  Dieu  d'Israël:  la  farine  du 
petit  pot  ne  finira  point,  l'huile  du  petit 
vase  ne  diminuera  pas,  jusqu'au  jour  au- 
quel le  Seigneur  doit  faire  tomber  la  pluie 
sur  la  terre.  Cette  femme  donc  s'en  alla, 
elle  fit  ce  qu'Elie  lui  avoit  dit:  Elie  man* 
gea,  &  elle  &  sa  maison,  Se  depuis  ce  jour 
là,  la  farine  du  petit  pot  nefinit  point,  & 
Fhuile  du  petit  vase  ne  diminua  point,  se- 
lon la  parole  que  le  Seigneur  avoit  pro- 
noncée par  Elie. 

Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend,  que  Dieu  conduit  tout  par  sa 
providence,  &  amène  tout  avec  douceur  au  point  qu'il  veut* 
^ue  fi  le  serviteur  de  Dieu  est  quelquefois  obligé  de  mendier 
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son  pain,  il  adore,  en  le  faisant,  Perdre  de  Diçu  qui  le  permet, 
Se  il  le  fait  avec  joie.  Que  la  charité  ne  trouve  rien  d'impos- 
sible. Qu'elle  n'est  aussi  jamais  sans  récompense.  Que  le  bien 
qu'elle  fait  profite  plus  à  celui  qui  le  fait,  qu'à  celui  qui  le 
reçoit.  Que  la  Veuve  de  Sarepta  s'élèvera  au  jour  du  juge- 
ment contre  ceux  qui  ne  trouvent  point  dans  les  biens  qu'ils 
possèdens  de  superflus  pour  soulager  les  pauvres.  Que  l'E- 
glise, figurée  par  cette  Veuve,  se  nourrit,  elle  &  ses  enfans, 
Q'un  pain  mistérieux,  qui  est  J.  C.  qui  a  été  immolé  sur  le 
bois  de  la  Croix,  &  que  ce  pain  qui  ne  lui  manquera  point 
jusqu'à  la  fin  des  siècles,  donne  la  vie  à  ceux  qui  s'en  nour- 
rissent. 

EVANGILE.  S.  Matth.  23,  v,  i.  12. 

EN  ce  temps-là;  Jésus  s'adressant  au 
peuple  &  à  ses  Disciples,  il  leur  dit: 
Les  Doreurs  de  la  Loi  &  les  Pharisiens 
sont  assis  sur  la  chaire  de  Moïse.  Obser- 
vez  donc,  &  faites  tout  ce  qu'ils  vous  or- 
donnent, mais  ne  faites  pas  ce  qu'ils  font  • 
car  ils  disent  ce  quil Jmt faire,  Se  ne  le  font 
pas.  Ils  lient  de*  fardeaux  pesans,  &  qu'on 
ne  sauroit  porter,  &  les  mettent  sur  les 
épaules  des  liommes^  &  ne  voudroient  pas 
les  avoir  remués  du  bout  du  doigt  :  ils  font 
toutes  leurs  aftions  afin  d'être  vus  des  hom- 
mes. C'est  pourquoi  ils  aflFeâent  de  porter 
sur  leurs  habits  les  paroles  de  la  Loi  écrites 
cfûwj  des  bandes  de  parchemin  plus  larges 
que  les  autres,  et  d'avoir  aussi  des  franges 
plus  longues  ;  ils  aiment  les  premières  pla* 
ces  dans  les  festins,  et  les  premières  chai* 
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res  dans  les  Synagogues  :  ils  aiment  qu'on 
les  salue  dans  les  places  publiques,  & 
qu'on  les  appelle  Maîtres.  Mais  pour  vous, 
qu'on  ne  vous  appelle  point  Maîtres,  par- 
ce que  vous  n'avez  qu'un  seul  Maître,  & 
vous  êtes  tous  frères  :  n'appeliez  personne 
sur  la  terre  votre  Père,  paice  que  vous 
n'avez  qu'un  Père  qui  est  dans  le  Ciel  ;  Se 
qu'on  ne  vous  appelle  point  Dofteurs, 
parce  que  vous  n'avez  qu'un  Dofteur  & 
qu'un  Maître  qui  est  le  Christ*  Celui  qui 
est  le  plus  grand  parmi  vous,  sera  le  ser- 
viteur des  autres;  car  quiconque  s'élèvera 
sera  abbaissé,  &  quiconque  s'abbaissera 
sera  élevé. 

RFFtEXiON. 

Cet  Evangile  nous  apprend  que  la  vérité  est  si  puissante 
qu'elle  sait  se  faire  annonce^  même  par  ceux  qui  ne  la  prati- 
quent pas:  qu'après  ce-que  J  C.dit  ici,  les  peuples  ne  peuvent 
plus  rejetter  leur  mauvaise  conduite  sur  les  mauvais  exemples 
que  leur  donnent  ceux  qui  instruisent:  que  ceux-ci,  &  généra- 
lement ceux  qui  sont  au-dessus  des  autres,  abusent  de  leur  au- 
torité, lorsqu'ils  traitent  les  autres  sans  humanité,  &  qu'ils  ne 
daignent  point  prendre  part  à  leurs  travaux  :  qu'une  solide 
piété  ne  s'arrête  point  à  ce  qui  n'est  qu'extérieur  :  qu'elle 
craint  l'estime  des  autres,  bien  loin  de  la  rechercher:  que 
Dieu  seul  est  notre  Père,  &  J  C.  seul  notre  Maître  ;  c'est  à 
dire,  que  nous  ne  devons  regarder  que  lui  dans  ceux  qui  nous 
instruisent;  &  que  ceux  qui  nous  instruisent  ne  doivent  nous 
enseigner  que  ce  qu'ils  apprennent  de  lui  ;  qu'enfin  être  plus 
ou  moins  grand,  ce  n'est  pas  avoir  de  soi-même  de  grandes  ou 
à%  fçibks  idécs^  ou  se  faire  craindre  plus  ou  moins  des  autres 
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hommes,  mais  se  rendre  plus  ou  mo'ns  utiles  à  eux,  comme 
étant  nés  pour  les  servir. 

Collecte. 

Continuez,  Seigneur,  de  nous  donner  par  votre  bonté  l'as- 
sistance dont  nous  avons  besoin,  pour  observer  parfaitement 
ce  saint  jeûne,  afin  que  nous  fassions  par  le  secours  de  votre 
grâce,  ce  qu'elle  nous  aura  fait  connoitre  que  nous  devons 
faire.  Par  notre  S.  J.  C, 


Le  Mercredi  de  la  2.  Semaine  de  Carême, 
EPITRE.  Esth.  13.  V.  8.  17. 

EN  ces  jours-là  :  Mardochée  fit  sa  pri« 
ère  au  Seigneur,  se  souvenant  de 
toutes  les  œuvres  qu'il  avoit  faites,  Se  il 
lui  dit  ;  O  Seigneur,  Seigneur  Roi  tout- 
puissant,  tout  est  soumis  à  votre  empire, 
&  nul  ne  peut  résister  à  votre  volonté,  si 
vous  avez  résolu  de  sauver  Israël:  Vous 
avez  fait  le  Ciel  &  la  terre,  &  tout  ce  qui 
est  contenu  sous  Tétendue  des  Cieux: 
vous  èie^  le  Seigneur  de  toutes  choses.  Se 
il  n'y  a  personne  qui  puisse  résister  à  votre 
Majesté,  Tout  vous  est  connu,  &  vous 
savez  que  quand  je  n'ai  point  adoré  le 
superbe  Aman,  ce  n'a  été  ni  par  orgueil, 
ni  par  mépris,  ni  par  un  secret  désir  de 
gloire  :  car  j'aurois  été  disposé  à  baiser 
même  les  traces  de  ses  pieds  pour  le  salut 
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dlsraël  :  mais  j't^ieu  peur  de  transférer  à 
un  jhomme  Thonneur  qui  n'est  dû  qu'à 
Dieu,  &  d'adorer  quelqu'autre  que  mon 
Dieu  seuh  Maintenant  donc,  ô  Seigneur  f 
ô  Roi  !  Dieu  d'Abraham,  ayez  pitié  de 
votre  peuple,  parceque  nos  ennemis  ont 
résolu  de  nous  perdre,  et  d'exterminer  vo- 
tre héritage.  Ne  méprisez  pa^  ce  peuple 
que  vous  avez  pris  pour  vous,  que  vous 
avez  racheté  de  l'Egypte  pour  être  à  vous  ; 
exaucez  ma  prière  ;  soyez  favorable  à  une 
Nation  que  vous  avez  rendue  votre  parta- 
ge. Changez,  Seignear,  nos  larmes  en 
joie,  afin  que  nous  employions  la  vie  que 
vous  nous  aurez  conservée,  àlouervotrd 
nom,  et  ne  fermez  pas  la  bouche  de  ceux 
qui  vous  louent. 

Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend  qu*il  faut  regarder  Dieu  dans 
lous  les  événemens,  même  ceux  où  les  hommes  semblent 
avoir  plus  de  part  :  qu'on  est  avec  bien  de  la  confiance  dans 
les  plus  grandes  affligions,  quand  on  pense  que  Dieu  connoît 
tout,  &  que  d'ailleurs  la  conscience  ne  reproche  rien  :  qu'il 
faut  rendre  aux  grands  tout  l'honneur  qui  leur  est  dû,  mais 
que  cet  honneur  est  infiniment  audessous  de  celui  qu'on  doit 
à  Dieu  :  que  les  plus  cruels  ennemis  ne  peuvent  nuire,  n 
Dieu  ne  le  leur  permet  :  que  l'humble  prière  peut  plus  au- 
près de  Dieu  pour  l'engager  à  arrêter  leur  fureur,  que  leur 
malice  ne  peut  sur  eux  pour  leur  faire  inventer  des  moyens  de 
nuire;  qu'on  peut  demander  à  Dieu  des  biens  temporels, 
mis  qu'il  faut  qae  ce  soit  pour  en  faire  un  saint  usage,  ^ 
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qu'après  avoir/eçu  la  grâce  qu'on  a  demandée,  notre  bouche 
ne  cesse  point^d'^en  louer  Dieu  qui  en  est  l'auteur.  >l 

EVANGILE,  s.  Matth.  20.  v.  17,  2^} 

EN  ce  temps-là  :  Comme  J.  C.  s'en  al- 
loit  à  jérusalem,  il  prit  à  part  ses  Di?|- 
ciples,  &  leur  dit  :  Nous  allons  à  Jérusa?- 
lem,  &  le  Fils  de  Thomme  sera  livré  aiii;:^ 
Princes  des  Prêtres  &  aux  Do6leurs  dé  î|t 
loi,  qui  le  condamneront  à  la  mort,  ïe 
livreront  aux  Gentils,  afin  qu^ils  le  tx^y^ 
tent  avec  mocquerie  &  avec  outrage,  Se 
qu'ils  le  fouettent  &  le  crucifient,  &il  res- 
suscitera le  troisième  jour.   Alors  la  tnère 
des  enfans  de  Zébédée  s'approcha  de  lui 
avec  ses  deux  fils,  &  l'adora  comme  pour 
lui  demander  quelque  chose.    Il  lui  dit: 
Que  voulez-vous?  Ordonnez,  lui  dit-elle, 
que  tries  deux  fils  que  voici,  soient  assis 
dans  votre  Royaume,  l'un  à  votre  droite, 
&  l'autre  à  votre  gauche.  Jésus  lui  répon* 
dit:  Vous  ne  savez  ce  q[ue  vous  deniandez: 
Pouvez-vous  boire  le  calice  que  je  dois 
boire  ?   Nous  le  pouvons  lui  dirent-ilis* 
Jésus  leur  répartit  :  Il  est  vrai  que  vous 
boirez  le  calice  que  je  boirai:  mais  pour 
ce  qui  est  d'être  assis  à  pia  droite  ou  à  ma 
gauche,  il  ne  dépend  pas  de  moi  de  vous 
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le  donner:  mais  c'est  pour  ceux  à  qui  mon 
Père  la  préparé.  Les  dix  autres  Apôtres 
ayant  entendu  cecij  en  conçurent  de  l'in- 
"dignâtion  contre  les  deux  frères.  Et  Jésus 
les  appelîant  à  lui,  leur  dit:  Vous  savez 
l^ue  ceux  qui  sont  Princes  parmi  les  nati- 
ttS§/les  dôminent.  &,  que  les  Grands  les 
\jrOTt:ènt  avec  empire.   Jl  n'en  doit  pas  être 
ée"%*îênie  parrni  vous  •  mais  que  celui  qui 
"|l)\idra  être  grand  parmi  vous,  soit  votre 
^rerviteur,  &  que  celui  qui  voudra  être  le 
premier  parmi  vous,  spit  Votre  esclave: 
!  comme  le  Fils  de  rbBmrîie  n'est  pas  venu 
^pbur  être  servi;  mais  pôur  servir  &  donner 
^sa  vie  pour  la  rédemption  de  plusieurs. 

Çet'£vai?gile  noi^^s  apprend,  qu'il  faut  rappel) er  souvent  à  ' 
l'esprit  le  mystère  de  la^Pa'îsion  de  J.  C,  qu'il  est  étonnant 
que  la  dem'aride  ambitieuse  de  la  mère  cies  enfans  de  Zébédée, 
ait  siiivr  de  si  prèsUa  prèdiBbn  que  Jt  C.  a-  faire  de  àes  hu« 
,  mitîitioDS  :  (ju'il  ne  Fest^ças^moins  que  le  iDy!>tère  de  ces  hu- 
*  miliations'  Tasse  encore  aujburd'liui  si  peu  d'impression  dans 
îidi"  ccfetjrs  >  qu'il  en  coû^e '  plus  à  l'ambitieu^  pour  parvenir 
-aux 'hoKnèUr s,  qu'il  ne, gagne  CrE  s'é levant  :  qu'indiscret  dans 
ses  désirs,  il  s'engage  à  ce  qui  est  audessus  de  ses  forces,  & 
dû'iî  veut  >tout  a\'oir  au  préjudice  des  autres  :  quetlans'  le  Roy- 
aume de  Jî  C,;  les  places 'd'honneur  ce  sont  çelles^  où  on  a 
plus'  dç  pariL  à  son  calice  :  qu'après  y  avoir  beaucoup  travaillé 
Bc'bfeùtoup  souffert,  c*êtt  Dieu  qui  est  le  Juge  de  ce  qu'on  y 
àcfait,  ^  de  qlii  on  attei/d  là  récompense  i  qu'être  jaloux  de 
l'éU' vation  des  autres,  c'est  ê|re  ainbitieux  ;  que  c'est  J.  C.  à 
qui  il  faut  aller  pour  apprcnafe  à  être  humble  }  &  qu'il  faut 
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laisser  aux  gens  du  monde  le  déslr^de  dominer,  pour  mettre 
toute  notre  gloire,  à  l*exemple  de  J.  C.  à  nous  rendre'  pijr 
lui  les  serviteurs  des  autres.'       -  .  , 

Col  l  e  c  t  e.        .  j]^ 

Seigneur,  regardez  votre  peuplée  d'un  œil  favorable  r  El  ftî- 
tes  que  ceux* auxquels  vous  ordonnez  l'abstinence  des  viandifs, 
s'absiieanent  aussi  des  vices  qui  nuisent  k  leurs  ames.  Par  1^*5^, 
S.  J.C.  ^^1 

  —  — — ^ — ■  -  bm^ 

Le  Jeudi  de  la  2.  Semaine  de  Carême.'' 
EPITRE.  ]érémie.  17  V,  5.  10. 

Voici  ce  que  dit  Je  Seigneur:  Maû^^fc 
est  l'homme  qui  met  sa  coniSance  en 
rhomme,  qui  prend  la  chair  pour  son  bfâs 
&  pour  son  appui,  &  dont  le  cœur  se  re- 
tire du  Seigneur;  il  sera  semblable  àla 
bruyère  qui. est  dans  le  désert,  &il  ne  \^r- 
ra  point  le  bien  lorsqu'il  sera  arrivé;  mais 
il  demeurera  au  désert  dans  la  séchères^e, 
dans  une  terre  brûlée  &  inhabitable.  Heu- 
reux est  rhomme  qui  met  sa  confiante  au 
Seigneur,  &  dont  le  Seigneur  est  Tespé- 
rance  ;  il  sera  semblable  à  un  arbre  qu'on 
transplante  du  lieu  où  il  étoit  sur  le  b0rd 
des  eaux,  qui  étend  ses  racines  vers  1  Cc^u 
qui  rhumeèle,  &  qui  ne  craint  point  Ja 
chaleur  lorsqu'elle  est  venue  ;  sa,  feuille 
sera,  toujours  ouverte,  il  ne  sera  point 
L  2 
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peine  au  temps  de  la  sécheresse,  &  il  ne 
cessera  jamais  de  porter  du  fruit.  Le  cœur 
de  rhomiiie  est  profond  dans  sa  malice,  il 
est  impénétrable;  qui  le  peut  connoître  ? 
C'est  moi  qui  suis  le  Seigneur,  qui  sonde 
les  cœurs  &  qui  éprouve  les  reins,  &  qui 
reniis  à  chacun  selon  sa  voie,  <&  selon  le 
fruit  de  ses  afFeâions  &  de  ses  désirs. 

Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend  que  l*homme  qui  se  retire  de  Dieu 
se  rend  malheureux  :  que  ce  qui  fait  son  malheur,  c'est  qu'en 
se  retirant  de  Dieu,  il  met  son  appui  dans  des  créatures  qui 
sont  fragiles  comme  lui,  8c  qu'il  se  réduit  dans  un  état,  où 
comme  un  homme  qui  est  dans  un  cfésert  &  sans  secours,  il 
ne  peut  faire  des  œuvres  (|ui  aient  rapport  au  salut  y  qu'il  est 
en- tout  le  contraire  du  juste  qpi  est  uni  à  Dieu,  >&  qui  attend 
tout  de  Dieu  ;  e\le  nous  apprend  encore  qu'il  est  rare  que 
l'homme  se  connoisse  lui-même  ;  que  la  corruption  de  son 
cœur  n'en  est  qne  plus  funeste  pour  lui,  puisque  ne  la  con- 
noissant  pas,  il  ne  la  corrige  pas  ;  &  que  cependant  il  n'y  a  rien 
de  caché  dans  le  cœur  que  Dieu  ne  connoisse,  ni  aucune  de 
sès  aftions  qui  ne  doive  être  soumise  à  son  jugement,  pour  être 
récompensée  ou  punie. 

EVANGILE  S.  Luc.  i6.  v.  19.  31» 

EN  ce  temps-là  ;  Jésus  dit  à  ses  Disci- 
ples; Il  y  a  voit  un  homme  riche  qui 
étoit  vêtu  de  pourpre  et  de  lin,  et  qui  se 
traitoit  magnifiquement  tous  les  jours.  II 
y  avoit  aussi  un  pauvre  appelle  Lazare 
tout  couvert  d'ulcères,  couché  à  sa  porte, 
qui  eut  bien  voulu  ^e  pouvoir  rassasier  des 


pour  le  Jeudi  de  la  2^'  Sem.  de  Carême.  16^^ 

miettes  qui  tomboient  delà  table  du  riche; 
mais  personne  ne  lui  en  donnoit,  et  Içs. 
chiens  venoient  lui  lécher  ses  plaies.  Ox 
il  arriva  que  ce  pauvre  mourut,  et  fut  em* 
poité  par  les  Anges  dans  le  sein  d'Abra- 
ham :  le  riche  mourut  aussi,  et  eut  renfor 
pour  sépulchre.  Et  lorsqu'il  étoit  dan|.,les 
tourmens,  il  leva  les  yeux  en  haut,  et  vit 
de  loin  Abraham,  et  Lazare  dans  son  sein, 
et  s'écriant  il  dit  ces  paroles  :  Père  Al^^^^ 
ham,  ayez  pitié  de  moi,  et  envoyez^moi 
Lazare,  afin  qu'il  trempe  le  bout  de  son 
doigt  dans  l'eau  pour  me  rafraichir  la  lan- 
gue, parce  que  je  souffre  d'extrêmes  tour- 
mens dans  cette  flamme.  Mais  Abraham  lui 
répondit  :  Mon  fils,  souvenez-vous  que 
vous  avez  reçu  vos  biens  dans  votre  vie, 
et  que  Lazare  n'y  a  eu  que  des  maux:  c'est 
pourquoi  il  est  maintenant  dans  la  conso» 
lation  et  dans  la  joie,  et  vous  êtes  dans  les 
tourmens.  De  plus,  il  y  a  pour  jamais  un 
grand  abîme  entre  vous  et  nous  ;  de  sortç 
que  ceux  qui  voudroient  passer  d'ici  vers 
vous,  ne  le  peuvent,  comme  on  ne  peut 
passer  ici  du  lieu  où  vous  êtes.  Le  riche  lui 
dit;  Je  vous  supplie  donc,  Père  Abraham, 
de  l'envoyer  dans  la  maison  de  mon  Père, 
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où  j'ai  encore  cinq  frères  :  afin  q'tfil  les 
afaî^^^isse,  de  peur  qu'ils  ne  viennent  aussi 
éux  mêmes  dans  ce  lieu  de  tourmens.  A-^ 
Braham  lui  répartit  :  Ils  ont  Moyse  et'  les' 
ProphèteSj  qu'ils  les  écoutent.  Non,  dit  il,' 
Père  Abraham  :  mais  si  quelqu'un  des 
morts  les  va  trouver  ils  feront  pénitence. 
Mâiâ' Abraham  lui  répondit  ;  s'ils  n'écou- 
tént^^i  Moyse,  ni  les  Prophètes,  ils  ne  croi- 
fùtâ  pas  non  plus,  quand  quelqu'un  des 
iff(5rts  ressusciteroit. 

Reflexion: 

Cet  Evangile  nous  apprend  que  quelque  différence  qu'il  y 
ait  pendant  la  vie  entre  un  mauvais  riche  &  un  bon  pauvre, 
celle  qui  est  entr'eux  à  la  mort  est  infiniment  plus  grande  : 
^'il  s'agit  alors  de  l'enfer  pour  l'un,  &  du  Paradis  pour  l'au- 
tre ;  qu'il  est  étonnant  que  le  eœur  du  riche  ne  soit  point  émii 
sûr  la  misère  du  pauvre,  à  laquelle  les  chiens  même  paroissent 
sensibles.  Que  l'enfer,  qui  est  un  lieu  de  ténèbres  &  d'hor- 
reur, n'ernpêche  point  qu'on  ne  conserve  lecaraclère  d'enfant 
de  Dieu,  &  qu'on  n'y  corinoisse  les  biens  qu'on  a  perdus: 
mais  que  ce  sont  ces  vues  qui  y  produisent  le  désespoir  ;  que 
Jes  maux  qu'on  y  souffre  sont  éternels  &  sans  adoucissement; 
qu'on  y  éprouve  que  selon  la  parole  de  J.C.  on  est  traité  de 
Dieu  comme  on  a  traité  les  autres  ;  qu'être  trop  bien  sur  la 
terre,  c'est  y  être  mal,  parce  que  c'est  y  avoir  sa  récompense; 
que  ceux  qui  y  attendent  des  secours  extraordinaires,  ou  des 
prodiges  pour  se  convertir,  courent  risque  de  se  perdre  5  qu'il 
faut  profiter  de  la  Loi  &  des  Prophètes,  &  des  autres  moyens 
que  Dieu  y  donne  pour  le  salut. 

Collecte. 

Accoriez-nous,  Seigneur,;>lç Recours  de  votre  grâce;  afin 
que  nous  appliquant  comme  il  faut  aux  jeûnes  &aux  prières, 


pour  le  Vend.  dtIa^%^\S^em.  de  Carême, 

noas  soypBS  délivrés  des  ennemis  de  l'ame  &.  du  corps.  Par 

x.s.j.e:'  .  -  '         -  -3 

 —  -,  ■ — -4? 

Le  Veiidrejdi  de  la  2.  Semaine  de  Carême^ 
EPITRE.   Gênef,  37,  v.  6.  28, 

EN  ces  jpurtS-là;  Joseph  dit  à  ses  Çi-Ï^- 
res  :  Ecoutez  le  songe  que  j*ai  e^ 
11  me  sembloit  que  jç  lipis  des  javelles  4,^n^ 
un  champ,  &  quq  rjia  javelle  se  leypft,'^^  > 
se  tenoit  de  bout,  &  que  vos  javelles,  qui 
étoittout  autour,  adoroient  la  mienne.  Ses 
frères  lui  répondirent  :  Est-ce  que  vous 
serez  nct^e  Roi,  &  que  nous  serons  sou- 
mis  à  votre  puissance  ?  Ainsi  ses  songes  &Q 
ses  discours  firent  naître  Tenvie,  &  entre-- 
tinrent  contre  lui  la  haine  de  ses  frères. 
Il  eut  aussi  un  autre  songe  qu'il  raconta  à 
ses  frères,  &  leur  dit  ;  Il  m'a  semblé  en 
dormant  que  je  voyois  le  Soleil  &  la  Lu- 
ne, &  onze  étoiles  qui  m'adoroient.  Çq 
qu'ayant  rapporté  à  son  père  &  à  ses  frè- 
res, son  Père  le  reprit^  lui  dit:  Que  veut 
dire  ce  songe  que  vqus  avez;  eu  ?  Est-  cç 
que  votre  mère  et  moi  &  vos  frères,  vou$ 
adorerons  sur  la  terre?  Ses  frère^  donc  lui 
portèrent  envie,  in^is  le  pèie  considéroit 
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en  lui-même  toutes  ces  choses.  Un  jour 
qye  ses  frères  demeuroient  à  Sichem  pour 
mener  paître  les  troupeaux  de  leur  père, 
Israël  lui  dit  :  Vos  frères  paissent  les  bre- 
bis en  Sichem  :  venez,  afin,  que  je  vous 
envoie  vers  eux,  Joseph  lui  répondit  :  Je 
suis  tout  prêt.  Israël  lui  dit  :  Allez  voir 
si  vos  frères  se  portent  bien  et  tout  leur 
tçôtipeau,  &  rapportez-moi  ce  qui  se  passe, 
Àyant  été  envoyé  de  la  ville  d'Hébron,  il 
vint  en  Sichem,  &  un  homme  le  trouva  en- 
trant dans  un  champ,  &  lui  demanda  ce 
qu'il  cherchoit.  lilui  répondit;  Je  cher- 
che mes  frères  ;  dites-moi  le  lieu  où  ils 
paissent  leurs  brébis.  Cet  homme  lui  ré  * 
pondit  ;  ils  se  sont  retirés  de  ce  lieu,  &  je 
leur  ai  entendu  dire:  Allons  à  Dothaïn. 
Joseph  alla  donc  après  ses  frères,  &  il  les 
trouva  en  Dothaïn.  Lorsqu'ils  l'eurent 
apperçu  de  loin,  avant  qu'il  se  fût  appro- 
ché d'eux,  ils  résolurent  de  le  tuer  :  Ils 
s'entredisoient  :  Voici  notre  conteur  de 
songes.  Venez,  tuons-le,  &  le  jettons 
dans  cette  vielle  citerne,  &  nous  dirons: 
Une  bête  Cruelle  l'a  dévoré,  et  alors  on  ver- 
ra à  quoi  tous  ses  songes  lui  auront  servi. 
Rubén  les  entendant  parler  de  la  sorte,  tâ- 
choit  de  le  délivrer  d'entre  leurs  mains,  & 
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il  disoit  ;  Ne  le  tuez  point,  &  ne  répande^: 
point  son  sang  ;  mais  jettez  le  dans  cette; 
citerne  qui  est  dans  le  désert,  &  conser-J 
vez  vos  mains  pures.    Il  disoit  ceci,  par-q 
cequ'il  vouloit  le  tirer  d'entre  leurs  mains^^ 
&  le  rendre  à  son  père.    Aussitôt  donc^ 
qu'il  fut  arrivé  près  de  ses  frères,  ils  4ai 
ôtèrent  sa  robe  de  plusieurs  couleurs  (^ni 
le  couvroit  jqsqu'en  bas,  &  ils  le  jettèr^nt 
dans  cette  vielle  citerne  qui  étoit  sans  ekti. 
Ils  s  assirent  ensuite  pour  manger,  &  ayant 
vu  des  Ismaélites  qui  passoient,  &  qui 
venant  de  Galaad,  portoient  sur  leurs  cha* 
meaux  des  parfums,  de  la  résine  &  de  Lai 
myrrhe,  &  s'en  alloient  en  Egypte  ;  Juda 
dit  à  ses  frères  ;  que  vous  servira  d'avoir 
tué  notre  frère,  et  d'avoir  caché  sa  mort  ? 
Il  vaut  mieux  le  vendre  à  ces  Ismaélites, 
et  ne  point  souiller  nos  mains  ;  car  il  est 
notre  frère  et  notre  chair.    Ses  frères  ap^ 
prouvèrent  ce  qu'il  disoit.    L'ayant  donc 
tiré  de  la  citerne,  et  voyant  ces  Marchands 
Madianites  qui  passoient,  ils  le  vendirent 
vingt  pièces  d'argent  aux  Ismaëhtès,  qui 
le  menèrent  en  Egypte^ 

Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend  qu'il  est  quelquefois  dangereux 
de  manife& ter  aux  autres  les  dons  singuliers  qu'on  a  reçui  : 
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que  la  jalousie  entre  les  frères  dans  une  mênïeiiarnille.y  causç 
<S  grands  désordres  :  qu'un  père  ne  sauroit  trop  prendre  dé 
piécautions  pour  ne  point  y  donner  lieu  ;  que  Joseph  envoyé 
jjar  son  Père  pour  chercher  ses  frères,  &-  depuis  dépouillé  & 
vendu  par  eux,  a  été  une  Egare  de  J,  C.  qu'il  a  été  aussi 
pouï  nous  un  modèle  :  qae  ce  qu'ii  nous  a  appris  par  son  ex- 
emple, c'est  la  douceur.,  i'obëissance,  ia  charité,  la ,  patience 
et  la  soumission  aux  volontés  de  Dieu  :  qu'il  est  juste  de 
fai'rfe  fétomber  contre  nous- m  mes  i'indignatiorï  que  nous 
concevons  à  la  vue  des  mauvais  traitemens  que  ce  saint  Patri- 
arche a  foufferts  de  la  part  de  ses  frères,  lorsque  nous  tiaiton^ 
lés  flôtres  avec  inhumanité  ;  que  ceux  qui  se  trouvent  dans  la 
^Âîjyagnie  des  méchansi  ne  doivent  pas  se  contenter  de  ne 
pas  faire  tout  le  mal  que  font  ces  méchans,  qu'ils  n'en  doi- 
vent faire  aucun  :  qu'ils  doivent  même  s'opposer  autant  qu'ils 
itpeuvent,  à  celui  que  les  autres  font  :  que  les  grands  crimes 
étouffent  les  remords  de  la  conscience,  mais  que  le  calme 
qu'ils  procurent  est  plus  funeste  que  le  trouble  le  plus  violent: 
qu'enfin  Dieu,  qui  n'abandonne  point  ses  serviteurs,  leur 
vkt  tirer  de  leurs  disgrâcas  même  leur  bonheur  et  leur  gloire, 

EVANGILE,  5.  Matth.  21.  v.  33, 

EN  ce  teins-îà,  Jésus  dit  aux  Princes 
des  Prêtres  j  et  aux  Sénateurs  du  pea- 
ple .  cette  parabole  :  Un  père  de  famille 
ayant  planté  une  vigne,  renferma  d'une 
liaie,  et  creusant  dans  la  terre,  il  y  fit  un 
pressoir,  et  y  bâtit  une  tour  ;  puis  ayant 
îpué  sa  vigne  à  des  vignerons,  s*en  alla 
"dans  un  pays  éloigné.  I^e  tems  des  ven* 
danges  étant  proche,  ï\  envoya  ses  servi- 
teurs pour  en  recueillir  le  fruit.  Mais  les 
vignerons  s  etarlt  saisis  d'eux,  battirent  Tun, 
-tutrent  l'autre,  et  erï  lapidèrent  un  aiirire. 
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Il  leur  envoya  encore  d'autres  serviteurs 
en  plus  grand  nombre  que  les  premiers^ 
et  ils  les  traitèrent  de  même.  Enfin  il  leur, 
envoya  son  propre  fils,  disant  en  lui  même  j 
ils  auront  au  moin^  quelque  respeft  pour 
mon  fils.  Mais  les  vignerons  voyant  le 
fils,  dirent  entr'eux  :  voici  l'héritier,  al- 
lons, tuons-le,  et  nous  serons  maîtres  de 
son  héritage.  Ainsi  s'étant  saisis  de  lui, 
ils  le  jettèrent  hors  de  la  vigne  et  le  tuèrèfltii 
Lors  donc  que  le  Seigneur  de  la  vigne  sera 
venu,  comment  traitera-t-il  ces  vighérbns? 
Ils  lui  répondirent  :  il  fera  périr  misérable-* 
ment  ces  malheiireûx  comme  ils  le  méritèrtt^ 
et  il  louera  sa  vigne  à  d'autres  vignerons,  qu| 
lui  en  rendrorit  les  fruitsf  dans  leur  saisom 
Jésus  ajouta  :  n'avez-vôiïs  jamais  lu  cétté 
parabole  dans  les  Ecritures:  la  piètre  qui  a 
été  rejettée  par  ceux  qui  fcâtiissoieht^  est  de- 
venue la  principale  pierre  de  l'angle  ;  c  est 
le  Seigneur  qui  l'a  fait,  et  rlôs  yeux  le 
voient  avec  admiration.  C'est  pourquoi 
je  vous  déclare  que  le  Royaume  de  Dieu 
vous  sera  ôté,  qu'il  sera  donné  à  Un  petipîè 
qui  en  produira  les  fruits»  Celui  qui  se 
laissej^a  toniber  sur  cette  pierre^  s  y  brisera, 
et  elle  écrasera  celûi  sur  qui  elle  tombera* 
Les  Printresf  des  Ptêtres  et  les  Phai-Fsietis 
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^ant  entendu  ces  paroles  de  Jésus,  con- 
nurent bien  quec'étoit  d'eUx  qu'il  parloit, 
ét  voulant  se  saisir  de  lui,  ils  appréhen. 
dèrent  le  peuple,  parcequ'il  regârdoil  Jé- 
sus  comme  un  Prophète. 

Reflexion, 

Cet  Evangile  nous  apprend  premièrement  trois  choses:  la 
prenàière,  que  Dieu  fait  beaucoup  de  grâces  aux  hommes  pour 
leur  salut  :  la  seconde  qu'il  y  a  beaucoup  d'hommes  qui  ren- 
dcht  ces  grâces  du  salut  inutiles  :  la  troisième,  que  ceux  qui 
en  abusent  méritent  d'être  abandonnés  de  Dieu  :  elle  nous  ap- 
prend en  second  lieu,  que  l*injustice  de  l'homme  qui  abuse 
des  grâces  de  Diéù  est  si  criante,  &  la  justice  de  Dieu  qui  a» 
bandonne  pour  cela  l'homme,  si  pleine  d'équité,  que  cet  hom- 
me même,  tout  pécheur  qu'il  est,  ne  peut  s'empêcher  de  la 
reconnoître  ;  elle  nous  appiend  encore  que  ceux  que  regarde 
cette  instruftion,  ce  sont  particulièrement  ceux  qui  refusent 
de  reconnoître  J.  C.  qui  a  été  donné  de  Dieu  pour  être  le 
fondement  de  notre  salut  ;  &  premièrement  les  Juifs,  qui 
n'ayant  point  voulu  croire  en  lui,  ont  mérité  que  les  nations 
aient  jété  substituées  à  leur  place  ;  en  second  lieu,  les  Chré- 
tiens qui  ne  vivant  pas  selon  les  règles  de  la  foi,  se  rendent 
indignes  de  la  place  qu'ils  occupent  dans  le  Royaume  de 
Dieu  :  Enfin  elle  nous  apprend  que  le  péché  conduit  qucl- 
iquefqis  le  pécheur  à  un  tel  dégre  d'endurcissement,  qu'il  est 
également  dangéreux  pour  lui  qu'on  lui  annoncé  la  vérité,  ou 
qu'on  ne  la  lui  annonce  pas  ;  parceque  si  on  la  lui  annonce, 
il  y  résiste,  &  si  on  ne  la  lui  annonce  pas,  c'est  pour  le  punir 
que  Dieu  permet  qu'elle  lui  soit  cachée. 

Collecte. 

faites.  Dieu  tout-puissant,  qu'étant  purifiés  par  ce  sacré 
^Jeûne,  nous  puissions  célébrer  les  Fêtes  prochames  avec  la 
^^délité  d'un  cœur  sincèrci   F^r  N.  S.  C. 
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Le  Samedi  de  2.  Semaine  de  Carême.  ; 

EPITRE.  Genèse.  27.  v.  6.  40. 

EN  ces  jours-là,  Rébecca  dit  à  son  fils 
jacob  :  J'a\  entendu  votre  père  qa^i 
parloit  avec  votre  frère  Esaù,  &  «qui  [i^i 
disoit  :  Apportez-moi  quelque  chose  dp 
votre  chasse,  &  apprêtez^moi  à  mangç^, 
afin  que  je  vous  bénisse  devant  le  Sçi- 
gneur,  avant  que  je. meure.  Maintenant 
donc,  mon  fils,  suivez  mon  conseil  :  allez 
au  troupeau,  &  apporfez-moi  deux  ex* 
cellens  chevreaux,  afin  que  j'en  préparera 
manger  à  votre  Père  selon  qu'il  l'aime. 
Se  qu'après  que  vous  le  lui  aurez  porté,  et 
qu'il  en  aura  mangé,  il  vous  bénisse  avant 
qu'il  meure,  Jacob  lui  lépondit  :  Vous 
savez  que  mon  frère  E^aii  est  yelu,  &  q.iie 
moi  je  n'ai  point  de  poil  ;  si  mon  Père  me 
tâte  &  me  reconnoît,  j'ai  peur  qu'il  ne 
croie  que  je  l'ai  voulu  surprendre,  &  que 
je  n'attire  sur  n^oi  sa  malédi£lion  au  lieu 
de  sa  bénédiÊiion.  Sa  mère  lui  répondit  : 
CJue  cette  malédiftion  retombe,  sur  mol, 
mon  fils,  écoutez-moi  seulement,  ^Jle^z 
me  quérir  ce  que  je  dis..  Il  y  alla,  if  i*ap- 
porta  &  le  donna  à  s^i  mère  ;  elle  en'prç- 


para  a  manger  selon  qu'elle  savoll^^^^^^  i 
son  père  aimoit     eiïe  le^ revêtit  des 'ha-/ 1 
bits  de  son  frère  Esaii  ^ui  ^toiepl;  très  î 
tiçaux,  qu'elle  avpit  chez  elle  dans  sa  mai-  f 
ibn  :  elle  lui  enveloppa  les  rn'a%s  dé  la 
peau  des  chevreaux^  &  lui  en  côtivrit  k  i 
'cou  :  &  lui  donna"  ensuite  ce  qu'elle  avoit  |  < 
Réparé  pour  maaiger,  &  les  païns  -qu'elle 
a?j:)it  cuits.    Et  Jacob  les  ayant  portés  à 
TfSâac,  lui  dit  :  mon  père.    Il  lui  répon- 
"dit  :  Je  vous  entends*    Qui  êtes^Vous, 
mon  fils  ?  Jacob  lui  répondît  :  Je  suis  i 
Esaii  votre  fils  aîrîé  ;  j'ai  fait  ce-^ùë  vous  î 
^m*avez  commsrnd'é:  Levez^vous,  af^séyez-  i  - 
■vous,  mangez  de  ce  que  j'ai  pris  à  la  chas- 
se, afin  que  votre  ame  me  bénisse.  Isaac 
dit  â  son  fils  x'^yidn  'fils,  '  cammerit  avez- 
vous  pu  trouver  cd'a  ^.itôt  ?  Jacob  lui  ré- 
pondit :  Dieu  à  voulu  que  je  trouvasse 
bientôt  ce  que  je.  sôuhaitois.  Isaac  lui  dit  :  i  li 
Approchez-vous*  de  moi,  mon  fils,  afin  v 
que  je  vous  touche,  que  je  connoisse  si  j  s 
"  Vous  êtes  mon  fils  Esaii,  ou  non.    Il  s'ap- 
procha de  son  père,  &  Isaac  J'ayant  tou- 
ché, dit:  Pour  la  voix,  c'est  la  voix  de  Ja- 
cob ;V  mais  les  mains,  sont  les  mains  d'E-  | 
saîi,       il  ne  le  reconnut  point,  parceque  i 
lè  j^oO  qu'il  avôitsur  les  mains  l'avoit  ren-  i 
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du  sen^Wâble  à  son  frère  aîné.  Isaac  dorac 
le  bciii^sf^rfty  lui  dit  :  'êtes^vous  mon  fiib 
Esaii  ?  Je  !e'  suis.  *Mon  fils,  dit  Isaacs 
apportez-moi  à  manger  de  ce  que  vau^ 
avez  jMis  à  la  chàss^e^  â^fi-que  moniame 
vous  bénisse.  Il  lui  en  apporta  ;  &après 
qu'il  en-eut  mangé,  il  lui  prése-nta  aussi  aJn 
vinl-  -Isâdc  rayait  'bûy -'lui  dit  :  Appiro-. 
chez-vous  de  moi,  mon**fils,  &  baisez-iî*6i. 
Jacôb  /s'approcha,  &  le  baisa.  Et  Isam 
ayant'  sentri'odeur  de  feéS'  têtemens,  le  bé- 
nit, &  lui  dit  :  Je  ^dns  la' bonne  odeur  àc 
mon  fils,  comme  l'odeur  d'un  champ  fer- 
tile^qiîëie  Seigneur' a;>'feéi^i.  Que  Dèm 
vous  dortne  de  la  rosée  du  Ciel,  &  de  ta 
graisse^  dé  la  terre  une  âbondance'de  blfed 
et  de  vin  :  que  les  -péupîe^A^ous  soient;  as- 
sujéttisV  '&  que  les  Tribus*  vous  adorent  : 
Soyez  le  '  Seigneur  de  a^os  frères,  <&;  que 
les  enfant  de  votre  mère  se  prosterf>ei}t  de- 
van  tvo  u  s  •  Qu  e  cèl  ui  >q ui  vou  s  m  aud i ra 
soit  nrhaùdit  lui-même,  et  que  celui  iqwi 
vous  bénira- ^it  côTïiblé  de  bénédifitians. 
A  perne  Isaac  avoit  iachëvé  ces  parbks,  & 
Jacob  étôit  sorti  dehors j'Iôrsqu'Es^ii  vint 
apporfetf  àmanger  à  son  ^père  de-  qu?il 
avoir  fait  cuire  de  sa  chaise,  &  *  lui  dit  : 
Levezivous,   mon  i.père,  mangez  de  la 
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xhasse  de  votre  fils,  afin  que  votre  ame  me 
J^énisse.  Isaac  lui  dit  :  Qui  êtes-vous 
.donc  ?  Il  lui  répondit  ;  Je  suis  Esaii  votre 
fils  aîné.  Isaac  fut  frappé  d'un  profond 
étonnement,  &  étant  surpris  au-delà  de 
'tout  ce  qu'on  peut  croire,  il  dit  :  Qui  est 
.5ifonc  celui  qui  vient  de  m'apporter  à  man- 
geïr  de  ce  qu'il  avoit  pris  à  la  chasse  ?  & 
.j'arr  mangé  de  tout  avant  que  vous  fussiez 
ytmn  :  je  l'ai  béni,  et  il  sera  béni.  Esaii 
-èyant  entendu  ces  paroles  de  son  père,  jet- 
tâ  un  grand  cri  comme  un  rugissement,  & 
étant  tout  consterné,  il  dit  :  Bénissez-moi 
:  aussi  mon  pèrcv  Isaac  lui  dit  :  Votre  frère 
ést  venu  par  surprise,  et  il  a  reçu  ma  béné  ^ 
;  dîftion  au  lieu  de  vous.  Esaii  lui  répon- 
dit ,  C'est  avec  raison  qu'il  a  été  appelle 
:  Jacob  ;  car  voici  la  seconde  fois  qu'il  m'a 
surpris,  il  m'a  enlevé  auparavant  mon 
droit  d  aînesse,  et  il  m'a  dérpbé  mainte* 
nant  la  bénédiÊlionv  qui  m'étoit  d^ae.  Il 
dit  encore  à  son  père  ;  N*av€z-vous  pas 
aussi  réservé  une  biénédiftion  pour  jmoi  ? 
Jsaac  lui  répondit  t  Je  l'ai  rendu  vq^tre  Sei« 
gneur,  j'ai  assujetti  tous  ses.  frères  à  sa 
puissance,  jeKai  mis  dans  une  pQss,çs3ion 
stable  du.  bled  et  du  vin  ;  Sç  ap^ès^  cela, 
mon  fils,  que  |)uisrje  faire   pqur  r  youf? 
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Mon  père,  die  Esaù,  n'avez-vous  donc 
qu'une  seule  bénédiftion  ?  Je  vous  conju- 
re de  me  bénir  aussi.  Et  Isaac  voyant  qu'il 
crioit,  &  qu'il  versoit  une  grande  abondan- 
ce Je  larmes,  fut  touché,  &  lui  dit:  Votre 
b?nédi6iion  sera  dans  la  graisse  de  la  terrCj^ 
&  dans  la  rosée  qui  vient  du  haut  du  ciel/  " 

Reflexion. 

Cette  Epître,  qui  est  une  figure  du  Mystère      la  vocation 
des  nations  qui  ont  été  substituées  à  la  place  des  Juifs  dât^ie 
royaume  de  Dieu,  nous  apprend,  dans  la  perfonne  de  Rebecca, 
à  étudier  les  momens  de  la  grâce,  &  à  en  profiter  ;  dans  la 
personne  d'Isaac,  à  admirer  en  tout  les  desseins  de  Dieu,  les 
respetler,  &  à  nous  y  soumettre:  dans  la  personne  de  Jacob,  à 
vivre  d'une  manière  digne  de  notre  vocation,  dociles  à  nous 
laisser  conduire,  fidèles  à  conserver  toujours  le  cara£lère  d'un' 
;;nme  juste,  attentifs  à  plaire  en  tout  à  Dieu  :  dans  la  pei>' 
ne  d'Esaii,  à  craindre  les  amusemens  du  siècle,  à  ne  point 
nptersur  les  gémissemens  d'une  pénitence  qui  ne  vient 
n:  du  cœur,  &  à  ne  point  fiker  nos  désirs  à  des  bénédiftions 
r.porelles     Cette  Epître  nous  apprend  aussi  qu'il  y  a  des 
:10ns  des  Saints  qu'il  ne  faut  pas  imiter,  si  ce  qu'a  dit  Ja- 
b,  qu'il  étoit  Esaii,  est  un  mensonge,  &  non  pas  un  mys- 
tère, ou  qu'il  faut  respe£ler  les  mystères  qu'on  ne  comprend 
pas,  sans  û*er  les  condamner, 

EVANGILE,  S.Luc.i^,  v.  ii- 

EN  ce  temps-là  ;  Jésus  dit  aux  Phari- 
siens &  aux  Douleurs  de  la  loi  cette 
parabole  :  Un  homme  avoit  deux  enfans, 
dont  le  plus  jeune  dit  à  son  père;  Mon 
.  crc,  donnez-moi  ce  qui  doit  me  revenir 
:  votre  bien,  Et  le  père  leur  fit  le  partage 
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de  son  bien.  Peu  de  jours  après,  le  plus 
jipune  de  ces  deux  enfans  ayant  amassé  tout 
ce  qu'il  avoit,  s'en  alla  dans  un  pays  étran- 
ger fort  éloigné,  où  il  dissipa  tout  son  bien 
en  excès  &  débauches.  Et  après  avoir  tout 
dépensé,  une  grande  famine  arriva  en  ce 
pay^vlà,  &  il  commença  à  tomber  en  né- 
cessité. Il  s  en  alla  donc,  &:  s'attacha 
service  d'un  des  habitans  du  pays,  qui  ren- 
voya en  sa  maison  des  champs  pour  y  gar- 
der les  pourceaux.  Et  là  il  eût  été  bien  aise 
de  remplir  son  ventre  des  écosses  que  les 
pourceaux  mangeoient;  mais  personne  ne 
lui  en  donnoit.  Enfin  étant  revenu  à  soi, 
il  dit  en  lui-même  :  combien  y  a-t-il  de 
.  ^rviteurs  aux  gages  de  mon  père,  qui  ont 
plus  de  pain  qu'il  ne  leur  en  faut  ;  &  moi 
je  suis  à  ici  mourir  de  faim?  il  faut  que  je 
me  levé,  &  que  j'aille  trouver  mon  père,  & 
que  je  lui  dise:  Mon  père,  j*ai  péché  con- 
tre Ciei&  contre  vous;  &  je  ne  suis  pas 
digne  d  être  appellé  votre  fils  ;  traitez- 
tnoi  comme  Tun  des  serviteurs  qui  sont  à 
vos  gages.    Il  se  leva  donc,  &  s'en  vint 
trouver  son  père  ;  &  lorsqu'il  étoit  en- 
core bien  loin,    son  père  l'apperçut,  & 
ses  entrailles  en  furent  émues  de  com- 
passion^ &  courant  à  lui  il  se  jetta  à  son 
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cou,  &  le  baisa;  &  son  fils  lui  dit  :  Mon 
père,  j'ai  péché  contre  le  Ciel  et  con- 
tre vous,  &  je  ne  suis  plus  digne  d'être  ap- 
pelle votre  fils.  Alors  le  père  dit  à  ses  ser^ 
vi  eurs;  apportez  sa  première  robe  &  Teft 
revêtez,  &  mettez-lui  un  anneau  au  doigt 
Se  des  souliers  aux  pieds.  Amenez  içi  le 
veau  gras,'&  le  tuez  :  mangeons  &  faisons 
bonne  chère,  parce  que  mon  fils  que  voici, 
éfoit  mort,  &  il  est  ressuscité  ;  il  étoit  per- 
du, &  il  est  retrouvé.  Ils  commencèrent 
t/c?nc  à  faire  festin.  Cependant  son  fils  ainé 
qui  étoit  aux  champs,  revint  ;  &  lorsqu'il 
fut  proche  de  la  maison,  il  entendit  le  son 
de»  instrumens  &  le  bruit  de  ceux  qui 
dansoient.  Il  appella  donc  un  des  servi- 
teurs, &  lui  demanda  ce  que  c'étoit.  Le 
serviteur  lui  répondit:  c'est  que  votre  frère 
est  revenu,  et  votre  père  a  tué  le  veau  gras, 
parce  qu  il  le  revoit  en  santé.  Ce  qui  l'ay- 
ant mis  en  colère  il  ne  voulut  point  entrer 
dans  le  logis  ;  mais  wSon  père  étant  sorti 
pour  l'en  prier,  il  lui  fit  cette  réponse 
Voilà  tant  d'années  que  je  vous  sers,  et 
je  ne  vous  ai  jamais  désobéi  en  rien  de  ce 
que  vous  m'avez  commandé,  et  cependant 
vous  ne  m'avez  jamais  donné  un  chevreau 
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pour  me  réjouir  avec  mes  amis;  aussi-tôt 
que  votre  autre  fils,  qui  a  mangé  votre 
bien  avec  des  femmes  perdues,  est  revenu, 
vous  tuez  pour  lui  le  veau  gras.  Le  père 
lui  dit:  mon  fils,  vous  êtes  toujx^urs  avec 
moi,  &  tout  ce  que  j'ai  est  à  vous  :  mais 
il  fàlîoic  faire  un  festin,  8c  nous  réjouir, 
parce  que  votre  frère  étoit  mort,  &  il  est 
ressuscité  ;  *il  étoit  perdu,  &  il  a  été  re- 
trourvé. 

Réflexion. 

Cet  Ev'angiîc  nous  apprend  qu'on  se  jette  dans  de  profondes 
misères,  lorsqu'on  abuse  des  dons  de  Dieu,  Qu'un  dur  8c 
honteux  esclavage  est  le  partage  de  ceux  qui,  en  se  retirant  de 
Dieu,  se  soumettent  à  l'empire  des  passions.  Que  si  alors  la 
conscience  fait  entendre  sa  voix,  il  ne  faut  pas  dsîFérer  de  l'é- 
côttter.  Qu'il  est  utile  de  comparer  alors  l'état  où  on  étoit 
auparavant,  avec  celui  dans  leque:!  on  est  tombé.  Que  quitter 
tout  sans  délai,  &  retourner  à  Dieu  par  une  sincère  péniten- 
ce, c'est  l'unique  ressource  Que  quelque  confiance  qu'on  ait 
en  la  bonté  de  Dieu,  qu'on  sait  être  un  Père  plein  de  misé* 
ricoide,  il  faut  commencer  par  accuser  ses  fautes.  Que  vou- 
loir être  traité  avec  trop  de  ménagement  dans  la  pénitence, 
c'est  ne  pas  assez  reconnoître  ce  que  mérite  le  péché.  Que 
les  douceurs  qu'on  goûte  après  la  conversion,  font  comprendre 
aux  pécheurs  convertis  qu'on  n'exige  rien  de  trop  d'eux, 
quand  on  les  assujettit  aux  règles  de  la  pénitence.  Que  quel- 
ques grandes  que  soient  ces  douceurs,  les  justes  n'ont  pas  su- 
jet de  les  envier.  Qu'il  vaut  beaucoup  mieux  pour  eux  avoir 
toujours  été  fidèles;  8c  qu'il  est  toujours  humiliant  pour  les 
autres  d'avoir  d'abord  été  pécheurs.  Cet  Evangile  peut  aussi 
apprendre  que  la  source  de  la  perte  de  la  plupart  des  jeunes 
^ens,  est  d'être  trop  tôt  les  maîtres  de  leur  bien.  Que  quand 
ils  sont  tombés  dans  le  dérèglement,  il  n'y  a  guères  que  les 
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disgrâces  qui  soient  capables  de  les  faire  revenir;  &  qu'alors 
il  est  de  la  tendresse  d'un  père,  s'ils  en  ont  un,  de  les  recevoir 
avec  bonté,  comme  on  recevroit  un  mort  qui  reviendroit  à  la 
vie. 

Collecte. 

Donnez,  Seigneur,  un  effet  salutaire  à  nos  jeûnes,  afin  que 
la  mortification  de  notre  corps  serve  à  entretenir  la  santé  &  la 
vigueur  de  nos  ames.  Par  N.  S.  J.  C. 


Le  3,  Dimanche  de  Carême. 
EPITRE.  S.  PauK  I.  aux  Epn^  5,  v,  i,  9. 

M Es  frères,  soyez  les  imitateurs  de 
Dieu  ;  comme  étant  ses  enfans  bien- 
aimés,  &  marchez  dans  l'amour  &  la  cha- 
rité, comme  J.  C*  nous  a  aimés,  &  s'est  li- 
vré lui-même  pour  nous,  en  s' offrant  à  Dieu 
comme  une  oblation  &  une  victime  d'a^réa- 
ble  odeur.  Qu'on  n'entende  pas  seulement 
parier  parmi  vous,  de  fornication,  ni  de 
quelque  impureté  que  ce  soit,  ni  d'avarice 
comme  on  n'en  doit  point  ouir  parler  par- 
mi des  Saints.  ^Qu'on  n'y  entende  point 
de  paroles  deshonnêtes,  ni  de  folles,  ni  de 
bouffonnes,  ce  qui  ne  convient  pas  à  votre 
vocation  ;  mais*plutôt  des  paroles  d'a6lions 
de  giâce^  Car  sachez  que  nul  fornica- 
teur,  nul  impudique,  nul  avare,  ce  qui  est 
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une  idolâtrie,  ne  sera  héritier  du  Royaume 
deJ.  CtCtde  Dieu.  Que  personne  ne  vous 
séduise  par  de  vains  discours  :  car  c'est 
pour  ces  choses  que  la  colère  de  Dieu 
tombe  sur  les  hommes  rébelles  à  la  vérité. 
N'ayez  donc  rien  de  commun  avec  eux  : 
car  vous  étiez  autrefois  ténèbres,  mais 
maintenant  vous  êtes  lumière  en  notre 
Seigneur.  Marchez  comme  des  enfans  de 
lum.ière  ;  or,  le  fruit  de  la  lumière  consiste 
en  toute  sorte  de  bonté,  de  justice  &  de 
vérité» 

Reflexion» 

"^Cette  Epître  nous  apprend  que  la  seule  ambition  àighe  d'un 
Chrétien,  c'est  de  devenir  semblable  à  Dieu  en  l'imitant. 
Que  c'est  même  un  devoir  dont  il  ne  sauroit  se  dispenser. 
Que  J.  C.  est  venu  au  monde  pour  nous  apprendre  à  prati- 
quer la  charité.  Qu'après  ce  que  dit  Saint  Paul  de  l'im.pureté, 
de  la  fornication  &:  de  l'avarice,  on  ne  peut  point  douter  que  le 
Chrétien  ne  doive  craindre  ces  crimes,  puisqu'en  les  commet- 
tant  il  perd  le  droit  qu'il  a  au  Royaume  de  Dieu.  Qu'après  ce 
qu'il  dit  aussi  des  paroles  deshonnêtes  &  des  bouffonneries,  on 
ne  peut  douter  qu'elles  ne  soient  des  péchés  plus  grands  &  plus 
dangereux  qu.\m  ne  le  croit  ordinairement.  Qu'il  ne  suffit  pas 
à  un  Chrétien  d'avoir  quitté  le  péché,  qu'il  faut  qu'il  persé- 
vère dans  la  grâce.  Que  devenu  lumi^e  en  J.  C.  sa  vie  doit 
briller  par  ses  bonnes  œuvres  ;  &  que  parmi  ces  œuvres,  il 
doit  paroître  en  lui  un  sincère  attachement  à  la  vérité  ;  une 
cxafte  pureté  des  mœurs,  &  une  grande  droiture  à  l'égard  du 
prochain. 


pour  It      Dimanche  de  Carême.  183 
EVANGILE,  S.  Luc.  ii,      14  28. 

EN  ce  temps-là:  Jésus  chassa  un  démon 
qui  étoit  muet:  &  le  démon  étant 
sorti,  le  muet  parla,  Se  tout  le  peuple  fut 
ravi  en  admiration.    Mais  quelques-uns 
d'entr'eux  dirent  :  Il  ne  chasse  les  démons 
que  par  Beelzébut  Prince  des  démons.  Et 
d'autres  le  voulant  tenter,  lui  demandoient 
quil  leur  fit  voir  un  prodige  dans  lair.  Maiâ 
Jésus  connoissant  leurs  pensées,  leur  cll-t  :  - 
Tout  Royaume  divisé  contre  lui-même  se- 
ra détruit,  Se  toute  maison  divisée  contre 
elle-même  tombera  en  ruine  ;  Si  Satan  est 
donc  divisé  contre  lui-même,  comment  soi| 
règne  subsistera-t-il  ?  cependant  vous  dites 
que  c'est  par  Beelzébut  que  je  chasse  le^ 
démons.  Que  si  je  chasse  les  démons  pai:  ^ 
Beelzébut,  par  qui  vos  enfans  les  chassent- 
ils  ?  c'est  pourquoi  ils  seront  eux-mêriiës 
vos  juges.    Mais  si  c'e^t  par  le  doigt  de 
Dieu  que  je  chasse  les  démons,  vous  de- 
vez donc  croire  que  le  Royaume  de  Dieu 
est  venu  jusqu'à  vous.  Lorsque  le  fort  ar- 
mé garde  sa  maison,  tout  ce  qu'il  possède 
est  en  paix  ;  mais  s'il  en  survient  un  autre 
plus  fort  que  lui  qui  le  surmonte,  il  em- 
porte toutes  ses  armes  dans  lesquelles  i\ 
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inettoit  sa  confiance;  &  distribue  ses  dé- 
pouilles. Celui  qui  n'est  point  avec  moi 
est  contre  rnqi  ;  &  celui  qui  n'amasse  point 
avec  moi,  dissipe  au  lieu  d'amasser.  Lors- 
que l'esprit  impur  est  sqrti  d'un  homme, 
il  s'en  va  par  des  lieux  arides,  cherchant 
du  repos;  &  comme  il  n'en  trouve  point, 
il  dit  ;  Je  retournerai  en  ma  maison  d*où 
je  suis  sorti;  et  y  venant,  il  la  trouve  net- 
toyée et  parée.  Alors  il  s'en  va  prendre 
avec  lui  sept  autres  esprits  plus  niéchans 
que  lui,  et  entrant  dans  cette  maison  ils 
en  font  leur  demeure  :  et  le  dernier  état 
de  cet  homme  devient  pire  que  le  premier» 
Lorsqu'il  disoit  ces  choses,  une  femme  éle-. 
vaut  sa  voix  du  milieu  du  peuple,  lai  dit  ; 
Heureasesles  entrailles  qui  vous  ont  por- 
té, et  les  mammelles  qui  vous  ont  nourri, 
Jésus  lui  dit:  mais  plutôt  heureux  sont 
ceux  qui  entendent  la  parole  de  Dieu,  et 
qui  la  pratiquent. 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  appiend  que  de  quelque  mal  que  Dieu 
nous  guérisse,  nous  avons  à  admirer  sa  bonté,  &  à  nous  exci- 
ter à  beaucoup  de  reconnoissance  et  d'amour.  Que  le  calom- 
niateur attaque  sans  ménagement  ce  qu'il  y  a  de  plus  respec- 
table. Que  par  conséquent  son  crime  est  bien  énorme.  Que 
pour  détruire  en  nos  cœurs  PempJre  du  démon,  il  ne  faut  rien 
aaoins  que  la  vertu  de  Dieu,  Qu'elle  résidoit  en  J.  C.  & 
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r  ]';lle  étoit  en  lui  une  preuve  de  sa  divinité.  Que  pour  y  éta- 
!  le  Royaume  de  Dieu,  il  faut  être  à  lui  sans  partage.  Que 
:mï  les  vices,  celui  d'impuret  ^  est  des  plus  à  craindre.  Qu'en 
i.éral  la  rechute  dans  le  ptché  est  aisée  &  dangereuse.  Que 
l'éviter,  o  .  a  besoin  de  vigilance  &  de  force.  Qu'une  es- 
pèce de  bonheur  sur  la  terre,  est  d'avoir  des  entans  sages;  mais 
que  si,  pour  se  procurer  cette  espèce  de  bonheur,  il  faut  qu'il 
coûte  aux  pères  les  soins  de  l'  ducation,  il  faut  qu'il  en  covi- 
;  quiconque  veut  être  vraiment  heureux,  le  soin  d  écoute* 
de  pratiquer  ce  que  Dieu  enseigne  par  sa  parole»  \lî 

Collecte, 

Dieu  tout-puîssant  recevez  favorablement  les  vœux*&* 
prières  de  nos  cœurs  humiliés,  &  daignez' étendre,  pour  nôtis 
protéger,  le  bras  de  voire  majesté    Par  N  S,  J.  C. 


Le  Lundi  de  la  3.  Sem,  de  Carême. 
EPITRE,  A  Liv,  des  Rois  C,  v,  I.  IC. 

EN  ces  jours  là,  Naaman,  Général 
Tarmée  du  Roi  de  Syrie,  étoit  uii 
homme  puissant,  &  en  honneur  auprès  du 
Hoi  son  Maître,  parceque  le  Seigne»^ 
avoit  sauvé  par  lui  la  Syrie  :  il  étoit  vaij- 
lant  &  lichc;  mais  lépreux.  Or  il  arriva 
que  quelques  voleurs  étant  sortis  de  Syrie^^ 
prirent  captive  une  petite  fille  du  pays 
(^'Israël,  qui  servoit  la  femme  de  Naaman. 
Cette  fille  dit  à  sa  maîtresse:  Plut  à  Dieu 
que  mon  Seigneur  eût  été  trouver  le  Pro- 
phète qui  est  en  Samarie,  il  Tauroit  ^ans 
cloute  guéri  de  sa  lèpre.    Naaman  ensuite 
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vint  trouver  son  maître,  Se  lui  dit  :  une  s 

fille  d'Israël  a  tenu  de  tels  discours.    Le  f 

Roi  de  Syrie  lui  répondît  :  allez,  j'écrirai  f 

pour  vous  au  Roi  d'Israël.  Il  paitit  donc  i 

de  Syrie  :  il  prit  avec  lui  dix  talens  d'ar-  l 

gent,  six  mille  écus  d'or,  &  dix  habille-  se 

mens  neufs,  &  il  porta  la  lettre  du  Roi  de  i 

Syrie  au  Roi  d'Israël,  qui  étoit  conçue  en  l 

ces  termes  :  lorsque  vous  aurez  reçu  cette  d 

îléttre,  sachez  que  je  vous  ai  envoyé  Naa-  If 

man  mon  Serviteur,  afin  que  vous  le  gué-  m 

rissiiez  de  sa  lèpre^    Le  Roi  d'Israël  ayant  I 

reçu  cette  lettre,  déchira  ses  vêtemens,  Se  ic 

dit  :  suis-je  un  Dieu  qui  puisse  ôter  &  t 

rendre  la  vie,  pour  m'envoyer  ainsi  un  ] 

îiomme,  afin  que  je  le  guérisse  de  sa  lèpre?  c 

Considérez  ceci  &  voyez  que  ce  Prince  ne  < 

éherche  qu'une  occasion  de  rompre  avec  i 

iiioi.    Elisée  homme  de  Dieu  ayant  appris  1 

que  le  Roi  avoit  ainsi  déchiré  ses  vêtemens,  ^  c 

lui  envoya  dire  ;  pourquôi  avez  vous  dé-  s 

chiré  vos  vêtemens  ?  Que  cet  homme  vien-  ! 

hè  à  moi,  &  qu'il  sache  qu'il  y  a  un  Pro-  i 
phçte  dans  Israël.  Naaman  vint  donc 
âvëc  se^  chevaux  &  ses  chariots,  &  il  se  tint 
à  la  porte  de  la  maison  d'Elisée  :  &  Eli- 
sée lui  envoya  une  personne  pour  lui  dire  : 
âilez  Vous  laver  sept  fois  dans  le  Jourdain, 
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votre  chair  se  guérira,  &  vous  deviendrez 
pur.  Naaman  étant  tout  fâché,  commen* 
coit  à  se  retirer,  en  disant:  je  croyois  qu'il 
me  viendroit  trouver,  &  que  se  tenant  de- 
bout il  invôqueroit  le  nom  du  Seigneur 
son  Dieu,  qu'il  toucheroit  de  sa  main  l'en* 
droit  de  ma  lèpre,  &  qu'il  me  guéiiroit. 
N'<ivons-nous  pas  en  Damas  les  fleuves 
d'Abana  et  de  Pharphar,  qui  sont  meîîà; 
leurs  que  toutes  les  eaux  d'Iraël,  poÙR 
m'y  aller  laver,  et  devenir  pur  ?  Ayant 
donc  déjà  tourné  le  visage,  et  s'en  allant 
tout  en  colère,  ses  serviteurs  s'approchè- 
rent de  lui,  et  lui  dirent  :  Prince,  quand  le 
Prophète  vous  auroit  ordonné  quelque 
chose  de  difficile,  il  est  certain  que  voifs 
rîurîez  dû  le  faire.  Combien  donc  lui  de- 
vez vous  plus  obéir  quand  il  vous  dit  :  all- 
iez vous  laver  et  vous  serez  pur  ?  ainsi  ît 
descendit  dans  le  Jourdain,  il  s'y  lava 
sept  fois,  selon  que  l'avoit  ordonné  l'hom- 
me de  Dieu,  et  sa  chair  devint  comme  la 
chair  d'ufi  petit  enfant,  et  il  fut  guéri'  dé 
sa  lèpre.  Après  cela,  il  retourna  pour 
voir  l'homme  de  Dieu,  et  il  vint  se  pré« 
enter  devant  lui  et  lui  dit:  Je  sais  certaine- 
ment qu'il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  dans 
eoute  la  terre,  que  celui  qui  est  dans  iSfàël. 
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Réflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend  que  Dîeu  tient  entre  ses  mains 
les  Etats,  les  Princes  &  les  Sujets  ;  &  que  tous  les  èvcnemens 
qui  leur  arrivent  sont  des  effets  de  sa  providence.  Que  les 
maladies  affligent  également  les  grands  &  les  petits,  &  • 
qu'elles  sont  souvent,  principalement  pour  les  grands,  des 
moyens  dont  Dieu  se  sert  pour  les  appeller  au  salut.  Que 
c'est  en  vain  que  les  grands,  se  laissant  éblouir  par  l'éclat  de 
te  qui  les  distifîgue  des  autres  hommes,  voudroient  qu'on  les 
distinguât  dans  les  exercices  de  la  religion.  Qu'ils  ne  seront 
jamais  en  état  de  plaire  à  Dieu,  s'ils  ne  se  soumettent  par 
une  humble  déférence,  comme  les  autres,  aux  loix  simples 
Se  communes  que  la  religion  leur  prescrit.  Qu'il  est  d'un 
homme  prudent  de  profiter  des  sages  conseils  qu'on  lui  donne, 
de  quelque  part  qu'ils  lui  viennent.  Que  les  maîtres  &  les 
domestiques  doivent  se  rendre  aimables  mutuellement  les  uns 
aux  auties  :  ceux-ci  par  un  tendre  &  respectueux  attachement, 
ceux-là  par  des  soins  paternels,  &:  la  douceur.  Que  lessa* 
cremens  de  l'Eglise,  qui  purifient  du  péché,  dont  le  Jourdain, 
Naaman  fui  guéri  de  sa  lèpre,  étoit  une  figure,  donnent  à 
l'itme  une  vraie  pureté  ;  mais  que  pour  juger  si  on  l'a  reçue, 
on  ne  peut  en  avoir  un  meilleur  garant,  que  la  fidélité  qu'on  a 
à  honorer  Dieu  partout  &  en  toute  occasion,  à  publier,  non 
moins  par  de  saintes  œuvres  que  par  des  paroles,  ses  miséri» 
cordes  « 

EVANGILE,  S.  Z/va  4.  V,  23.  30, 

EN  ce  tems-là  :  'Jésus  dit  aux  Phari- 
siens :  sans  doute  que  vous  m'appli- 
qiierez  ce  proverbe  :  Médecin,  guérissez- 
vous  vous-même  ;  (3  que  vous  me  direz  : 
f  aites  ici  en  votre  pays  d'aussi  grandes 
choses  que  nous  avons  oui  dire  que  vous 
avez  faites  à  Capharnaum,    Mais  je  vous 
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assure,  ajouta-t-il,  qu'aucun  Prophète  n'eft 
bien  reçu  en  son  pays*  Je  vous  dis  en 
vérité,  qu'il  y  avoit  plusieurs  veuves  en 
Israël  au  tems  d'Elie,  lorsque  le  ciel  fut 
fermé  durant  trois  ans  et  demi,  et  qu'il  y 
eut  une  si  grande  famine  dans  toute 
la  terre  ;  &  nécinmoins  Elie  ne  fut 
envoyé  chez  aucune  d'elles;  mais  chez 
une  femme  veuve  de  Sarepta  dans  le 
pays  des  Sydoniens,  11  y  avoic  de  mênie 
plusieurs  lépreux  en  Israël  au  tems  du 
Prophète  Elisée  ;  &  néanmoins  aucun 
d'eux  ne  fut  guéri,  mais  seulement  Naa- 
man  qui  étoit  de  Syrie.  Tous  ceux  de 
la  Synagogue  l'entendant  parler  de  la  sor- 
te, furent  remplis  de  colère,  &  se  levant 
ils  le  chassèrent  hors  de  leur  ville,  &  le 
menèrent  jusques  sur  la  pointe  de  la  mon- 
tagne sur  laquelle  elle  étoit  bâtie,  pour  le 
précipiter,  mais  il  passa  au  milieu  d'eux, 
&c  se  retira. 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend,  que  quoiqu'il  y  ait  dans  un 
lieu  des  Prophètes  qui  y  annoncent  les  volontés  de  Dieu,  ils 
n'v  font  pas  le  bien  pour  lequel  ils  sont  envoyés,  s'ils  n'y 
ivent  de  la  correspondance  du  coté  de  ceux  à  qui  ils  par- 
î.  Que  c'est  en  vain  alors  que  ceux  ci  leur  reprochent  île 
f.oini  faire  de  fruit  parmi  eux.  Que  ce  reproche  retom-, 
ar  eux  mêmes.    Que  c'est  le  malheur  des  Juifs  d'avoir 
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dans  tous  les  tems  négligé  de  profiter  des  secours  qu'ils  ont 
eus.  Qu'il  seroit  à  craindre  que  ce  ne  fut  aussi  le  nôtre  :  Sç 
qu'à  voir  les  Juifs  armés  de  fureur  contre  J.  C.  essayer  de  le 
précipiter,  on  ne  sauroit  trop  craindre  les  suites  affreuses  quç 
peut  avoir  cette  négligence 

Collecte. 

Nous  vous  supplions,  Seigneur,  de  répandre  votre  grâce 
dans  nos  cœurs  ;  afin  que  comme  nous  observons  Pabstinencc 
4es  viandes,  nous  retirions  auffi  nos  sens  des  excès  qui  peuvent 
maire  à  notre  ame.  Par  N.  S.  J.  C, 

i.U        -  ■  "'  '  ■■iMiim  ■iiim.  I 

Le  Mardi  de  la  3.  Semaine  de  Carême. 
EPITRE.  4.  des  Rois.  4.  v.  1.  7^. 

EN  ces  jours-ià  :  une  des  femmes  des 
Prophètes  vint  crier  à  Elisée  :  mon 
mari  votre  serviteur  est  mort,  &  vous  sa- 
vez que  votre  serviteur  craignoit  le  Sei- 
gneur :  &  maintenant  son  créancier  vient 
pour  prendre  mes  deux  fils,  &  les  rendre 
ses  esclaves,  Elisée  lui  dit  :  Que  voulez- 
vous  que  je  vous  fasse  ?  Dites^^moi^  qu'a- 
vez-vous  en  votre  maison  ?  Elle  loi  répon^ 
dit  ;  Votre  servante  n'a  rien  dans  sa  mai- 
son qu*un  peu  d'huile  pour  s  en  oindre. 
Elisée  lui  du  :  Allez,  empruntez  de  vos 
voisins  un  grand  nombre  de  vaisseaux  vui- 
idcs,  &  entrez  en  votre  maison,  fermez-en 
la  porte,  &  quand  vous  serez  au  dedans 
vous  &voft  fils,  versez  de  cette  huile  que 
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vous  avez  dans  tous  ces  vases,  &  vous  les 
vendrez  quand  ils  seront  pleins.  Cette  fem- 
me donc  s'y  en  alla,  &  ayant  fermé  la  por- 
te  sur  elle  &  sur  ses  enfans,  ses  enfans  lui 
présentoient  les  vases,  &  elle  versoit  Thuile 
dedans.  Lorsque  tous  les  vases  furent 
pleins,  elle  dit  à  son  fils  :  Apportez-^moî 
encore  un  vase  :  et  il  lui  répondit  :  je  n'en 
ai  point,  et  Thuile  s'arrêta.  Cette  femm,|^ 
ensuite  le  vint  dire  à  Thomme  de  Diev|, 
qui  lui  dit  :  Allez,  vendez  cette  huile  ; 
rendez  à  votre  créancier  ce  qui  lui  est  dû, 
et  vous  et  vos  fils  vivez  du  reste. 

Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend,  qu'il  faut  recevoir  avec  bonté, 
essuyer  autant  qu'on  le  peut,  par  de  bons  offices,  les  lat» 
mes  de  ceux  qui  sont  dans  la  douleur  Que  les  larmes  né 
sont  point  incompatibles  avec  la  piété.  Qu'il  faut  faire  dei 
efforts  pour  se  mettre  en  état  de  payer  ses  dettes  lorsqu'on  en 
a.  Qu'il  faut  même  faire  travailler  les  enfans  qu'on  a,  con- 
jointement avec  soi,  pour  y  satisfaire.  Qu'on  peut  toujours 
compter  sur  le  secours  de  Dieu,  quand  on  a  recours  à  lui  dans 
fes  besoins  avec  une  sainte  confiance.  Qu'il  nous  accorde  les 
dons  célestes  de  sa  grâce,  à  proportion  que  nos  cœurs  sont  vuî- 
des  desaffeBions  terrestres,  8c  ardens  pour  les  véritables  biens. 
Que  c'est  par  le  ministère  de  l'Eglise  qu'il  nous  les  accorde,. 
Que  ces  dons  sont  en  nous  un  principe  de  vie,  &  un  moyen  de 
nous  faire  faire  de  bonnes  œuvres  qui  nous  servent  à  nous  ac- 
quitter a  l'cgard  de  Dieu,  de  ce  que  nous  lui  devons, 

EVANGILE»  S.  Matth.  18.  v.  15.  22. 

EN  ce  tems-là,  Jésus  dit  à  ses  Disci- 
ples ;  Si  votre  frère  a  péché  contre 
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vous  i  allez  lui  représenter  sa  faute  en 
particulier  entre  vous  &  lui^    S'il  vous  . 
écoute,  vous   aurez  gagné  votre  frère  ;  ' 

mais  s'il  ne  vous  écoute  point  ;  prenez  \ 

encore  avec  vous  une  ou  deux  personnes,  ! 

afin  que  tout  soit  confirmé  par  l'autorité  |' 

de  deux  ou  trois  témoins.    Que  s'il  ne  les  [ 

écoute  pas  non  plus,  dites  le  à  TEglise,  ^ 

&  s'il  iî*écoute  pas  TEglise  même,  qu'il  ( 

soit  à  votre  égard  comme  un  payen  &  un  P 

publicain.    Je  vous  dis  en  vérité,  que  tout  ], 

ce  que  vous  lierez  sur  la  terre,  sera  lié  ^ 

dans  le  ciel  ;  &  que  tout  ce  que  vous  dé-  J 

lierez  sur  la  terre,  sera  délié  dans  le  Ciel.  p 
Je  vous  dis  encore,  que  si  deux  d  entre 
vous  s'unissent  ensemble  sur  la  terre»  queU 
que  chose  qu'ils  demandent,  elle  leur  sera 

accordée  par  mon  Père  qui  est  dans  le  Ciel.  ta 

Car  en  quelque  lieu  que  se  trouvent  deux  . 

ou  trois  personnes   assemblées  en  mon  |^ 
nom,  je  m'y  trouve  au  milieu  d'elles.  ! 
Alors  Pierre  s'approchant,  lui  dit  :  Sei-  | 

gneur,  combien  de  fois  pardonnerai-je  à  ] 
mon  frère  lorsqu'il  aura  péché  contre  moi  ; 

s^ra*re  jusqu'à  sept  fois?  Jésus  lui  répondit:  i 

je  ne  vous  dis  pasju&qua  sept  fois,  mais  c 

jusquesà  septante  fois  sept  fois,  i: 
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Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend,  que  Dieu  nous  a  donné  deux 
préceptes  par  rapport  au  prochain,   de  reprendre  leurs  défauts 
et  de  pardonner  les  injures.  Que  la  correction  ne  doit  pas  être 
l'effet  du  ressentiment,  ou  d'un  faux  zèle,  mais  de  la  charité. 
Que  la  fin  qu'on  s'y  doit  proposer,  est  de  gagntr  celui  qu'on 
reprend.    Qu'il  ne  faut  par  conséquent,  \  employer  des  mo-  ^ 
vens  de  douceur  ou  de  sévérité,  que  par  rapport  à  cette  fin. 
Que  ce  que  dit  J.  C,  de  l'obligation  d'écouter  l'Eglise,  con- 
damne également  ceux  qui  ne  veulent  point  se  soumettre  à 
ses  Loix,  &  ceux  qui  préfèrent  leurs  préjugés  à  ses  décisions*  ; 
Que  le  pouvoir  de  Jier  et  de  délier  qui  lui  a  été  donné,  j  n'a.  - 
pas  son  effet  sur  la  terre,  mais  dans  le  Ciel.    Que  lorsqu'on  " 
s'assemble  pour  prier,  il  le  faut  faire  avec  une  piété  qui  s(àt^^ 
digne  de  J  C.  qui  a  promis  qu'il  seroit  au  milieu  de  nous, 
&.  qui  prie  lui-même  en  nous.    Qu'il  ne  veut  pas  qu'on  mette 
de  bornes  au  pardon  qu'il  exige  qu'on  accorde  aux  autres, 
mais  aussi  qu'il  n'en  met  point  lui-même  au  pardon  qu'il  nous 
permet  d'espérer  de  lui. 

Collecte. 

Dieu  tout-puissant  &  miséricordieux,  exaucez-nous,  &  ac- 
cordez-nous par  votre  bonté  les  dons  d'une  continence  salu- 
taire.    Par  notre  Seigneur,  &c. 


Le  Mercredi  de  la  3.  Semaine  de  Carême. 
EPITRE.  20.  V.  12.  24, 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  ; 
Honorez  votre  Père  &  votre  Mère, 
afin  que  vous  viviez  longtems  sur  la  terre, 
que  le  Seigneur  Dieu  vous  donnera.  Vous 
tuerez  point;  vous  ne  commettrez  point 
N 
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de  fornication  ;  vous  ne  déroberez  point; 
vous  ne  porterez  point  de  faux  témoigna- 
ges contre  votre  prochain  ;  vous  ne  dési- 
rerez  poitît  d'avoir  la  maison  de  votre  pro- 
chain ;  vous  ne  désirerez  point  sa  femme, 
ni  son  serviteur,  ni  sa  servante,  ni  son 
bœuf,  ni  son  âne,  ni  tout  ce  qui  est  à  lui: 
Oriout  le  peuple  eiitendoit  le  bruit  de  la 
voix  &  le  son  de  la  trompette,  &  voyoit 
lés^^,^|ampes  &  la  montagne  pleine  de  fu- 
niee  i  &  étant  tous  étonnés  Se  saisis  d'ef- 
froi, ils  se  retirèrent  bien  loin,  &  dirent  à 
Moyse  :  Parlez-nous  vous-même,  &  nous 
vous  écouterons  ;  mais  que  le  Seigneur 
îie  nous  parle  point,  de  peur  que  nous  ne 
mourions.  Moise  dit  au  peuple  :  Ne 
craignez  point,  car  Dieu  est  venu  pour 
vous  éprouver,  afin  que  sa  terreur  s'im- 
prime dans  vous,  &  que  vous  ne  péchiez 
point.  Le  peuple  demeura  donc  bien  loin, 
mais  Moïse  entra  dans  l'obscurité  où  Dieu 
étoit.  Le  Seigneur  dit  encore  à  Moïse  ; 
Vous  direz  ceci  aux  enfans  d'Israël:  Vous 
avez  vu  que  je  vous  ai  parlé  du  Ciel  : 
Vous  ne  ferez  point  de  Dieux  d'argent  5 
vous  ne  ferez  point  de  Dieux  d'or;  vous 
me  dresserez  un  Autel  de  terre,  &  offrirez 
dessus  vos  holocaustes  et  vos  hosties  paci 
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fiques,  vos  brebis  &  vos  bœufs,  dans  tous 
les  lieux  où  la  mémoire  de  mon  nom  sera 
établie:  Je  viendrai  à  vous  &  vous  bé- 
nirai. 

Reflexion. 

Cette  Epître  qui  nous  remet  devant  les  yeux  plusieurs  ar- 
ticles de  la  loi  de  Dieu,  dont  nous  ne  saurions  trop  nous  sou- 
venir, nous  apprend  que  dès  que  le  peuple  d'Israël  reçut  la 
Loi,  il  reconnut  qu'il  avoit  besoin  d'un  médiateur.  Elle  nous 
apprend  que  la  crainte  de  Dieu  est  bonne,  &  peut  quelque- 
fois arrêter  l'afte  extérieur  ;  mais  que  c'est  la  charité,  qui  dé- 
truisant l'afFeélion  du  péché,  fait  qu'on  s'approche  de  Dieu. 
Que  Dieu,  en  nous  défendant  de  faire  des  Idoles  d'or  ou  d'ar- 
gent, nous  a  défendu  tout  ce  qui  rnet  quelque  obstacle  à  son 
culte,  quelque  précieuse  que  la  chose  nous  soit  :  &  s'il  or- 
donne de  lui  faire  un  autel  déterre,  c'est  peut-être  pour  nous- 
marquer  que  c'est  notre  cœur  qu'il  veut  que  nous  lui  offiions;, 
ou  sur  lequel  il  veut  que  nous  lui  sacrifions  tout  ce  quieis.t  jeu 
nous. 

EVANGILE.  S.Matth.  15.  v.  1.  10. 

EN  ce  tems-là;  des  Docteurs  de  la  Loi 
Se  des  Pharisiens  qui  étoient  venus 
de  Jérusalem,  s'adressèrent  à  Jésus,  &  lui 
dirent:  Pourquoi  vos  Disciples  violent-ils 
la  tradition  des  anciens  ?  car  ils  ne  lavent 
point  leurs  mains  lorsqu'ils  prennent  leurs 
repas.  Il  leur  répondit  :  Pourquoi  vous- 
mêmes  violez. vous  le  commandement  de 
Dieu  pour  suivre  votre  tradition  ?  car  Dieu 
a  fait  ce  commandement  :  Honorez  votre 
N  2 
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Père  Se  votre  Mère  :  &  cet  autre  :  Que 
celui  qui  outragera  de  paroles  son  père  ou 
sa  mère  soit  puni  de  mort.  Cependant 
vous  dites:  Quiconque  dira  à  son  père  ou 
à  sa  mère:  tout  don  que  je  fais  à  Dieu  vous 
est  utile,  satisfait  à  la  loi^  encore  qu'après 
cela  il  n'honore  &  n'assiste  point  son  père 
ou  sa  mère  ;  &  ainsi  vous  avez  rendu  inu- 
tile k  commandement  de  Dieu  par  votre 
tradition.  Hypocrites  que  vous  êtes,  Isaïe 
a  bien  prophétisé  de  vous,  quand  il  a  dit: 
Ce  peuple  m'honore  des  lèvres,  mais  son 
cœur  est  bien  éloigné  de  moi,  &  c'est  en-* 
vain  qu'ils  m'honorent,  enseignant  des 
maîximes  &  des  ordonnances  humaines. 
Puis  ayant  appellé  le  peuple,  il  leur  dit; 
Ecoutez  et  comprenez  bien  ceci  :  Ce  n'est 
pas  ce  qui  entre  dans  la  bouche  de  l'hom- 
me qui  le  rend  impur,  mais  ce  qui  le  rend 
impur  est  ce  qui  sort  dé  sa  bouche.  Alors 
ses  Disciples  s'approchant,  lui  dirent  : 
Savez-vous  bien  que  les  Pharisiens  ayant 
entendu  ce  que  vous  venez  de  dire,  s'en 
sont  scandalisés  ?  Il  leur  répondit:  Toute 
plante  qui  n'aura  point  été  plantée  par  mon 
Père  qui  est  dans  le  Ciel,  sera  arrachée. 
Laissez-les,  ce  sont  des  aveugles  qui  con- 
duisent des  aveugles  :  que  si  un  aveugle 
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en  conduit  un  autre,  ils  tomberont  tous 
deux  dans  la  fosse,  Pierre  lui  dit:  Ex- 
pliquez nous  cette  Parabole,  Jésus  lui 
répondit  :  Quoi  !  vous  avez  encore  si  peu 
d'intelligence  ?  Ne  comprenez-vous  pas 
que  tout  ce  qui  entre  dans  la  bouche  des- 
cend dans  le  ventre,  6c  est  jetté  ensuite  au 
lieu  secret?  Mais  ce  qui  fort  de  la  bouche 
part  du  cœur,  &  c'est  ce  qui  rend  rhom'» 
me  impur  ;  car  c'est  du  cœur  que  partent 
les  mauvaises  pensées,  les  meurtres,  les 
adultères,  les  fornications,  les  larcins,  les 
faux  témoignages,  les  médisances.  Ce 
sont-là  le^  choses  qui  rendent  l'homme  im- 
pur: mais  un  homme  ne  devient  point  jim- 
pur  pour  manger  sans  avoir  lavé  ses  mains. 
Reflexion, 

Cet  Evangile  nous  apprend,  que  reprendre  les  autres  ppur 
^es  fautes  légères,  lorsqu'on  se  sent  soi-même  coupable 
de  plus  grandes  fautes,  c*est  un  faux  zèle  Que  préférer  le» 
traditions  humaines  à  la  pratique  des  commandemens  de  Dieu^ 
c'est  une  indigne  politique.  Que  s'attacher  à  ce  que  les  com- 
mandemens ont  d'extérieur,  &  négliger  ce  qu'ils  ont  d'essen- 
tiel, c'est  hypocrisie.  Que  l'honneur  qui  est  dû  aux  pères 
8c  aux  mères  ne  consiste  pas  seulement  à  prier  pourcux,  mais 
à  vivre  dans  la  dépendance  à  leur  égard  ;  &  à  les  âsslstef 
dans  leurs  besoins.  Qu'un  des  sujets  des  plu*  ordinaires  ds 
l'examen  de  notre  conscience  doit  être,  si  nous  n'avons  point 
le  cœur  éloigné  de  Dieu  pendant  que  nous  l'honjions  des 
lèvres.  Que  ce  qui  souille  l'homme  &  le  rend  criminel,  c'est 
le  mauvais  amour.    Qu'on  ne  fait  peut*être  pas  attscz  d'atto«« 
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tîon  quand  on  se  charge  de  la  conduite  des  autres,  &  qu'on 
n*a  point  la  lumière  pour  les  conduire,  où  on  les  mène,  &  où 
on  va  soi-même.  Que  l'homme  qui  s'aveugle  volontairemenV 
en  résistant  à  la  vérité,  &  celui  qui  suit  volontairement  un 
mauvais  guide,  méritent  d'être  abandonnés  à  Icus  erreurs. 
Qu'enfin  un  Chrétien  ne  doit  pas  s'attacher  avec  scrupule  aux 
règles  de  la  bienséance  du  monde,  mais  s'attacher  avec  ex- 
aftitude  à  celles  que  Dieu  lui  prescrit  pour  lui  faire  éviter 
le  péché. 

Collecte, 

Seigneur,  faites  nous  la  grâce  qu'étant  instruits  par  ces 
jcûne^sàlutaires,  &  nous  abstenant  aussi  des  vices  qui  nous 
sont  SI  nuisibles,  nous  obtenions  facilement  les  effets  de  votre 
miséricorde.    Par  N.  S» 


Le  Jeudi  delag.  Sem*  de  Carême. 
EPITRE.  Jérémie.  >  V.  i  .  7. 

ËN  ces  jours-là  Le  Seigneur  m'adres- 
sa sa  parole,  &  me  dit  :  Tenez*vous 
à  la  porte  de  la  maison  du  Seigneur,  prê- 
tK'êz-y  ceci,  &  dites  :  Ecoutez  la  parole 
du  Seigneur,  vous  tous  habitans  de  Juda, 
qui  eptrez  par  ces  portes  pour  adorer  le 
iSeigpeur.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
des  armées,  le  Dieu  d'Israël  :  Redressez 
Vos  Voies,  purifiez  vos  désirs  ;  &  j'habite- 
rai dans  ce  lieu  avec  vous.  Ne  mettez 
point  votre  confiance  en  des  paroles  de 
mensonge,  en  disant:  ce  temple  est  au 
Seigneur,  ce  temple  est  au  Seigneur,  ce 
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temple  est  au  Seigneur,  Car  si  vous  avez 
soin  de  redresser  vos  voies  &  de  purifier 
vos  désirs  ;  si  vous  rendez  justice  à  ceux 
qui  plaident  ensemble  ;  si  vous  ne  faites 
point  de  violence  à  l'étranger,  au  pupile 
&  à  la  veuve  ;  si  yous  ne  répandez  point 
en  ce  lieu  le  sang  innocent,  &  si  vous  '  ne 
suivez  point  les  Dieux  étrangers,  ce  qiii 
attireroit  des  malheurs  sur  vous  :  je  d^' 
meurerai  avec  vous  de  siècle  en  siècle 
dans  ce  lieu,  8c  dans  cette  terre  que  j'ai 
donnée  à  vos  pères. 

Réflexion; 

Cette  Epîtrc  nous  apprend  que  la  prière  &  l'assiduité  dans 
le  temple,  &  les  autres  œuvres  semblables,  ne  sont  poiat  un 
sujet  de  confiance  pour  nous,  si  elles  ne  sont  jointes  à  une 
vie  pure  &  innocente.  Qu'il  seroit  à  souHaitèr  que  chaqdc 
fois  qu'on  commence  sa  prière,"  ou  qu'on  entre  dans  l'Eglise 
pour  y  prier,  on  fit  attention  à  cette  vérité.  Elle  nous  ap* 
prend  encore  que  Dieu,  qui  est  partout  par  son  immensité, 
ne  fait  point  partout  sentir  également  sa  présence  par  $a  girâce; 
&  que  ceux  en  faveur  de  qui  il  s'e^st  engagé  à  le  faire,  ce  sont 
ceux  qui  sont  fidèles  à  vivre  selon  les  règles  qu'il  a  prescrites» 

EVANGILE,  S.  Luc.  4*  v.  38, 

EN  ce  temps-là  :  Jésus  éteint  sorti  de  la 
Synagogue,  entra  dans  la  maison  de 
Simon,  dont  la  belle.mère  avoit  une  groisse 
fièvre;  ils  le  prièretit  pour  elle;  &  étant 
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debout  auprès  de  la  malade,  il  commanda 
à  la  fièvre  de  la  quitter,  &  la  fièvre  la 
quitta  :  &  s'étant  levée  aussitôt,  elle  les 
servoit.  Sur  le  soir,  le  soleil  étant  couché, 
tous  ceux  qui  avoient  des  malades  affligés 
de  diverses  maladies,  les  lui  amenoient:  & 
imposant  les  mains  sur  chacun  d'eux,  il 
les  guérissoit.  Les  démons  sortoient  du 
corps  de  plusieurs,  criant  Se  disant .  Vous 
êtes  le  fils  de  Dieu.  Mais  il  les  menaçoit, 
&  les  empêchoit  de  dire  qu'ils  sussent 
qu'il  étoit  le  Christ.  Lorsqu'il  fut  jour 
il  sortit  dehors,  &  s'en  alla  dans  un  lieu 
désert,  &  tout  le  peuple  le  vint  cheichèr 
jusqu'où  il  étoit;  &  comme  ils  s'éforçoient 
de  le  retenir,  ne  voulant  point  qu'il  les 
quittât,  il  leur  dit  :  Il  faut  que  je  prêche 
aussi  aux  autres  Villes  FEvangile  du  roy- 
aume de  Dieu;  car  c'est  pour  cela  quej'ai 
été  envoyé.  Et  il  prêchoit  dans  les  Syna- 
gogues de  la  Galiléq. 

REFLEXiONé 

Cet  Evangile  nous  apprend  que  dans  les  maladies,  on  doit 
avoir  plus  d'ardeur  pour  y  faire  la  volonté  de  Dieu,  que  pour 
être  guéri.  Que  quand  on  a  obtenu  la  guérison,  on  doit  don- 
ner ses  premiers  soins  à  rendre  grâces  à  Dieu.  Qu'on  doit  aus- 
si par  reconnoissance  s'attactier  pour  toujours  à  son  service. 
Que  s'intéresser  pour  les  malades,  &  leur  procurer  les  soula- 
gemens,  c*est  une  œuvre  «aime.    Que  l'empressement  avec 
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lequel  on  a  recours  aux  remèdes  dans  les  maladies  du  corpi 
servira  un  jour  à  confondre  l'indifférence  qu'on  aura  eue  pour 
se  guérir  de  celles  de  l'ame  Qu'il  est  prudent,  &  quelquefois 
nécessaire  de  se  retirer  des  yeux  du  monde  après  avoir  fait 
quelques  aftions  d'éclat,  pour  en  fuir  les  vains  applaudisse- 
mcns  Qu'une  bouche  impure  n'est  pas  propre  à  louer  Dieu, 
'  Que  quoique  J.  C.  a  t  quitté  une  ville  pour  aller  dans  une 
autre  prêcher  son  Evangile  pendant  qu'il  étoit  sur  la  terre, 
nous  avons  cette  confiance  qu'il  ne  nous  quittera  pas  pour  se 
donner  aux  autres,  pendant  que  nous  lui  serons  fidèles;  parce 
qu'en  effet  il  ne  quitte  que  ceux  qui  le  quittent,  &  qu'il  peut 
faire  du  bien  aux  autres,  sans  cesser  de  nous  en  laiic. 

Collecte. 

Accordez- nous,  ô  Dieu  tout  puissant,  que  la  sainte  dévotîom 
de  ces  jeûnes  nous  rende  purs  devant  vous,  &  agréables  à  votre 
'  Majesté.  Par  N.  S. 

Le  Vendredi  de  la  3.  Sem,  de  Carême. 

EPITRE,  Nomb,20.  v.  13. 

EN  ces  jours-là,    les   enfans  d'Israël 
manquant  d*eau,  s'assemblèrent  con* 
.tre  Moyse  &  Aaron;  Se  ayant  formé  une 
^sédition,  ils  dirent  :  Plût  à  Dieu  que  nous 
.fussions  morts  avec  noi  frères  devant  le 
Seigneur.  Pourquoi  avez-vous  fait  venir 
l'assemblée  du  Seigneur  dans  ce  désert, 
afin  que  nous  mourions,  nous  &  nos  bes- 
tiaux ?  Tourquoi  nous  avez-vous  fait  sor- 
tir d  Egypte,  &nous  avez-vous  amenés  en 
ce  misérable  lieu,  où  Ton  ne  peut  «erner| 
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qui  ne  produit  ni  figuiers,  ni  vignes,  ni  1^ 
grenadiers,  &  qui  n'a  pas  même  d*eau  pour  à 
boire  ?  Moyse  &  Aaron  ayant  renvoyé  le  P 
peuple,  entrèrent  dans  le  Tabernacle  de  ¥ 
TAlliance,  Se  s'étant  prosternés  le  visage 
contre  terre,  ils  crièrent  au  Seigneur,  Se  lui 
d-rent  :  O  Seigneur  Dieu,  écoutez  les  cris 
df  ce  peuple;  ouyrez-leur  votre  trésor,  et  k 
donnez  leur  une  source  d'eau  vive,  afin 
qu'étant  rassassiés,  ils  cessent  de  murmu-  , 
rer.    En  même-tems  la  gloire  du  Seigneur  iéc 
parut  au-dessus  d^éux,  &  le  Seigneur  par-  P 
la  à  Moyse,  et  lui  dit  :  Prenez  votre  verge,  ji^, 
et  assemblez  le  peuple,  vous  et  Aaron  vo-  f 
tre  frère,  et  parlez  devant  eux  à  la  pierre  ^ 
d'une  roche,   et  elle  vous  donnera  des  im 
eaux.    Et  lorsque  vous  aurez  fait  sortir 
Teau  de  la  pierre,  tout  le  peuple  boira  a-  g 
vec  ses  bestiaux.  Moyse  prit  donc  la  ver*  F 
ge,  qui  étoit  devant  le  Seigneur,  selon  J 
qu'il  avoit  ordonné;  èt  ayant  fait  assem»  w 
bler  le  peuple  devant  la  pierre,  il  leur  dit  : 
Ecoutez,  rébelles  et  incrédules;  pourrons- 
nous  vous  faire  sortir  de  Teau  de  cette 
pierre  ?  Et  Moyse  ayant  levé  la  main,  ^ 
frappa  par  deux  fois  la  pierre  avec  sa  verge, 
€t  il  en  sortit  une  grande  abondance  d'eau; 
soïte  que  tout  le  peuple  en  bût,  avec  ' 
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tous  leurs  bestiaux.  Alors  le  Seigneur  dit 
à  Moyse  et  à  Aaron  :  Parce  que  vous  ne 
m'avez  pas  cru  pour  me  sanftifier  devant 
les  Enfans  d'Israël,  vous  ne  ferez  point 
3  entrer  ce  peuple  dans  la  terre  que  je  leur 
1  donnerai.    C'est  là  l'eau  de  contradiftion, 
s  où  les  enfans  d'Israël  murmurèrent  contre 
le  Seigneur,  et  où  il  fut  san6lifié  en  eux.  ^ 

'  Réflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend  que  l'homme  appesanti  parS^ 
péché,  devient  insensible  aux  biens  que  Dieu  lui  fait.  Que 
lorsqu'on  s'occupe  uniquement  des  biens  présens,  leur  priva- 
tion allarmp  &  cause  des  murmures,  comme  s'ils  étoient  le 
i  bien  souverain.  Que  s'il  est  étonnant  que  l'homme  ose  se  ré« 
,  volter  contre  son  Dieu  ;  il  l'est  encore  plus  que  Dieu  se  laisse 
toucher  de  la  misère  de  l'homme.  Que  J.  C.  a  été  repréfenté 
'  par  cette  pierre  frappée,  qui  a  donné  de  l'eau  dans  le  dêserC, 
lui  qui  est  la  pierre  principale  de  l'édifice  du  salut,  &  qui  a  été 
ifiappé  à  la  croix,  afin  que  nous  soyons  sauvés  par  son  sang» 
Que  Dieu  punit  avec  rigueur  les  moindres  fautes  des  justes. 
Qu'il  n'est  pas  toujours  aisé  de  connoître  en  quoi  l'on 
pèche,  mais  qu'il  est  certain  que  Dieu  ne  punit  jamais  q^*a« 
vec  justice,  &  que  la  privation  des  consolations  sensibles,  qui 
'left  à  punir  les  justes,  sert  aussi  à  les  épurer,  &  à  leur  proÀi* 
rcr,  &  plus  sûrement  &  plus  promptement,  le  vrai  bonheuri 
qui  est  celui  de  l'éternité. 

EVANGILE  S.  Jean.  4.  v.  5.  42. 

EN  ces  jours-là,  Jésus  vint  en  une  villq 
de  Samarie  nommée  Sichar,  près  de 
l'héritage  que  Jacob  doniia  à  son  fils  Jo- 
seph, Or,  il  y  avoit  là  un  puits  qfi^on  apjfel'm 
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hit  la  fontaine  de  Jacob.  Et  Jésus  étant 
fatigué  du  chemin,  s'assit  sur  cette  fontai. 
ne  pour  se  reposer.  C'étoit  environ  la  i 
jsixiême  heure  du  jour.  Il  vint  alors  une 
femme  de  Samarie  pour  tirer  de  Peau.  Jé- 
sus lui  dit;  Donnez«moi  à  boire;  car  ses 
Disciples  étoient  allés  à  la  ville  pour  ache- 
ter à  manger.  Mais  cette  femme  Samari- 
taine lui  dît:  Comment  vou«,  qui  êtes  Juif, 
me  demandez-vous  à  boire,  à  moi  qui  suis 
Samaritaine  ?  Gar  les  Juifs  n'ont  point  de 
commerce  avec  les  Samaritains.  Jésus  lui 
dit:  si  vous  connoissiez  le  don  de  Dieu, 
et  qui  est  celui  qui  vous  dit:  donnez«moi 
à  boire,  vous  lui  en  auriez  demandé  vous* 
même^  &  il  vous  auroit  donné  de  Teau  vive. 
Cette  femme  lui  dit  :  Seigneur,  vous  n'a- 
yez pomt  de  quoi  en  puiser,  &  le  puits 
est  profond  :  d'où  pourriez-vous  donc  a- 
Vpir  de  l'eau  vive  ?  Etes-vous  plus  grand 
que  notre  père  Jacob,  qui  nous  a  donné* 
ce  puits,  &  en  a  bu  lui-même  aussi  bien 
que  ses  enfans  Se  ses  troupeaux?  Jésus 
lui  répondit  :  Quiconque  boit  de  cette  eau 
aura  encore  soif,  au  lieu  que  celui  qui 
boira  de  l'eau  que  je  lui  donnerai,  n'aura 
jamais  &oif:  mais  l'eau  que  je  lui  donnerai 
Reviendra  une  fontaine  d'eau  qui  réjaillira 
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usques  à^iï^  la  vie  éternelle.  Cette  femme 
ui  dit  ;  Seigneur,  donnez-moi  de  cette 
^au,  afin  que  n'aie  plus  soif,  &  que  je  ne 
i^ienne  plus  ici  pour  en  tirer.  Jésus  lui 
3ii:  :  Allez,  appeliez  votre  mari,  &  venez 
ci.  Cette  femme  lui  lépondit  :  Je  n'ai 
point  de  mari.  Jésus  lui  dit  :  Vous  avez 
raîson  de  dire  que  vous  n'avez  point  de 
mari,  car  vous  avez  eu  cinq  maris,  & 
maintenant  celui  que  vous  avez,  n'est  point] 
votre  mari  ;  vous  dites  vrai  en  cela.  Cette 
femme  lui  dit:  Seigneur,  je  vois  bien  que 
v^ous  êtes  un  Prophète.  Nos  pères  ont  a* 
doré  sur  cette  montagne,  et  vous  autres, 
vous  dites  que  c'est  dans  Jérusalem  qu'est 
le  lieu  où  il  faut  adorer.  Jésus  lui  dit  : 
Femme,  croyez-moi,  le  tems  va  venir  que 
vous  n'adorerez  plus  le  Père,  ni  sur  cette 
montagne,  ni  dans  Jérusalem.  Vous  ado- 
rez ce  que  vous  ne  connoissez  point  : 
pour  nous,  nous  adorons  ce  que  nous  con- 
noissons;  car  le  sa)ut  vient  des  Juifs.  Mais 
le  tems  vient,  et  il  est  déjà  venu,  que  les^ 
vrais  adorateurs  adoreront  le  Père  en  es^ 
prit  et  en  vérité  :  car  ce  sont-là  les  adorai- 
tturs  que  le  Père  cherche.  Dieu  est  es* 
prit,  et  li  faut  que  ceux  qui  l'adorent,  Ta-, 
dorent  en  esprit  et  en  véritCé    Cette  fem*. 
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ihe  répondit  :  Je  sais  que  le  Messie,  qui' 
est  appelle  Christ,  doit  venir  ;  lorsqu'il' 
«era  venu,  il  nous  annoncera  toutes  choses/ 
Jésus  lui  dit  :  c'est  moi  même  qui  vous' 
parle.    En  même-tems  ses  Disciples  arri- 
vèrent, et  ils  s'étonnoient  de  ce  qu'il  par-^ 
lôit  avec  une  femme.    Néanmoins  nul  ne 
lui  dit  ;  Que  lui  voulez-vous  ?  et  d'où' 
vient  que  vous  parlez  avec  elle  ?  Cette^ 
femme  cependant  laissa4à  sa  cruchcj  s'en* 
retourna  à  la  Ville,  et  commença  à  dire 
à  tout  le  monde:  Venez  voir  un  homme 
qui  m'a  dit  tout  ce  que  j'ai  fait:  ne  seroit- 
ce  point  le  Christ  ?  Ils  sortirent  donc  de 
la  Ville  pour  le  venir  trouver.  Cepen- 
dant ses  Disciples  le  prioient  d^  prendre 
quelque  chose,  en  lui  disant  ;  Maître  man- 
gez.   Il  leur  dit  :  J'ai  une  viande  à  man- 
ger  que  vous  ne  connoissez  pas.  Les  Dis- 
ciples donc  se  disoient  l'un  à  l'autre:  Quel- 
qu'un lui  auroit«il  apporté  à  manger  ?  Jé- , 
sixs  leur  dit  :  Ma  nourriture  est  de  faire  la' 
volonté  de  celui  qui  m'a  envoyé,  et  d'ac-' 
complir  son  œuvre.    Ne  dites-vous  pas^ 
vous-même,  que  dans  quatre  mois  la  moisi! 
son  viendra  ?  Mais  moi  je  vous  dis  :  Le-  ' 
vez  vos  yeux,  et  considérez  les  campagnes  i 
qui  sont  déjà  blanches,  et  prêtes  à  mois-  * 
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sonner  :  &  celui  qui  moissonne  reçoit  la 
récompense,  &  amasse  les  fruits  pour  la 
vie  éternelle  ;  afin  que  celui  qui  sème  soit 
ààm  la  joie  aussi  bien  que  celui  qui  mois- 
sonne. Car  ce  que  Ton  dit  d  ordinaire  est 
vrai  en  cette  rencontre,  que  l'un  sème  & 
l'autre  moissonne.  Je  vous  ai  envojé 
moissonner  ce  qui  n'est  pas  venu  par  vo- 
tre travail;  d'autres  ont  travaillé,  &  vous 
êtes  entrés  dans  leurs  travaux.  Or,  plu* 
sieurs  Samaritains  de  cette  Ville-là  crurent 
en  lui  sur  le  rapport  de  cette  femme,  qui 
les  assuroit  qu'il  lui  avoit  dit  tout  ce  qu'elle 
avoit  fait.  Les  Samaritains  étant  donc 
venus  le  trouver,  le  prièrent  de  demeurer 
chez  eux,  &  il  y  demeura  deux  jours.  Et 
il  y  en  eut  beaucoup  davantage  qui  crurent 
en  lui  pour  l'avoir  entendu  parler  ;  de 
sorte  qu'ils  disoient  à  cette  femme  ;  ce  nVst 
plus  sur  ce  que  vous  nous  en  avez  dit  que 
nous  croyons  en  lui  ;  car  nous  lavons  ouï 
nous-mêmes,  &  nous  savons  qu'il  est  vrai- 
ment le  Sauveur  du  mander 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend  ce  que  c'est  que  lagrâccvîc- 
lorieusc  de  J,  C.  qu'elle  est  l'impression  qu'elle  fait  dans  le 
cx'ur,  d*où  lui  vient  la  force,  &quel  est  son  triomphe.  Elle 
«ou*  apprend  ;  i.  Qu'elle  est  un  don  de  Dieu  ;  qu'elle  pré« 
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▼iew!  l'homme  ;  qu'elle  s'insînue  dans  le  cœur  ;  qu'elle  per- 
luade  et  fait  aimer  le  bien  ;  qu'elle  est  une  eau  vive  qui  ap- 
paise  dans  l'homme  la  soif  de  ses  désirs  ;  qu'elle  le  purifie  ; 
qu'elle  élève  ses  aftions,  &  les  rend  dignes  de  Dieu.  2  Qu'elle 
met  l'homme  à  portée  de  se  connoître  lui  même,  ses  dérègle- 
mens  &  ses  devoirs  :  qu'elle  lui  fait  connoître  Dieu,  &  la 
manière  de  l'honorer  ;  qu'elle  l'instruit  sur  J.  C  &  ses  mys- 
tères ;  et  que  s'il  a  des  doutes  ou  des  difficultés  dans  l'esprit, 
elle  les  lui  fait  proposer  avec  une  confiance  pleine  de  simplici- 
té ;  ^  en  recevoir  les  décisions  avec  une  respeftueuse  docilité. 
|.  Qu'elle  est  le  fruit  de  ses  travaux,  des  fatigues  et  du  sang 
de  C.  4.  Que  quand  elle  a  gagné  le  cœur,  on  quitte  le 
pécM  et  ce  qui  eri  étoit  l'occasion,  on  embrasse  la  vérité  et 
la  venu,  on  devient  un  homme  nouveau,  on  a  du  zèle  pour 
publier  les  misciicordes  de  Dieu,  on  souhaite  voir  les  autres 
convertis:  Elle  nous  apprend  encore  que  la  religion  Chr  tien- 
ne est  une  leligion  d'amour  Que  le  vrai  Chrétien,  à  l'exem- 
ple deJ.C.  fait  sa  nourriture  de  la  volonté  de  Dieu;  et  que  quel- 
que aimable  que  paroisse  la  vertu  lorsqu'on  en  entend  faire 
l'éloge,  elle  le  paroît  infiniment  plus,  lorsqu'en  la  pratiquant, 
•n  mérite  d'en  goûter  les  douceurs. 

Collecte. 

Nous  vous  supplions,  Seigneur,  de  recevoir  favorablement 
«os  jeûnes,  afin  que  comme  nos  corps  observent  l'abstinence 
des  viandes,  nos  ames  aussi  s'abstiennent  des  vices.  Par  N.  S. 


Le  Samedi  de  la  3.  Semaine  de  Carême. 
EPITRE  Dan.i^.v  i  62. 

1^  N  ces  joars«là  :  il  y  avoit  un  homme 
jt  qui  demeuroit  dans  Babylone,  nom- 
mé Jor»chim,  qui  épousa  une  femme  ap- 
pellée  Susanne,  fille  de  Helcias,  qui  étoit 
parfaitement  belle,  &  ^ui  craignoit  Dieu  ; 
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car  son  père  &  sa  mère  étant  justes,  avoient 
instruit  leur  fille  selon  la  loi  de  Moïse* 
Or,  Joakim  étoit  extrêmement  riche.  Il 
avoit  un  jardin  planté  d'arbres  fruitiers 
près  de  sa  maison,  &  les  laifs  alloient 
souvent  chez  lui,  parce  quil  étoit  le  plus 
considérable  de  tous.  On  avoit  établi  pour 
Juges  cette  année-là  deux  vieillards  d'en- 
tre le  peuple,  dont  le  Seigneur  a  parlé 
lorsqu'il  a  dit  :  Que  l'iniquité  est  sortie  en 
Babylone  des  vieillards  qui  étoient  Juges, 
Se  qui  sembloient  conduire  le  peuple.  Ce» 
vieillards  alloient  d'ordinaire  en  la  maison 
de  Joakim,  &  tous  ceux  qui  avoient  des 
affaires  venoient  les  y  trouver.  Sur  le  midi, 
lorsque  le  peuple  s'en  étoit  allé,  Susanne 
entroit  &  se  promenoit  dans  le  jardin  de 
son  mari.  Ces  vieillards  l'y  voyoient  en- 
trer Se  se  promener  tous  les  jours  ;  &  ils 
conçurent  une  ardente  passion  pour  elle. 
Ils  renversèrent  leurs  sens,  &  ils  détour- 
nèrent les  yeux  pour  ne  point  voir  le  Ciel, 
&  pour  ne  point  se  souvenir  des  justes  ju- 
gemens  de  Dieu.  Etant  donc  tous  deux 
blessés  de  l'amour  de  Susanne,  ils  ne  s'en- 
tredirent  point  néanmoins  le  sujet  de  leurs 
peines,  parce  qu  ils  rougissoient  tous  deux 
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d'avouer  leur  passion,  ayant  dessein  de  cor- 
rompre cette  femme  ;  &  ils  avoient  grand 
soin  tous  les  jours  d'observer  le  tems  où  ils 
la  pourroient  voir.  Un  jour  Tun  dit  à 
I*autre  :  Allons  nous-en  chez  nous,  parce- 
qulî  est  tems  de  diner  ;  &  étant  sortis  ils 
se  réparèrent  Tun  de  Tautre  :  mais  ils  re- 
vinrent aussitôt  comme  de  concert  ;  &  s'en 
demandant  la  raison  l'un  à  l'autre,  ils  s'en- 
trVvouèrentkur  passion,  et  alors  ils  prirent 
le  tems  où  ils  pourroient  trouver  Susanne 
seule.  Lorsqu'ils  étoient  attentifs  à  trou- 
ver un  jour  qui  leur  fût  propre,  il  arriva 
tjue  Susanne  entra  dans  le  jardin,  comme 
lès  jours  précédenSj  n'étant  accompagnée 
qùe  de  deux  filles,  Se  qu'elle  vôuloit  se 
baigner,  parcequ'il  faisoit  chaud  ;  il  n'y 
avoit  alors  personne  que  les  deux  vieillards 
qui  étoient  cachés,  et  qui  la  regardoient.  Su- 
sanne dit  à  ses  filles:  Apportez-moi  i'huile, 
des  paifums  ^  des  pommades,  &  fermez 
les  poi-tcs  du  jardin,  afin  que  je  me  baigne. 
Ses  filles  firent  ce  qu'elle  leur  avoit  com- 
mandé. Elles  fermèrent  les  portes  du  jar- 
din,  &  elles  sortirent  par  une  porte  de 
derrière  pour  apporter  ce  que  Susanne  a- 
Toit  dit,  &  elles  ne  savoient  pas  que  les 
vieillards  fussent  cachés  audedans  du  jar- 
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din.    Aussitôt  que  les  filles  furent  sor4:ifs, 
les  deux  vieillards  accoururent  à  Susanne, 
&  lui  dirent:  Les  portes  du  jardin  sont 
fermées,  personne  ne  nous  voit,  &  nous 
avons  de  l'amour  pour  vous.  Rendez- 
vous  donc  à  notre  désir,  &  faites  ce^rflue 
nous  voulons:  Que  si  vous  ne  le  jf(>iilez 
pas,  nous  porterons  témoignage  ^Ofttre 
vous,  &  nous  dirons  qu'un  jeune  h^ojme 
s'est  trouvé  avec  vous,  &  que  c'est  _ppur 
cela  que  vous  avez  renvoyé  vos  filles.  Su-^ 
sanne  jetta  un  profond  soupir,  &  dit  :  Jq 
me  vois  accablée  de  toutes  parts.    Si  je 
fais  ceci,  je  suis  morte,  si  je  ne  le  fais  point, 
je  n'échapperai  pas  de  vos  mains  :  npiaia 
il  mest  meilleur  de  tomber  entre  ^yos 
mains  sans  avoir  commis  le  mal,  que  de 
pécher  en  la  présence  du  Seigneur.  ,  Su- 
sanne  aussitôt  jetta  un  grand  cri,  ^  "  les 
vieillards  crièrent  aussi  contr'elle  ;  Se  l'nn 
d'eux  courut  à  la  porte  du  jardin^&  l'ou- 
vrit.   Les  serviteurs  de  la  maiisôftci^yant 
entendu  crier  dans  le  jardin,  y  cpururent 
par  la  porte  de  derrière,  pour  voir  ce  que 
c'étoit  ;  &  les  vieillards  le  leur  ayant  dit, 
ils  furent  couverts  de  honte,  parcequ'on 
n'avoit  jamais  rien  dit  de  semblable  de  Su- 
O  2 
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satine.  Le  lendemain  le  peuple  vînt  à  la 
maison  de  Joakim  son  mari,  &  les  deux 
vieillards  y  vinrent  aussi,  étant  pleins  de  la 
résolution  injuste  qu'ils  avoient  formée 
contre  Susanne,  pour  lui  faire  perdre  la  vie. 
Ils  dirent  devant  le  peuple:  envoyez  qué- 
rir Siisanne,  fille  de  Helcias,  femme  de 
Joakifh,  On  y  envoya  aussitôt,  &  elle 
vint  accompagnée  de  son  père  et  de  sa 
mèr^5  de  ses  enfans  &  de  toute  sa  famille* 
Susanne  avoitune  délicatesse  dans  le  teint, 
&  une  beauté  toute  extraordinaire.  Et 
comme  elle  avoit  alors  le  visage  couvert 
d'un  voile,  ces  méchans  commandèrent 
qu'on  le  luiôtât,  afin  qu'ils  se  satisfissent 
au  moins  en  cette  manière  par  la  vue  de  sa 
beauté.  Tous  ses  parens,  &  tous  ceux 
qui  la  connoissoient,  fondoient  en  larmes: 
mais  CCS  deux  vieillards  se  levant  au  milieu 
du  peuple,  mirent  la  main  sur  la  tête  de 
Susanne,;  qui  leva  en  pleurant  les  yeux  au 
ciel,  pàrceque  son  cœur  avoit  une  fermç 
confiance  au  Seigneur.  Ces  vieillards  di- 
rent :  Lorsque  nous  nous  promenions 
seuls  dans  le  jardin,  cette  femme  est  venue 
seule  avec  deux  filles,  &  ayant  fait  fermer 
les  portes  du  jardin,  elle  les  a  renvoyée^^ 
et  un  jeune  homme,  quiétoit  caché,  est  ve^ 
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nu,  &  a  commis  un  crime  avec  elle.  Nous 
étions  alors  dans  un  coin  du  jardin  ; 
&  voyant  cette  méchanceté,  nous  sora* 
mes  accourus  à  eux,  &  nous  les  avons 
vus  dans  cette  infamie.  Nous  n'avons 
pu  prendre  le  jeune  homme,  parcequ'il 
étoit  plus  fort  que  nous,  &  qu'ayant  ou- 
vert la  porte,  il  s'est  sauvé  ;  mais  ayant 
pris  celle-ci,  nous  lui  avons  demandé  quel 
étoit  ce  jeune  homme,  &  elle  n'a  point 
voulu  nous  le  dire  ;  c'est  de  quoi  nous 
sommes  témoins.  Tout  le  peuple  les  crut, 
comme  étant  avancés  en  âge.  Juges  du 
peuple,  &  ils  condamnèrent  Susanne  à  la 
mort.  Alors  Susanne  jetta  un  grand  cri, 
&  elle  dit  ;  Dieu  éternel,  qui  pénétrez  ce 
qu'il  y  a  de  plus  caché,  &  qui  çonnoissez 
toutes  choses  avant  même  qu'elles  soient 
faites,  vous  savez  qu'ils  ont  porté  contre 
moi  un  faux  témoignage  ;  &  cependant 
je  meurs,  saris  avoir  rien  fait  de  ce  que 
ceux-ci  ont  inventé  si  malicieusement  coix- 
tre  moi.  Le  Seigneur  exauça  sa  voix,  Se 
lorsqu'on  la  cpnduisoit  à  la  mort,  il  sus* 
cita  l'esprit  saint  d'un  jeune  enfant  nommé 
Daniel,  qui  cria  tout  haut  :  Je  suis  pur 
du  sang  de  cette  femme.  Tout  le  peqpU 
Og 


Epîtreî  S  Evangiles 


se  tourna  vers  lui,  et  lui  dit  :  Quelle  est 
cètte  parole  que  vous  venez  de  prononcer  ? 
Daniel  se  tenant  debout  au  milieu  d'eux, 
leur  dit  :  Enfans  d'Israël,  insensés  que 
vous  êtes,  est-ce  donc  ainsi  que  sans  juger 
êc  examiner  la  vérité,  vous  avez  condam- 
né une  fille  d'Israël  ?  Retournez  pour  la 
juger  de  nouveau,  parcequ'ils  ont  porté 
un'^ftiux  témoignage  contre  elle.  Le  peu- 
plé retourna  donc  en  grande  hâte;  et  les 
vieillards  dirent  à  Daniel:  Venez  et  prenez 
votre  place  au  milieu  de  nous,  et  instrui- 
sez-nous^  parceque  Dieu  vous  a  donné 
l'honneur  de  la  vieillesse.  Daniel  dit  au 
périple:  Séparez  les  l'un  de  T^utre,  et  je 
les  jugerai.  Ayant  donc  été  séparés,  il 
appella  l'un  d'eux,  et  lui  dit  :  Homme  en- 
vieilli  dans  le  mal,  les  péchés  que  vous 
avez'  commis  autrefois  sont  venus  main- 
tenant sur  vous  .  Vous  qui  rendiez  des 
jugemèns  injustes,  qui  opprimiez  les  inno- 
cenî?^  cÉ  qui  sauviez  les  coupables,  quoi- 
que le  Seigneur  ait  dit  ;  Vou^  ne  ferez 
pomt  mourir  l'innocent  elle  juste.  Main- 
tenant donc,  si  vous  avez  surpris  cette  fem« 
jne,  dites-moi  sous  quel  arbre  vous  les  avez 
vu  parler  ensemble?  Il  lui  répondit  sous 
un  lentisque,    Daniel  lui  dit  ;  c'est  main- 
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tenant  que  votre  mensonge  va  retomber 
sur  votre  tête  ;  car  voilà  l'Ange  du  Sei- 
gneur qui  sera  Texécuteur  de  l'arrêt  que 
Dieu  va  prononcer  contre  vous,  et  qui 
vous  coupera  en  deux.  Après  avoir  fait 
mettre  à  part  celui  ci,  il  commanda  qu'on 
fit  venir  l'autre  &  lui  dit  :  Race  de  CHa- 
naan,  &  non  de  Juda,  la  beauté  vous  a. 
surpris ,  &  la  passion  a  renversé  votre  ccei^r» 
C'est  ainsi  que  vous  traitiez  les  filles  d'Is- 
raël,  &  elles,  vous  appréhendant,  parloient 
à  vous  ;  mais  la  fille  de  Juda  n'a  pu  souf- 
frir votre  iniquité.  Maintenant  donc,  dites* 
moi  sous  quel  arbre  vous  les  avez  surpris 
lorsqu'ils  se  parloien^.  Il  lui  répondit  sous 
un  chêne.  Daniel  lui  dit  :  C'est  justement 
que  votre  mensonge  va  retomber  aussi  sur 
votre  tête;  car  l'Ange  du  Seigneur  est 
tout  prêt,  &  il  tient  1  epce  pour  vous  cou- 
per par  le  milieu  du  corps,  &  pour  vous 
faire  mourir  tous  deux*  Aussitôt  ^iptit  le 
peuple  jetta  un  grand  cri.  Ils  bénirent 
Dieu  qui  sauve  ceux  qui  espèrent  en  lui| 
&  ils  s'élevèrent  contre  les  deux  vieillards, 
parceque  Daniel  les  avoit  convaincus  par 
leur  propre  bouche,  d'avoir  porté  un  faux 
témoignage.  Ils  leur  firent  souffrir  le  rnal 
qu'ils  avoient  voulu  faire  à  leur  procnain. 
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pour  exécuter  ainsi  la  loi  de  Mpïse,  & 
ils  les  firent  mourir,  &  le  sang  innocent 
fut  sauvé  en  ce  jour«là. 

Reflexion. 

:  Cette  Epître  nous  apprend  qu'il  n'y  a  point  de  vertu, 
quelque  régulière  qu'elle  soit,  qui  soit  à  l'abri  de  la  calomnie. 
Qu'une  vive  foi  jointe  à  une  bonne  conscience,  est  une  res- 
source dans  les  plus  grands  maux.  Que  Dieu  n'emploie  pas 
toujours  des  tnitacles  pour  faire  connoître  la  vérité  &  venger 
l'innocence  :  mais  qu'il  est  le  témoin  fidèle  de  ceux  qui 
soutfrent  injustement,  qu'il  en  est  le  proteftcur,  &  qu'il  les 
affrancbit  de  leurs  peines*  Qu'un  des  principes  d'une  vertu 
régulière,  c'est  une  bonne  éducation.  Qu'une  bonne  éduca- 
tion est  celle  qu'on  règle  sur  la  loi  de  Dieu.  Qu'une  mar- 
que d'une  vertu  régulicrc,  c'est  la  pudeur.  Qu'une  de  ses 
l^ègles  est  d'user  de  sages  précautions.  Qu'on  ne  doit  pas  ba- 
lancer un  moment  entre  la  mort  et  le  péché,  quand  on  est  tenté 
de  le  commettre.  Que  l'âge  le  rang  de  ceux  qui  commet- 
tent le  pécbé,  sont  des  circonstances  qui  les  rendent  ordinai* 
f  ement  plus  coupables.  Qu'on  est  presque  toujours  dans  un 
âge  avancé,  tel  qu'on  a  été  dans  la  jeunesse.  Que  parmi 
les  passions,  une  des  plus  outrées,  &  qu'il  est  plus  rare  de 
dominer,  est  celle  de  l'impureté.  Que  ce  qui  aide  à  fomen» 
ter  cette  passion,  c'est  l'oubli  de  Dieu  &  de  ses  jugemens. 
Qu'il  ne  faut  pas  aisément  juger  au  préjudice  des  autres  sur 
Je»  apparences,  ni  sur  le  rapport  d'autrui,  quelqu'assuré  qu'il 
pari^isse,  &  quelque  considération  que  semblent  mériter  le 
rang  ou  l'âge  de  ceux  qui  le  font.  Que  le  crime  qu'on  ca- 
che aux  yc^x  des  hommes  n'est  point  caché  aux  yeux  de  Dieu. 
Que  Dieu  en  diffère  quelquefois  la  pumtion,  mais  qu'il  ne  le 
laisse!  a  jamais  impuni,  &  que  tôt  ou  tard  il  vérifiera  la  parole 
par  laquelle  il  a  assuré  qu'il  nous  traitera  comme  nous  aurons 
traité  les  autres. 


EVANGILE-  S.  Jean.  8.  v.  i.  tx. 
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pointe  du  jour  il  retourna  dans  le  Temple, 
&  tout  le  peuple  s'amassa  autour  de  lui  : 
il  s'assit,  &  commença  à  les  instruire.  A- 
lors  les  Do6teurs  de  la  loi  &  les  Pharisiens 
lui  amenèrent  une  femme  qui  avoit  été 
surprise  en  adultère  :  &  la  faisant  tenir 
debout  au  milieu  du  peuple,  ils  lui  dirent: 
Maître,  cette  femme  vient  d'être  surprise 
en  adultère.  Or  Moïse  nous  a  ordonné 
dans  la  loi  de  lapider  les  adultères.  Quel 
est  donc  sur  cela  votre  sentiment  ?  Ils 
disoient  ceci  en  le  tentant,  afin  d'avoir  de 
quoi  l'accuser  ;  mais  Jésus  se  baissant,  é- 
crivoit  avec  son  doigt  sur  la  terre.  Et 
comme  ils  continuoient  à  l'interroger,  il 
se  releva,  &  leur  dit:  Que  celui  d'entre 
vous  qui  est  sans  péché  lui  jette  le  premier 
la  pierre.  Puis  se  baissant  de  nouveau,  il 
continua  d'écrire  sur  la  terre.  L'ayant 
donc  entendu  parler  de  la  sorte,  ils  se  re- 
tirèrent l'un  après  l'autre,  depuis  les  Vieil- 
lards, qui  sortirent  les  premiers,  jusques  aux 
plus  jeunes.  Et  ainsi  Jésus  demeura  seul 
avec  la  femme,  qui  étoit  au  milieu  de  la 
place.  Alors  Jésus  se  levant,  lui  dit  :  Fem- 
me, où  sont  vos  accusateurs  ?  Personne 
ne  vous  a-t-il  condamnée  ?  Elle  lui  dit  : 
Non,  Seigneur.    Jésus  lui  répondit  ;  Je 
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në%ous  condamnerai  pas  non  plus*  Al- 
lez-vous* en^  &  ne  péchez  plus  à  l'avenir. 

Réflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend,  que  le  faux  zèle  vient  de  la 
fausse  piété.  Que  la  règle  que  prescrit  J.  C  en  disant  que 
celui  qiii  est  sans  poché  jette  la  première  pierre,  est  excellente 
pour  modérer  Paftîvité  de  ceux  qui  veulent  reprendre  les  au- 
•tres.  Qu*un  Juge  qui  est  établi  pour  juger  ses  frères,  doit 
d:'aboïd  se  considérer  lui  même,  &  ensuite  faire  attention  sur 
la  fragilité  de  l'hommiC,  pour  s'exciter  à  la  compassion  Que 
la  rigueur  avec  laquelle  la  loi  ancienne  punissoit  l'adultère, 
&  la  confusion  que  reçoit  devapt  J.  C.  cette  femme  de  notre 
Evangile  qui  en  étoit  coupable,  doit  inspirer  de  l'horreur  de 
ce  crime.  Qu'un  pécheur,  quelque  grand  que  soit  son  pé- 
ché, s'il  en  est  touché  &  vraiment  humilié,  est  plus  en  as- 
suraïicc  devant  J.  C,  que  devant  les  hommes.  Qu'un 
bumble  silence,  en  se  regardant  comme  la  souveraine  Bsi- 
sère  devant  la  souveraine  miséricorde,  vaut  mieux  que  des 
paroles^  Que  J.  C,  a  pu  remettre  le  péché  à  cette  femme, 
en  lui  disant  simplement  de  ne  plus  pécher  ;  au  lieu  que 
dans  l'administration  des  Sacremens,  un  Ministre  de  l'Eglise 
né  doit  point  remettre  les  péchés  sans  épreuve,  parcequ'il 
3^  avoiï  en  J.  C.  un  pouvoir  qui  n'est  pas  dans  ses  Ministres, 
qui  est  de  pénétrer  le  cœur  de  l'homme,  ^  d'y  mettre  les 
dispositions  nécessaires  à  sa  grâce. 

Collecte. 

O  Dieu  tout-puissant  &  éternel,  nous  supplions  humble- 
ment votre  bonté,  que  prévenant  toujours  nos  maux  par  votre 
miséricorde,  vous  nous  rendiez  agréables  à  votre  Majesté,  en 
recevant,  tant  nos  bonnes  avions  que  nos  jeûnes,  eu  expiation 
éc  nos  fautes.   Par  N.  S.  J»  C,  &c. 


pêur  le  4^,  Uimanrhe  de  Carême  sf-tg- 
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EPITRE.  S-  Paul.  Gai.  4.  V,  22. 

M ES  frères:  il  est  écrit  qu'Abraham  a 
eu  deux  fils,  l'un  de  la  servante,  8c 
l'autre  de  la  femme  libre*    Mais  celui  qui 
naquit  de  la  servante,    naquit  selon  ia 
chair  ;  &  celui  qui  naquit  de  la  femme 
libre,  naquit  par  la  vertu  de  la  promesse 
de  pieu.    Tout  ceci  est  une  allégorie:  câr 
ces  deux  femmes  sont  les  deux  alHapces  : 
dont  la  première,  qui  a  été  établie  sur  le 
mont  de  Sina,  &  qui  n'engendre  que  des 
esclaves,  est  figurée  par  Agar  :  car  Sina 
est  une  montagne  d'Arabie,  &  elle  repré-» 
sente  la  Jérusalem  d'ici  bas,  qui  est  escla-. 
ve  avec  ses  enfans  :  au  lieu  que  la  Jérusa* 
lem  d  en  haut  est  vrament  libre,  &  c'est- 
elle  qui  est  notre  mère  :  car  il  est  écrit  : 
Réjouissez-vous    stérile   qui  n*enfantiez 
point,  poussez  des  cris  de  joie,  vpvis  qui 
ne  deveniez  point  mère  ;  parceque  celle 
qui  étoit  délaissée  a  plus  d'enfans  qiie  cel- 
le qui  a  un  mari.    Nous  sommes  donc, 
mes  frères,  les  enfans  de  la  promesse,  ainsi 
qu'Isadc  ;  Se  comme  alors  celui  qui  étoit 
né  selon  la  chair  persécutoit  celui  qui  éioit 
né  selon  Tesprii  ;  il  en  arrive  de  mênte 
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encore  aujourd'hui.  Mais  que  dit  TEcri- 
turc  sur  ce  sujet  ?  Chassez  la  servante  et 
ôon  Fils  :  car  le  fils  de  îa  servante  ne  sera 
point  héritier  avec  le  fils  de  la  femme  libre. 
Or,  mes  frères,  nous  ne  sommes  point  les 
cnfans  de  la  servante,  mais  de  la  femme 
hbre,  &  c'est  J,  qui  nous  a  acquis  cette 
liberté. 

Reflexion; 

Cette  Epitre  nous  apprend  qu'il  est  de  la  piété  des  fîdèlei 
àe  ne  point  ignorer  les  histoires  de  Pancien  Testament*  Qu'el- 
les renferment  en  effet  des  mystères  qui  les  intéressent,  & 
qu'il  est  nécessaire  qu'ils  connoissent.  Qu'il  y  a  cette  diffé» 
renc centre  l'ancien  &  le  nouveau  Testament,  que  celui-là 
faisoit  des  esclaves  :  c'est- à  dire  qu'il  assujettissoit  les  hommes 
qui  lui  appartenoicnt  à  une  loi  pleine  de  figures,  qu'il  leur 
proposoit  pour  fin  des  biens  terrestres  ;  au  lieu  que  le  nouveau 
nous  fait  être  enfans  de  Dieu,  par  la  grâce  que  nous  y  rece- 
vons, qui  nous  alfranchit  du  péché  &  de  la  loi  &  qui  nous 
donne  droit  aux  biens  célestes,  comme  à  notre  héritage.  Que 
quelques  grands  cependant  que  soient  les  privilèges  de  ceux 
qui  appartiennent  au  nouveau  Testament,  ils  ne  sont  point 
exempts  de  combats.  Qu'ils  ont  à  soutenir  continuellement 
ceux  de  la  chair  contre  l'esprit,  &  que  pour  y  remporter  la 
vi£loire,  il  faut  qu'il  leur  en  coûte  la  séparation  de  tout  ce 
qui  pourroit  mettre  obstacle  à  la  sainteté  de  leur  vie,  &  à 
l'espérance  qu'ils  ont  des  biens  étemels  qui  leur  sont  promis* 

EVANGILE.  S.  ]ean.  6.  v.  15, 

N  ce  tems^là,  Jésus  s'eTialîaaudelàde 

X-i  la  mer  de  Galilée,  qui  est  le  lac  de 

Tibériade;  &  comme  une  grande  foule  de 

peuple  le  suivoit,  parce  qu'ils  voyoient  les 

miracles  qu'il  faisoit  sur  les  malades,  il 
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monta  sur  une  montagne,  où  il  s'assit  avec 
SCS  Disciples»  Or,  le  jour  de  Pâque,  qui 
est  la  grande  Fête  des  Juifs,  étoit  proche. 
Jésus  levant  donc  les  yeux,  &  voyant 
qu'une  grande  foule  de  peuple  venoit  à 
lui,  dit  à  Philippe:  D'où  pourrons-nous 
acheter  assez  de  pain  pour  donner  à  man- 
ger  à  tout  ce  monde  ?  Mais  il  disoit  ceci 
pour  le  tenter;  car  il  savoit  bien  ce  qu'il 
devoit  faire.  Philippe  lui  répondit:  Quand 
on  auroit  pour  deux  cens  deniers  de  pain, 
cela  ne  suffiroit  pas  pour  en  donner  à  cha 
cun  tant-soit-peu.  Un  de  ses  Disciples, 
qui  étoit  André,  frère  de  Simon-Piene,  lui 
dit  :  il  y  a  ici  un  petit  garçon  qui  a  cinq 
pains  d'orge  &  deux  poissons;  mais  qu'est- 
ce  que  cela  pour  tant  de  gens  ?  Jésus  leur 
dit;  Faites-les  asseoir;  il  y  avoit  beau- 
coup d'herbe  en  ce  lieu  là,  &  environ  cio<j 
mille  hommes  s'y  assirent.  Puis  Jésus  prit 
les  pains,  ayant  rendu  grâces,  il  les  distri- 
bua à  ceux  qui  étoient  assis,  &  ùn  leur 
donna  de  même  des  deux  poissons  autant 
qu'ils  en  voulurent.  Après  qu'ils  furent 
rassasiés,  il  dit  à  ses  Disciples:  Amassez 
les  morceaux  qui  sont  restés,  afin  que  rien 
ne  se  perde.  Et  les  ayant  ramassés,  ils 
emplirent  douze  paniers  des  morceaux  des 
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cinq  pains  d*orge  qui  étoient  restés  après 
que  tous  en  eurent  mangé.  Ces  personnes 
ayant  dorx  vu  le  miracle  qu'ayoit  faic  Jé- 
sus, disoient  :  C'est  là  vraiment  le  Prophè- 
te qui  doit  venir  dans  le  monde.  Mais  Jé- 
sus sachant  qu'ils  dévoient  venir  îe  prendre 
él^j^'enlever  pour  le  faire  Roi,  s'enfuit,  & 
at:^tira  encore  seul  sur  la  montagne* 
ai  Reflexion. 

lllCet  Evangile  non  s  apprend  quels  sont  les  motifs  &  les  rè» 
gles  de  notre  confiance  à  régard  de  Dieu,  &  quelle  est  l'o- 
bligation de  la  pratique  de  l'aumône.  Il  nous  apprend*  j\  Que 
Dieu  prévient  nos  besoins  ;  qu'il  fait  entrer  les  créatures  dan» 
ses  desseins  pour  nous  secourir  ;  que  ce  qu'on  reçoit  de  lui, 
quelque  petit  qu'il  paroisse,  nous  suffit  ;  que  ceux  qui  sont 
les  objets  de  sa  providence,  ce  sont  ceux  qui  préfèrent  leur 
salut  à  tout,  qui  sont  soumis  à  sa  volonté,  qui  se  modèrent 
dans  leurs  désirs,  &  qui  sont  sensibles  aux  biens  qu'ils  en  re* 
çoivent.  Il  nous  apprend,  2.  Qu'on  doit  employer  selon  les 
desseins  de  Dieu,  &  par  conséquent  au  soulagement  des  pau.f 
vres,  les  biens  qu'on  a,  parce  que  c'est  de  Dieu  qu'on  les  a 
reçus;  que  Dieu  met  les  pauvres  sous  les  yeux  des  riches, 
^(nlr  exciter  en  eux  des  seniimens  de  compassion  ;  que  l'au- 
mône pour  être  bien  faite,  doit  être  volontaire  &  proportion- 
4[iée  aux  biens  qu'on  a;  que  celui  qui  la  fait,  doit  en  la  fai- 
sant, rèii[dî*e  grâces  à  Dieu,  de  ce  qu'il  est  en  état  de  la  faire  ; 
qu'ôik  me^it  pas  attendre,  après  l'avoir  faite,  de  retour  de  la 
part  de  ceux  qui  la  reçoivent,  mais  fuir  plutôt  pour  n'en  être 
pas  même  applaudi.  Cet  Evangile  nous  apprend  encore  que 
les  dons  de  Dieu,  quels  qu'ils  soient,  doivent  nous  paroitre 
bien  précieux;  qu'ils  les  faut  conserver  avec  soin,  &  en  crain- 
dre beaucoup  lia  perte. 

C  O  L  L  E  C  T  £• 
Faites,  ô  Dieu  tout-puissant,  qu'étant  assiégés       tant  de 
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«\aux  que  nous  avons  afMrés  sur  nous  par  nos  péchés,  nous 
reipirions  par  la  douce  consolation  de  votre  grâce.  Par  ^iiM 
S.J.C. 


Le  Lundi  de  la  4.  Semaine  de  Carême. 
EVANGILE- 3.  Liv.  des  Rois  3,  v,  i6- 

EN  ces  jours-là,  deux  femmes  de 
vaise  vie,  vinrent  trouver  le  Roi,  &  se 
présentèrent  devant  lui,  dont  Tune  dit  : 
Ecoutez-moi,  je  vous  conjure,  mon  Sei- 
gneur. Nous  demeurions  cette  femme  8c 
moi  dans  une  même  maison,  &  je  suis  ac- 
couchée dans  la  chambre  oùelleétoit.  Elle 
est  accouchée  aussi  trois  jours  après  moi. 
Nous  étions  ensemble  dans  cette  maison, 
il  n'y  avoit  qui  que  ce  soit  que  nous  deux. 
Le  fils  de  cette  femme  est  mort  pendant  la 
nuit,  parce  qu'elle  Ta  étouffé  en  dormant: 
&  se  levant  en  secret  au  milieu  de  la  guit, 
elle  m'a  ôté  mon  fils  que  j'avois,  moji^votr^ 
servante,  à  mon  côté  pendant  que^^p  dpr- 
mois,  Se  elle  a  mis  dans  mon  seia^s^cyi  ,fils 
qui  étoit  mort.  M'ctant  levée  le  i^^^tiqt 
pour  donner  à  tèter  à  mon  fils,  j*ai  vu 
qu'il  étoit  mort,  &  le  considérant  au  grand 
jour  avec  plus  de  soin,  j'ai  reconnu  que 
ce  n'étoit  point  Tenfant  dont  je  suis  accou^ 
chée.    L'autre  femme  lui  répondit  :  Ce 
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qj^  vous  dites  n'est  pas  vrai  ;  mais  votre 
fiîs  est  mort,  &  le  mien  est  vivant.  La  pre- 
mière disoit  au  contraire  ;  Vous  mentez  ; 
car  c'est  mon  fils  qui  est  vivant,  &  le  vôtre 
est  mort;  &  elles  disputoient  ainsi  Tune 
contre  l'autre  devant  le  Roi.  Alors  le  Roi 
dit I  celle  ci  dit:  mon  fih  est  vivant  &  le 
vôtre  est  mort;  et  1  autre  répond:  Non, 
mais  c'est  votre  fils  qui  est  mort,  et  le  mien 
est  vivant.    Qu'on  m'apporte  une  épée, 
ajouta  le  Roi.    Lorsqu'on  eut  apporté  une 
épée  devant  le  Roi  :  coupez  en  deux,  dit- 
il,  cet  enfant  qui  est  vivant,  et  donnez-en 
la  moitié  à  l'une  et  la  moitié  à  l'autre.  Aus- 
si tôt  la  femme,  dont  le  fils  étoit  vivant,  dit 
m  Roij  car  ses  entrailles  furent  émues  de 
tendresse  pour  son  fils:  Seigneur,  donnez- 
lui,  je  vous  prie,  Tenfaht  vivant,  et  ne  le 
tuez  point.    L'autre  disoit  au  contraire: 
qu'il  ne  soit  ni  à  moi  ni  à  vous,  mais  qu'on 
le  coupe  en  deux.    Alors  le  Roi  prononça 
cette  Sériîence  :  Donnez  à  ccUe.ci  l'enfant 
vivant,  et  qu'on  ne  le  tue  point,  car  c'est 
elle  qui  est  sa  mère.    Tout  Israël  ayant 
donc  sçu  la  manière  dont  le  Roi  avoic  jugé 
ce  différent,  ils  eurent  tous  de  la  crainte 
et  du  respeâ;  pour  lui,  voyant  que  la  sa- 
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gesse  de  Dieu  étoit  en  lui  pour  rendre  jus- 
tice. 

Reflexiom. 

Cette  Epître  nous  apprend  que  quand  on  vît  dans  le  dérègle* 
ment,  il  est  rare  qu'un  vice  n'en  attire  point  un  autre.  Que 
PefFronteric  &  l'imposture  sont  le  caraftère  d'une  femme  qui 
vit  dans  la  débauche.  Que  ceux  qui  sont  établis  pour  juger 
les  difFérens  des  peuples,  ont  besoin  de  beaucoup  de  sagesse 
pour  ne  point  être  trompés.  Que  dans  les  procès,  c'est  en 
vain  qu'on  se  flatte  de  tromper  les  Juges  ou  les  Parties  |  qu'on 
ne  peut  tromper  Dieu  :  qu'une  vraie  mère  se  fait  connoître 
par  la  tendresse  qu'elle  a  pour  son  enfant  ;  que  Dieu  aussi^ 
comme  un  bon  Père,  fait  connoître  qu'il  est  Père,  en  ne  per- 
mettant point  le  partage  de  notre  cœur  ;  qu'enfin  les  Rois  & 
les  Magistrats,  qui  gouvernentles  peuples,  s'attirent  leur  res«- 
peft  &  leur  attachement  quand  ils  les  gouvernent  avec  sa- 
gesse, &  qu'ils  rendent  la  justice  avec  exaditude* 

EVANGILE.  S.  ]ean.  2.  v.  13. 

EN  ce  tems-là  :  La  Pâque  des  Juifs 
étant  proche,  Jésus  s'en  alla  à  Jéru- 
salem, &  ayant  trouvé  dans  le  temple  des 
gens  qui  vendoient  des  bœufs,  des  mou- 
tons &  des  colombes,  comme  aussi  des 
changeurs  qui  étoient  assis  à  leuk^jBureau, 
il  fit  un  fouet  avec  des  cordes,  êsë'iés  chas- 
sa tous  du  temple,  avec  les  moutons  &  les 
bœufs,  &  il  jetta  par  terre  l'argent  des 
changeurs,  &  renversa  leurs  Bureaux,  & 
il  dit  à  ceux  qui  vendoient  des  colombes  i 
Otez  tout  cela  d'ici,  &  ne  faites  pas  de  la 
P 
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ma^on  de  mon  Père  une  maison  de  tra* 
fie;  Alors  ses  Disciples  se  souvinrent  qu'il 
est  écrit  :  Le  zèle  de  votre  maison  me  dé- 
vore* Les  Juifs  lui  dirent  :  Par  quel  mi- 
racle nous  montrez  vous  que  vous  avez 
droit  de  faire  de  telles  choses  ?  Jésus  leur 
répondit  :  Détruisez  ce  Temple,  &  je  le 
rétablirai  en  trois  jours.  Les  Juifs  répar- 
tirent %  ce  Temple  a  été  quarante-six  ans 
à  bâtirj  &  vous  le  rétablirez  en  trois  Jours? 
Mais  il  entendoit  parler  du  temple  de  son 
corps.  Après  donc  qu'il  fut  ressuscité 
d'entre  îesmorts^ses  Disciples  se  ressouvins 
rent  qu'il  leur  avoit  dit  cela,  &  ils  crurent 
à  l'Ecriture  &  à  la  parole  que  J.  C.  avoit 
dite.  Pendant  que  Jésus  étoit  dans  Jéru- 
salem à  la  fête  de  Pâque,  plusieurs  crurent 
en  son  nom,  voyant  les  miracles  qu'il  fai- 
soit.  Mais  Jésus  ne  se  fioit  point  à  eux, 
parcequ'il  les  connoissoit  tous,  &  qu'il 
n  avoit  pas  besoin  que  personne  lui  rendît 
témoignagè  d'aucun  homme,  parcequ'il 
connoissoit  par  lui-même  tout  ce  qu'il  y 
avoit  dans  l'homme. 

Réflexion, 

Cet  Evangile  nous  apprend  qu'une  sainte  rigueur  à  punir 
le  péché,  quand  on  est  en  place  pour  ie  faire,  n'est  point  in- 
€®mpadbk  avec  la  douceur  Chrétienne.   Que  si  J.  C«  a  p«* 
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ni  si  sévèrement  ceux  qui  trafîquoient  dans  le  Ten^lc  des 
choses  qui  servoient  aux  Sacrifices,  il  exercera  sans  doute  un 
Jugement  bien  plus  rigoureux  contre  ceux  qui  y  sont  avec 
indévotion  &  immodestie,  ou  qui  y  commettent  des  sacrilèges* 
Que  peut-être  il  a  voulu  nous  représenter  dans  ceux  qu*il  a 
traités  avec  tant  de  rigueur,  ceux  qui  accordent  les  choses 
saintes,  ou  veulent  les  obtenir,  parla  faveur  ou  par  l'argent. 
Que  ce  n*est  point  en  raisonnant  ou  en  formant  des  difficultés 
sur  les  mystères,  qu'on  en  acquiert  l'intelligence.  Que  c'est 
Dieu  qui  la  donne.  Qu'il  connoît  si  ceux  qui  vont  à  lui,  y 
vont  avec  sincérité,  &  que  ne  pouvant  y  être  trompé,  il  ne  ss 
communique  point  à  ceux  qui  ne  se  convertissent  qu'à  demi» 

Collecte. 

Faites-nous  la  grâce,  Seigneur  tout-puissant,  qu'en  observant 
religieusement  chaque  année  ce  saint  tcms  de  Carême,  nous 
vous  rendions  nos  corps  &  nos  ames  agréables.  Par  notre  S» 
J.  C.  &c. 


Le  Mardi  de  la  4.  Semaine  de  Carême. 
EPITRE  ^;c^^.32.  V.  7.  14. 

EN  ces  jours-là,  le  Seigneur  parla  à 
Moïse,  &  lui  dit  :  Allez,  descendez  % 
votre  peuple  que  vous  avez  tiré  de  l'Egypte 
a  péché.  Ils  ont  bientôt  qu^|tp  la  voie 
que  vous  leur  aviez  montrée.  ^,4)^  se  sont 
tait  un  veau  de  fonte,  l'ont  adoré,  &  lui 
immolant  des  hosties,  ils  ont  dit  :  O  Is- 
raël, ce  sont  là  vos  Dieux  qui  vous  ont 
fait  sortir  du  pays  d'Egypte.  Le  Seigneur 
dit  encore  à  Moïse  :  Je  vois  que  ce  peu* 


^      '  E pitres  &  Evangiles. 

pie  'àijra  tête  dure  ;  laissez-moi  faire,  afin 
que  ma  fureur  s'allume  contr'eux,  &  que 
je  les  extermine  ;  &  je  vous  rendrai  chef 
d'une  grande  Nation,  Mais  Moïse  prioit 
le  Seigneur  son  Dieu,  &  lui  disoit  :  Sei- 
gneur, pourquoi  votre  fureur  s'allume- 
t-elle  contre  votre  peuple,  que  vous  avez 
tiré  dù  pays  d'Egypte,  avec  une  grande  for- 
ce &  une  main  puissante  ?  Ne  permettez 
pas,  je  vous  prie,  que  les  Egyptiens  disent: 
il  les  a  fait  sortir  adroitement  de  l'Egypte 
pour  les  tuer  sur  les  montages,  &  pour 
les  exterminer  de  la  terre.  Que  votre  co-^ 
1ère  s'appaise,  &  laissez-vous  fléchir,  pour 
pardonner  la  malice  de  votre  peuple.  Sou- 
venez-vous d'Abraham,  d'Isaac  &  d'Israël 
vos  serviteurs,  auxquels  vous  avez^  dit  en 
jurant  par  vous-même  :  Je  multiplierai 
votre  race  comme  les  étoiles  du  ciel,  &  je 
donnerait  votre  postérité  toute  cette  ter- 
re que  je^^èus  ai  promise,  &  vous  k  pos- 
séderez pduy  jamais;  Alors  le  Seigneur 
s'appaisa,  &  il  ne  fit  point  à  son  peuple, 
le  mal  dont  il  l'avoit  menacé. 

Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend,  que  Di*eu  élève  Phomnie  qui 
lui  est  fidèle,  jusqu'à  s'entretenir  avec  lai  comme  un  ami  avec 
sott  ami,  Ellp  wu$  apprendj  à  l'ombre  de  l'inconstance  du 
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peuple  d'Israël,  quelle  est  notre  inconstance  &  quel  est,  notre 
crime,  lorsque  du  monde  ou  des  passions,  nous  en  faisons  nos 
Dieux.  Que  ceux  qui  sont  établis  de  Dieu  pour  conduire 
les  peuples,  doivent  préférer  les  intérêts  de  ces  peuples  à  leur 
propre  intérêt.  Que  la  vertu  &  le  mérite  des  pères  attirent 
les  miséricordes  de  Dieu  sur  les  enfans.  Qu'il  en  est  de 
même  de  la  proteQion  des  Saints,  qui  s'intéressent  pour  nous 
auprès  de  Dieu.  Qu'enfin  quelques  grands  que  soient  les 
maux  que  Dieu  a  résolu  de  nous  faire  pour  nous  punfi",  nous 
ne  sommes  point  sans  espérance  de  le  voir  change rjsï  notre 
faveur,  pendant  qu'on  le  peut  fléchir  par  d'humbles  prières. 

EVANGILE  S.  Jean.  7.  v.  14*  3t. 

EN  ce  tems-là  :  vers  le  milieu  de  la 
Fête,  Jésus  monta  au  Temple,  où  il 
se  mit  à  enseigner.  Et  les  Juifs  en  étant 
étonnés,  ils  disoient  :  comment  cet  hom- 
me  sait-il  l'Ecriture,  lui  qui  ne  Ta  point 
étudiée  ?  Jésus  leur  répondit  :  Ma  doc- 
trine n'est  pas  ma  do6îrine,  mais  c'est  la 
doârine  de  celui  qui  m'a  envové.  Si  quel- 
qu'un veut  faire  la  volonté  de  Dieu,  il 
reconnoîtra  si  ma  do6lrine  est  cite  'lui,  ou 
si  je  parle  de  moi-même.  Ce|^qui  parle 
de  soi-même,  cherche  sa  prc^Jc  gloire  : 
mais  celui  qui  cherche  la  gloire  de  celui 
qui  Ta  envoyé,  est  véritable,  &  il  n'y  a 
point  en  lui  d'injustice.  Moïse  ne  vous 
a-t-il  pas  donné  la  Loi  ?  &  néanmoins 
nul  de  vous  n'accomplit  la  Loi.  Pour- 

P3 


s  30  EpUres  ^  Êvangiku 

quoi  cherchez-vous  à  me  faire  mourir  ? 
Le  peuple  lui  répondit:  Vous  êtes  possé- 
dé du  démon.  Qui  est«ce  qui  cherche  à 
vous  faire  mourir  ?  Jésus  leur  répondit  : 
J'ai  fait  un  miracle  le  jour  du  Sabbat,  Se 
vousç.  en  êtes  tous  surpris.  Et  néanmoins 
Moïse  vous  ayant  donné  la  loi  de  la  cir- 
concision, quoiqu'elle  vienne  des  Patri- 
arches, 8c  non  de  Moïscj  vous  ne  laissez 
pas  de  circoncire  au  jour  du  sabbat.  Si 
un  homme  peut  recevoir  la  circoncision 
le  jour  du  sabbat,  sans  que  la  loi  de  Moïse 
soit  violée  I  pourquoi  vous  mettez-vous 
en  colère  contre  moi,  de  ce  que  j'ai  gué- 
ri un  homme  dans  tout  son  corps  au  jour 
du  sabbat  ?  Ne  jugez  pas  selon  l'appa- 
rence, mais  jugez  selon  la  justice,  ASors 
quelques  gens  de  Jérusalem  commencèrent 
à  dire  ;  N'est-ce  pas  là  celui  qu'ils  cher- 
chent pour  le  faire  mourir  ?  Et  néanmoins 
le  voilà  qui  parle  devant  tout  le  monde, 
sans  qu^il^  lui  disent  rien^  N'est-ce  point 
que  les  Sénateurs  ont  reconnu  qu'il  est  vé- 
ritablement le  Christ  ?  Mais  pourtant  nous 
savons  bien  d'où  est  celui  ci  ;  au  lieu  que 
quand  le  Christ  viendra,  personne  ne  saura 
d'où  il  est.  Jésus  coniinuoit  à  les  instrui* 
re,  &  crioit  à  haute  voix  dans  le  temple  : 
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Vous  me  connoissez,  &  vous  savez  d'oùje 
suis,  &  je  ne  suis  pas  venu  de  moi-même  ; 
mais  celui  qui  m'a  envoyé  est  véritable,  & 
vous  ne  le  connoissez  point.  Pour  moi 
je  le  connois,  parceque  je  suis  né  de  lui,  et 
qu'il  m'a  envoyé.  Ils  avoient  donc  biea 
envie  de  le  prendre;  et  néanmoins  person- 
ne ne  mit  la  main  sur  lui,  parceque  son 
heure  n'étoit  pas  encore  venue,  M^is  plu- 
sieurs  du  peuple  crurent  en  lui. 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend  que  la  science  du  saîut  n'est  pas 
tant  le  fruit  de  l'étude  que  de  la  grâce  de  Dieu.  Qtfil  esta 
craindre  que  parmi  ceux  qui  instruisent  les  autres,  il  n'y  en 
tit  qui  se  glorifient  que  leur  doctrine  est  celle  de  celui  qui  les 
envoie,  lorsqu'elle  n'est  véritablement  que  la  leur.  Que  ceux 
qui  les  écoutent  n'y  seront  point  trompés,  s'ils  cherchent  sin- 
cèrement à  faire  la  volonté  de  Dieu,  Que  s'il  y  a  de  l'injus- 
tice à  chercher  sa  propre  gloire  en  annonçant  l'Evangile,  il 
n*y  en  a  pas  moins  à  la  chercher  en  la  pratiquant.  Que  ceux 
qui  cherchent  leur  propre  gloire  dans  leurs  aâi'iofi»)  sont  ordi- 
nairement plus  portés  que  les  autres  à  criûjMi^>  les  aftioas 
d'autrui  les  plus  régulières.-  Qu'après  que  >  "V*  ^  f^ii^  des 
défenâes  si  réitérées  de  ne  point  juger  téméraifethènt,  on  m 
sauroit  être  trop  surpris  de  voir  les  jugemens  téméraires  aussi 
communs  qu'ils  le  sont  parmi  les  Chrétiens.  Que  la  vérité 
fait  quelquefois  assez  pour  Se  faire  connoître,  si  oti  ne  lui 
opposoit  point  de  préventions.  Et  qu'enfin  les  momcns  dcB 
justes  sont  marqués,  &  que  Dieu  sait,  quand  il  veut,  les  tirer 
d'entre  les  mains  de  ceux  qui  les  periécutent  &  qui  veulcRt 
itur  nuire, 
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Collecte. 

Faîtes,  Seigneur,  que  ces  jeûnes  que  nous  observons  dans 
ce  saint  tems  de  Carême,  servent  à  nous  faire  avancer  de  plus 
en  plus  dans  la  piété,  &  nous  procurent  continuellement  l'as- 
sistance de  votre  miséricorde.    Par  N.  S  .J.  C.  &c. 


Le  Mercredi  de  la  4,  Semaine  de  Carême. 
EPITRE.  /saie.  4  V  i. 

LÂvez  vousj  purifiez  vous,  ôtez  de  de- 
vant voà  yeux  la  malignité  de  vos 
pensées.    Cessez  de  faire  le  mal,  recher- 
chez ce  qui  est  juste,  apprenez  à  fa^re  le 
bien,  secourez     pprimé,  protégez  le  pu- 
pille, défendez  la  veuve  ;  et  après  cela  ve- 
nez, et  soutenez  votre  cause  contre  moi, 
dit  le  Seigneur.  Quand  vos  péchés  seroient 
comme  l'écarlate,  ils  deviendroient  blancs 
comme  la  neige  :  et  quand  ils  seroient 
rouges  comme  le  vermillon  :  ile  seroient 
blancs  ppjnme  la  laine  la  plus  blanche. 
Si  vous  ifiôulez  m'écouter  ;  vous  serez  ras- 
sasiés de3Î>iens  de  la  terre.    Que  si  vous 
ne  voulez  pas,  et  si  vous  m'irritez  contre 
vous,  répée  vous  dévorera  ;  car  c'est  le 
Seigneur  qui  l'a  prononcé  de  sa^bouche. 

Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend  ce  que  nous  devons  faire  pour 
r€€Ouvrer  l'innocence  que  nous  avons  perdue  par  le  péché,  & 
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omment  nous  sommes  assurés  de  la  reconvrer,si  nous  suîyops 
ts  règles  qui  nous  sont  prescrites.  1.  Qu'il  faut  une  cessatîàû 
entière  du  péché,  avoir  soin  de  s'instruire  de  ses  devoirs,  8c 
é:re  exacl  à  les  pratiquer  &  à  faire  de  bonnes  œuvres,  parmi 
lesquelles  sont  principalement  celles  delà  miséricorde,  2- 
Oue  Dieu  lui-même,  qui  est  la  vérité  souveraine,  nous  as- 
sure qu'à  ces  dispositions  il  oubliera  nos  crimes,  que  la  blan» 
cheur  de  notre  ame  devenue  pure,  égalera  celle  de  la  laijae  la 
plus  blanche.  Elle  nous  apprend  encore  à  craindre  le  ptché, 
non  pas  tant  à  cause  des  peines  dont  il  est  menacé,  (^::p.ar« 
ce  qu'il  irrite  Dieu,  &  qu'il  est  une  preuve  que  nous  iom» 
mes  pas  soumis  à  ses  loix, 

EVANGILE,  S.  ]ean.  9,  v  38. 

EN  ce  temps  là^  lorsque  Jésus  passoit, 
il  vit  un  homme  qui  étoit  aveugle  dès 
sa  naissance;  Se  ses  Disciples  lui  firent 
cette  demande  :  Maître,  est  ce  le  péché  de 
cet  homme,  ou  de  ceux  qui  l'ont  mis  au 
monde,  qui  est  cause  qu'il  est  né  aveugle? 
Jésus  leur  répondit  :  Ce  n'est  point  qu'il 
ait  péché,  ni  ceux  qui  l'ont  mis  au  monde; 
c'est  afin  que  les  œuvres  &  la  puissance 
de  Dieu  éclatent  en  lui.  Il  f^ufi,^que  je 
fasse  les  œuvres  de  celui  qui  ^xn^p  pnvoyé 
pendant  qu'il  est  jour;  la  nuit  vienqra,  dans 
laquelle  personne  ne  peut  agir.  Tant  que 
je  serai  dans  le  monde,  je  suis  la  lumière 
du  monde.  Après  avoir  dit  cela,  il  cracha 
à  terre;  &  ayant  fait  de  la  boue  avec  sa 
salive,  il  oignit  de  cette  boue  les  yeux  de 
laveugle,  &  lui  dit  :  AUez*vous  laver  dans 
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lâ  {)iscine  de  Siloé,  qui  est  un  mot  qui 
signifie  envoyé.    II  y  alla,  il  s'ylaya,  8c 
il  en  revint  voyant  clair.  Ses  voisins  donc, 
&  ceux  qui  Tavoient  vu  auparavant  de- 
mander laumône,  disoient  :  N'est-ce  pa* 
là  cet  aveugle  qui  se  tenoit-là,  &  qui  de- 
mandoit  Taumône  ?  Les  uns  répoiîdoient  * 
c'élt  lui.    D'autres  disoîent  :  Non,  c'en 
est  un  qui  lui  ressemble.    Mais  il  leur 
disoit  :  c'est  moi-même.    Ils  lui  deman* 
doient  :   Comment  vos  yeux  se  sont-ils 
donc  ouverts  ?  Il  leur  répondit  :  Cet  hom- 
me qu'on  appelle  Jésus,  a  fait  de  la  boue, 
en  a  oint  mes  yeux,  &  m'a  dit  :  Allez  à 
la  piscine  de  Siloé,  &  vous-y  lavez.  J'y 
ai  été,  je  m'y  suis  lavé,  &  je  vois.  Ils 
lui  dirent  :  Où  est  il  ?  Il  leur  répondit; 
Je  ne  sais*    Alors  ils  amenèrent  aux  Pha- 
risiens cet  homme  qui  avoit  été  aveugle. 
Or,  c'était  le  jour  du  sabbat  que  Jésus 
avoit  fâîtf'  cette  boue,  &  lui  avoit  ouvert 
les  yru^ç.    Les  Pharisiens  donc  Tinterro- 
gèrent  aussi  eux  mêmes,  comment  il  avoit 
récoùvré  la  vue.    Et  il  leur  dit  :  Il  m'a 
ïïîis  de  la  boue  sur  mes  yeux,  &  je  me 
suis  lavé,  et  je  vois*    Sur  quoi,  quelques 
uns  des  Pharisiens  dirent  :  cet  homme  n'est 
point  dê  Dieu,  puisqu'il  ne  garde  point 
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de  sabbat.  Mais  d'autres  disoient  :  Cotii»- 
ment  un  méchant  homme  pourroit-il  faire 
de  tels  prodiges  ?  Et  il  y  avoit  sur  cela 
de  la  division  entreux.  Ils  dirent  de 
nouveau  à  Taveugie  :  Et  toi,  que  dis-tu 
de  cet  homitne  qui  t'a  ouvert  les  yeux  ^ 
Il  répondit;  C'est  un  Prophète.  M'Ms 
les  Juifs  ne  crurent  point  que  cet  hom- 
me eut  été  aveugle,  &  qu'il  eut  recou- 
vré la  vue,  qu'ils  n'eussent  fait  venir  son 
père  &  sa  mère,  à  qui  ils  demandèrent  : 
Est-ce  là  votre  fils  que  vous  dites  être  né 
aveugle  ?  Comment  est-ce  donc  qu'il  voit 
maintenant  ?  Le  père  et  la  mère  répondî* 
rent  :  Nous  savons  que  c'est  là  notre  fils, 
&  qu'il  est  né  aveugle  ;  mais  nous  ne  sa- 
vons pas  comment  il  voit  maintenant,  et 
nous  ne  savons  pas  non  plus  qui  lui  a 
ouvert  les  yeux.  Il  a  de  Tâge,  interrogez- 
le,  qu'il  réponde  pour  lui-même.  La  crain^ 
te  que  son  père  et  sa  mère  a^êient  des 
Juifs,  les  faisoit  parler  de  la  softe:  car 
les  Juifs  avoient  déjà  conspiré  et  résolu 
ensemble,  que  quiconque  reconnoîtroit  Jé*  \ 
sus  pour  être  le  Christ,  seroit  chassé  de 
la  Smagogue  :  ce  fut  ce  qui  obligea  lé 
père  et  la  mère  de  répondre  simplement  : 
il  a  de  l'âge,  interrogez-le  lui-même*  II» 
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.^^ellèrent  donc  une  seconde  fois  cet  hom- 
me quiavoitété  aveugje,  &  lui  dirent: 
rends  gloire  à  Dieu  :  nous  savons  que  cet 
homme  est  un  méchant.  Il  leur  répon- 
dit :  s*il  est  méchant,  je  n'en  sais  rien»- 
Tout  ce  qtie  je  sais,  c'est  que  j  etois  a- 
veHgîe,  &  que  je  vois  maintenant.  Ils  lui 
dirpnt  encore  :  Que  t'a-t-il  fait,  &  com- 
ment a-t-ilouFert  tes  yeux  ?  Il  leur  répon- 
dit :  Je  vous  l^ai  déjà  dit,  &  vous  lavez 
entendu  ;  pourquoi  voulez-vous  l'entendre 
encore  une  seconde  fois  ?  Est-ce  que  vous 
voulez  aussi  devenir  ses  Disciples  ?  Mais 
eux  s'emportant  contre  lui  jusqu'aux  in- 
jures, ils  lui  dirent  :  Sois  toi-même  son 
Disciple;  mais  pour  nous,  nous  sommes 
les  Disciples  de  Moïse.  Nous  savons  que 
Dieu  a  parlé  à  Moïse  ;  mais  pour  celui- 
cij  nous  ne  savons  d'où  il  est.  C*est  ce 
qui  e^lj  étonnant,  répondit-il,  que  vous 
ne  sachig^  d'où  il  est,  &  qu'il  m'ait  ouvert 
les  yeu3;.  Or,  nous  savons  que  Dieu  n'ex« 
auce  point  les  méchans  ;  mais  si  quelqu'un 
l'honore,  et  qu'il  fasse  sa  volonté,  c'est  ce- 
lui-là qu'il  exauce.  Depiiis  que  le  mon- 
de est,  on  n'a  jamais  oui  dire  que  person* 
ne  ait  ouvert  les  yeux  à  un  aveugle-né. 
Si  cet  hprnme  n  ctoit  point  envoyé  de  Dieu^ 
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il  ne  poiirroit  rien  faire  dt  tout  ce  quil  faii] 
Ils  lui  répondirent  :  Tu  nés  que  péché 
dès  le  ventre  de  ta  mère,  &  tu  te  mêles  de 
nous  enseigner.  Et  ils  le  mirent  dehors. 
Jésus  ayant  appris  qu'ils  Pavoient  ainsi 
chassé,  &  l'ayant  rencontré,  lui  dit:  Croy-^ 
ez-vous  au  Fils  de  Dieu  ?  Il  lui  répons 
dit  ;  Qui  est  il.  Seigneur,  afin  que  je  croie 
en  lui  ?  Jésus  lui  dit:  Vous  Tavez  vu,  c'est 
celui-là  même  qui  parle  à  vous.  Il  lui  ré- 
pondit :  je  le  crois,  Seigneur^  et  se  pros« 
ternant,  il  l'adora. 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend,  qu*il  est  bon  que  chacun 
partlcalier  regarde  le  mal  qu'il  souffre  comme  une  juste  puni- 
lion  de  ses  péchés;  mais  que  par  rapport  aux  autres,  il  faut 
regarder  leurs  maux  comme  des  épreuves  &  des  moyens  dont 
Dieu  se  sert  pour  faire  éclater  en  eux  sa  miséricorde.  Que 
puisque  selon  Jéjus-Christ,  il  y  a  une  nuit  oui  personne  ne 
peut  agir,  il  est  imprudent  de  ne  pas  profiter  du  temps  présent 
pour  s'assurer  le  salut.  Que  la  guérison  de  Paveugîe-îié,  qui 
est  un  prodige  inoui,  &  qui  n'a  pu  être  fait  que  par  ufî'4ëCOur5i 
extraordinaire  de  Dieu,  est  une  preuve  de  la  divini|tj|j| 
Que  ceux  que  figuroit  Taveugle-né,  qui  sont  les  Pl^^f^^  ne 
peuvent  être  guéris  que  par  J.  C.  en  se  lavant  dan?  i^n  sang. 
Que  comme  J.  C.  emploie  de  la  boue  pour  lui  rendre  la  Vue 
les  réflexions  sur  la  corruption  affreuse  que  le  péché  produit 
en  l'ame,  sont  un  excellent  moyen  pour  aider  le  pécheur  à  se 
convertir,  &  que  comme  le  changement  qui  s'est  fait  dans  l'a- 
veugle, l'a  fait  méconnoître;  aussi  après  la  conversion  on  ne 
doit  plus  connoître  le  pécheur  pour  le  même  homme  qu'il 
ctoit.  Que  ce  sont  les  bonnes  œuvres  à  quoi  on  dojt  s'occuper 
les  jours  du  saint  repos,  qui  sont  Içs  jours  de  Fête  &  DimaH^ 
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cli^.  Qu*une  stérile  admiration  des  mervciUes  de  Dieu  ne  suf- 
fit pas  pour  PhonQrer.  Que  les  ames  lâches  admirent  ces  mer-* 
▼cilles,  mais  qu'elles  se  livrent  à  la  crainte  du  monde  ou  au 
içspcft  humain,  qui  les  empêchent  d'en  profiter:  qu'on  ne  doifc 
pas  rougir  de  confesser  publiquement  qu'on  connoit  Dieu  & 
qu'on  l'aime.  Que  c'est  même  une  espèce  de  bonheur  d'être 
chassé,  pour  n'avoir  point  rougi  de  son  devoir,  de  la  compa- 
gnie des  méchans  ;  &  qu'alors  Dieu  se  fait  connoîtrc  plu», 
clairement  à  celui  qui  n'a  point  rougi  de  lui,  &  l'attache  plus 
iavif4^bl^in€nt  ^  son  service. 

W  Collecte. 

O  Dieu,  qui  par  le  jeûne  récompensez  les  mérites  des  jus- 
^s,  &  faites  miséricorde  aux  pécheurs  j  ayez  pitié  de  ceux  qui 
yous  adressent  leurs  prières,  afin  que  par  la  confession  de  nos 
offenses,  nous  puissions  en  obtenir  le  paraon  Par  N  S,  J.C, 


Le  jeudi  de  la  4.  Semaine  de  Carême, 

EPITRE.  4.  Liv.  des  Rois.  c.  4.  v,  2§.  38* 

EN  cesjours*la,  une  femme  Sunamitc. 
vint  trouver  Elisée  sur  la  montagne 
du  Carmel  ;  &  l'homme  de  Dieu  Tayant 
apperçue  qui  venoit  à  lui,  dit  à  Giézi  son 
serviteur  :  Voilà  cette  Sunamite  :  allez  au- 
devant  d'elle,  &  dites-lui  :  Tout  va  t41 
bien  chez  vous  ?  Vous  portez-vous  bien 
vous  Se  votre  mari,  &  votre  fils  ?  Elle  lui 
répondit  ;  Tout  est  bien.  Et  étant  venue 
trouver  l'homme  de  Dieu  sur  la  monta- 
gne, elle  se  jetta  à  ses  pieds,  &  Giézi  s'ap- 
procjMt  d'elle  pour  la  retirer  ;  mais  Thom- 
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me  de  Dieu  lui  dit:  Laissez-là,  son  am^ 
est  dans  Tamertume,  &  le  Seigneur  me  Ta 
celé,  &  ne  me  Ta  point  fait  connoître.  A- 
lors  cette  femme  lui  dit  :  Vous  ai-je  de* 
mandé  un  fils  à  vous,  mon  Seigneur  ?  Ne 
vous  ai-je  pas  dit  :  Ne  me  trompez  point? 
Elisée  dit  à  Giézi  :  Ceignez  vos  reins,  pre- 
nez mon  bâton  à  votre  main,  et  allez  vQas- 
en.  Si  vous  rencontrez  quelqu'un,  ne  le 
saluez  point;  &  si  quelqu'un  vous  salue^ 
ne  lui  répondez  point,  Se  mettez  mon  bâ- 
ton sur  le  visage  de  l'enfant.  Mais  la  mère 
de  Tenfant  dit  à  Elisée:  Vive  le  Seigneur^ 
&  vive  votre  ame  :  je  ne  vous  quitterai 
point,  Elisée  alla  avec  elle,  &  la  suivit* 
Cependant  Giézi  étoit  allé  devant  eux,  il 
avoit  mis  le  bâton  d'Elisée  sur  le  visage  de 
l'enfant  ;  mais  il  ne  s'y  trouva  ni  parole  ni 
sentiment.  Il  retourna  donc  au  devant  de 
son  maître,  &  lui  vint  dire  ;  L'enfant  n*esl 
pas  ressuscité*  Elisée  entra  ensuite  dans 
la  maison,  &  il  trouva  l'enfant  méxt  cou* 
ché  sur  son  lit.  Il  ferma  aussitôt  la  porte 
sur  lui  &  sur  l'enfant,  &  il  pria  le  Sei- 
gneur :  après  cela  il  monta  sur  le  lit,  &  se 
coucha  sur  lenfant  ;  il  mit  sa  bouche  sur 
sa  bouche,  ses  yeux  sur  ses  yeux,  &  ses 
ipains  sur  ses  mains,  &  se  courba  sur  l'cn^ 
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fatit,  &  la  chair  de  Tenfant  fut  réchauffée, 
&  étant  descendu  de  dessus  le  lit,  il  se  pro- 
mena, &  fit  deux  tours  dans  la  chambre; 
il  remonta  encore  sur  le  lit,  et  se  coucha 
sut  Tenfant;  alors  Tenfant  bailla  septfoiî?, 
et  M  ouvrit  les  yeux.  Elisée  appella  Giézi, 
et  llbi  dit:  Faites  venir  cette  Sunamite. 
Eli*  vint  aussi-tôt,  et  elle  entra  dans  la 
chambre.  Cette  femme  s'approcha  auprès 
de  lui,  et  se  jetta  à  ses  pieds,  et  elle  Tado- 
ra  sur  la  terre  ;  et  ayant  pris  son  fils,  elle 
s'en  alla,  et  Elisée  retourna  en  Galgala* 

Reflexiont. 

Cette  Epîtrenous  apprend  que  la  grâce  de  Dieu  est  donnée 
avec  mesure.  Que  dans  la  conduite  des  ames  on  a  beson  de 
beaucoup  d'attention  pour  ménager  les  foibles.  Qu'on  a  aussi 
besoin  de  beaucoup  d'attention  pour  ne  pas  se  décharger  àisé« 
ment  sur  d'autres  des  soins  de  son  emploi.  Que  chacun  doit 
prendre  garde  en  faisant  une  bonne  aélion,  de  n'en  point  perdre 
par  respeft  humain,  ou  par  d'autres  vues  humaines,  le  mérite 
&  la  purQt^ê.  Que  J,  C.  ébauché  dans  Elie,  s'est  racourcî 
pour  doiçfe.  à  nos  ames  la  vie  que  le  péché  nous  a  fait  perdre^ 
Que  la  c^iWfeion  du  pécheur  commence  par  lui  ouvrir  le® 
yeux,  afin  qu'i^  connoisse  Dieu,  &  qu'il  se  connoisse  lui-mê- 
me. Qu'elle  ne  s'achève,  &  qu'on  n'en  conserve  les  fruits 
qu'autant  qu'on  demeure  uni  à  J.  C  qui  en  est  le  principe, 

EVANGILE.  S.  Luc.  7.  v.  11.  16. 

EN  ce  temps4à,  Jésus  alloit  dans  une 
ville  appellée  Naïm,  avec  ses  Disci- 
ples et  une  grande  foule  de  peuple;  et 
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lorsqu'il  étoit  près  de  la  porte  de  la  viHèj 
il  arriva  qu'on  portoit  en  terre  un  moit, 
qui  étoit  le  fils  unique  d'une  femme,  et 
cette  femme  étoit  veuve,  et  elle  étoit  alors 
accompagnée  d'une  grande  quantité  de  per- 
sonnes de  la  ville.  Le  Seigneur  l'ayant  vue^ 
il  en  eut  compassion,  &  il  lui  dit  {;  Ne 
pleurez  point,  &  s'approchant  il  toucteb  lé 
cercueil.    Ceux  qui  le  portoient  s'arrêtè- 
rent, &  il  dit  ;  Jeune  homme,  levez-vouSj 
je  vous  le  commande.    En  même  tems  le 
mort  se  leva  en  son  séant,  &  commença  à 
parler.     Et  Jésus  le  rendit  à  sa  mère» 
Tous  ceux  qui  étoient  présens  furent  sai- 
sis de  frayeur,  &  ils  glorifioient  Dieu,  ea 
disant  :  Un  grand  Prophète  a  paru  parmi 
nous,  &  Dieu  a  visité  son  peuple. 

Réflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend,  que  la  mort,  ou  pour  parler 
plus  juste,  Dieu  qui  dispose  à  son  gré  de  la  mort,  n'a  égard 
ni  à  l*âge,  ni  à  la  qualité,  ni  à  l'utilité  de  ceujf  que  la  mort 
frappe.  Sans  doute  qu'il  veut  que  tous  les  ^^nwnes  se  tien» 
ncnt  toujours  prêts,  &  que  ceux  à  qui  les  morts,  jppndant  qu'ils 
vivoicnt,  étoient  utiles,  mettent  leur  confianœ^éff  lui  seul. 
Que  si  J.  C  est  touché  des  larmes  d'une  mère  qui  a  perdu 
son  fils,  il  l'est  beaucoup  plus  des  gémissemens  de  l'Eglise, 
qui  s*afflige  des  vices  de  ses  enfans  >  ou  de  la  douleur  d'un 
père  chrétien,  ou  d'une  mère  chrétienne,  qui  pleure  sur  les  dé- 
rcglemcns  de  son  fils.  Qu'assister  aux  funérailles  d'un  mort, 
c'est  un  cfiet  de  l'amitié  qu'on  avoit  pour  lui  i  mais  qu'on  le 
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4otl  faire  encore  beaucoup  plus  par  la  religion,  8c  avec  une 
piété  capable  d'attirer  la  miséricorde  de  Dieu  sur  le  mort. 
Que  les  larmes  de  ceux  qui  assistent  à  ces  cérémonies  se- 
jfoicnt  bientôt  essuyées,  s'ils  voyoient  le  mort  ressusciter  | 
mais  qu'il  est  ctoniiant  qu'on  soit  si  peu  sensible  à  la  conver- 
sion des  pécheurs.  Que  les  larmes  des  saints  peuvent  bien 
îoucher  le  cœur  4c  Dieu  sur  un  pécheur,  mais  que  ce  ne  sont 
point  elles  qui  le  changent.  Qu'il  faut  pour  opérer  son  en- 
tièrç^  conversion,  que  J.  C.  s'approche  de  lui  par  sa  grâce, 
qu'il  tpfiche  son  cœur,  en  lui  inspirant  des  sentimens  de  crain- 
te, (feCrespeO:,  de  confiance  &  d'amouri  que  les  passions  s'ar- 
rêtent pour  donner  lieu  aux  réflexions,  &  pour  qu'on  se  rende 
docile  aux  instruftions  que  Dieu  donne  par  ses  Ministres  ; 
qu'eafin  il  faut  après  s'être  converti,  réjouir  par  une  vie  sainte 
ceux  qu'on  avoit  affligés  par  ses  dércglemens,  &  glorifier 
Dieu  par  un  fidèle  attachement  à  ses  devoirs. 

Collecte. 

Faites,  ô  Dieu  tout  puissant,  que  mortifiant  nos  corps  par 
CCS  jeûnes  soiemnels,  nous  ressentions  en  même  tems  la  joie 
sainte  que  la  piété  inspire;  afin  qu'en  diminuant  l'ardeur  des 
afïe6iions  de  la  terre,  nous  soyons  plus  capables  de  goûter 
les  choses  du  Ciel.    Par  N.  S.  J. 


Le  Vend,  de  la  4,  Semaine  de  Carême. 
EPITRE,  3  Lîv.  des  Rois*  c.ij^v.  îj. 

EN  ce  tfems-là,  le  fils  dune  mère  de  fa- 
imtlkcievint  malade  d'une  maladie  si 
violente,  qu'il  ne  respiroit  plus.  Cette 
femme  dit  donc  à  Elie  :  Qu'y  a-t-il  de 
commun  entre  vous  Se  moi,  homme  de 
Dieu?  Estes-vous  venu  chez  moi  pour  re- 
nouveiler  la  mémoire  de  mes  péchés,  & 
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pour  faire  mourir  mon  fils  ?  Elie  lui  dit  s 
donnez-moi  votre  fils  ;  &  l'ayant  pris  d'en- 
tre les  bras  de  sa  mère,  il  le  porta  dans  la 
chambre  où  il  demeuroit,  &  le  mit  sur  soii/ 
lit^  Il  cria  au  Seigneur  ;  Se  lui  dit  :  Sei« 
gneur  mon  Dieu,  avez-vous  aussi  affligé 
celte  veuve  jusqu'à  faire  mourir  son  fils, 
elle  qui  a  soin  de  me  nourrir  le  mié'ÛK 
qu'elle  peut  ?  Et  il  s'étendit  sur  Tenfane 
par  trois  fois,  en  se  racourcissant  sur  son 
corps  mort.  11  cria  au  Seigneur,  &  lui  dit: 
Seigneur,  mon  Dieu,  faites,  je  vous  prie^ 
que  l'ame  de  cet  enfant  rentre  dans  ses  en- 
trailles. Le  Seigneur  exauça  la  voix  d'Elie; 
l'ame  de  l'enfant  rentra  dans  son  corps,  &  il 
ressuscita.  Elie  ayant  pris  l'enfant,  descen- 
dit de  sa  chambre  au  bas  de  la  maison,  et 
le  mit  entre  les  mains  de  sa  mère,  et  lui  dit: 
Voilà  votre  fils  en  vie.  La  femme  répondit: 
à  Elie  :  Je  reconnois  maintenant  après 
cette  a6lion,  que  vous  êtes  un  hainirte  de 
Dieu,  &  que  la  parole  du  Sei^ii^ur  est 
véritable  dans  votre  bouchée 

Réflexions 

Cette  Epître  nous  apprend  qu'il  a'cst  pas  moins  téméraire 
^u*îl  c»t  commun  d'attribuer  les  événcmens  de  la  vie  à  dc« 
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Causer  îîumaînes,  au  lieu  de  reconnoître  Dieu  pour  principe  : 
que  J.  C.  dont  Elie  a  été  une  figure,  ne  s'est  pas  seulement 
racourcî  pour  rendre  la  vie  à  nos  ames  ;  mais  qu'ayant  choisi 
la  Croix  pour  nous  y  mériter  cette  vie,  il  a  voulu  que  nous 
y  fussions  attachés  avec  lui.  Que  la  voix  du  pauvre  qui 
erie  vers  Dieu  en  faveur  du  riche,  de  qui  il  reçoit  l'aumône, 
touche  le  cœur  de  Dieu,  &  en  obtient  ce  qu'il  demande. 
Qu'enfin  au  défaut  des  miracles  que  ne  font  plus  ceux  qui  sont 
chargés  de  conduire  les  autres,  il  faut  que  leurs  saintes  allions, 
et  uiiô  grande  pureté  de  vie,  les  fassent  regarder  comme  des 
hommes  de  Dieu  qui  annoncent  sa  parole  selon  la  vérité, 

EVANGILE,  S.  Jif^wt  ii,  v.  45, 

EN  ce  tems.là,  il  y  avoit  un  homme 
malade  nommé  Lazare,  quiétoit  du 
Bourg  de  Béthanie,  où  demeuroient  Marie 
&  Marthe  sa  sœur.    Cette  Marie  est  celle 
qui  répandit  sur  le  'Seigncnr  une  huile 
de  parfum,   &  qui  essuya  ses  pieds  avec 
ses  cheveux  ;  &  Lazare,  qui  étoit  alors 
malade,  étoit  son  frère.    Ses  sœurs  donc 
envoyèrent  dire  à  Jésus  :  Seigneur,  celui 
que  vous  aimez  est  malade.    Ce  que  Jé- 
sus ayant  entendu,  il  dit  :  Cette  maladie 
ne  if^j^int  à  la  mort,  mais  elle  n'est  que 
pour  fî^gloire  de  Dieu,  &  afin  que  le  fils 
de  Dieu  "en  soit  glorifié.    Or  Jésus  aimoit 
Marthe  &  Marie  sa  sœur,  &  Lazare  aussi. 
Ayant  donc  appris  qu'il  étoit  malade,  il 
demeura  deux  jours  au  lieu  où  il  étoit; 
&  ildit  ensuite  à  ses  Disciples;  Retour- 
nons en  Judée,    Ses  Disciples  lui  dirent: 
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Maître,  il  n'y  a  qu'un  moment  que  lés 
Juifs  vous  vouloient  lapider,  &  vous  par- 
iez déjà  de  retourner  ^^mi  eux.  Jésus  leur 
répondit  :  N'y  a-t-il  pas  douze  heures  au 
jour  ?  Celui  qui  marche  durant  le  jour  ne 
se  heurte  point,  parcequ'il  voit  la  lumière 
de  ce  monde;  mais  celui  qui  marcher  la 
nuit  se  heurte,  parcequ'il  n*a  point  de  lu- 
mière.   Après  leur  avoir  dit  ces  paroles^ 
il  ajouta  :  Notre  ami  Lazare  dort,  mais 
je  m'en  vais  réveiller*    Ses  Disciples  lui 
répondirent  ;  Seigneur,  s'il  dort  il  sera 
guéri  :  mais  Jésus  entendoit  parler  de  s^a 
mort,  au  Ueu  qu'ils  croyoient  qu'il  leur 
parloit  du  sommeil  ordinaire.    Jésus  leur 
dit  donc  clairement,  Lazare  est  mort,  & 
je  ipe  rcjoui$  pour  l'amour  de  vous  de  ce 
que  je  n'ctois  pas  là,  afin  que  vous  croyez  s 
mais  allons  à  lui^    Sur  quoi  Thomas  ap-«> 
pellé  Dydime,  dit  aux  aux  autrqgb  JDisci- 
ples  ;  allons  aussi,  afin  de  mouriniivec  lui. 
Jésus  étant  arrivé  là,  trouva  qu'il'y  avoit 
ciéjà  quatre  jours  qu'il  étoit  dans  le  tom^- 
beau.    Et  comme  Béthanie  n'étoit  éloi- 
gnée de  Jérusalem  que  d'environ  quinze 
stadea,  il  y  avoit  quaçitité  de  Juifs  qui 
étoient  venus  voir  Marthe  &  Marie,  pour 
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les  consoler  de  la  mort  de  leur  frère.  Mar« 
the  ayant  donc  appris  que  Jésus  venoit^ 
alla  audevant  de  lui,  &  Marie  demeura 
dans  la  mais*bn#  Marthe  dit  à  Jésus  :  Sei- 
gneur, si  vous  eussiez  été  ici,  mon  frère 
lîc  seroit  pas  mort  i  mais  je  sais  que  pré^ 
fentementmême,  Dieu  vous  accordera  tout 
ce  que  vous  lui  demanderez.  Jésus  lui 
répondit:  Votre  frère  ressuscitera,  Marthe 
lui  dit  :  je  sais  bien  qu'il  ressuscitera  en  la 
î"ésurre£i;ion  qui  se  fera  au  dernier  jour» 
Jésus  lui  répartit  :  Je  suis  la  résurreétion 
&  la  vie  :  celui  qui  croit  en  moi,  quand 
il  seroit  mort,  vivra  j  &  quiconque  vit  & 
croit  en  moi,  ne  mourra  jamais.  Croyez- 
vous  cela  ?  Elle  lui  répondit  :  Oui,  Sei- 
gneur, je  crois  que  vous  êtes  le  Christ,  le 
fils  du  Dieu  vivant,  qui  êtes  venu  dans  le 
monde*  Après  ces  paroles  elle  s'en  alla, 
et  appeila  secrètement  sa  sœur,  lui  disant  : 
Le  maîtfie  est  venu,  et  il  vous  demande» 
Ce  qu'éile  n'eut  pas  plutôt  ouï  qu'elle  se 
leva^  et  le  vint  trouvér.  Jésus  n'étoit  pas 
encore  entré  dans  le  Bourg,  mais  il  étoit 
encore  dans  le  même  lieu  où  Marthe  Ta- 
voit  rencontré.  Les  Juifs  cependant,  qui 
étoient  avec  Marie  dans  la  maison,  et  la 
comoloient,  ayant  vij  qu'elle  s'étoit  levée 
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si  promptement  et  qu'elle  étoit  sortie,  la 
suivirent,  en  disant  :  Elle  s'en  va  au  sé- 
pulchrc  pour  y  pleurer.  Mais  Marie  étant 
venue  au  lieu  où  étoit  Jésus,  et  l'ayant 
vu,  se  jetta  à  ses  pieds,  et  lui  dit  :  Sei- 
gneur si  vous  eussiez  été  ici,  mon  frère  ae 
serok  pas  mort.  Jésus  voyant  qu'elle 
pleuroit,  et  que  les  Juifs  qui  étoient  venus 
avec  elle  pleuroient  aussi,  frémit  en  son 
esprit,  et  se  troubla  lui-même  ;  et  il  leur 
dit:  Où  Tavez-vous  mis?  Ils  lui  répon- 
dirent :  Seigneur,  venez  et  voyez.  Alors 
Jésus  pleura  ;  et  les  Juifs  dirent  entr'eux: 
Voyez  comme  il  Taimoit.  Mais  il  y  en  eut 
aussi  quelques  uns  qui  dirent  ;  Ne  pou- 
voit-il  pas  empêcher  qu'il  ne  mourût,  lui 
qui  a  ouvert  les  yeux  à  un  aveugle«né  f 
Jésus  donc  frémissant  de  nouveau  en  lui« 
même  vint  au  sépulchre.  C'étoit  une  grot- 
te, et  on  avoit  mis  une  pierre  pardessus. 
Jésus  leur  dit:  Otez  la  pierrç'^;^^.  Marthe 
qui  étoit  la  sœur  du  mort,  lui  dif  izScigneur, 
il  sent  déjà  mauvais,  car  il  y  a  quatre  jours 
qu'il  est-là.'  Jésus  lui  répondit  ;  Ne  vou« 
ai  jc  pas  dit,  que  si  vous  croyez,  vous 
verrez  la  gloire  de  Dieu  ?  Ils  ôtèrent 
donc  la  pierre,  Se  Jésus  levant  les  yeux 
Q4 
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en  haut,  dit  ces  paroles  :  Mon  Père,  je 
vous  rends  grâces  de  ce  que  vous  m'avez 
exaucé  :  Pour  moi  je  sais  bien  que  vous 
m'exaucez  toujours  ;  mais  je  dis  ceci  pour 
ce  peuple  qui  m'environne,  afin  qu'ils 
croient  que  c'est  vous  qui  m'avez  envoyé* 
Ayant  dit  ces  mots,  il  cria  à  haute  voix  : 
Lazare  sortez  dehors •  A  l'heure  même 
le  mort  sortit,  ayant  les  pieds  &  les  mains 
liés  de  bandes,  &  son  visage  étoit  envelop» 
pé  d'un  linge.  Jésus  leur  dit  ;  déliez-le, 
et  le  laissez  aller.  Plusieurs  donc  d'entre 
les  Juifs  qui  étoient  venus  voir  Marie,  et 
qui  avoient  vu  ce  que  Jésus  avoit  fait^ 
crurent  en  lui» 

Reflexion; 

Cet  Evangilé  nous  apprend  que  Lazare,  qui  a  ^té  comme 
les  autres  hommes  soumis  aux  loix  de  la  mort,  a  été  desti- 
né par  une  grâce  qui  lui  a  été  propre,  à  servir  à  Jésus-ChrisS 
pour  faire  éclater  sa  glaire  en  le  ressuscitant.  Qu'être  aimé 
de  J.  C,  c'est  là  la  source  des  grâce§.  Que  la  vraie  amitié 
entre  les  frèrêl  est  une  ressource  assurée  pour  ceux  d'entr'eux 
.qui  sont  dams :1a  peine.  Que  le  tems  de  i'affliftîon  est  celui 
où  la  piété  et  la  charité  se  développent  avec  éclat,  et  se 
perfeBionnent.  .Que  Dieu  pe  refuse  rien  à  une  foi  vive,  nî 
a  une  humble  prière.  Qu'il  ne  blâmp  point  la  part  qu'on 
prend  aux  afflièlions  d'atitrui,  iii  la  dpulcur  qu'on  fait  paroître 
dans  la  perte  de«  amis,  tandis  que  la  volonté  y  est  soumise 
a  ses  divins  ordres.  Que  si  J,  C.  a  bien  voulu  se  troubler, 
verser  des  larmes,  et  frémir  sur  Lazare  mort,  un  pécheur, 
émt  Lazare  mort  étoil  h  &gute^  &  principalement  un  pécheur 
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d*habitude,  doit  pleurer  &  frémir  sur  son  état.  Que  le  péch« 
est  une  conuption.  Que  la  pierre  qui  retient  le  pécheur,  est 
son  péché-même,  qui,  comme  dit  le  Prophète,  est  un  poids 
sous  lequel  il  est  accablé.  Que  pour  en  sortir  il  faut  gémir, 
pleurer,  se  troubler,  &  principalement  être  sensible  à  la  voix 
de  J,  C.  qui  appelle  ;  faire  des  efforts  pour  sortir  de  l'état  où 
on  est,  &  se  soumettre  aux  règles  de  la  pénitence  qui  sont 
prescrites  par  l'Eglise,  à  qui  J.  C.  adonné  le  pouvoir  de  déli- 
er. Qu'enfin  la  vie  nouvelle  qu'on  mène  après  la  conversion 
doit  être  si  édifiante,  que  ceux  qui  en  sont  les  témoins  soient 
touchés  d'un  désir  sincère  de  se  donner  pareillement  à  Dieu« 

Collecte* 

O  Dieu,  qui  renouveliez  le  aïonde  par  des  Sacremcns  in- 
effables, Caites  que  votre  Eglise  profite  de  vos  ordonnances  é» 
ternelles,  &  qu'elle  ne  soit  point  privée  de  votre  secours  dans 
ses  besoins  temporels.  Par. 


Le  Samedi  de  la  4.  Semaine  de  Cai;ême» 
EPITRE.  Isaie.  49.  V,  8,  15. 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Je  vous 
ai  exaucé  au  temps  favorable,  je  vous 
ai  assisté  au  jour  du  salut,  je  vous  ^i  con- 
servé &  je  vous  ai  établi  pour  être  le  ré- 
conciliateur  du  peuple,  pouril^arer  la 
terre,  pour  posséder  des  héfhages  qui 
étoient  détruits,  pour  dire  à  ceux  qui 
étoient  dans  les  chaînes  :  sortez  de  prison^ 
&  à  ceux  qui  étoient  dans  les  ténbères  « 
voyez  la  lumière.  Ils  paroîtront  le  long 
des  chemins,  &  toutes  les  plaines  leur  ser- 
viront de  p^ti^rages;  ils  n'auront  plus  ni 
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faim  ni  soif^  &  le  Soleil  ardent  ne  les  brû- 
lera plus  par  sa  chaleur:  parce  que  celui 
qui  est  plein  de  miséricorde  pour  eux,  les 
conduira  &  les  mènera  boire  aux  sources 
d'eau  vive.  Alors  j'applanirai  toutes  les 
montagnes  pour  en  faire  un  chemin  uni, 
&  mes  sentiers  seront  rehaussés.  Je  les 
vois  venir  de  bien  loin  ;  les  uns  du  Sep- 
tentrion, les  autres  de  la  Mer  du  Couchant, 
&  les  autres  du  Midi.  Cieux,  louez  le 
Seigneur;  terre,  soyez  dans  Tallégresse; 
montagnes,  faites  retentir  vos  louanges  a- 
vcc  des  transports  de  joie,  parce  que  le 
Seigneur  a  consolé  son  peuple,  &  qu'il 
aura  enfin  compassion  de  ses  pauvres. 
Cependant  Sion  a  dit  :  Le  Seigneur  m'a 
abandonnée,  le  Seigneur  ma  mise  en  ou* 
bîi*  Une  mère  peut-elle  oublier  son  en- 
fant, &  n'avoir  point  de  compassion  de  son 
fils  qu'elle  a  porté  dans  ses  entrailles?  Mais 
quand  même  elle  Toublieroit,  pour  moi  je 
ne  vous  Oublierai  jamais. 

Réflexion. 

Cette  Epîtrc  dous  apprend,  que  Dieu  nous  a  donné  J,  d 
son  Fils  dans  sa  miséricorde,  pour  nous  retirer  de  Terreur  & 
du  pèchè.  Qu'il  nous  a  donné  par  lui  la  lumière  &  la  liberté 
que  nous  avions  perdues  par  le  péché,  qui  nous  avoit  fait  des 
«sclavcs.  Que  la  grâce  que  J,  C,  nous  a  méritée,  est  le  prin- 
cipe de  notre  salut»   Que  par  conséquent  nous  lui  devons  un@ 
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éternelle  reconnoissancc.  Que  par  reconnoissance  nous  le  de- 
vons servir  avec  fidélité,  &  engager  toutes  les  créatures  à  îe 
louer.  Elle  nous  apprend  encore  que  quelques  grands  que 
soient  nos  péchés,  Dieu  n'oublie  point  que  nous  sommes  les 
ouvrages  de  ses  mains,  &  que  plus  tendre  qu'une  mère,  il  ne 
nous  oublie  jamais. 

EVANGILE-  S.  Jean.  8.  v.  12.  20. 

EN  ce  tems-là,  Jésus  disoit  aux  Doc* 
teurs  de  la  loi,  &  aux  Pharisiens  :  Je 
suis  la  lumière  du  monde;  celui  qui  me 
suit  ne  marchera  point  dans  les  ténèbres, 
maië  il  aura  la  lumière  de  la  vie.  Les  Pha- 
risiens donc  lui  dirent  :  Vous  vous  rendez 
témoignage  à  vous-même  :  £ff  ainsi  votre 
témoignage  n'est  point  véritable.  Jésus 
leur  répondit  :  Quoique  je  me  rende  té- 
moignage à  moi-même,  mon  témoignage 
néanmoins  est  véritable  ;  parce  que  je  sais 
d'où  je  viens,  &  où  je  vais;  mais  pour  vous, 
vous  ne  savez  d'où  je  viens,  ni  où  je  vais. 
Vous  jugez  selon  la  chair,  mais  pour  moi, 
je  ne  juge  personne;  &  quand  je  jugerois, 
mon  jugement  seroit  véritable  ;.iparce  que 
je  ne  SUIS  pas  seul,  mais  moi  &  'mon  Père 
qui  m*a  envoyé.  Il  est  écrit  dans  votre  loi  : 
Que  le  témoignage  de  deux  personnes  sera 
jugé  véritable.  Or  je  rends  témoignage  à 
moi-même,  &  mon  Père  qui  m'a  envoyé 
me  rend  aussi  témoignage.  Ils  lui  disoient 
donc:  Où  cst*il  votre  Père  ?  Jésus  leur  ré- 
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pondit  :  Vous  ne  connoissez  ni  moi,  ni 
mon  Père  :  si  vous  me  connoissiez,  vous 
connoîtiiez  aussi  mon  Père.  Jésus  dit  ces 
choses  enseignant  dans  le  Temple,  au  lieu 
où  étoit  le  trésorj  &  personne  ne  se  saisit 
de  lui  5  parce  que  son  heure  n'étoitpas  en- 
core venue. 

Réflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend  que  îa  joie  &  la  confiance  d'un 
^rai  Chrétien  sont  au-dessus  de  ce  qu'on  peut  exprimer,  parce 
que  pendant  qu'il  suit  Jésus-Christ,  il  est  assuré  de  marcher 
dans  la  lumière.  Que  quiconque  ne  goûte  point  cette  joie  & 
si'a  pas  cette  confiance,  il  a  sujet  de  craindre  qu'il  ne  soit 
point  du  nombre  de  ceux  qui  le  suivent.  Que  C.  a  pu  par- 
ler avantageusement  de  lui»même,  parce  qu'il  est  la  vérité,  & 
que  son  Père  pari  oit  çn  lui .  Qu'il  n'en  est  pas  ainsi  de  nous. 
Qu'ordinairement  le  témoignage  qu'un  homme  rend  de  luî- 
meme,  est  suspe6^,  parce  que  rarement  l'homme  se  connoît 
tel  qu'il  est.  Que  ce  n'est  pas  seulement  par  rapport  à  soi- 
même,  que  îe  jugement  de  l'homme  est  incertain*  Qu'il  l'est 
en  tout,  si  îa  lumière  ne  le  règle»  Que  la  foi  qui  assujettit  à 
croire  un  mystère,  assujettit  en  même*temp5  à  croire  les  au- 
tres ;  8c  que  croire  les  uns  sans  croire  les  autres,  c'est  n'en 
cpire  véîitablement  aucun. 

Collecte. 

Seigneur,  ;faites  par  votre  grâce,  que  notre  zèle  &  notre 
dévotion  ne  soient  pas  sans  effet  ;  parcequc  ktjeûncs  que 

nous  observons  nous  seront  utiles,  lorsqu'ils  seront  agréables 
à  votre  divine  bonté.    Par  N.  S;  Sec. 


Le  Dimanche  de  la  Passion* 
-     EPITRE.   S,  Paul  aux  Héb.  ç^v,  ii-  15, 

MES  frères  :  J.  C.  le  Pontife  des  biens 
futurs  étant  venu  monde,  est 
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entré  une  fois  dans  le  sanCtuairepar  un  ta- 
bernacle plus  grand  &  plus  excellent,  qui 
n*a  point  été  fait  par  la  main  des  hommes  : 
c'est-à-dire,  qui  n'a  point  été  formé  par 
la  voie  commune  &  ordinaire;  &  il  y  est  en* 
tré,  non  avec  le  sang  des  boucs  et  des  veaux, 
mais  avec  son  propre  sang,  nous  ayant  acquis 
une  rédemption  éternelle.    Car  si  le  sang 
des  boucs  &  des  taureaux,  &  Taspersion 
de  l*eau  wélce  avec  la  cendre  d  une  génisse, 
sanftifieceux  qui  ont  été  souillés,  en  leur 
donnant  une  pureté  extérieure  Se  charnel- 
le ;  combien  plus  le  sang  de  J.  C.  qui  par 
l'Esprit  éternel,  s'est  offert  lui-même  à 
Dieu  comme  une  viÊlime  sans  tache,  pu- 
rifiera-t  il  notre  conscience  des  œuvres 
mortes,  pour  nous  faire  rendre  un  vrai 
culte  au  Dieu  vivant  ?  C'est  pourquoi  il 
est  médiateur  du  Testament  nouveau,  afin 
que  parla  mort  qu'il  a  soufferte  pour  ex* 
pier  les  iniquités  qvise  commettoient  sous 
le  premier  Testament,  ceux  qui  sont  ap- 
pellés  de  Dieu  reçoivent  l'héritage  éternel 
qu'il  leur  a  promis* 

Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend  que  le  Sacerdoce  de  rancîcià 
Testament,  le  Tabernacle  &  les  Sacrifices  qu'on  y  oHroir, 
li'etoient  qu'une  figure  de  ce  qui  s'est  accompli  dans  le  nou« 
veau.    Que  U  fin  du  Sacerdoce  de  J«  C.  est  de  nous  pxoctî* 
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rer  les  biens  éternels.  Que  le  Ciel  est  le  Sanfluaîre  où  lî 
est  entré.  Que  le  Tabernacle  par  lequel  il  a  passé  est  son 
Corps,  qui  a  été  formé  dans  le  sein  de  la  sainte  Vierge 
par  le  S.  Esprit,  &  que  le  Sang  qu'il  offre  à  son  Père  pour 
nous,  est  son  propre  Sang.  Que  par  conséquent  la  sainteté  du 
Chrétien  doit  être  bien  audessus  de  celle  qu'exigeoit  l'ancien 
Testament.  Que  ses  désirs  doivent  être  beaucoup  plus  purs 
que  ceux  des  Juifs.  Qu'il  doit  avoir  une  tendre  dévotion  à 
J  C,  Prêtre  &  vi6lirae,  et  s'immoler  lui-même  à  Dieu  avec 
lui  &  comme  lui, 

EVANGILE.  v.  46. 

EN  ce  temS'là  ;  Jésus  disoit  aux  Juifs  : 
Qui  de  vous  me  peut  convaincre  d'au> 
cun  péché  ?  Si  je  vous  dis  la  vérité,  pour-^ 
quoi  ne  me  croyez-vous  pas  ?  Celui  qui 
est  de  Dieu,  entend  les  paroles  de  Dieu  ; 
c'est  pour  cela  que  vous  ne  les  entendez 
poinî5  parceque  vous  n'êtes  point  de  Dieu. 
Les  Juifs  lui  répondirent  :  N'avons-nous 
pas  raison  de  dire  que  vous  êtes  un  Sama- 
ritain, &  que  vous  êtes  possédé  du  Démon? 
Jésus  leur  répartit  :  Je  ne  suis  point  pos- 
sédé du  Démon,  mais  j'honore  mon  Père, 
&  vous  me  déshonorez.  Pour  moi,  je  ne 
cherche  point  ma  propre  gloire,  lin  autre 
la  recherchera,  &  me  fera  justice.  En  vé« 
rité,  en  vérité,  je  vous  le  dis  :  Si  quelqu'un 
garde  ma  parole,  il  ne  mourra  jamais^ 
Les  Juifs  lui  dirent;  Nous  connoissons 
bien  maintenant  que  vous  êtes  possédé  du 
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Démon.  Abraham  est  mort,  &  les  Pro- 
phètes aussi,  &  vous  osez  dire  :  Celui  qui 
garde  ma  parole  ne  mourra  jamais.  Etes- 
vous  plus  grand  que  notre  Père  Abraham 
qui  est  mort,  &  que  les  Prophètes  qui 
sont  tous  morts?  Qui  prétendez-vous 
être  ?  Jésus  leur  répondit  :  Si  je  me  glo- 
rifie moi-même,  ma  gloire  n*est  rien  ;  c'est 
mon  Père  qui  me  glorifie,  que  vous  dites 
être  votre- Dieu,  &  cependant  vous  ne  le 
connoisscz  pas  ;  mais  pour  moi  je  le  con- 
nois  :  &  si  je  disois  que  je  ne  le  eonnois 
pas,  je  serois  un  menteur  comme  vous  ; 
mais  je  le  eonnois,  &  je  garde  sa  parole. 
Abraham  votre  père  a  désiré  avec  ardeur 
de  voir  mon  jour  :  il  l'a  vu,  il  en  a  éîé 
comblé  de  joie.  Les  Juifs  lui  dirent  ; 
vous  n'avez  pas  encore  cinquante  ans,  et 
vous  avez  vu  Abraham  ?  Jésus  leur  répon- 
dit :  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis  : 
je  suis  avant  qu  Abraham  fût  au  monde. 
Là-desius  ils  prirent  des  pierres  pour  les 
lui  jetter;  mais  Jésus  se  cacha,  et  sortit 
du  Temple. 

Reflexion. 

Cet  Evangile  noui  apprenti  ^ue  la  laintcté  émînente  qui 
étoit  c»  J.  C.  &ja  grande  douceur,  étoient  des  motifs  quj 
dcvoicm  engagera  Pécoutcr,    Qu*on  ne  sauroit trop  craindrtf 


256  Epîtres  &  Evangiles* 


cet  oracle  :  Que  celui-là  n'est  point  de  Dieu,  qui  n'écoute 
point  sa  parole.  Qu'une  vie  sainte  &  irréprochable  doit  être, 
comme  en  J.  C.  le  caractère  du  Chrétien.  Que  les  injures  8c 
les  faux  raisonnemens  sont  ordinairement  les  armes  qu'em- 
ploient ceux  qui  soutiennent  une  mauvaise  cause.  Que  le 
parti  de  la  vérité  se  soutient  par  la  modération  &  la  douceur. 
Que  rien  n'est  capable  de  troubler  la  paix  d'un  cœur  à  qui  la 
conscience  ne  reproche  rien,  &  qui  met  en  Dieu  seul  sa  con- 
fiance. Qu'Abraham  8c  les  Saints  de  l'ancien  Testament  ont 
été  sauvés  par  la  foi  qu'ils  avoient  en  J.  C.  Que  J,  C.  a 
parlé  si  clairement  de  lui-même  aux  Juifs,  qu'il  est  étonnant 
qu'ils  n'aient  point  cru  en  lui.  Qu'on  peut  bien,  comme  lui, 
se  cacher  quand  on  est  persécuté  pour  la  vérité)  mais  qu'il  n'est 
jamais  permis  de  la  trahir.  Et  que  ceux  qui  s'opposent  â 
elle,  ou  qui  se  servent  de  délais  &  de  prétextes  pour  ne  s'y 
point  soumettre,  sont  souvent  punis  par  l'abandon  de  la  vérité 
même  qui  se  retire,  &  qu'ils  n'embrassent  jamais. 


Dieu  tout-puissant,  daignez  regarder  vos  serviteurs  d'un  œîî 
favorable,  &  les  conduisant  au  dehors  par  lesoin  de  votre  pro- 
vidence paternelle,  conservez^les  audedans  par  Ja  divine  aî- 
sistance  de  votre  grâce.    Par  N«  S,  J.  C. 


Le  Lundi  de  la  Semaine  de  la  Passion, 
EPITRE.  ]mas.2^  i. 


seconde  fois  à  Jonas,  &  lui  dit:  Al- 
lez en  la  grande  Ville  de  Ninive,  &  prê- 
chez*y  ce  que  je  vous  ai  ordonné  de  leur 
dire.  Jonas  se  leva,  &  alla  à  Ninive,  se- 
lon que  le  Seigneur  le  lui  avoit  ordontié, 
Ninive  étoit  une  grande  Villei  qui  avoit 


Col  lecte. 
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trois  jours  de  chemin.  Et  Jonas  Commen- 
ça à  entrer  dans  Ninive,  &  y  marcha  pen- 
dant un  jour,  &  il  cria  en  disant:  dans 
quarante  jours  Ninive  sera  détruite.  Les 
Ninivites  crurent  à  la  parole  de  Dieu,;  ils 
ordonnèrent  un  jeûne  public,  Se  se  cou-- 
vrirent  de  sacs  depuis  le  plus  grand  jus- 
qu'au plus  petit.  Cette  parole  ayant  étâ 
rapportée  au  Roi  de  Ninive,  il  se  leva  de 
son  trône,  il  quitta  son  vêtement  royal  & 
se  couvrit  d'un  sac,  &  s'assit  sur  la  cen- 
dre. Il  fit  crier  partout,  &  publier  dans 
Ninive  cet  ordre,  comme  venant  de  la  bou- 
che du  Roi  &  de  ses  Princes  :  Que  les 
hommes,  les  chevaux,  les  bœufs  &  les 
brebis  ne  mangent  rien  ;  qu'on  ne  les  mène 
point  aux  pâturages,  &  qu'ils  ne  boivent 
point  d'eau  ;  que  les  hommes  et  les  bêtes 
se  couvrent  de  sacs,  &  qu'ils  crient  au  Sei- 
gneur de  toutes  leurs  forces  :  Que  chacun 
se  convertisse,  &  quitte  sa  mauvaise  voie. 
Se  l'iniquité  dont  ses  mains  étoient  souil- 
lées. Qui  sait  si  Dieu  ne  se  retournera 
point  vers  nous  pour  nous  pardonner,  & 
s'il  ne  reviendra  point  de  la  fureur  de  sa 
colère,  afin  que  nous  ne  périssions  pas  ? 
Dieu  vit  leurs  œuvres,  &  qu'ils  s'étoienÈ 
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convertis,  &  avoient  quitté  leur  mauvaise 
voie,  &  la  compassion  qu'il  eut  d'eux, 
l'empêcha  de  leur  envoyer  les  maux  qu'il 
avoit  résolu  de  leur  faire,  &  il  leur  fit  mi- 
séricordei 

Réflexion* 

Ceîte  Epître  nous  apprend  que  c'est  Dîcu  qui  invite  à  la 
pénitence.    Que  comme  ce  sont  les  grandes  Villes  où  régnent 
lc«  plus  grands  désordres,  ce  sont  à  elles  aussi  qu'elle  est  le 
plus  nécessaire.    Que  Dieu  ordonne  de  la  prêcher,  princi- 
palement aux  plus  grands  pécheurs.    Que  par  conséquent  les 
plus  grands  pécheurs  peuvent  se  convertir.    Que  si  la  mena- 
ce des  terribles  jugemens  de  Dieu  ne  les  ébranle  point,  il  ne 
leur  reste  plus  guères  d'espérance  de  conversion.    Que  la 
vraie  pénitence  commence  par  la  foi  qui  rappelle  le  souvenir 
de  Dieu;  ou  qui  le  fait  connoître.    Que  ni  la  délicatesse, 
m  i'âge,  ni  le  rang  ne  sont  point  des  prétextes  qui  en  dis- 
pensent.   Qu'on  en  doit  mesurer  la  rigueur  sur  les  péchés 
qu'on  a  commis.  Qu'on  ne  doit  pas  craindre  qu'elle  devienne 
publique,  lorsque  le  péché  a  été  public*    Qu'il  faut  quitter 
entièrement  le  péché  &  les  occasions  qui  y  conduisent.  Que 
quelques  efforts  qu'on  fasse  quand  on  est  vraiment  pénitent, 
©h  ne  se  flatte  point  d'obtenir  le  pardon.   Qu'on  craint  au 
contraire  de  ne  point  faire  assez,  ou  assez  bien,  pour  l'obtenir. 
Que  Dieu  fait  attention  aux  œuvres  de  Iji  pénitence,  qu'il  les 
pèse,  qu'il  s'en  laisse  fléchir  ;  qu'il  pardonne,  &  que  quand 
iî  a  pardonné,  la  grâce  étant  rentrée  dans  le  cœur  du  pécheur, 
ce  qu'il  y  avoit  de  criminel  en  lui,  est  détruit,  &  qu'il  de- 
vient un  homme  nouveau, 

EVANGILE,  S.  ]ean.  7,  v.  32.  39; 

EN  ce  tcms-là  :  Les  Princes  des  Prêtres 
&  les  Pharisiens  envoyèrent  des  Ar- 
chers pour  prendre  Jésus;  mais  Jésus  leur 
diioit  i  je  suis  encore  avec  vous  un  peu  à% 
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tems,  &  je  m'en  vais  ensuite  vers  celui 
qui  m'a  envoyé  ;  vous  me  chercherez,  Se 
ne  me  trouverez  point,  &  vous  ne  pouvezs 
v^nir  où  je  dois  aller.    Les  Juifs  disoient 
entr'eux  :   Où  ira-t-il  donc,  que  nous  ne 
pourrons  le  trouver?  Ira-t-il  chez  les  Gen- 
tils qui  sont  dispersés  par  tout  le  monde, 
&  instruira-t-il  les  Gentils  ?  Que  signifie 
cette  parole  qu'il  vient  de  dire  :  Vous  me' 
chercherez,  &  vous  ne  me  trouverez  points 
&  vous  ne  pouvez  venir  où  je  dois  aller? 
Enfin  le  dernier  jour  de  la  Fête,  qui  étoît 
le  plus  solemnel,  Jésus  se  tenant  debout, 
disoit  à  haute  voix  :  Si  quelqu'un  a  soif, 
qu'il  vienne  à  moi,  &  qu'il  boive.  Si 
quelqu'un  croit  en  moi,  il  sortira  des  fleu- 
ves d'eau  viv€  de  son  coeur,  comme  dit 
l'Ecriture.    Ce  qu'il  cntendoit  de  l'espriÈ 
que  dévoient  recevoir  ceux  qui  croiroient 
en  lui.    (Car  le  S.  Esprit  n'avoit  pas  en»* 
core  été  donné,  parceque  Jésus  n'avoit 
pas  encore  été  glorifié.) 

Réflexion^ 

Cet  Evangile  nous  apprend  que  quand  oni'cst  laissé  prlvt« 
»ir  contre  la  vérité,  on  ne  craint  plus  d'en  étouffer  la  voix» 
Que  quelquefois  on  la  cherche  ;  mais  que  parccqu'on  ia  cher* 
chc  trop  tard,  ou  qa'oa  la  cherche  mal,  Dieu  permet  qu'oïl 
Rc  U  trouve  point»  Que  ceux-là  1«  ckefçhsm  ml|  q^ul  pu* 
Ri 
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sent  le  tcms  uniquement  à  proposer  ou  à  résoudre  des  difficul- 
tés qui  la  regardent,  sans  se  mettre  en  peine  de  pratiquer  ce 
qu'elle  enseigne.  Que  c'est  J.  C.  à  qui  il  faut  aller  pour  la 
connoîtrc,  &  pour  apprendre  à  la  pratiquer.  Que  quand  on 
est  à  lui,  il  répand  dans  le  cœur  des  dons  célestes  qui  le  rem- 
plissent, dont  les  fruits  ne  sont  pas  seulement  des  vertus  inté- 
rieures qui  sanftifient,  mais  des  œuvres  extérieures  qui  édifient; 
&  que  c'est  par  ces  fruits  qu'on  peut  juger  li  on  est  à  J»  C? 
&  il  on  a  reçu  son  £sprit. 

|CoLLECTE. 

Seigneur,  sanûifiez  nos  jeûnes,  &  accordez-nous,  par  votre 
bonté,  le  pardon  de  nos  péchés.    l'ar  N.  S.  &c. 


Le  Mardi  de  la  Semaine  de  la  Passion. 
EPITRE.  Dan.  14.  v.  27. 

EN  ces  jours^là  :  Les  Babyloniens  s'as- 
semblèrent contre  le  Roi,  &  ils  dirent  : 
Le  Roi  est  devenu  Juif,  &  il  a  renversé 
Bel,  il  a  tué  le  dragon,  &  il  à  fait  mourir 
les  Prêtres.  Ils  vinrent  ensuite  trouver  le 
Roi,  et  lui  dirent  :  Abandonnez  nous  Da* 
îîiel,  ou  nous  vons  ferons  mourir  avec  toute 
votre  maison.  Le  Roi  voyant  qu'ils  le 
pressoient  avec  tant  de  violenee,  et  étant 
contraint  par  la  nécessité,  leur  abandonna 
Daniel.  Ils  le  jettèrent  aussitôt  dans  la 
fosse  aux  lions,  et  il  y  demeura  pendant  six 
jours.  Il  y  avoit  dans  la  fosse  sept  lions, 
et  on  leur  donnoit  chaque  jour  deux  corps 
avec  deux  brebis  ;  mais  on  ne  leur  en  don- 
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na  point  alors,  afin  qu'ils  dévorassent  Da- 
niel. Le  Prophète  Habacuc  étoit  en  ce 
tems-Ià  en  Judée,  et  ayant  préparé  à  man- 
ger, il  le  mit  avec  du  pain  trempé  dans  un 
vase/ et  l'alloit  porter  dans  le  champ  aux 
moissonneurs.  L'Ange  du  Seigneur  lui 
dit  :  Portez  en  BabyJone  le  diné  que  vous 
avez,  pour  le  donner  à  Daniel  qui  est 
dans  la  fosse  aux  lions.  Habacuc  répon- 
dit :  Seigneur,  je  n'ai  jamais  été  à  Baby- 
lone,  et  je  ne  sais  où  est  la  fosse.  Alors 
TAnge  du  Seigneur  le  prit  par  le  haut  de 
la  tête,  et  le  tenant  par  les  cheveux,  le 
porta,  et  le  mit  à  Babylone  audessus  de 
la  fosse  dans  l'impétuosité  de  son  esprit, 
et  Habacuc  dit  en  criant:  Daniel,  serviteur 
de  Dieu,  recevez  le  diné  que  Dieu  vous 
envoie.  Daniel  répondit:  O  Dieu,  vous 
vous  êtes  souvenu  de  moi,  et  vous  n  avez 
point  abandonné  ceux  qui  vous  aiment  ! 
Daniel  se  levant  mangea,  et  l'Ange  du 
Seigneur  remit  aussitôt  Habacuc  dans  le 
même  lieu  où  il  lavoit  pris.  Le  septième 
joiir  le  Roi  vint  pour  pleurer  Daniel,  et 
ô'étant  approché  de  la  fosse,  il  regarda  de- 
dans, et  il  vit  Daniel  qui  étoit  assis  au  mi- 
lieu des  lions.    Il  jetta  aussitôt  un  grand 

R3 
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cri  :  Vous  êtes  grand,  ô  Seigneur  Dieu  de 
Daniel!  et  il  le  fit  tirer  de  la  fosse  aux 
lions.  En  même  tcmsily  fit  jetter  ceux  qui 
avoient  été  cause  de  la  perte  de  Daniel,  et 
les  lions  les  dévorèrent  devant  lui  en  un 
moment.  Alors  le  Roi  dit  ;  Que  tous 
ceux  qui  sont  dans  toute  la  terre  tremblent 
de  frayeur  devant  le  Dieu  de  Daniel  ;  par- 
ceque  c'est  lui  qui  est  le  Sauveur,  qui  a 
fait  des  prodiges  et  des  merveilles  sur  la 
terre,  et  qui  a  délivré  Daniel  de  la  fosse 
aux  lions. 

Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend  qu'il  y  a  un  faux  zèle  comme  il 
y  en  a  un  qui  est  bon.  Que  c'est  la  fin  qu'on  se  propose,  & 
ce  qu'on  entreprend,  qui  le  distingue,  yu'il  n'y  a  jamais  de 
ïiécessité  de  faire  du  mal.  Qu'il  faut  souffrir  plutôt  la  perte 
de  tout  ce  qu'on  a,  que  de  le  commettre.  Que  la  puissance 
€St  donnée  aux  grands  pour  protéger  les  innocens.  Que  souf- 
frir qu'on  fasse  du  mal  à  un  homme,  quand  on  peut  &  qu'on 
doit  le  défendre,  c'cit  se  rendre  coupable.  Que  Dieu  n'é- 
pargne point  les  miracles  pour  ses  serviteurs.  Que  ce  qui 
fait  la  consolation  des  fidèles,  &  ce  qui  les  soutient  dans  leur 
fidélité,  c'est  d'apprendre  par  des  témoignages  certains,  que 
%i  leurs  frères  sont  partout  dans  la  tribulation,  partout  Dieu 
prend  soin  d'eux.  Qu'on  rie  peut  point  regarder  comme  l'ef- 
fet de  la  piété,  la  conduite  d'un  homme  qui  veut  que  tout  le 
sn®nde  craigne  Dieu,  &  qui  ne  le  craint  point  lui-même,  oa 
qui  le  craint  sans  l'aimer, 

EVANGILE.  S.  ]ean.  i7,.  v.  i. 

EN  ce  terns-là  :   Jésus  demeuroit  en 
Galilée,  ne  voulant  pas  demeurer  en 
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Judée,  parceque  les  Juifs  cberchoient  à  le 
faire  mourir  ;  mais  la  Fête  des  Juift,  ap- 
pellée  des  Tabernacles,  étant  proche,  se$ 
frères  lui  dirent  ;  quittez  ce  lieu,  &  vous 
en  allez  en  Judée,  afin  que  vos  Disciples 
voient  aussi  les  œuvres  merveilleuses  que 
vous  faites;  car  personne  n'agit  en  secret, 
lorsqu'il  veut  être  connu  dans  le  public. 
Puisque  vous  faites  ces  choses,  que  ne 
vous  faites-vous  connoître  au  monde?  Car 
ses  frères  mêmes  ne  croyoïentpas  en  lui, 
Jésus  donc  leur  dit  :  Mon  tems  n'est  pas 
encore  venu,  mais  pour  vous,  votre  tems 
est  toujours  prêt.  Le  monde  ne  sauroit 
vous  haïr;  mais  pour  moi  il  me  hait,  par- 
ceque je  rends  témoignage  contre  lui,  que 
ses  œuvres  sont  mauvaises.  Quant  à  vous, 
allez  à  cette  Fête:  pour  moi  je  n'y  vais 
pas,  parceque  mon  tems  n'est  pas  encore 
accompli.  Leur  ayant  dit  ces  choses,  il 
demeura  en  Galilée;  mais  lorsque  ses  frères 
furent  partis,  il  alla  aussi  lui-même  à  la 
Fête,  non  pas  publiquement,  mais  comme 
s'il  eut  voulu  se  cacher.  Les  Juifs  donc  U 
chcrchoient  pendant  cette  Fête,  &  ils  di- 
soient  :  Où  est-il  ?  Et  on  faisoit  plusieurs 
discours  de  lui  parmi  le  peuple,  car  les  u»s 
R4 
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disoient:  C'est  un  homme  de  bien  j  le» 
autres  disoient  :  Non,  mais  il  séduit  le 
peuple  ;  sans  que  personne  néanmoins  en 
osât  parler  &  dire  du  bie7i  a\Qc 'Viherté,  de 
peur  des  Juifs» 

Reflexion, 

Cet  Evangile  nous  apprend  qu'il  vaut  mieux  s'abstenir  de 
faire  du  bien,  qui  d'ailleurs  n'est  point  d'obligation,  que  de 
donner,  en  le  faisant,  occasion  aux  autres  ce  faire  du  mal. 
Qu'assez  communément  les  amis  selon  la  chair  &  les  parens, 
sont  peu  propres  à  donner  des  conseils  pour  le  salut.  Que 
le  tems  du  repos  &  de  la  gloire  du  Chrétien,  c'est  l'éternité. 
Qu'être  estimé  du  monde,  c'est  un  grand  préjugé  qu'on  n'en 
condamne  point  ouvertement  les  maximes.  Que  quand  la 
prudence  ne  permet  pa?  de  faire  $cs  bonnes  œuvres  a  l?i  vue 
8c  dans  la  compagnie  des  autres,  elle  ne  permet  pas  pour  cela 
de  les  négliger.  Qu'il  ne  convient  point  à  un  Chrétien  de 
îègîer  ce  qu'il  fait  &  ce  qu'il  dit  par  le  respcû  hnmain,  & 
qu'il  lui, convient  encore  moins  de  trahir  ou  de  déguiser  ses 
sentimens  au  préjudice  de  la  vérité,  par  la  crainte  de  déplaire 
aux  autres. 

C  Ô  L  L  E  C  T  E. 

Faites,  Seigneur,  que  nos  Jeûnes  vous  soient  agréables; 
afin  qu'expiant  nps  péchés  ils  nous  rendent  dignes  de  votre 
grâce,  &  qu'ils  nous  servent  de  remèdes  pour  la  vie  éternelle. 
Par  notre  Seigneur. 


Le  Mercredi  de  la  Semaine  de  la  Passion* 
EPITRE.  Levk.  1^.  V.  t  u  ig. 

EN  ce  temps-là:  le  Seigneur  parla  à 
Moïse,  &  lui  dît V  Dites  ceci  à  toute 
rassemblée  des  erifans  d'Israël  :  Vous  m 
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déroberez  point  :  Vous  ne  mentirez  point, 
&  nul  de  vous  ne  trompera  son  prochain» 
Vous  ne  vous  servirez  point  de  mon  nom 
pour  faire  un  parjure,  &  vous  ne  souille- 
rez point  le  Nom  de  votr,e  Dieu'.  Je  suis 
le  Seigneur.  Vous  ne  calomnierez  point  vo- 
tre prochain,  &  vous  ne  Topprimere^  point 
par  violence.  Le  prix  du  travail  de  celui 
qui  se  loue  à  vous  ne  demeurera  point 
chez  vous  jusqu*au  matin.  Vous  ne  mau- 
direz point  le  sourd,  &  vous  ne  mettrez 
rien  devant  Taveugle  qui  le  puisse  faire 
tomber.  Mais  vous  craindrez  le  Seigneur 
votre  Dieu,  parce  que  c'est  moi  qui  suis  le 
Seigneur.  Vous  ne  ferez  rien  contre  l'é- 
quité, &  vous  ne  jugerez  point  injuste- 
ment. Vous  n*:^urez  point  dcgard  à  la  per- 
sonne du  pauvre,  &  vous  n'honorerez 
point  le  visage  de  i/homme  puissant.  Ju- 
gez votre  prochain  selon  la  justice.  Vous 
ne  serez  point  parmi  votre  peuple  ni  un 
calomniateur,  ni  un  semeur  de  faux  rap. 
ports.  Vous  ne  vous  élèverez  point  contre 
le  sang  de  votre  prochain.  Je  suis  le  Sei- 
gneur. Vous  ne  haïrez  point  votre  frère 
dans  votre  cœur  ;  mais  accusez-le  publi- 
quement, de  peur  qu'il  ne  vous  soit  une 
<?ccasion  de  péché.    Ne  cherchez  point  à 
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vous  venger,  &  ne  gardez  point  le  souve- 
nir de  l'injure  que  vos  citoyens  vous  au- 
ront faite.  Vous  aimerez  votre  ami  comme 
vous*même.  Je  suis  le  Scignçur.  Gardez 
mes  loix.  * 

Reflexion, 

Cette  Epîtrc  pous  apprcad,  qu'il  nous  est  utile  de  nous  re- 
snettre  souvent  devant  les  yeux  la  Loi  de  Dieu,  parce  qu'en 
effet  elle  nous  donne  lieu  de  rcconnoitre  nos  défauts,  &  de  le» 
corriger.  Que  ce  qui  nous  engage  à  être  fidèles  à  la  pratiquer, 
c'est  que  celui  qui  nous  la  donne  est  le  Maître  souverain  qui 
a  droit  de  nous  commander,  &  que  ce  qu'il  nous  ordonne  est 
très  conforme  à  nos  propres  intérêts, 

EVANGILE.  S.  Jean.  i.  v.  22.  39. 

EN  ce  temps-là  :  on  faisoit  à  Jérusalem 
la  Fête  de  la  Dédicace,  &  c'étoit  l'hy- 
ver.  Et  Jésus  se  promenant  dans  le  tem- 
ple, dans  la  galerie  de  Salomon,  les  Juifs 
s'assemblèrent  autour  de  lui,  &  lui  dirent  : 
Jusqu'à  quand  nous  tiendrez-vou»  l'esprit 
en  suspens  ?  Si  vous  êtes  le  Christ,  dites- 
le-nous  clairement.  Jésus  leur  répondit  : 
Je  vous  lai  dit,  &  vous  ne  me  croyez  pas» 
Les  œuvres  que  je  fais  au  nom  de  mon 
Père^  rendent  témoignage  de  moi;  mais 
pour  vous,  vous  ne  croyez  pas,  parce  que 
vous  n'êtes  pas  de  mes  brebis:  Mes  brebis 
entendent  ma  voix;  je  les  connois,  &  elles 
me  suivent.  Je  leur  donne  la  vie  éternelle. 
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&  elles  ne  périront  jamais,  &  nul  ne  pour- 
ra les  ravir  d'entre  mes  mains.  Mon  Père, 
qui  me  les  a  données,  est  plus  grand  que 
toutes  choses;  &  personne  ne  les  sauroit 
ravir  de  la  main  de  mon  Père.   Mon  Père 
&  moi  sommes  une  même  chose.  Alors  les 
juifs  prirent  des  pierres  pour  le  lapider. 
£t  Jésus  leur  dit:    J'ai  fait  devant  vous 
plusieurs  bonnes  œuvres  par  la  puissance 
de  mon  Père,  pour  laquelle  est-ce  qus 
vous  me  lapidez?  Les  Juifs  lui  répondi- 
rent  :  Ce  n'est  pour  aucune  bonne  œuvre 
que  vous  ayez  Jaitt  que  nous  vous  lapidons; 
mais  à  cause  de  votre  blasphème;  &  parce 
qu'étant  homme,  vous  vous  faites  Dieu» 
Jésus  leur  répartit  ;  N'est-il  pas  écrit  dans'» 
votre  Loi:  J'ai  dit  que  vous  êtes  des  Dieux? 
Si  donc  elle  appelle  Dieux  ceux  à  qui  la 
parole  étoit  adressée,  &  que  l'Ecriture  ne 
puisse  être  détruite,  pourquoi  dites- vous 
que  je  blasphème,  moi  que  mon  Père  a 
sanétifié  &  envoyé  dans  le  monde,  parc« 
que  j'ai  dit  que  je  suis  Fils  de  Dieu  ?  Si  je 
ne  fais  point  les  œuvres  de  mon  Père,  ne 
me  croyez  pas  ;  mais  si  je  les  fais,  quand 
vous  ne  me  voudriez  pas  croire,  croyez  à 
mes  œuvres,  afin  que  vous  connoissiez  & 
que  vous  croyiez. que  le  Père  est  en  moî^^ 
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Se  moi  dans  le  Père,  Les  Juifs  tâchèrent 
alors  de  le  prendre;  mais  il  échappa  de 
leurs  mains. 

Réflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend,  que  c*est  inutilement  que  la 
vérité  se  découvre  k  ceux  dont  le  cœur  lui  est  rebelle.  Que 
cependant  ceux  qui  sont  obligés  de  la  leur  annoncer,  ne  doi- 
vent pas  se  taire.  Que  la  fidélité  qu'ils  ont  à  parler,  est  un 
effet  de  leur  soumission  aux  ordres  de  Dieu  ;  &  que  la  révolte 
des  autres  est  un  préjugé  de  leur  réprobation.  Que  les  fidèles 
s'attendent  avec  raison  de  voir  dans  ceux  qui  la  leur  annon- 
cent, des  œuvres  qui  soient  des  témoignages  de  la  sainteté  & 
de  la  vérité  des  instraôions  qu'ils  leur  donnent.  Que  les  uns 
&  les  autres  doivent  faire  connoître  par  leurs  œuvres  ce  qu'ilg 
sont.  Que  pcncant  qu'on  est  lié  à  J.  C,  par  le  lien  de  la 
foi  &  de  la  charité,  on  ne  peut  périr.  Que  la  terre  a  en 
quelque  sorte  ses  djcux,  qui  sont  ceux  qui  y  sont  les  images 
de  la  puissance  de  Dieu  &  de  sa  sainteté.  Mais  que  cette 
i^ualité  convient  tout  autrement  à  J.  C.  qu'elle  est  dans  les 
premiers  une  grâce  ;  dans  J.  C,  sa  nature  ;  dans  les  premiers 
im  rapport  éloigné  avec  Dieu  ;  dans  J.  C.  une  parfaite  res- 
semblance avee  son  Père,  avec  qui  il  a  une  même  divinité. 
Que  les  miracles  qu'il  a  faits  en  ont  été  la  preuve,  &  une 
preuve  si  capable  de  convaincre,  que  ceux  qui  en  ont  été  les 
témoins  ont  été  sans  excuse  de  ne  pas  croire  en  lui. 

Collecte. 

O  Dieu,  qui  êtes  plein  de  miséricorde,  éclairez  les  cœurs 
^e  vos  fidèles  par  ce  saint  jeûne,  &  écoutez  favorablement  les 
prières  de  ceux  auxquels  vous  avez  donné  l'ardeur  &  le  zèle 
d'une  piété  véritable.   Par  Rotre  Seigneur,  &c. 

Le  Jeudi  de  la  Semaine  de  la  Passion» 
E PITRE.  Da7i.  3,  v.  34.  45. 

EN  cesjours4àj  Azarias  fit  cette  prière 
Seigneur  :  Nous  vous  conjurons. 
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Seigneur,  de  ne  nous  pas  abandonner  pour 
jamais,  à  cause  de  votre  Nom»  Ne  détrui- 
se?  pas  votre  alliance,  &  ne  retirez  pas  de 
nous  votre  miséricorde,  à  cause  d'Abraham 
votre  bien-aimé,  d'Isaac  votre  serviteur,  & 
d'Israël  votre  saint,  auxquels  vous  avez 
promis  que  vous  multiplieriez  leur  race 
comme  les  étoiles  du  Ciel,  comme  le  sable 
qui  est  sur  le  rivage  de  la  mer;  car  nous 
sommes  ô  Seigneur,  réduits  à  un  plus  petit 
nombre  que  toutes  les  autres  nations,  & 
nous  sommes  aujourd'hui  humiliés  dans 
toute  la  terre  à  cause  de  nos  péchés.  Il  n'y 
a  plus  maintenant  parmi  nous,  ni  de  Prin- 
ce, ni  de  Chef,  ni  de  Prophète,  ni  d*holo- 
causte,  ni  de  sacrifices,  ni  d'oblations,  ni 
d'enccnsemens,  ni  de  lieu  où  nos  prémices 
vous  soient  offertes,  afin  que  nous  puissions 
trouver  grâce  &  miséricorde  devant  vous  ; 
mais  recevez-nous  dans  un  cœur  contrit  & 
humilié.  Oue  notre  sacrifice  se  fasse  au* 
jourd'hui  devant  vous,  &  qu'il  vous  soit 
agréable,  comme  si  nous  vous  offrions  des 
holocaustes  de  béliers  et  des  taureaux,  et 
mille  agneaux  gras,  parce  que  ceux  qui 
mettent  leur  confiance  en  vous  ne  tombe- 
ront point  dans  la  confusion.  Et  mainte- 
nant  nous  vous  suivons  de  tout  notre  cœur  ; 
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î)Ous  vous  craignons  et  nous  rechcrclions 
votre  visage.  Ne  nous  confondez  pas; 
mais  traitez-nous  selon  votre  douceur,  et 
selon  la  multitude  de  vos  miséricordes. 
Faites  éclater  vos  merveilles  pour  nous  dé- 
livrer ;  et  donnez,  Seigneur,  gloire  à  votre 
Nom.  Que  tous  ceux  qui  font  soufFrir  des 
maux  à  vos  serviteurs  soient  confondus  par 
votre  toute-puissance:  que  leur  force  soit 
-réduite  en  poudre,  et  qu'ils  sachent  que 
c'est  vous  seul  qui  êtes  le  Seigneur,  le  Dieu 
et  le  Roi  de  gloire  sur  toute  la  terre. 

Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend  que  la  trîbuîation  n'est  point  un 
«obstacle  à  la  prière  du  juste.  Qu'elle  sert  au  contraire  à  lui 
donner  plus  de  force.  Que  ce  que  le  juste  demande  n'est  pas 
d'être  délivré  de  ses  peines,  mais  de  n'y  être  point  abandonné. 
Que  ce  n'est  point  une  peine  passagère  qui  l'alarme,  mais  la 
pein<p  éternelle.  Que  les  anciennes  miséricordes  de  Dieu  sont 
àes  gages  de  celles  que  nous  attendons  de  lui.  Qu'un  obje*  de 
là  tristeste  du  juste,  c'est  le  petit  nombre  de  ceux  qui  cônnois- 
sent  Dieu  &  qui  îe  suivent.  Qu'au  lieu  des  sacrifices  extérieurs 
qu'il  n'a  pas  toujours  la  liberté  de  lui  offrir,  îl  s'{|îimoIe  lui- 
même.  Que  le  sacrifice  qui  plaît  plus  à  Dieu,  éàt  celui  d'un 
«ceur  contrit  &  d'un  esprit  humilié.  Que  celui  qui  est  extérieur 
lui  est  agréable,  quand  il  vient  d'un  cœur  qui  l'aime.  Qu'il 
laut  prendre  garde  que  l'amour  qu'on  proteste  qu'on  a  pour 
lui,  n'ait  de  réalité  que  sur  ses  lèvres.  Que  cet  amour  se  con^ 
îioît  par  la  patience  dans  les  maux  qu'on  souffre  dans  la  vue 
de  Dieu  ;  &  que  s'il  est  permis  de  demander  à  Dieu,  ou  de 
iouhaiter  quHl  confonde  ceux  qui  nous  font  souffrir,  c'est  afin 
€|ue  par  cette  confusion  ils  parviennent  à  connoîtie  Dieu,  ^ 
3,  I^i  tmûm  IHiommage  qui  lut  est  dâ. 
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EVANGILE.  S.  Luc.  7.  v.  36. 

EN  ce  tems.là,  un  Pharisien  ayant  prié 
Jésus  de  manger  chez  lui,  il  entra  era 
son  logis,  &  se  mit  à  table  ;  &  en  même- 
temps  une  femme  de  la  Ville  qui  étoit  d@ 
mauvaise  vie,  ayant  sçu  qu'il  étoit  à  ta- 
ble chez  ce  Pharisien,  y  apporta  un  vase 
d'albâtre  plein  d'huile  de  parfum  ;  &  se 
tenant  derrière  lui  à  ses  pieds,  elle  com- 
mença à  les  arroser  de  ses  larmes,  &  elle 
les  essuyoit  avec  ses  cheveux  ;  elle  les 
baisoit,  &  y  répandoit  ce  parfum.  Ce 
que  le  Pharisien  qui  Tavoit  invité,  consi- 
dérant, il  dit  en  lui-même:  Si  cet  hom- 
me étoit  Prophète,  il  sauroit  qui  est  celle 
qui  le  touche,  &  que  c'est  une  femme  de 
mauvaise  vie.  Alors  Jésus  prenant  la  pa- 
role, lui  dit:  Simon  j'ai  une  chose  à  vous 
dire.  Il  répondit:  Maître,  dites.  Un  cré- 
ancier  avoit  deux  débiteurs  ;  l'un  lui  de- 
voit  cinq  cens  deniers,  &  lautre  cmquante; 
mais  comme  ils  n'avoient  pas  de  quoi  les 
lui  rendre,  il  leur  a  remis  à  tous  deux  leur 
dette.  Dites-moi  donc  lequel  des  deux 
l'aimera  le  plus  ?  Simon  répondit  ;  Je 
crois  que  ce  j^era  celui  auquel  il  a  remis 
d  avantage.  Jésus  lui  dit  :  Vous  avez  fort 
bien  jugé.    Et  se  tournant  vers  la  femme. 
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il  dit  à  Simon  :  V oyez-vous  cette  femme  ? 
Je  suis  entré  dans  votre  maison,  vous  ne 
m'avez  point  donné  d'eau  pour  me  laver 
les  pieds  ;  &  elle  au  contraire  a  arrosé  mes 
pieds  de  ses  larmes,  &  les  a  essuyés  avec 
ses  cheveux.  Vous  ne  m'avez  point  don- 
né de  baiser:  mais  elle  depuis  qu'elle  est 
entrée,  n'a  cesîîé  de  baiser  mes  pieds^ 
Vous  n'avez  point  répandu  d'huile  sur  ma 
tête,  &  elle  a  répandu  ses  parfums  sur  mes 
pieds.  C'est  pourquoi  je  vous  déclare  que 
beaucoup  de  péchés  lui  sont  remis,  par- 
ce qu'elle  a  beaucoup  aimé  ;  mais  celui  à 
qui  on  remet  moins,  aime  moins.  Alors 
il  dit  à  cette  femme  :  Vos  péchés  vous  sont 
remis.  Et  ceux  qui  étoient  à  table  avec 
lui,  commencèrent  à  dire  en  eux-mêmes  : 
Qui  est  celui  ci,  qui  prétend  même  remet- 
tre les  péchés  ;  Et  Jésus  lui  dit  encore  : 
Votre  toi  vous  a  sauvée,  allez  en  paix* 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend,  i.  Par  rapport  à  J.  C.  qu'il 
B'y  a  point  de  tecns  où  il  ne  reçoive  les  pécheurs  qui  viennent 
à  lui.  Qu'il  n'y  a  point  de  péché  qu'il  ne  pardonne.  Qu'il 
voit  avec  plaisir  les  humbles  efforts  que  fait  l'amc  pénitente 
prévenue  par  sa  grâce,  pour  le  fléchir*  Qu'il  s'intéresse  pour 
elle  contre  ceux  qui  lui  insultent.  Qu'il  l'encourage,  8c  que 
selon  les  desseins  qu'il  a  sur  elle,  il  lui  dcnnc  des  marques 
sensibles  du  pardon  qu'il  lui  accorde.  2.  Par  rapport  à  la 
femme  pécheresse,   qu'un  cœur  vraiment  touché  ne  diffère 
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pas  un  moment  d'aller  à  Dieu.  Qu'il  sacrifie  toutes  les  vues 
humaines.  Qu'il  embrasse  avec  zèle  les  exercices  laborieux 
&  humilians  de  la  pénitence.  Qu'il  s'effôrce  de  réparer  se» 
fautes  ;  &que  s'abandonnant  avec  Confiance  pour  le  temps  & 
la  manière  de  recevoir  de  Dieu  le  pardon,  il  ne  se  met  en  pei- 
ne que  de  lui  marquer  son  amour.  3.  Par  rapport  à  Simon, 
que  les  justes  ne  doivent  pas  se  prévaloir  de  leur  justice;  qu'ils 
ont  à  craindre  d'être  surpassas  en  ferveur  par  les  pécheurs  pé- 
nitens.  Qu'ils  doivent  s'interroger  eux-mêmes,  Se  examiner 
si  ce  sont  eux  ou  ces  pécheurs  qui  aiment  plus.  Car  tous  étant 
redevables  à  Dieu,. puisque  tous  ont  péché,  il  n'y  a  d'heureux 
que  celui  de  qui  J.  C.  pouria  dire  ce  qu'il  dit  de  la  femme 
pécheresse,  que  plusieurs  péchés  lui  sont  remis,  parce  qu'il 
a  aimé  beaucoup. 

Collecte. 

Faites,  ô  Dieu  tout-puissant,  que  la  nature  humaine  qui 
s*est  blessée  par  l'intempérance,  soit  rétablie  en  sa  dignité 
par  une  abstinence  salutaire.  Far  notre  Seigneur* 

Le  Vendredi  de  la  Semaine  de  la  Passion, 
EPlTREv  ]êrémie.  17,  V,  13. 

EN  ces  jours  là,  Jérémie  dit:  Seigneur^, 
tous  ceux  qui  vous  abandonnent  se- 
ront confondus  ;  ceux  qui  se  retirent  de 
vous  seront  écrits  sur  la  terre,  parce  qu'ils 
ont  abandonné  le  Seigneur,  qui  est  la 
source  des  eaux  vivantes.  Seigneur,  gué- 
rissez-moi, &je  serai  guéri  ;  sauvez-moi, 
&  je  serai  sauvé,  parce  que  vous  êtes  ma 
gloire.  Je  les  vois  qui  me  disent  sans  cesse: 
S 
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Où  est  la  parole  du  Seigneur  ?  qu'elle 
s'accomplisse.  Mais  pour  moi,  je  n'ai 
point  été  troublé  en  vous  suivant  comme 
mon  Pasteur,  <&  je  n'ai  point  désiré  le  jour 
de  rhomme,  vous  le  savez.  Ce  qui  est  sor- 
ti de  mes  lèvres  a  été  droit  devant  vos 
yeux.  Ne  me  devenez  point  un  sujet  de 
crainte,  puisque  c'est  vous  qui  êtes  mon 
espérance  au  jour  de  l'affliélion.  Que  ceux 
qui  me  persécutent  soient  confondus,  & 
que  je  ne  sois  point  confondu  moi-  même: 
qu'ils  soient  confondus  dans  l'épouvante, 
&  que  je  ne  sois  point  épouvanté»  Faites 
venir  sur  eux  un  jour  de  malheur,  &  bri- 
sez-les par  un  double  brisement. 

Reflexion, 

Cette  Epître  nous  apprend,  qu'il  n'y  a  rîen  de  solide  danô 
l'espérance  qu'ont  ceux  qui  abandonnent  Dieu.  Que  la  gloire 
qu'ils  acquièrent  sur  la  terre  ne  peut  pas  durer  plus  que  la 
terre  même  où  leurs  noms  sont  écrits.  Que  Dieu  seul  est  la 
source  de  tous  les  biens*  Que  si  le  délai  de  ses  promesses  rallen* 
title  courage  des  méchans,  c'est  qu'ils  n'ont  point  assez  de  foi. 
Que  le  juste  soutient  ce  délai  avec  paix,  parec  que  toute  sa 
confiance  est  en  Dieu.  Que  pour  jouir  de  cette  paix  du  juste, 
il  faudroit  être  en  état  de  dire  à  Dieu,  comme  lui  :  je  vous  ai 
suivi  comme  mon  Pasteur,  je  n^ai point  désiré  le  jour  de  hom- 
me^ &  ce  qui  est  sorti  de  mes  lèvres  a  été  droit  devant  vous. 
Qu'enfin  dans  les  jours  de  la  vengeance  le  partage  des  mé- 
dians sera  la  crainte  &  la  confusion,  pccdaat  que  celui  de» 
justes  ssra  exempt  de  tous  maux» 


four  h  Vendredi  delà  Passion.  275 
EVANGILE.  S.  ]ean.  11.  v.  47,  54, 

EN  ce  temps-là,  les  Princes  d«s  Prêtres 
&  les  Pharisiens  tinrent  conseil  en- 
semble contre  Jésus,  &  dirent:  Que  fai- 
sons-nous ?  cet  homme  fait  plusieurs  mira* 
des.  Si  nous  le  laissons  faire,  tous  croi- 
ront en  lui;  &  Içs  Romains  viendront,  Se 
ruineront  notre  Ville,  &  notre  Nation, 
Mais  Tun  d'eux  nommé  Caïphe,  qui  étoit 
Grand- Prêtre  cette  année-là,  leur  dit:  Vous 
n'y  entendez  rien,  &  vous  ne  considérez 
pas  qu'il  vous  est  avantageux  qu'un  seul 
homme  meure  pour  le  peuple,  &  que  toute 
la  nation  ne  périsse  point.  Or  il  ne  disoit 
pas  ceci  de  soi-même;  mais  étant  Grand- 
Prêtre  de  cette  année-là,  il  prophétisa  que 
Jésus  devoit  mourir  pour  la  nation  des 
Juifs  ;  &  non-seulement  pour  cette  nation, 
mais  aussi  pour  rassembler  &  réunir  les 
enfans  de  Dieu  qui  étoit  dispersés  aans  le 
monde.  Ils  ne  songèrent  donc  plus  depuis 
ce  jour  là  qu'à  trouver  le  moyen  de  le  faire 
mourir.  Et  c'ëst  ce  qui  fit  que  Jésus  ne 
se  montroit  plus  en  public  parmi  les  Juifs, 
&  qu'il  se  retira  même  dans  une  contrée 
qui  est  auprès  du  désert,  en  une  ville  nom- 
mée Ephrem,  où  il  se  tint  avec  ses  Disci- 
ples. Sx 
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Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend  que  tous  les  projets  que  font  les 
hommes  contre  l'ordre  &  les  desseins  de  Dieu  ne  peuvent  que 
les  confondre.  Les  Juifs  font  mourir  J.  C.  pour  empêcher 
que  les  Romains  ne  viennent  détruire  leur  Nation,  &  les  Ro- 
main viennent  précisément  la  détruire,  parce  que  les  Juifs  ont 
fait  mourir  J*  C.  Elle  nous  apprend  que  la  vérité  tire  quel- 
quefois des  témoignages  de  la  bouche  des  impies  ;  mais  qu'il 
est  bien  terrible  pour  un  impie  de  n,e  pas  profiter  des  oracles 
qu'il  prononce,  dont  les  autres  profitent.  Qu'il  seroit  impie 
de  penser  que  parce  que  la  mort  de  J.  C,  a  dû  être  utile  aux 
hommes,  les  Juifs  aient  ^té  excusables  de  l'avoir  fait  mourir. 
Qu'il  l'est  aussi  de  penser  qu'il  soit  jamais  permis  de  faire  le 
mal  dans  la  vue  de  quelque  bien.  Qu'il  n'est  encore  que  trop 
vrai,  à  la  honte  de  notre  siècle,  qu'il  y  a  des  Chrétiens  devant 
qui  la  vertu  n'ose  paroîtrej  &  qu'il  faut  qu'elle  se  cache  pour 
être  en  sûreté. 

Collecte, 

Répandez,  Seigneur,  votre  grâce  dons  nos  cœurs  par  votre 
borné  I  afin  qu'en  punissant  nos  péchés  par  un  châtiment  vo- 
lontaire, nous  évitions  par  ces  "  peines  temporelles  que^nous 
ioafîrons,  de  tomber  dans  les  supplices  éternels.  Par  N.  S. 


Le  Samedi  de  la  Semaine  de  la  Passion, 
EPITRE.  Jérémie.  18.  i8- 

EN  ces  jours-là,  les  Juifs  impies  se  sont 
dit  l'un  à  l'autre  :  Venez,  formons  des 
desseins  contre  Jérémie;  car  les  Prêtres 
ne  seront  point  destitués  de  la  Loi,  ni  les 
Sages  de  coosei],  ni  les  Prophètes  de  la 
parole  du  Seigneur*  Venez,  lançons  contre 
îuî  les  traits  de  nos  langues,  &  n'ayons  au^ 
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cun  égard  à  tous  ces  discours  :  Seigneur, 
jettez  les  yeux  sur  moi,  &  écoutez  la  voix 
de  mes  ennemis.    Est-ce  ainsi  qu'ils  ren- 
dent le  mal  pour  le  bien,  en  creusant  une 
fosse  afin  de  m  y  faire  tomber?  Souvenez- 
vous  que  je  me  suis  présenté  devant  vous, 
pour  vous  prier  de  leur  faire  miséricorde, 
&  pour  détourner  votre  indignation  de  des- 
sus eux.  Cest  pourquoi  abandonnez  leurs 
enfans  à  la  famine,  &  les  faites  passer  au 
fil  de  répée.    Que  leurs  maris  meurenÉ> 
d'une  mort  sanglante.    Que  ceux  qui  sont 
jeunes  parmi  eux,  soient  percés  de  coups 
dans  le  combat,  &  que  leur  maison  reten- 
tisse de  cris  &  de  plaintes;  car  vous  ferez 
fondre  sur  eux  tout  d'un  coup  une  troupe 
de  brigands,  parce  qu'ils  ont  creusé  une 
fosse  pour  m'y  faire  tomber,  &  qu'ils  ont 
tendu  des  filets  en  secret  pour  y  surprendre 
mes  pieds.^    Mais  vous,  Seigneur,  vous 
connoissez  tous  les  desseins  de  mort  qu'ils 
font  contre  moi.  Ne  leur  pardonnez  point 
leur  iniquité,  &  que  leur  péché  ne  s'efface 
point  de  devant  vos  yeux.  Qu'ils  tombent 
devant  vous  dans  le  précipice,  &  traitez- 
les  selon  votre  sévérité  au  temps  de  votre 
fureur. 

S2 
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Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend  qu'au  gré  des  pécheurs  il  suffît 
<5u'il  y  ait  des  Prêtres  qui  annoncent  l'a  Loi  de  Dieu,  sans  se 
mettre  en  peine  de  la  manière  avec  laquelle  ils  l'annoncent, 
m  sans  se  mettre  en  peine  de  les  écouter  ni  d*en  profiter.  Que 
ce  n'est  pas  ainsi  qu'en  juge  l'homrne  qui  veut  se  sauver. 
Que  le  crime  de  ceux  qni  ont  fait  mourit  J,  C.  dont  Jérémie 
ctoit  la  figure,' ne  peut  être  trop  puni.  Que  Jérémie,  qui  a 
fait  le  détail  des  m.aux  qui  ont  dû  en  être  la  suite,  en  a  parlé 
en  Prophète,  prédisant  ce  qui  devoir  arriver.  Que  par  consé- 
quent la  mort  de  J,  C.  qui  est  le  salut  de  ceux  qui  s'attachent 
à  lui,  sera  un  sujet  de  malédiction  pour  tous  ceux  qui  seront 
coupables  de  sa  mort,  parmi  lesquels  on  ne  sauroit  se  dispen- 
ser de  compter  ceux  qui  le  crucifient  de  nouveau  dans  leur 
cœur  par  le  péché. 

EVANGILE,  5^  jean.  î2.  v.  la  36. 

EN  ce  teiîîs»Ià,  les  Princes  des  Prêtres 
délibérèrent  aus^i  de  faire  mourir  La- 
zare, parce  que  plusieurs  Juifs  se  reti- 
roient  d'avec  eux  à  cause  de  lui,  &  croy^ 
oient  en  Jésus.  Le  lendemain  le  peupla 
qui  étoit  venu  à  la  Fête,  ayant  appris  que 
Jésus  venoit  à  Jérusalem,  ils  prirerst  des 
branches  de  palmier,  &  s'en  allèrent  en 
foule  au-devant  de  lui,  en  criant:  Ho- 
&^nna  (failli  gloire)  béni- soit  le  Roi  dls« 
raël  qiû  vient  au  nom  du  Seigneur,  Et 
Jésus  ayant-  trouvé  un  ânôn,  monta  dessus:^ 
selon  qu'il  est  écrit;.  Ne  craignez  point, 
fille  de  Sion;  voici  votre  Roi  qui  vient 
monté  sur  le  poulàia  d'une  ânesse»  Les 
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Disciples  ne  firent  point  d'abord  d'atten- 
tion à  cela:  mais  quand  Jésus  fut  entré 
dans  sa  gloire,  ils  se  souvinrent  alors  que 
ces  choses  avoient  été  écrites  de  lui,  &  que 
ce  qu'ils  avoient  fait  à  son  égard  en  étoit 
l'accof/ipUssemené.  Le  grand  nombre  de  ceux 
qui  s'étoient  trouvés  avec  lui  lorsqu'il  a- 
voit  appelié  Lazare  du  tombeau,  &  l'avoit 
ressuscité  d'entre  les  morts,  lui  rendoient  té- 
moignage.   JEt  ce  fut  aussi  ce  qui  fit  sortir 
tant  de  peuple  pour  aller  au-devant  de  lui, 
parce  qu'ils  avoient  oui  dire  qu'il  avoit  fait 
ce  miracle.    De  sorte  que  les  Pharisiens 
dirent  entr'eux  :  Vous  voyez  que  nous  ne 
gagnons  rien,  voilà  tout  le  monde  qui 
court  après  lui.  Or  il  y  eut  quelques  Gen- 
tils, de  ceux  qui  étoient  venus  pour  l'a- 
dorer au  jour  de  la  Fête^  qui  s'adressèrent 
à  Philippe,  qui  étoit  de  Bethsaide  en  Ga- 
lilée, Se  lui  firent  cette  prière;  Seigneur, 
nous  voudrions  bien  voir  Jésus:  Philippe 
le  vint  dire  à  André,  &  André  &  Philippe 
le  dirent  ensemble  à  Jésus.  Jésus  leur  ré- 
pondit :  l'heure  est  venue  que  le  Fils  de 
l'homme  doit  être  glorifié.    En  vérité,  en 
vérité  je  vous  le  dis  :  Si  le  grain  de  froment 
ne  meurt  après  qu'on  l'a  jetté  en  terre,  il 
S4 
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demeure  seul  ;  mais  quand  il  est  mort,  il 
porte  beaucoup  de  fruit.  Celui  qui  aime  sa 
/  vie  la  perdra^  mais  celui  qui  hait  sa  vie  en 
ce  monde,  la  conservera  pour  la  vie  éier- 
nelie.  Si  quelqu'un  me  sert,  qu'il  me  suive; 
&  où  je  serai,  là  sera  aussi  mon  serviteur. 
Si  quelqu'un  me  sert,  mon  Père  Thonore- 
ra.  Maintenant  mon  ame  est  troublée:  & 
que  dirai«je?  Mon  Père,  délivrez*moi  de 
celte  heure  :  mais  c'est  pour  cela  que  je 
suis  venu  en  ce  monde.  Mon  Père,  glorifiez 
votre  nom.  Au  même  temps  on  entendit 
une  voix  du  ciel,  q ai  dit  :  Je  Tai  déjà  glo- 
rifié, &  je  le  glorifierai  encore.  Le  peuple 
qui  étoiî  là,  &  qui  Técoutoit,  disoit  que  c'é- 
toit  un  coup  de  tonnerre.  ,  D'autres  di- 
soient  ;  c'est  un  Ange  qui  lui  a  parlé.  Jé- 
sus répondit  ;  cette  voix  n'est  pas  pour 
îïîoij  mais  pour  vous.  C'est  maintenant 
que  le  monde  va  être  jugé;  c'est  mainte- 
nant que  le  Prince  du  monde  s'ea  va  être 
chassé  dehors.  Et  quand  on  m'aura  élevé 
de  la  terre,  je  tirerai  tout  à  moi.  Ce  qu'il 
disoit,  pour  marquer  de  quelle  niort  il  de- 
voit  mourir.  Le  peuple  lui  répondit:  Nous 
avons  appris  de  la  Loi,  que  le  Christ  doit 
demeurer  éternellement  :  comment  donc 
dites*vous,  qu'il  faut  que  le  Fils  de  Thom- 
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me  soit  élevé  en  haut?  Qui  est  ce  Fils  de 
l'Homme  ?  Jésus  leur  répondît  :  La  lu- 
mière est  encore  avec  vous  pour  un  peu  de 
temps  :  marchez  pendant  que  vous  avez  la 
lumière,  de  peur  que  les  ténèbres  ne  vous 
surprennent.  Celui  qui  marche  dans  les 
ténèbres  ne  sait  où  il  va.  Pendant  que  vous 
aurez  la  lumière,  croyez  en  la  lumière  : 
afin  que  vous  soyez  enfans  de  lumière» 
Jésus  parla  de  la  sorte,  &  se  retirant,  il  se 
cacha  d'eux. 

Réflexion. 

Cet  Evangile  nous  donne  iîeu  de  reconnoître  ce  qu'a  dit 
autrefois  S.  Augustin.  Que  les  ignorans  ravissent  le  Ciel,  pen» 
dant  que  ceux  qui  font  profession  de  science  se  laissent  aller 
au  gré  de  leurs  passions.  C'est  en  effet  le  peuple  qui  va  à  J. 
C,  &  les  Princes  des  Prêtres  lui  portent  envie  à  cause  de  l'hon- 
neur qu'on  lui  rend  II  nous  apprend  qu'il  y  a  une  règle  com- 
mune qui  regarde  tous  ceux  qui  veulent  se  sauver,  qui  est  de 
se  haïr  soi  même,  &  de  vivre  dans  la  monîHcation.  Que  quoi- 
que le  trouble  de  J.  C.  soit  bien  différent  de  celui  de  l'amc 
juste,  puisqu'il  étoit  volontaire  en  J,  C,  8c  qu'il  est  involon- 
taire dans  le  Juste,  il  n'est  pas  cependant  étonnant  que  le  juste 
soit  quelquefois  dans  le  trouble,  puisque  J.  C,  y  a  été  ;  mais 
que  jamais  il  ne  doit  dans  ce  trouble,  perdre  ni  la  confiance  ni 
]a  soumission  qu'il  doit  à  Dieu.  Que  la  Croix  de  J.  C.  est  le 
lieu  de  son  triomphe,  la  source  des  grâces  que  nous  recevons, 
&  le  motif  de  notre  conversion.  Que  pour  peu  qu'il  re.^te  en 
nous  de  lumière,  comme  elle  est  un  don  de  Dieu,  il  en  faut 
profiter,  puisque  l'homme  en  qui  elle  est  entièrement  éteintCj 
est  comme  un  aveugle,  qui  ne  sachant  où  il  va,  tombe  de 
pïécipice  en  précipice. 

Collecte. 

Fuitei,  Seigneui,  que  le  peupU  qui  vous  est  consacré  s'avan» 
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ce  dans  l'ardeur  de  la  piété  ;  afiq  que  plus  il  se  rendra  agréa- 
ble à  votre  majesté  par  les  saints  exercices  de  la  véritable  Re* 
îigion,  ii  mérite  de  recevoir  de  plus  grands  dons  de  votre 
bonté.  Par  notre  Seigneur  J.  C. 

Le  Dimanche  des  Rameaux. 
A   LA  Procession^ 
St.  Matthieu i  21. 

EN  ce  temps^à  :  Jésus  étant  près  de  Jé- 
rusalem, &  élant  déjà  arrivé  à  Beth- 
phagé,  près  de  la  montagne  des  Oliviers^ 
il  envoya  deux  de  ses  disciples,  &  leur  dit: 
allez  à  ce  village  qui  est  (ievant  vous,  & 
vous  y  trouverez  en  arrivant  une  ânesse 
liée,  &  son  ânon  auprès  d'elle  ;  déîiez-la, 
&  me  ramenez.  Que  si  quelqu'un  vous 
dit  quelque  chose^^  dites  lui  que  le  Seigneur 
en  a  besoin,  &  aussi  tôt  il  les  laissera  em- 
mener. Or  tout  ceci  s'est  fait,  afin  que 
cette  parole  du  Prophète  fut  accompli  : 
Dites  à  la  fille  de  Sion  :  Voici  votre  Roi 
qui  vient  à  vous  plein  de  douceur,  monté 
sur  une  ânesse^  &  sur  l  ânon  de  celle  qui 
est  sous  le  joug.  Les  Disciples  s'en  allerènt 
donc,  &  firent  ce  que  Jésus  leur  avoitcom^- 
mandé.  Et  ayant  emmené  Tanesse  &  l'a- 
non,  ils  les  couvrirent  de  leurs  vêtemens  & 
le  firent  monter  dessus.  Une  grande  mul- 
titude de  peuple  étendit  ausi  «es  vêtemens 
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le  long  du  chemin,  &  l«s  autres,  coupoient 
des  branches  d'arbres,  &  les  jettoient  par 
où  il  passoit.  Et  cOus  ensembk,  tant  ceux 
qui  alloient  devant  lui,  que  ceux  qui  le 
suivoient,  crioicnt:  Hosanna,  j/:2/î(f^  ^gloire 
au  Fils  de  David:  Béni-soit  celui  qui  vient 
au  nom  du  Seigneur. 

Réflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend,  que  le  règne  de  J,  C.  qu'il  éta- 
blit dans  nos- cœurs,  dont  Jérusalem  étoit  la  figure,  est  un  rè- 
gne  de  douceur,.  Qu*au  lieu  d'y  entrer  avec  un  éclat  qui  nous 
înspiferoit  de  la  crainte,  il  y  entre  avec  une  bonté  qui  nous 
inspire  de  la  confiance.  Qu'il  veut  aussi  que  la  douceur  soit,  le 
cara61ère  de  ceux  qui  sont  à  lui.  Que  c'est  pour  nous  faire  rè* 
gncr  avec  lui  qu'il  veut  régner  en  nous.  Que  son  empire  doit 
être  établi  sur  toutes  les  nations,  soit  celle  des  Juifs,  qui  a 
porte  le  joug  de  la  loi,  soit  celle  des  Gentils,  à  qui  la  loi  n'a- 
voît  point  été  donnée.  Que  par  conséquent  il  n'y  a  point  dé 
penple  qui  ne  doive  avoir  part  à  la  . publication  de  l'Evangile. 
Qu'afin  qu'il  prenne  possession  ds  nos  cœurs,  il  faut  que 
nous  soyons  affranchis  des  liens  du  péché.  Que  c'est  parle 
ministère  des  Apôtres,  &  de  ceux  à  qui  J.  C.  en  a  donné  le 
pouvoir,  que  nous  sommes  déliés.  Que  de  notre  part  il  faut 
que  nous  nous  sourçettions  à  lui  ;  que  nous  lui,  sacrifiions  ce 
que  nous  avons  de  plus  cher,  qui  sont  les  plaisirs  que  nous 
aimions  ;  que  nous  jwatiquions  les  vertus  que  nous  négligionsi 
&  que  par  nos  acciapiations,  c'est  à  dire,  nos  aBions  de  grâces 
Se  notre  conduite  édifiarvte,  nous  publiions  que  nous  le  lecon* 
noissons  poui  notre  Sauveur» 

A    LA  Messe. 
EPITRË^.S.  P^/^/.  1.  aiuaPhil.  2,  v,  5.  1 1* 

MES  frères  :  soyez  dans  la  même  dis-, 
position  &  dans  k  même  scntimene 
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où  a  été  J.  C.  qui  ayant  la  forme  &  la 
nature  de  Dieu,  n'a  point  cru  que  ce  fut 
pour  lui  une  usurpation  d'être  égal  à  Dieu; 
mais  il  s'est  anéanti  lui-même  en  prenant 
la  forme  &  la  nature  de  serviteur,  en  se 
rendant  semblable  aux  hommes,  &  étant 
reconnu  pour  homme  par  tout  ce  qui  a 
paru  de  lui  au  dehors.  Il  s'est  rabaissé 
îui-même,  se  rendant  obéissant  jusqu^àla 
mort,  &  jusqu'à  la  mort  de  la  croix.  C'est 
pourquoi  Dieu  Ta  éiet^é  à  une  souvei'aine 
grandeur,  &  lui  a  donné  un  nom  qui  est 
audessus  de  tous  les  noms  ;  afin  qu*aii 
nom  de  Jésus  tout  genou  fléchisse  dans  le 
ciel,  sur  la  terre  &  dans  les  enfers,  &  que 
toute  langue  confesse  que  le  Seigneur  Jé- 
sus^Christ  est  dans  la  gloire  de  son  Père, 

Réflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend,  que  l'état  d'abaîssement  où  s'est 
mis  J.  C.  en  se  rendant  semblable  à  nous  par  son  Incarnation, 
a  été  si  profond,  qu'il  n'a  pas  pu  s'abaisser  davantage,  puis- 
qu'il s'est  anéanti.  Qu'il  ne  nous  suffit  pas  de  l'imiter  dans 
ses  abaissemens  &ses  souffrances,  mais  qu'il  faut  qne  nous 
entrions  dans  l'esprit  dans  lequel  il  s'est  réduit  ;  c'est-à-dire, 
que  nous  le  fassions  poar  rendre  à  Dieu  l'hommage  que 
nous  lui  devons,  pour  réparer  l'injure  que  nous  lui  avons  faite 
par  nos  péchés,  &  pour  mériter  la  gloire  qu'il  nous  a  préparée. 
Elle  nous  apprend  encore  que  la  gloire  de  J.  C.  qui  est  main» 
tenant  adoré  par  tout  l'univers,  est  le  fruit  de  ses  humiliations. 
Qu'aussi  toute  la  gloire  que  l'homme  peut  attendre  de  Dieu, 
sera  mesurée  sur  la  fidélité  avec  laquelle  il  aura  imité  les  h^* 
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mlliatîons  de  J.  C.  Elle  r3ous  apprend  enfin  que  parmi  toute 
les  Créatures  qui  adorent  J.  C.  Phomme,  qui  lui  est  principa- 
lement redevable,  puisque  c'est  pour  lui  qu'il  s'est  humilié, 
lui  doit  un  culte  plus  parfait,  qui  est  celui  d'un  amour  & 
d'une  reconnoisance  qui  l'attache  inviolabiement  &  pour  tou- 
jours à  lui. 


Passion  de  notre  Seigneur  J* 

S.  MaUh.  26.  V.  i.chap.  27. 

EN  ce  tems-là,  Jésus  dit  à  ses  Disciples: 
Vous  savez  que  la  Pâque  se  fait  dans 
deux  jours,  et  le  Fils  de  Thomme  sera  livré 
pour  être  crucifié.  Au  même  tems  les 
Princes  des  Prêtres  8c  les  anciens  du  Peu- 
ple s'assemblèrent  dans  la  Salle  du  Grand- 
Prêtre  appelle  Caïphe,  &  tinrent  conseil 
ensemble  pour  trouver  le  moyen  de  se  sai- 
sir adroitement  de  Jésus,  &  de  le  faire 
mourir,  &  ils  disoient  :  Il  ne  faut  point 
que  ce  soit  pendant  la  Fête,  de  peur  qu'il 
ne  s'excite  quelque  tumulte  parmi  le  peu- 
ple. Or  comme  Jésus  étoit  en  Béthanie, 
en  la  maison  de  ^îiimon  le  lépreux,  une 
femme  vint  à  lui  avec  un  vase  d'albâtre 
plein  d  une  huile  de  parfum  de  grand  prix, 
qu'elle  lui  répandit  sur  la  tête  lorsqu'il 
étoit  à  table.  Ce  que  voyant  ses  Disci- 
ples, ils  s'en  fâchèrent,  &  dirent  :  A  quoi 
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bon  cette  profusion  &:  cette  perte  ?  On 
auroit  pu  vendre  ce  parfum  bien  cher, 
&  en  donner  Fargent  aiix  pauvres.  Mais 
Jésus  sachant  ce  qu'ils  disoîent,  'leur  dit  ; 
Pourquoi  tourrnexîtcz-vous  cette  femme  ? 
Ce  qu'eiie  yient  de  faire  envers  moi  est 
une  bonne  œuvre  :  car  vous  aurez  tou- 
jours des  pauvres  parmi  vous,  mais  pour 
moi  vous  ne  m  aurez  pas  toujours;  &  lors- 
qu'elle a  répandu  ce  parfum  sur  mon 
corps,  elle  l'a  fait  pour  m'enseveîir  /<2r 
avance.    Je  vous  dis  tn  vérité,  que  partout 
où  sera  prêché  cet  Evangile  ;  qiii  le  doit  être 
dans  tout  le  monde,  on  racontera  à  la 
louange  de  cette  femme  ce  qu'elle  vient 
de  faire  envers  mol*  Alors  Tun  des  douze, 
appelle  Judas  Iscanote,  s'en  alla  trouver 
les  Pniices  des  Prêtres,  &  leur  dit  :  Qnc 
voulez-vous  me  donner,  &  je  vous  le  met- 
trai entre  les  mains  ?  Et  ils  convinrent  de 
]ui  donner  trente  pièces  d'argent, .  Depuis 
ce  tems-làj  il  ne  cherchoit  plus  qu'une  oc- 
casion favorable  pour  le  livrer  entre  leurs 
mains.    Or  le  premier  desjouis  où  l'on 
mangeoît  des  pains  sans  levain,  les  Dis- 
ciples vinrent  trouver  Jésus,  Se  lui  dirent; 
Où  voulez-vous  que  nous  vous  préparions 
ce  qu'il  faut  pour  manger  ia  Pâque  ?  je- 


pour  k  Dimanche  des  Rameaux,  287 

sus  leur  répondit  :  Allez  dans  la  ville  chez 
un  tel,  &  lui  dites  :  Le  Maître  vous  envoie 
dire:  mon  tems  est  proche,  ie  viens  faire 
la  Pâque  chez  vous  avec  mes  Disciples» 
Les  Disciples  firent  ce  que  Jésus  leur  avoiî: 
commandé,  &  préparèrent  ce  qui  falloitpour 
la  Pâque,    Le  soir  étant  donc  venu,  il 
mit  à  table  avec  ses  douze  Disciples,  Se 
lorsqu'ils  mangeoient,  il  leur  dit  :  Je  vous 
dis  en  vérité,  que  l'un  de  vous  me  doit 
trahir.    Ce«tte  parole  leur  ayant  causé  une 
grande  tristesse,  chacun  d'eux  commença 
à  lui  dire  :  Seroit-ce  moi,  Seigneur  ?  Il 
leur  répondit  :   Celui  qui  met  la  main 
avec  moi  dans  le  plat,  me  doit  trahir.  Pour 
ce  qui  est  du  Fils  de  Thomme,  il  s'en  va,, 
selon  ce  qui  a  été  écrit  de  lui  ;  mais  mai- 
heur  à  l'homme  par  qui  le  Fils  de  T Hom- 
me sera  trahi  ;  il  vaudroit  mieux  pour 
lui  qu'il  ne  fut  jamais  venu  au  monde. 
Judas,  qui  fut  celui  qui  le  trahit,  com- 
mença alors  à  lui  dire  :  Est-ce  moi,  mon 
Maître  ?  Il  lui  répondit  :  C'est  vous-même. 
Or  pendant  qu'ils  mangeoient,  Jésus  prit 
du  pain,  &  l'ayant  béni,  ii  le  rompit  ce  le 
donna  à  ses  Disciples,  en  disant  :  Prenez 
&  mangez,  ceci  est  mon  corps.    Et  pre- 
nant le  calice,  aprcà  avoir  rendu  grâce,  il 
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le  leur  donna,  en  disant:  Buvez-en  tous: 
car  ceci  est  mon  saî)g,  le  sang  de  la  nou- 
velle alliance,  qui  sera  répandu  pour  plu- 
sieurs pour  la  rémission  des  péchés  :  or 
je  vous  dis  que  je  ne  boirai  plus  désor- 
mais de  ce  fruit  de  vigne,  jusques-à  ce 
jour  auquel  je  le  boirai  de  nouveau  avec 
vous  dans  le  Royaume  de  mon  Père  ;  & 
ayant  chanté  le  Cantique  d  a6lions  degrâ- 
ces,  ils  s'en  allèrent  sur  la  montagne  des 
Oliviers.  Alors  Jésus  leur  dit  ;  Je  vous 
serai  à  tous  cette  nuitune  occasion  de  scan- 
dale &  de  chûte  ;  car  il  est  écrit  ;  Je  frap- 
perai le  pasteur,  &  les  brebis  du  troupeau 
seront  di^^perisées.  Mais  après  qpe  je  se- 
rai ressuscité,  j'irai  vous  attendre  en  Gali- 
lée, Pierre  lui  répondit  :  Quand  vous  se* 
riez  pour  tous  les  autres  un  sujet  de  scan- 
dale, vous  ne  le  serez  jamais  pour  moi, 
Jésus  lui  répartît  :  Je  vous  dis  en  vérité 
qu'en  cette  même  nuit,  avant  que  le  coq 
chante,  vous  me  renoncerez  trois  fois. 
Mais  Pierre  lui  dit  :  Ooand  il  me  faudroit 
mourir  avec  vous,  je  ne  vous  renoncerai 
point.  Et  tous  les  autres  Disciples  dirent 
aussi  la  même  chosee  Après  cela  Jésus 
s'envint  ^avec  eux  en  un  lieu  appellé  Geth-. 
sémani  ;  &  ayant  dit  à  ses  Disciples  ;  A$« 
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geyez-vous  là  pendant  que  je  m'en  irai 
prier  ici  près,  il  prit  avec  lui  Pierre  &  les 
deux  fils  de  Zébédée;  &  il  commença  à 
être  saisi  de  tristesse,  &  avoir  le  cœur 
pressé  d'une  extrême  affli&ion.  Alors  il 
leur  dit:  Mon  ame  est  triste  jusqu'à  la 
mort  :  demeurez  ici,  &  veillez  avec  moi» 
Et  s  en  allant  un  peu  plus  loin,  il  sepros- 
terna  le  visage  contre  terre,  priant  cfe  di- 
sant: Mon  Père,  s'il  est  possible,  faites 
que  ce  calice  passe  &  s'éloigne  d  emoi; 
mais  néanmoins  que  votre  volonté  s'ac- 
complisse, &  non  pas  la  mienne.  Il  vint  • 
ensuite  vers  ses  Disciples,  &  les  ayant  trou- 
vés dormans,  il  dit  à  Pierre  :  Quoi  ?  vous 
n'avez  pu  veiller  une  heure  avec  moi  ? 
Veillez  &  priez,  afin  que  vous  ne  tombiez 
point  dans  la  tentation.  L'esprit  est  prompt, 
mais  la  chair  est  foible.  Il  s'en  alla  en- 
core prier  une  seconde  fois,  en  disant: 
Mon  Père,  si  ce  Calice  ne  peut  passer  sans 
que  je  le  boive,  que  votre  volonté  soit 
faite.  Il  retourna  ensuite  vers  eux,  &  les 
trouva  encore  endormis  ;  parce  que  leurs 
yeux  étoient  appesantis  defowmeil;  8c  les 
quittant,  il  s'en  alla  encore  prier  pour  la 
troisième  fois,  disant  les  mêmes  paroles» 
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Après,  il  vint  trouver  ses  Disciples,  Se  leur 
dit  :  dormez  maintenant  &  vous  reposez  ; 
%'oici  l'heure  qui  est  proche,  &  le  Fils  de 
rhoram@  va  être  livré  entre  les  mains  des 
pécheurs.   Levez-vous,  allons  ;  celui  qui 
doit  me  trahir  est  bien  près  d'ici.   Il  n'a- 
voit  pas  encore  achevé  ces  mots,  que  Ju- 
das, un  des  douze,  arriva.  Se  avec  lui  une 
grande  troupe  de  gens  armés  d'épées  &  de 
bâtons,  qui  avoicnt  été  envoyés  par  les 
Princes  des  Prêtres  &  par  les  anciens  du 
peuple  Juif.   Or  le  Disciple  qui  le  trahis- 
soit,  leur  avoit  donné  ce  signal:  Celui  que 
je  baiserai,  c'est  celui  que  vous  cherchez  ;  sai- 
sissez'vous  de  lui»   Aussi«tôt  donc  il  s  ap- 
procha de  Jésus,  &  lui  dit  :  Je  vous  salue, 
mon  Maître,  &  il  le  baisa.    Jésus  lui  ré* 
pondit  ;  mon  ami,  qu'êtes-vous  venu  faire 
ici  ?  Et  en  même  temps  tous  les  autres  s*a- 
*  vançant  se  jettèrent  sur  Jésus,  &  se  saisi* 
ïent  de  lui.    Alors  un  de  ceux  qui  étoient 
avec  Jésus,  portant  la  main  à  son  épée,  & 
la  tirant,  en  frappa  un  des  gens  du  Grande 
Prêtre,  et  lui  coupa  une  oreille:  mais  Jé- 
sus lui  dit  :  Remettez  votre  épée  en  son 
lieu  ;  car  tous  ceux  qui  se  serviront  de 
répée^  périront  par  fépée.  Croyez-vous 
que  je  ne  puisse  pîis  prier  mou  Père,  et 


pour  le  Dimanche  des  Rameaux j  sgi 

qu*il  ne  m'envoieroit  pas  ici  en  même-  temps 
plus  de  douze  légions  d'Anges?  Comment 
s'accompliront  donc  les  Ecritures,  qui  dc^ 
clarrnt  que  cela  se  doit  faire  ainsi  ?  En  mê- 
me temps  Jésus  s'adr^ssaat  à  cette  troupe^ 
leur  dit:  Vous  êtes  venus  ici  armés  d'é« 
pées  &  de  bâtons,  pour  me  prendre^  com- 
me si  j'étois  un  voleur:  j  etoisîous  îesjoMrs 
assis  au  milieu  de  vous,  enseignant  dans  le 
temple,  &  vous  ne  m*avcz  point  pris^ 
mais  tout  se  fait  afin  que  les  paroles  des 
Prophètes  soient  accornplies.    Alors  les 
Disciples  Tabandonnant,  s*enfuirent  tous» 
Ces  gens  s'étant  donc  saisis  de  Jésus,  rem- 
menèrent chez  Caiphe,  qui  éroit  Grand- 
Prêtre,  où  les  Dofteurs  de  la  loi  &  les  an- 
ciens étoient  assemblés.    Pierrè  le  suivoit 
de  loin  jusqu'à  la  cour  de  la  maison  du 
Grand-Prêtre  ;  &  y  étant  entié,  il  s'assiî: 
avec  les  gens  pour  voir  la  fin  de  tout  ceci» 
Cependant  les  Princes  des  Prêtics  &  tout 
le  Conseil  cherchoient  un  faux  témoigna- 
ge  contre  Jésut)  pour  le  faire  mourir,  &  ils 
n'en  trouvoient  point  qui /m  propre  à  leur 
dessein,  quoique  plusieurs  faux  témoins  se 
fussent  présentés.  Enfin  il  vint  deux  faux 
tCinoins  qui  dirent  :  celui-ci  a  dit  :  je  puis 
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détruire  le  temple  de  Dieu,  &  le  rebâtir  en 
trois  jours.  Alors  le  Grand- Prêtre  se  le- 
vant, lui  dit  :  Vous  ne  répondez  rien  à  ce 
qu'ils  déposent  contre  vous  ?  Mais  Jésus 
demeuroît  dans  le  silence.  Et  le  Grand- 
Prêtre  lui  dit  :  je  vous  commande  par  le 
Dieu  vivant,  de  nous  dire  si  vous  êtes  le 
Christ  Fils  de  Dieu,  Jésus  lui  répondit: 
Vous  l'avez  dit,  le  suis  ;  mais  je  vous  dé- 
clare que  vous  verrez  un  jour  le  Fils  de 
l'homme  assis  à  la  droite  de  la  majesté  de 
Dieu,  qui  viendra  sur  les  nuées  du  ciel. 
Le  Grand  Prêtre  entendant  ceci,  déchira 
ses  vêtemens,  en  disant  :  il  a  blasphémé  ; 
qu'avons-nous  plus  besoin  de  témoins? 
Vous  venez  vous-mêmes  de  l'entendre  blas- 
phémer :  qu'en  jugez-vous  ?  Ils  répondi- 
rent: il  a  mérité  la  mort.  Aussi»tôt  on  lui 
cracha  au  visage,  on  le  frappa  à  coups  de 
poing,  &  quelques-uns  lui  donnèrent  des 
soufflets,  en  disant:  Christ,  prophétise.nous 
qui  est  celui  qui  t'a  frappé  ?  Pierre  cepen- 
dant étoit  au<^dchofs  assis  dans  la  cour,  & 
une  servante  s'approchant  lui  dit  :  Vous 
étiez  aussi  avec  Jésus  de  Galilée.  Mais  il 
nia  devant  tout  le  peuple,  en  disant  :  je  ne 
sais  ce  que  vous  dites.  Et  comme  il  sortoit 
de  la  cour  pour  entra  dans  le  vestibule,  une 
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servante  l'ayant  vu,  dit  à  ceux  qui  se  trou- 
vèrent là,  celui  ci  étoit  aussi  avec  Jésus 
de  Nazareth.  Pierre  le  nia  une  seconde 
foi5,  en  disant  avec  serment  :  je  ne  connois 
point  cet  homme.  Peu  après,  ceux  qui  ê^- 
loient  là  s'avançant,  dirent  à  Pierre  :  Vous 
êtes  certainement  de  ces  gens-là,  car  votre 
langage  vous  fait  assez  connoître.  Il  se 
mit  alors  à  faire  des  sermens  exécrables. 
Se  à  dire  en  jurant  :  je  ne  connois  point 
cet  homme;  &  aussitôt  k  coq  chanta. 
Alors  Pierre  se  ressouvint  de  la  parole  que 
Jésus  lui  avoit  dite;  avant  que  le  coq 
chante,  vous  me  renoncerez  trois  fois  ;  et 
étant  sorti  dehors,  il  pleura  amèrement» 
Le  matin  étant  venu,  tous  les  Princes  des 
Prêtres  Se  les  Sénateurs  du  peuple  Juif  tin- 
rent conseil  contre  Jésus  pour  le  faire 
mourir 5  Se  l'ayant  lié,  ils  l'emmenèrent, 
&  le  mirent  entre  les  mains  de  Ponce  Pi- 
late  le  Gouverneur,  Cependant  Judas  qui 
l'avoit  trahi,  voyant  qu'il  étoit  condamné, 
se  repentit  de  ce  qu  il  avoit  faiti  Se  reportant 
les  trente  pièces  d'argent  aux  Princes  des 
Prêtres  Se  aux  Sénateurs,  il  leur  dit  :  J'ai 
péché:  parce  que  j'ai  trahi  le  sang  inno. 
ceatt  Ils  lui  répondirent  ;  Que  nous  im- 
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porte?  C*€st  votre  afFaire,  Alors  Judas 
jetta  cet  argent  dans  le  Temple,  &  s*étant 
retiré^  il  se  pendit,^  Mais  les  Princes  des 
Prêtres  ayant  pris  Targent,  dirent:  Il  ne 
lions  est  pas  permis  de  le  mettre  dans  le 
trésor,  parce  que  c*est  ie  prix  du  sang;  & 
ayant  délibéré  là^dessus,  iis  en  achetèrent 
le  champ  d'un  Potier,  pour  la  sépulture 
des  étrangers.  C'est  pour  cela  que  ce  champ 
est  appelle  encore  aujourd'hui  Haceldama; 
c'est-à'dire,  le  champ  du  sang.  Ainsi  fut 
accomplie  cette  parole  du  prophète  Jéré- 
mie:  Ils  ont  reçu  les  trente  deniers  d'ar- 
gent qui  étoient  le  prix  de  celui  qui  a  été 
mis  à  prix,  &  dont  ils  avoient  fait  le  mar- 
ché avec  les  énfans  d'Israël,  &  ils  les  ont 
donnés  pour  en  acheter  le  champ  d'un  Po* 
tietç  comme  le  Seigneur  me  Fa  ordonné. 
Or  Jésus  fut  présent  devant  le  Gouverneur^ 
&  le  Gouverneur  l'interrogea  en  ces  ter- 
œes  :  Etes-vous  ie  Roi  des  Juifs  ?  Jésus 
repondit  :  Vous  le  dites  :  Je  le  suis.  Et 
étant  accusé  par  les  Princes  des  Prêtres 
&  les  Sénateurs,  il  ne  répondit  rien.  A- 
lors  Pilate  lui  dit:  N'entendez-vous  pas 
de  combien  de  choses  ces  personnes  vou$ 
accusent  ?  Mais  il  ne  répondit  rien  àtouÊ 
ce  qu'il  lui  put  dire  j  de  sorte  que  le  Gou- 
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verneur  en  étoit  tout  étonné.  Or  le  Gou- 
verneur avoit  accoutumé  à  toutes  les  Fêtes 
de  Pâque^  de  délivrer  celui  des  prisonniers 
que  le  peuple  lui  demandoit  ;  &  il  y  avoit 
alors  un  insigne  voleur  nommé  Barrabas» 
Comme  ils  étoient  donc  tous  assemblés, 
Pilate  leur  dit  :  Lequel  voulez- vous  que  je 
vous  délivre,  de  Barrabas  ou  de  Jésus,  qui 
est  appellé  Christ?  car  il  savoit  bien  que 
c'étoit  par  envie  qu'ils  Tavoient  livré  entre 
ses  mains.   Cependant  lorsqu'il  étoit  assis 
dans  son  siège,  sa  femme  lui  envoya  dire: 
Ne  vous  embarrassez  point  dans  l'affaire 
de  ce  Juste  :  car  j*ai  été  aujourd'hui  étran- 
gement tourmentée  dans  un  song@  à  cause 
de  lui»  Mais  le  Prince  des  Prêtres  &  les 
Sénateurs  persuadèrent  au  peuple  de  de- 
mander Barrabas,  &  de  faire  périr  Jésus» 
Le  Gouverneur  donc  leur  disant  :  Lequel 
des  deux  voulez  vous  que  je  vous  délivre? 
lis  lui  répondirent  :  Barrabas.  Pilate  dit  : 
Que  ferai-je  donc  de  Jésu^,  qui  est  appel- 
lé Christ?  Ils  répondirent  tous:  Qu'il  soit 
crucifié.  Le  Gouverneur  leur  dit:  mais 
quel  mal  a-t  il  fait  ?  Et  ils  se  mirent  à  crier 
encore  plus  fort:  Qu'il  soit  crucifié.  Pila- 
te voyant  qu'il  n'y  gagnoit  rien,  mais  qu« 
T4 
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le  tumulte  s'excitoit  toujours  de  plus  en 
plus,  se  fîî  alors  apporter  de  l'eau,  &  la- 
vant  ses  mains  devant  tout  le  peuple,  il 
leur  dit:  Je  suis  innocent  du  sang  de  ce 
juste?  ce  sera  à  vous  à  en  répondre.  Et 
tout  le  peuple  lui  répondit  :  Que  son  sang 
retombe  sur  nous  &  sur  nos  enfans.  Alors 
il  leur  délivra  Barrabas;  &  ayant  fait  fouet- 
ter Jésus,  il  le  remit  entre  leurs  mains  pour 
être  crucifié.  Les  Soldats  du  Gouverneur 
menèrent  Jésus  dans  le  prétoire,  et  là,  ayant 
assemblé  au  tour  de  lui  toute  la  compa- 
gnie, ils  lui  ôtèrent  ses  habits,  &  le  revê- 
tirent d*un  manteau  d'écarlate  ;  puis  ayant 
fait  une  couronne  d'épines  entrelassées,  il 
îa  lui  mirent  sur  la  tête,  avec  un  roseau  ^. 
la  main  droite.  Et  se  mettant  à  genoux 
devant  lui,  ils  se  moquoient  de  lui,  en  di- 
sant ;  Salut  au  Roi  des  Juifs  ;  &  lui  cra- 
chant au  visage,  ils  prenoient  le  roseau 
qu'il  temitf  &  lui  en  frappoient  la  tête. 
Après  s'être  ainsi  joués  de  lui;  ils  lui  ôtè- 
rent ce  manteau  d'écarlate,  &  lui  ayant  re- 
mis ses  habits,  ils  l'emmenèrent  pour  le 
crucifier.  Comme  ils  sortoient,  ils  rencon- 
trèrent un  homme  de  Cyrenne,  nommé 
Simon,  qu'ils  contraignirent  de  porter  la 
croix  de  Jésus.  Et  étant  arrivés  au  liet| 
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appelle  Golgotha,  c'est-à-dire,  le  lieu  du 
Calvaire,  ils  lai  donnèrent  à  boire  da  via 
mêlé  de  fiel  ;  mais  en  ayant  goûté,  il  ne 
voulut  point  en  boire.  Après  qu'ils  l'eu- 
rent crucifié,  ils  partagèrent  entr'eux  ses 
vêtemensj  les  jettant  au  sort,  afin  que  cette 
parole  du  Prophète  fut  accomplie  ;  Ils  ont 
partagé  entr'eux  mes  vêtemens,  &  ont  jet- 
té  ma  robe  au  sort;  &  s'étant  assis  près  de 
lui,  ils  le  gardoient.  Ils  marquèrent  aussi 
le  sujet  çje  sa  condamnation  par  cette  iris» 
cription  qu'ils  mirent  au-dessus  de  sa  tête: 
C'est  Jésus  Roi  des  Juifs.  En  même- 
temps  on  crucifia  avec  lui  deux  voleurs, 
l'un  à  sa  droite,  &  l'autre  à  sa  gauche.  Et 
ceux  qui  passoient  par  là  leblasphémoient 
en  branlant  la  tête,  &  lui  disant:  Toi  qui 
détruis  le  Temple  de  Dieu,  &  qui  le  rebâ^ 
tis  en  trois  jours,  que  ne  te  sauves-tu  toi- 
même  ?  Si  tu  es  le  Fils  de  Dieu,  descends 
de  la  croix.  Les  Princes  des  Prêtres  se 
moquoient  aussi  de  lui,  avec  les  Do6èeurs 
de  la  loi  &  les  Sénateurs,  en  disant  :  Il  a 
sauvé  les  autres,  &  il  ne  sauroit  se  sauver 
lui-même  ;  s'il  est  le  Roi  d'Israël  qu'il  des- 
cende présentement  de  la  croix,  &  nous 
croirons  en  lui.  Il  met  sa  confiance  txi 
pieu;  ^i  donc  Dieu  l'aime,  qu'il  le  délivre^ 
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puisqu'il  a  dit  :  Je  suis  le  Fils  de  Dieu# 
Les  voleurs  qui  étoient  crucifiés  avec  lui, 
lui  faisoient  aussi  les  mêmes  reproches.  Or 
depuis  la  sixième  heure  du  jour  jusqu'à  la 
neuvième,  toute  la  terre  fut  couverte  de 
ténèbres.  Et  sur  la  neuvième  heure,  Jésus 
jetta  un  grand  cri,  en  disant  ;  Ely,  Eîy, 
îamma  saba6lliani,  c'est  à«dîre  :  mon  Dieu, 
mon  Dieu,  pourquoi  m'avez-vous  aban- 
donné? Quelques  uns  de  ceux  qui  étoient 
présens  Fayant  entendu  crier  de  la  sorte, 
disoient;  Il  appelle  Elie.  Et  aussi  tôt  Tun 
d'eux  courut  remplir  une  éponge  de  vinai- 
gre, &  Tayaot  mise  au  bout  d'un  roseau, 
il  lui  présenta  à  boire.  Les  autres  disoient: 
attendez,  voyons  si  Elie  viendra  le  délivrer. 
Mais  Jésus  jettant  un  grand  cri  pour  la 
seconde  fois,  rendit  l'esprit.  En  même* 
temps  le  voile  du  temple  se  déchira  en 
deux  depuis  le  haut  jusqu'en  bas;  la  terre 
trembla;  les  pierres  se  fendirent  ;  les  sépuî- 
jchies  s^ouvrirent,  &  plusieurs  corps  des 
Saints,  qui  étoient  dans  le  sommeil  de  la 
mort,  ressuscitèrent;  Se  sortant  de  leurs 
tombeaux  après  sa  résurreâioîî,  ils  vinrent 
en  la  ville  sainte,  &  furent  vus  de  plusieurs 
personnes»  Le  Centenier,  &  ceux  qui 
lêtoient  avec  lui  pour  garder  Jésus,  ayant 
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vu  ce  tremblement  de  terre,  &  tout  ce  qui 
se  passoit,  furent  saisis  d'une  extrême  crain- 
te, &  dirent  :  Cet  homme  étoit  vraiment  le 
Fils  de  Dieu;  Il  y  avoit  là  aussi  plusieurs 
femmes  qui  regardoient  de  loin,  &  qui  a- 
voient  suivi  Jésus  depuis  la  Galilée,  ayant 
soin  de  l'assister,  entre  lesquelles  étoient 
Marie  Magdelaine,  Marie  mère  de  Jacques 
&  de  Joseph,  &  la  mère  des  fils  de  Zébédée» 
Sur  le  soir,  un  homme  riche  de  la  ville  d'A- 
rimathie,  nommé  Joseph,  qui  étoit  aussi 
Disciple  de  jésus,  vint  trouver  Piiate,  8c 
lui  ayant  demandé  le  corps  de  Jésus,  Pi-. 
lat€  ordonna  qu'on  le  lui  donnât  :  Joseph 
ayant  donc  pris  le  corps,  l'enveloppa  dans 
un  linceuil  blanc,  le  mit  dans  son  sépulchre, 
qui  n'avoit  pas  encore  servi,  &  qu'il  avoit 
fait  tailler  dans  le  roc  ;  &  puis  ayant  rou- 
lé une  grande  pierre  à  l'entrée  du  sépul- 
chreiise  retira,  Marie  Magdelaine  et  Pai?trc 
Marie  etoient  là,  se  tenant  assises  auprès  da 
sépulchre.  Le  lendemain,  qui  étoit  ie  jour 
d'après  celui  qui  est  appellé  la  préparation 
du  Sabht,  les  Princes  des  Prêtres  &  les 
Pharisiens  s^étant  assemblés,  vinrent  trou^* 
ver  Pilate  &  lui  dirent  :  Seigneur,  nous 
nous  sommes  ressouvenus  que  cet  impos*. 
t€ur  a  dit  lorsqu'il  étoit  encore  en  vie  : 
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je  ressusciterai  trois  jours  après  mamorf  ; 
commandez  donc  que  le  sépulchre  soit 
gardé  jusqu'au  troisième  jour,  de  peur  que 
ses  Disciples  ne  viennent  la  nuit  dérober 
son  corps,  &  ne  disent  au  peuple:  Il  est 
ressuscité  d'entre  les  morts  ;  &  ainsi  la 
dernière  erreur  seroiî  pire  que  la  première. 
Pîlate  leur  répondit  :  vous  avez  des  gar- 
des, allez,  faites-le  garder  comme  vous 
Fentendez.  Ils  s'en  allèrent  donc,  et  pour 
s'assurer  du  sépulchre,  ils  en  scellèrent  la 
pierre,  et  y  mirent  des  gardes» 

Reflexion. 

On  voît  dans  un  même  jour,  par  rapport  aux  deux  Evan- 
giles que  l'Eglise  fait  lire  aujourd'hui,  les  acclamations  des 
Juifs  qui  bénissent  J.  C.  &  leurs  cris  par  lesquels  ils  demani 
dent  sa  mort.  On  n'auroit  jamais  pu  se  former  l'idée  d'une  si 
affreuse  inconstance,  si  l'Evangile  ne  rcunissoit  comme  dans 
un  seul  point  de  vue,  une  conduite  si  différente.  Il  ne  fal- 
loit  pas  crier  si  haut  :  Beni  soit  celui  gui  vient  au  nom  du 
Seigneur;  pour  crier  plus  fort  après:  Otez-le  otez-le,  crw 
cijiez'le*  Si  les  Juifs  n'ont  point  cru  que  J.  C  fût  le  Mes^ 
sie,  pourquoi  ont-ils  af)plaudi  à  son  entrée  en  Jérusalem  ? 
S'ils  ont  cru  qu'il  fût  le  Messie,  pourquoi  ont-ils  demandé  sa 
mort  ?  Celui  qui  a  tiré  l'homme  du  néant,  &  qui  l'a  fait  tout 
ce  qu'il  est  i  qui  est  venu  pour  sauver  l'homme  après  son 
péché,  meurt  par  la  main  des  hommes:  les  supplices  les 
plus  cruels  &  la  mort  la  plus  honteuse  sont  la  récompense  de 
la  vfe  que  Dieu  a  donnée  à  l'homme,  des  biens  qu'il  lui  a 
promis,  des  oracles  qu'il  lui  a  fait  entendre,  des  miracles 
qu'il  a  opérés  en  sa  faveur  :  Que  les  Juifs  qui  portent  au- 
jourd'hui par  toute  la  terre,  où  ils  sont  errans  &  maudits,  la 
pj&ildë  âe  leur  déicide,  ne  se  souviennçat  ils  des  bénédiôioi^ 
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Hu'ils  ont  données  autrefois  à  J.  C.  ?  Que  ne  reviennent* 
ils  à  lui  par  la  pénitence  ?  Mais  qui  ne  voit  à  l'ombre  des 
Juifs  meurtriers  du  Meszie,  abandonnés  de  Dieu^  &  endur. 
cis  dans  leur  abandonncment,  une  image  de  ce  que  nous  som- 
mes, &  de  ce  que  nous  avons  à  craindre  ?  Inconstans,  nous 
adorons  Dieu  dans  la  prière,  &  nous  le  servons  quelquefois 
avec  ferveur;  mais  ce  culte  que  nous  lui  rendons,  &  cette  fer- 
veur, ne  sont  pas  longtems  sans  être  suivis  d'une  révolte  con- 
tre lui.  Nous  donnons  entrée  en  nous  à  J.  C.  par  les  Sa- 
cremens,  &  nous  l'y  crucifions  de  nouveau  par  nos  péchés. 
N'est'il  point  à  craindre  que  Dieu  ne  nous  abandonne;  &  Pin- 
différence  que  nous  avons  pour  la  pénitence  n'est-elle  point 
une  marque  de  notre  endurcissement  ?  Grâces  à  la  miséricor- 
de infinie  de  Dieu,  J.  C.  est  mort  pour  ceux>mêmes  qui  l'ont 
fait  mourir;  c'est-là  ce  qui  fait  mon  espérance  ;  le  tems  vien- 
dra que  son  sang  opérera  leur  salut,  en  leur  faisant  v«rser  des 
larmes  sur  le  crime  qu'ils  ont  commis.  Puisse  ce  même 
sang  opérer  le  mien,  en  me  faisant  détester  mes  pêches,  & 
en  donnant  à  mon  cœur  des  larmes  pour  les  pleurei. 

Collecte. 

Dieu  tout-puissant  &  éternel,  qui  avez  voulu  que  notre  Sau- 
veur se  revêtit  de  notre  ckair,  &  souifrit  le  supplice  de  la  croix, 
afin  que  les  hommes  ne  refusassent  point  d'imiter  au  moins 
l'humilité  de  Dieu  même,  faites-nous  la  grâce  de  le  suivre 
dans  ses  souffrances,  afin  d'avoir  part  à  sa  résurre£lion  glo- 
rieuse.   Par  le  même  J,  C,  N.  S.  &c. 

Le  Lundi  de  la  Semaine  Sainte* 

EPITRE.  Laie.  50.  v.  5. 10. 

EN  ces  jours-là,  Isaie  dit  :  Le  Seigneur 
Dieu  m'a  ouvert  Torcilie,  &  je  ne  lui 
ai  point  contredit.  Je  ne  me  suis  point 
retiré  en  arrière.  j'ai  abandonné  mon 
corps  à  ceux  qui  me  frappoient,  &  mes 
joues  à  ceux  qui  m  arrachoient  le  poil^ 
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Je  n'ai  point  détourné  mon  visage  de  ceux 
qui  me  couvroient  d'injures  &  de  crachats. 

Le  Seigneur  Dieu  m*a  soutenu  de  son  se* 
cours,  c'est  pourquoi  je  n'ai  point  été  con« 
fendu.  C'est  pour  cela  que  j'ai  rendu  mon 
visage  ferme  comme  une  pierre  très-dure, 
8c  je  sais  que  je  ne  rougirai  point  de  non* 
te*  Celui  qui  me  justifie  est  auprès  de 
moi.  ^ui  est  celui  qui  parlera  contre 
moi  ?  Présentons-nous  ensemble  ;  qui  est 
mon  adversaire?  Qu'il  vienne  devant 
moi.  Le  Seigneur  Dieu  me  soutient  de 
son  secours  ;  qui  entreprendra  de  me  con- 
damner ?  Ils  pouriront  tous  comme  un 
vêtement;  ils  seront  mangés  des  vers.  Qui 
d'entre  vous  craint  le  Sefgneur  &  qui  en- 
tend la  voix  de  son  serviteur  ?  Que  celui 
qui  a  marché  dans  les  ténèbres,  &  qui  est 
sans  lumière,  espère  au  nom  du  Seigneur^ 
&  qu'il  s'appuie  3ur  le  Seigneur  son  Dieu^ 

Reflexîon. 

Cette  Epître,  où  on  volt  aisément  que  c'est  J.  C.  qui 
parle  par  la  bouche  de  son  Prophète,  nous  apprend  quel  a 
ité  le  détail  &  l'étendue  de  ses  souffrances,  qu'il  s'y  est  en- 
gagé volontairement  ;  qu'il  les  a  toutes  prévues,  qu'il  les  a 
soutenues,  par  la  grâce  dont  la  plénitude  étoit  en  lui  ;  qu'il 
s'y  est  soumis  pour  obéir  à  son  Père  Elle  nous  apprend  ce 
qu'ont  à  craindre  ceux  qui  n'en  profitent  pas;  sur  quoi  nous 
devons  penser  que  la  patience  de  J.  C.  son  obéissance  &  sa 
confiance  à  l'égaid  de  soa  père,  étant  <ic$  vertus  qui  nom 
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sont  proposées,  non  seulement  pour  être  des  objets  d'admi- 
rzition,  mais  des  modèles  pour  nous,  il  faut  que,  comme  [• 
C-  nous  souffrions  avec  patience  pour  Dieu  les  plus  grandi 
maux,  nous  obéissions  avec  exaBitudc  aux  préceptes  les  plus 
difficiles,  &  que  nous  entreprenions  ce  qu'il  y  a  de  plus  hé- 
loïque  avec  une  pleine  confiance,  en  regardant  Dieu  comme 
un  protecteur  qui  est  toujours  prêt  de  nous  aider, 

EVANGILE,  S,  Jean.  12,  v,  i.  9. 

SIX  jours  avant  la  Pâque,  Jésus  vint  à 
Beth^nie,  où  étoit  Lazare  qu'il  avoit 
ressuscité  d'entre  les  morts.  On  lui  ap« 
prêta  là  à  souper.  Marthe  servoit,  &  La- 
zare étoit  un  de  ceux  qui  étoient  à  table 
avec  lui.  Mais  Marie  ayant  pris  une  li- 
vre d'huile  de  vrai  nard,  qui  étoit  de  grand 
prix,  la  répandit  sur  les  pieds  de  Jésus, 
&  les  essuya  de  ses  cheveux  ;  et  toute 
la  maison  fut  remplie  de  l'odeur  de  cepar-- 
fum.  Alors  l'un  de  ses  Disciples,  savoir 
Judas  Iscariote,  celui  qui  devoit  letrahir^ 
commença  à  dire  :  Pourquoi  n'a  t-on  pas 
vendu  ce  parfum,  dont  on  auroit  eu  troi3 
cens  deniers,  qu'on  auroit  donné  aux  pau- 
vres ?  Il  disoit  ceci,  non  qu'il  se  soucijit 
des  pauvres,  mais  parcequ^l  étoit  larron, 
et  qu'il  gardoit  la  bourse,  et  portoit  l'ar- 
gent qu'on  y  mettoit»  Mais  Jésus  lui  dit: 
Laissez-la  faire,  elle  a  gardé  ce  parfum 
pour  le  jour  de  ma  scpuiture»    Car  vom 
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aurez  toujours  des  pauvres  avec  vous,  tnaiâ 
pour  moi,  vous  ne  m'aurez  pas  toujours. 
Une  grande  multitude  de  Juifs  ayant  su 
qu'il  étoit-là,  y  vinrent,  non  seulement 
pour  Jésus,  mais  aussi  pour  voir  Lazare 
qu'il  avoit  ressuscité  d'entre  les  morts» 

Reflexiont. 

Cet  Evangile  nbus  apprend,  qu'un  homme  à  qui  la  con- 
science ne  reproche  rien,  est  toujours  tranquille,  même  lors- 
qu'il est  prêt  de  souffrir  beaucoup.  Que  si  on  veuc  entrete- 
tenir  l'amitié  entre  les  Chrétiens  par  des  assemblées  8c  des 
repas,  il  faut  s'y  trouver  dans  le  même  esjprit,  &  de  la  ma- 
nière avec  laquelle  J.  C.  s^est  trouvé  au  soupé  de  Béthanie^ 
c'est-à  dire,  pour  y  entrenir  la  charité,  &  se  rendre  utile  aux 
autres.  Que  la  profusion  des  parfums  qu'y  fit  Marie  sœur  de 
Lazare,  ne  peut  point  autoriser  la  somptuosité  vaine  des  re- 
pas ;  mais  qu'elle  apprend  que  tout  doit  y  être  propre  à  édi- 
fier. Que  la  critique  qui  censure  indifféremment  les  allions 
d'autrui,  vient  d'un  cœur  mauvais  &  livré  à  ses  passions. 
Que  le  maniement  de  l'argent,  qui  est  toujours  dangéreux  et 
propre  à  faire  naître  des  sentimens  d'avarice,  l'est  beaucoup 
plus  pour  ceux  qui  sont  dans  un  état  oia  on  s'engage  à  quitter 
tout  pour  suivre  J.  C.  Que  l'obligation  de  Taumône  ne 
dispense  point  d'employer  le  bien  qu'on  a,  à  d'autres  usages 
qu'exige  la  justice  ou  la  religion.  Qu'enfin  s'il  y  a  des  oc- 
casions où  on  peut  accorder  quelque  cliose  à  la  curiosité,  c'est 
lorsque  l'objet  en  peut  être  utile  pour  le  salut. 

Collecte. 

O  Dîcu  tout-puissant,  qui  savez  que  notre  infirmité  nous 
fait  succomber  aux  maux  qui  nous  accablent  de  toutes  parts  ; 
faites,  s'il  vous  plaît,  que  nous  respirions  par  les  mérites  de 
la  Passion  de  yotre  Fils  unique.  Qui  étant  Dieu,  vit  et  règne, 
Icc. 
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Le  Mardi  de  la  Semaine  Sainte* 
EPITRE.  Jérémie.   11.  v.  18.  20. 

EN  ces  jours-là  :  Jérémie  dit  ;  vous 
m'avez  fait  voir,  ô  Seigneur,  quelles 
sont  leurs  pensées,  &jelesai  reconnues» 
Vous  m'avez  découvert  leurg  mauvais  des- 
seins. Pour  moi  j'étois  doux  comme  un 
agneau  qu'on  porte  pour  égorger,  &  jô 
n'avois  point  su  les  entreprises  qu'ils  a« 
voient  formées  contre  moi  en  disant;  met-^ 
tons  du  bois  dans  son  pain,  exterminons- 
le  de  la  terre  des  vivans,  et  que  son  nom 
soit  efFacé  pour  jamais  de  la  mémoire  des 
hommes»  Mais  vous,  ô  Dieu  des  armées, 
qui  jugez  selon  l'équité,  et  qui  sondez  les 
reins  et  les  cœurs,  faites-moi  voir  la  ven- 
geance que  vous  devez  prendre  d'eux^^ 
parceque  j'ai  remis  ma  cause  entre  vos 
mains» 

Reflexiok, 

Cette  Epître  nous  apprend,  que  Jérémîe  n^a  pas  seulement 
prédit  par  SCS  paroles,  mais  par  ses  souffrances,  celles  de  J. 
€•  Qu'il  y  a  cependant  cette  différence  entre  l'état  dca 
souffrances  de  Pun  et  de  l'autre,  que  J.  C.  a  connu  parfaite» 
ment  tous  les  desseins  de  ses  ennemis,  au  lieu  que  Jérémift 
ne  connoissoit  pas  le  dessein  des  siens.  Qu'à  l'exemple  de 
J.  C.  chaque  chrétien  qui  est  son  image,  doit  être  comme 
on  agneau  plein  de  douceur  au  milieu  des  maux  qu'on  Ui 
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fait  soufFrîr.  Qu'être  exterminé  de  la  terre,  &  effacé  de  la 
tnémoire  des  hommes,  n*est  point  un  mal  à  craindre  pour 
lui;  mais  d'être  exclus  du  Royaume  de  Dieu,  &  d'être  ef- 
facé de  sa  mémoire.  Que  «'il  cj>t  permis  de  demander  ven« 
geance,  il  n'est  point  permis,  si  on  n'est  point  en  autorité, 
de  la  faire  de  soi-même  ;  et  que  si  on  peut  l'attendre  de  Dieu, 
c'est  parceque  l'on  sait  qu'il  est  de  sa  gloire  de  punir  ceux  qui 
lui  sont  rébelles,  comme  il  est  de  sa  bonté  de  protéger  ceux 
qui  mettent  leur  confiance  en  lui.  ^ 

Passion  de  notre  Seigneur  J*  C. 

S.  Marc.  14.15  v.  1.46. 

EN  ce  tems-là,  la  Pâque  où  Ton  devoit 
manger  des  pains  sans  levain,  devoit 
être  deux  jours  après,  &  les  Princes  des 
Prêtres  &  les  Docleurs  dé  la  Loi  cher- 
choientun  moyen  de  se  saisir  adroitement 
de  Jésus,  &  de  le  faire  mourir  ;  mais  ils 
disoient  :  il  ne  faut  pas  que  ce  soit  le  jour 
de  la  Fête,  de  peur  qu'il  ne  s'excite  quel^ 
que  tumulte  parmi  le  peuple.  Jé.sus  étant 
à  Béthanie  dans  la  maison  de  Simon  lelé- 
preuxj  une  femme  qui  portoit  un  vase  d'al- 
bâtre, plein  de  parfum  de  nard  d'épi  de 
grand  prix,  entra  lorsqu'il  étoit  à  table  ; 
&  ayant  rompu  le  vase,  lui  répandit  le 
parfum  sur  la  tête.  Quelques-uns  con- 
çurent de  l'indignation  en  eux-mêmes,  8c 
ils  disoient;  A  quoi  bon  perdre  ainsi  ce 
parfum  ?  on  le  pouvoil  vendre  plus  de 
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trois  cens  deniers,  &  le  donner  aux  pau- 
vres ;  Se  ils  murmuroient  fort  contre  elle. 
Mais  Jésus  leur  dit  :  laiss€2»là  cette  fem- 
me ;  pourquoi  la  tourmentez-vous  ?  Ce 
qu'elle  vient  de  faire  vers  moi  est  une  bon- 
ne œuvre  :  car  vous  avez  toujours  des 
pauvres  parmi  vous,  &  vous  leur  pouvez 
faire  du  bien  quand  vous  voulez  ; .  mai» 
pour  moi,  vous  ne  m'aurez  pas  toujours» 
Elle  a  fait  ce  qui  étoit  en  son  pouvoir* 
Elle  a  répandu  ces  parfums  sur  mon  corps, 
pour  me  rendre  par  avance  les  devoirs  de 
la  sépulture.  Je  vous  dis  en  vérité^  que 
partout  où  sera  prêché  cet  Evangile,  qui  le 
doit  être  dans  tout  le  monde,  on  racontera 
à  la  louange  de  cette  femme  ca  qu'elle 
vient  de  faire  en  vers  moi.  Alors  Judas 
Iscariote,  l'un  des  douze,  s'en  alla  trouver 
les  princes  des  Prêtres  pour  leur  livrer  Jé- 
sus ;  Après  qu'ils  l'eurent  écouté,  ils  en 
eurent  beaucoup  de  joie,  lui  promirent  de 
lui  donner  de  Targent,  &  depuis  ce  terns- 
là,  il  ne  cherchoit  plus  qu'une  occasion  fa- 
vorable pour  le  livrer  entre  leurs  mains. 
Le  premier  des  jours  que  l'on  mangeoit 
des  pains  sans  levain,  auquel  on  immoloit^ 
TAgneau  Paschal,  ses  Disciples  lui  dirent; 
Va 
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Où  voulez  vous  que  nous  allions  prépa- 
rer ce  qu'il  faut  pour  manger  la  Pâque  ? 
Il  envoya  donc  deux  de  ses  Disciples  : 
&  leur  dit  :  Allez-vous-en  à  la  Ville,  vous 
rencontrerez  un  homme  qui  portera  une 
cruche  d  eau  ;  suivez  le,  &  en  quelque 
lieu  qu'il  entre,  dites  au  maître  de  la  mai- 
son :  Le  Maître  nous  envoie  dire  :  Où  est 
le  lieu  où  je  dois  manger  la  Pâque  avec 
mes  Disciples?  Il  vous  montrera  une  gran- 
de chambre  haute,  toute  meublée  ;  prépa- 
rez-noos  là  ce  qu'il  faut.  Ses  Disciples 
s'en  étant  allés,  vinrent  en  la  Ville,  & 
trouvèrent  tout  ce  qu'il  leur  avoit  dit,  & 
ils  préparèrent  tout  ce  qu'il  falloit  pour 
la  Pâque.  Sur  le  soir  il  se  rendit  là  avec 
les  douze,  &  étant  à  table  &  mangeant, 
Jésus  leur  dit  :  Je  vous  dis  en  vérité,  que 
l'un  de  vous  qui  mange  avec  moi  metra^ 
hirai  Ils  commencèrent  à  s'affliger,  & 
chacun  d  eux  lui  demandoit:  Est*ce  moi. 
Seigneur?  Il  leur  répondit:  C'est  l'un  de 
vous  douze,  qui  met  la  main  avec  moi  dans 
le  pîat.  Pour  ce  qui  est  du  Fils  de  l'hom- 
me, il  s'en  va  selon  ce  qui  a  été  écrit  de 
lui  ;  mais  malheur  à  l'homme  par  qui  le 
Fils  de  l'homme  sera  trahi;  il  vaudroit 
lïîieux  pour  cet  homme*ià  que  jamais  il 
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ne  fut  né.  Pendant  qu'il  mangeoit  en- 
core, Jésus  prit  du  pain,  &  l'ayant  béni, 
le  rompit  &  le  leur  donna,  en  disant  :  Pre* 
nez  :  Ceci  est  mon  Corps.  Et  ayant  pris 
le  Calice,  après  avoir  rendu  grâces,  il  le 
leur  donna,  &  ils  en  burent  tous;  il  leur 
dit  ;  Ceci  est  mon  sang,  le  sang  de  la 
nouvelle  alliance,  qui  sera  répandu  pour 
plusieurs.  Je  vous  dis  en  vérité,  que  je 
ne  boirai  plus  désormais  du  fruit  de  la 
la  vigne,  jusqu'à  ce  jour  auquel  je  le  boi- 
rai de  nouveau  dans  le  Royaume  de  Dieu. 
Et  ayant  chanté  le  Cantique  d'aâions  de 
grâces,  ils  s'en  allèrent  sur  la  montagne  des 
Oliviers.  Alors  Jésus  leur  dit:  Je  vous  se- 
rai  à  tous  cette  nuit  une  occasion  de  scan- 
dale Se  de  chûte  ;  car  il  est  écrit  :  Je  frap- 
perai le  Pasteur,  &  les  brebis  seront  dis- 
persées. Mais  après  que  je  serai  ressus- 
cité, j'irai  vous  attendre  en  Galilée.  Pierre 
lui  dit:  Quand  vous  seriez  pour  tous  les 
autres  un  sujet  de  scandale,  vous  ne  le 
lerez  jamais  pour  moi.  Jésus  lui  répartit.* 
Je  vous  dis  en  vérité  qu^aujourd'iiui  en 
cette  même  nuit,  avant  que  le  coq  ait  chan- 
té deux  fois,  vous  me  renoncereas  troi»  fois» 
Mais  Pierre  insistoit  encore  d'avantage  : 

Va 
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quand  il  me  faudroit  mourir  avec  vous,  je 
ne  vous  renoncerai  point.    Et  tous  les 
autres  en  dirent  autant.  Ils  allèrent  ensuite 
en  un  lieu  nommé  Gethsemani,  où  il  dit 
à  ses  Disciples:  Asseyez-vous  ici  jusques 
à  ce  que  j'aie  fait  ma  prière  ;  &  ayant  pris 
avec  lui  Pierre,  Jacques  &  Jean,  il  com- 
mença à  être  saisi  de  frayeur  &  d'avoir  le 
cœur  pressé  d'une  extrême  affliâion.  Alors 
iî  leur  dit  :  Mon  ameest  triste  jusqu'à  la 
mort,  demeurez  ici,  &  veillez.    Et  s*ea 
allant  ùn  peu  plus  loin,  il  se  prosterna 
contre  terre,  priant  que  s'il  étoit  possible, 
cette  heure  s'éloignât  de  lui,  &  il  disoit; 
Mon  Père,  mon  Père,  tout  vous  est  poSf 
sible,  transportez  ce  Calice  loin  de  moi  ; 
^mais  néanmoins  que  votre  volonté  s'ac- 
complisse. Se  non  pas  la  mienne.    Il  re- 
vint ensuite  vers  ses  Disciples,  &  les  ayant 
trouvés  qui  dormoient,  il  dit  à  Pierre  : 
Simon,  vous  dormez  ?  Quoi  !  n'avez-vous 
pu  seulement  veiller  une  heure  ?  Veillez 
et  priei,  afin  que  vous  n'entriez  point  en 
tentation.     L'esprit  est  prompt,  mais  la 
chair  est  foible.    Il  s'en  alla  pour  la  se- 
conde fois,  &  fit  sa  prière  dans  les  mêmes 
termes.    Et  étant  retourné  vers  eux  ;  il 
îes  trouva  encore  endormis  j  car  leurs  yeu.^ 


pour  h  Mardi  de  la  Semaine  Sairde.  311 

étoient  appesantis  de  sommeil,  8c  ils  ne 
savoient  que  lui  répondre.  Il  revint  en- 
core pour  la  troisième  fois,  &  il  leur  dit: 
Dormez  maintenant,  &  vous  reposeZj  c'est 
assez,  l'heure  est  venue,  le  Fils  de  Thom- 
mc  s'en  va  être  livré  entre  les  mains  des 
pécheurs  :  levez-vous,  allons  ;  celui  qui 
me  doit  trahir  est  près  d'ici.  Il  n  avoit  pas 
encore  achevé  ces  mots,  que  Judas  lèca- 
riote,  l'un  des  douze,  parut  suivi, d'une 
grande  troupe  de  gens  armés  d'épée$  et  de 
bâtons,  qui  avoient  été  envoyés  par  les 
Doélcurs  de  la  Loi  &  les  Sénateurs.  Or 
Judas  qui  le  trahisspit,  leur,  ayoit  donné 
ce  signal  :  Celui  que  je  baiserai,  c'est  ce* 
iui-ià  que  vous  cherchez  ;  saiM^scz-^vous 
de  lui,:  8c  Tempienez  sûrement*-  Aussi  19^ 
donc, iqu'il  fat  arrivé^  il  s'approcha  de  Jé-* 
susi  &:  lui  dit:  Maître,  je  vous  salue,  & 
il  le  baigna.  J^nsuite  ils  mirent  la  main  sur 
Jésus  &  SQ.saisirent  de  lui,  X/un  de  ceux 
qui  étoiepj;  iipr^sçns,  tirant  i^on  épée,  en 
frappa»  u;î  ge^ps  .du  Grau4*Pîêtre,  & 
lui  coupa  \xn^ùï^§^  i  Et  Jésas  leur  à^iî,^ 
Vous  êtes  veo^îS-iin^,  prendre  d  é- 

pces  .&  de  bacor^s^  cornme  si  j'étois  un  vo* 
leur,    l'étois.  tous  ies  jours  au  milieu  de 
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vous,  enseignant  dans  le  Temple,  &  vous 
23e  m'avez  point  pris  ;  mais  il  faut  que 
les  écritures  soient  accomplies.  Alors  se^ 
Disciples  Fabandonnèrent  &  s'enfuirent 
tous.  Or  il  y  avoit  un  jeune  homme  qui 
le  suivoit,  couvert  seulement  d*unlinceuil; 
&  ayant  voulu  se  saisir  de  lui,  il  leur 
laissa  son  linceuil  &  s'enfuit  tout  nud. 
Ils  emmenèrent  Jésus  au  Grand-Prêtre, 
chez  qui  s*assemblèrent  les  Princes  des 
Prêtres,  les  Sénateurs  &  les  Do6leurs  de 
la  Loi,  Pierre  le  suivit  de  loinjusques 
dans  la  Cour  du  Grand-Prêtre,  où  s'étant 
assis  auprès  du  feu  avec  les  gens,  il  se 
mit  à  se  ohaufFer*  Cependant  les  Princes 
des  Prêtres  &  tout  le  Conseil  cherchoient 
des  témoins  contre  Jésus,  pour  le  faire 
mourir,  &  ils  n'en  trouvoient  point.  Car 
plusieurs  déposoient  faussement  contre  lui; 
mais  leurs  dépositions  ne  s'accordoient  pas» 
Quelques-uns  se  levèrent  &  portèrent  un 
faux  témoignage  contre  lui  en  ces  termes: 
^  Kous  lui  avons  oui  dire  :  Je  détruirai  cô 
temple  bâti  par  la  main  des  hommes,  & 
j'en  rebâtirai  un  autre  en  trois  jours,  qui 
ne  sera  point  fait  par  la  main  des  hom- 
mes.  Mais  ce  témoignage-là  même  n'étoit 
pas  ençor«  suffisant»  Alors  le  Grand-Prc* 
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tre  se  levant  au  milieu  de  rassemblée,  in- 
terrogea Jéi^us,  &  lui  dit  :  Vous  ne  ré» 
pondez  rien  à  ce  que  ceux-ci  déposent  con- 
tre vous  ?  Mais  Jésus  demeuroit  dans  le 
silence,  Se  il  ne  répondit  rien*    Le  Grand- 
Prêtre  rniterrogea  encore,  Se  lui  dit:  Etes* 
vous  le  Christ,  le  Fils  du  Dieu  béni  à  ja- 
mais ?  Jésus  lui  répondit  :  je  le  suis,  & 
vous  verrez  un  jour  ie  Fils  de  Phomme 
assis  à  la  droite  de  la  Majesté  divine,  & 
venant  sur  les  nuées  du  CieU  Aussi-tôt  le 
Grand-Prêtre  déchirant  ses  vêtemens,  leur 
dit:    Qu'avons-nous  plus  besoin  de  té- 
moins ?  Vous  venez  d'entendre  le  blas- 
phème qu'il  a  proféré.  Qu'en  jugez-vous? 
Tous  le  condamnèrent  comme  étant  dign® 
de  mort.    Alors  quelques-uns  commencè- 
rent à  lui  cracher  au  visage,  &  lui  ayant 
bandé  les  yçux,  ils  lui  donnoientdes  coups 
de  poing,  en  lui  disant  :  devine  qui  t*a 
frappé  ;  &  les  valets  lui  donnoient  des 
soufflets.    Cependant  Pierre  étant  en  bas 
dans  la  Cour,  une  des  servantes  da  Grand- 
Prêtre  y  vint,  &  l'ayant  vu  qui  sç  chauf- 
foit,  après  l'avoir  considéré,  elle  lui  dit  : 
Vous  étiez  aussi  avec  Jésus  de  Nazareth? 
Mais  lui  le  nia.    Je  ne  le  connois  point, 
&  je  ne  sais  ce  que  vous  dites  ;  <Sc  étant 
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sorti  dehors  dans  le  vestibule,  Is  coq  chan- 
ta. Et  une  .servante  Tayant  encore  vu, 
commença  à  dire  à  ceux  qui  étoient  pré* 
sens:  celui-ci  est  de  ces  gens-Jà,  Il  le 
nia  pour  la  seconde  fois.  Et  peu  de  tems 
après,  ceux  qui  étoient  présens  dirent  à 
Pierre  :  assurément  vous  êtes  de  ces  gens- 
là,  car  vous  étés  de  Galilée.  Il  se  mit 
alors  à  faire  des  sermens  exécrables,  et  à 
dire  enjrirant:  Je  ne  connois  point  cet 
homme  dont  vous  me  parlez.  Le  coq 
chanta  pour  la  seconde  fois.  Et  Pierre 
se  ressouvint  de  la  parole  que  Jésus  lui 
âvoit  dite  :  avant  que  1©  coq^ait  chanté 
deux  fois,  vous  pie  renoncerez  trois  fois  ; 
et  il  se  mit  à  pleurer.  Aussitôt  que  lè 
matin  fut  venu 5  les  Princes  des  Prêtres, 
avec  les  Sénateurs  et  les  Doftêut^  de^  la 
Loi,  et  tout  le  Conseil  ayant  délibéré  en- 
semble, lièrent  Jésu^,  remmenèrent  et  le 
^^vrèrentà  Pilate,  Pilatecommença  à  Fin- 
terroger,  en  disant  :  Etes- vous  le*  Roi ^ des 
Juifs  ?  Jésus  iuî  répondit  :  Vous-le  dites^ 
je  le  suis.  Or  comme  les  Princes  des  Prê- 
tres formoient  diverses  accusations  contre 
lui,  Pilate  rinterrogeant  de  nouveau:  lui 
dit  ;  Vous  ne  répondez  rien  ?  Voyez  ds 
combien  de  choses  ils  vous  accy  sent*  Mais 
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Jésus  ne  répondit  plus  rien  d'avantage  ;  de 
sorte  que  Pilate  en  étoit  tout  étonné*  Or 
il  avoit  accoutumé  de  délivrer  à  la  Fête 
de  Pâque  celui  des  prisonniers  que  le  peu- 
ple lui  demandoit.    Et  il  y  en  avoit  un 
alors  nommé  Barrabas,  qui  avoit  éfcé  mis 
en  prison  avec  d'autres  séditieux,  parce 
qu'il  avoit  commis  un  meurtre  dans  une 
sédition.    Le  peuple  étant  donc  venu  de- 
vant le  Prétoire,  lui  demanda  qu'il  leur 
fit  la  grâce  qu'il  avoit  toujours  accoutumé 
de  leur  faire.    Piiate  leur  répondit  :  Vou- 
lez-vous que  je  vous  délivre  le  Roi  des 
Juifs  ?  Car  il  savoit  bien  que  c'étoit  par 
envie  que  les  Princes  des  Prêtres  le  lui 
avoient  mis  entre  les  mains  ;  mais  les  Pré- 
très  émurent  le  Peuple,  et  le  poussèrent 
à  demander  qu'il  délivrât  plutôt  Barrabas, 
Pilate  leur  dit  encore  :  Que  voulez-vous 
donc  que  je  fasse  du  Roi  des  Juifs  ?  Ils 
crièrent  de  nouveau,  et  lui  dirent  :  Cruci-^ 
fiez-le.    Enfin  Pilate  voulant  satisfaire  le 
Peuple,  leur  délivra  Barrabas,    et  ayant 
fait  fouetter  Jésus,  il  le  livra  pour  être  cru- 
cifié.   Alors  les  Soldats  l'ayant  emmené 
dans  la  Salle  du  Prétoire,  assemblèrent 
toute  la  compagnie  ;  et  l'ayant  revêtu  d'un 
manteau  d  ecarlate,  ils  lui  mirent  sur  U 
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tête  une  couronne  d'épines  entrelassées* 
Puis  ils  commencèrent  à  le  saluer,  en  di- 
sant ;  Salut  au  Roi  des  Juifs.  Et  iis  lui 
frappoient  la  tête  avec  un  roseau,  et  lui 
Crachoient  au  visage,  et  se  mettant  à  ge* 
lîoux  devant  lui  ils  Tadoroient.  Après 
s'être  ainsi  joué  de  lui,  ils  lui  ôtèrent  ce 
manteau  d'écarlate,  et  lui  ayant  remis  ses 
habits,  ils  remmenèrent  pour  le  crucifier; 
et  un  certain  homme,  nommé  Simon  de 
Cyrène,  père  d'Alexandre  et  de  Rufusj 
qui  venoit  des  champs,  passant  par  là,  ils 
le  contraignirent  de  porter  sa  croix  :  et 
ensuite  Tayant  conduit  jusqu'au  lieu  ap- 
pelle Golgotha,  c'est-à-dire  le  lieu  du  Cal- 
vaire, ils  lui  donnèrent  à  boire  du  vin  mêlé 
avec  delà  mirrhe;  mais  il  n'en  voulut 
point  ;  et  après  l'avoir  crucifié,  ils  parta- 
gèrent ses  vêtemens,  jettantau  sort  pour 
savoir  ce  que  chacun  en  auroit.  Il  étoit  la 
troisième  heure  du  jour  quand  ils  le  cru- 
cifièrent, et  la  cause  de  sa  condamnation 
étoit  marquée  par  cette  inscription  :  Li 
Roi  DES  Juifs,  Ils  crucifièrent  aussi  a- 
vec  lui  deux  voleurs,  l'un  à  sa  droite,  et 
l'autre  à  sa  gauche.  Ainsi  cette  parole  de 
l'Ecriture  fut  accomplie  :  Et  il  a  été  mis 
au  rang  des  méchans*  CeuK  qui  passoient 
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par-là  le  blasphèmoient  en  branlant  la  tête, 
et  lui  disant  :  Toi  qui  détruis  le  Temple 
de  Dieu,  et  qui  le  rebâtis  en  trois  jours, 
sauve-toi  toi-même,  et  descends  de  la  croix» 
Et  les  Princes  des  Prêtres  avec  les  Doc- 
teurs de  la  Loi  se  moquant  de  lui  entr'eiix, 
disoient  :  Il  en  a  sauvé  d'autres,  et  il  ne 
sauroit  se  sauver  lui-même.  Que  ce  Christ^ 
ce  Roi  d  Israël  descende  maintenant  de  la 
croix,  afin  que  nous  voyions,  et  que  nous^ 
croyions.  Et  ceux  qui  avoient  été  cruci- 
fiés  avec  lui  ^ou^ra^^oient  aussi  de  paroles^ 
A  la  sixième  heure  du  jour  les  ténèbres 
couvrirent  toute  la  terre  jusqu'à  la  neu-- 
viême.  Et  à  la  neuvième  heure,  Jésus  jetts 
un  grand  cri,  en  dis^int  :  Eloi,  Eloi,  lam- 
masabafthani;  c'est-à-dire:  Mon  Dieu, mon 
Dieu,  pourquoi  m'avez-voos  abandonné  ? 
Quelques-uns  de  ceux  qui  étoient  présens 
l'ayant  entendu,  s'entredisoient  ;  Le  voilà 
qui  appelle  Elie,  Et  l'un  d'eux  courut  em- 
plir une  éponge  de  vinaigre,  &  Tayant  mi- 
se au  bout  d'un  roseau,  la  lui  présenta  pour 
boire,  en  disant  :  Laissez,  voyons  si  Eli® 
le  viendra  tirer  de  la  croix.  Alors  Jésus 
ayant  jetté  un  grand  cri,  rendit  l'esprit. 
En  même-temps  le  voile  du  Temple  fut 
déchiré  en  deux  depuis  le  haut  jusqu*ea 
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bas.  Le  Centenier  qui  étoit  là  présent  vh^ 
à'Vis  de  lui,  voyant  qu'il  étoit  mort  après 
avoir  jette  ce  grand  cri,  dit  :  Cet  homme 
étoit  vraiment  le  Fils  de  Dieu.    Il  y  avoit 
aussi  là  des  femmes  qui  regardoient  de 
loin,  entre  lesquelles  étoieot  Marie  Mag- 
delaine,  Marie  mère  de  Jacques  le  jeune, 
&  de  Joseph,  &  Salomé,  qui  le  suivoient 
lorsqu'il  étoit  en  Galilée,  Se  Tassistoient  de 
leur  bien.  Et  il  y  en  avoit  encore  plusieurs 
autres  qui  étoient  venues  avec  lui  à  Jérusa- 
lem.  Le  soir  étant  venu,  parce  que  c'étoifc 
le  jour  de  la  préparation,  c'est  à-dire,  là 
veille  du  jour  du  sabbat,  Joseph  d'Ari- 
mathie,  qui  étoit  un  homme  de  considéra- 
tion, &  Sénateur,  qui  attendôit  aussi  le 
règne  de  Dieu,  s'en  vint  hardiment  trouver 
Pilate,  &  lui  demanda  le  corps  de  Jésus. 
Pilate  s'étonnant  qu'il  fut  mort  si-tôt,  fit 
venir  le  Centenier,  Se  lui  demanda  s'il  étoit 
déjà  mort.  Le  Centenier  l'en  ayant  assuré, 
il  donna  le  corps  à  Joseph.  Joseph  ayant 
acheté  un  linceuil,  descendit  Jésus  de  la 
croixj  l'enveloppa  du  linceuil,  le  mit  dans 
un  sépulchre  qui  étoit  taillé  dans  le  roc,  & 
ferma  l'entrée  du  sépulchre  avec  une  pier- 
re. 


pour  Je  Mardi  de  la  Semaine  Sainte^  319 
Reflexion. 

A  entendre  J.  C.  qui  se  plaint  à  son  Père  de  l'avoir  aban- 
donné, on  voit  aisément  que  le  mystère  ineffable  de  ses  souf- 
fraiices  a  bien  un  auire  principe  que  la  malice  des  hommes  5 
que  c'est  son  Père  qui  iV.  condamné  à  la  mort  &  qui  l'a  livré 
à  ses  ennemis,  de  la  malice  de  qui  il  s'est  servi  pour  faire  ré- 
ussir ses  desseins.  Mais  quels  ont  été  ces  desseins  ?  Le  Saint- 
Esprit  neus  l'a  eiîScigné  ailleurs  :  Dieu  a  tellement  aimé  le 
vionde^  qiiil  a  de nné  son  fils  unique^  afin  que  V homme  qui  croit 
en  lui  ne périsx  point.  L'homme  a  péché,  Dieu  a  subftitué 
son  Fils  à  ia  place  de  l'homme  pour  le  punir*  L'homme  qui 
a  pu  être  coupable,  n'a  pu  offrir  à  Dieu  une  satisfaftion  capa- 
ble de  l'appaiscr,  Dieu  l'a  exigée  de  J.  C.  qui  comme  Hom*  .  ï 
me-Dieuétoit  le  seul  qui  pouvoit  lui  en  offrir  une  suffisante;  il 
l'immole  à  sa  justice  pour  nous  faire  miséricorde,  O  profon- 
deur de  la  justice  de  Dieu,  qui  n'a  point  voulu  laisser  le  pé» 
chc  de  l'homme  impuni  !  O  profondeur  de  sa  miséricorde, 
qui  lui  afait  sacrifier  son  propre  fils  pour  le  salut  de  l'homme! 
Avec  quelle  confiance  ne  pouvons- nous  pas  nous  rapprocher 
maintenant  du  trône  de  Dieu,  puisque  nous  avons  la  liberté 
de  nous  en  approcher  par  J.  C.  qu'il  a  rendu  lui-même  la 
victime  de  notre  réconciliation  ?  Mais  loin  de  nos  pensées, 
qu'il  y  ait  eu  dans  cet  abandon  de  J.  C,  rien  qui  fut  indigne  de 
lui,  ou  contraire  à  sa  sainteté.  Son  ame  y  a  ressenti  tout  1© 
poids  de  la  justice  de  Dieu,  sans  cesser  d'être  heureuse.  Lui- 
même,  iBns  cesser  d'être  Dieu,  s'est  refusé  les  consolations  qui 
auroient  pu  calmer  ses  douleurs.  Qu'est-ce  donc  que  cette 
plainte  de  J.  C.  ?  une  instruBion  pour  nous,  &  une  preuv^c 
de  ia  réalité  l'excès  de  ses  souffrances,  une  censure  de  nog 
murmures  dans  les  épreuves  que  nous  croyons  n'avoir  point 
méritées,  &  une  condamnation  des  consolations  ciiminelles 
&  de  l'ai-athement  grossier  qu'ont  ks  imparfaits  aux  consola» 
tioDs  terrestres. 

Collecte. 

Dieu  tout  puissant  &  éternel,  faitcs-noui  la  grâce  de  cclc, 
brer  les  mystères  de  la  Passion  de  notre  Scjgntur,  emorte  que 
nous  mériiions  de  reçcvoû  la  rémission  de  nos  péchég,  p^y 
uotrc  Seigneur, 
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Le  Mercredi  de  la  Semaine  Sainte» 

EPITRE.  V,  I. 

EN  ces  jours-là,  Isaïe  dit:  Seigneur, 
qui  a  cru  à  notre  parole,  &  à  qui  le 
foras  du  Seigneur  a-t-il  été  révêlé  ?  il  s'élé* 
vera  devant  lê  Seigneur  comme  un  arbris-» 
seau,  &  comme  un  rejetton  qui  sort  de  la 
terre  altérée;  il  n'a  point  de  beauté  ni  d'é** 
clat.  Nous  Tavons  vu,  ilétoit  tout  défi- 
guré, &  nous  lavons  méconnu  ;  il  nous  a 
paru  un  objet  de  mépris,  le  dernier  des 
hommes,  un  homme  de  douleurs,  qui  sait 
ce  que  c'est  que  de  souflPrir.  Son  visage 
étoit  comme  voilé  &  couvert  d'opprobres; 
c*est  pourquoi  nous  ne  Tavons  pas  recon- 
nu» Il  a  pris  véritablement  nos  langueurs 
sur  lui,  &  il  s'est  chargé  lui-même  de  nos 
douleurs.  Nous  l'avons  considéré  comme 
un  lépreux,  comme  un  homme  frappé  de 
Dieu  &  humilié;  &  cependant  il  a  été 
percé  de  plaies  pour  nos  iniquités;  il  a  été 
brisé  de  coups  pour  nos  crimes  :  le  châti» 
ment  qui  nous  devoit  procurer  la  paix  est 
tombé  sur  lui,  &  nous  avons  été  guériT* 
par  ses  meurtrissures.  Nous  nous  étions 
égarés,  comme  des  brebis  errantes  ;  cha<. 
cun  s'étoit  détourné  pour  suivre  sa  propre 
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voie,  &  Dieu  Ta  chargé  lui  seul  de  l'ini- 
quité de  nous  tous.    11  a  été  offert,  parce 
que  lui-même  l'a  voulu,  et  il  n'a  poipt  ou« 
vert  la  bouche;  il  sera  mené  à  la  mort 
comme  une  brebis  qu'on  va  égorger  ;  il 
demeurera  dans  le  silence,  &  n  ouvrira^ 
point  la  bouche,  comme  un  agneau  est 
muet  devant  celui  qui  le  tond  i  il  est  sorti 
de  ses  maux  &  de  la  condamnation  qu'il  a 
soufferte:  qui  racontera  sa  génération? 
Car  il  a  été  retranché  de  la  terre  des  vivans/ 
Je  l'ai  frappé  à  cause  du  crime  de  moa> 
peuple,  &  il  donnera  les  impies  pour  le" 
prix  de  sa  sépulture,  &  les  riches  pour  la 
récompense  de  sa  mort;  parce  qu'il  n'a 
point  commis  d'iniquité,  &  que  le  men- 
songe n'est  point  sorti  de  sa  bouche;  mais 
le  Seigneur  Ta  voulu  briser  dans  son  infir* 
mité.  S'il  livre  son  ame  pour  les  péchés, 
il  verra  sa  postérité  fleurir  d'âge  en  âge,  & 
les  volontés  du  Seigneur  s'exécuteront  heu* 
reusement  sous  sa  conduite  ;  parce  que 
«on  ame  a  été  dans  les  travaux,  elle  en  ver- 
ra le  fruit.  Se  en  sera  rassasiée.  Lui  qui  est 
mon  serviteur  &  le  vrai  juste,  il  en  justi- 
fiera plusieurs  par  sa  doctrine,  &  il  porte- 
ra hut  lui  leur*  iniquités.    C'est  pourquoi 
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je  lui  donnerai  un  grand  nombre  d'hommes 
pour  partage,  &  ii  distribuera  les  dépouil- 
les des  forts,  parce  qu'il  a  livré  son  ame  à 
la  mort,  &  qu'il  a  été  mis  au  nombre  des 
scélérats  ;  qu'il  a  porté  sur  lui  les  péchés 
de  plusieurs^  Se  qu'il  a  prié  pour  les  vio- 
lateurs de  la  loi. 

Reflexion. 

Cette  Epître  est  une  peinture  de  ce  que  J.  C.  a  souffert. 
Elle  nous  décrit  le  détail  des  plaies  qui  l'ont  lendu  méconnois- 
sabîe,  leurs  causes  qui  sont  nos  péchés,  la  douceur  avec  la- 
quelle il  les  a  souffertes,  tel  qu'un  agneau  qui  est  muet  devant 
celui  qui  le  tond  :  leur  fruit,  qui  est  la  conversion  des  pé- 
cheurs. Et  elle  nous  apprend  à  aimer  à  être  comme  lui,  in- 
connu 8c  méprisé  :  à  nous  charger  volontiers  des  exercices 
durs  de  la  pénitence  pour  expier  nos  péchés;  maî>  surtout  à 
avoir  pour  lui  un  amour  tendre,  plein  de  reconnoissance  & 
d'attachement,  avec  un  désir  sincère  de  faire  pour  lui,  s'il  nous 
ctoit  possible,  ce  qu'il  a  fait  pour  nous. 

Passion  de  notre  Seigneur.  J,  C. 
S.  Luc.  22.  23,  V.  53. 

EN  ce  tems-là,  la  Fête  des  pains  sans 
levain,  appellée  la  Pâque,  étant  pro- 
che, les  Princes  des  Prêtres,  &  les  Doc- 
teurs de  la  Loi,  cherchoient  un  moyeft 
pour  faire  mourir  Jésus:  car  ils  appré- 
hendoient  le  peuple.  Or  Satan  entra  dans 
Judas  surnommé  Iscariotc,  l'un  des  douze' 
ApôLres,  qui  ésaiu  ailé  trouver  les  Princes 
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de$  Prêtres,  &  les  Capitaines  des  gardes 
du  Temple,  leur  proposa  la  manière  en 
laquelle  il  le  leur  livreroit.  Us  en  furent 
fort  aises,  &  ils  convinrent  avec  lui  de 
lui  donner  une  somme  d'argent.  U  pro- 
mit donc  de  le  leur  livrer,  &  il  ne  cher- 
choit  plus  qu'une  occasion  favorable  de 
le  faire  en  l'absence  du  peuple.  Cepen- 
dant le  jour  des  pains  sans  levain  arriva^ 
auquel  il  falloit  immoler  la  Pâque.  Jé- 
sus envoya  donc  Pierre  &  Jean,  en  leur 
disant  :  Allez  nous  apprêter  ce  qu'il  faut 
pour  manger  la  Pâque.  Ils  lui  dirent  :  Où 
voulez-vous  que  nous  Tapprêtions?  Il  leuf 
répondit  :  Lorsque  vous  entrerez  dans  la 
Ville,  vous  rencontrerez  un  homme  por- 
tant une  cruche  d'eau,  suivez-îe  dans  la 
maison  où  il  entrera,  &  dites  au  maître 
de  la  maison  :  Le  Maître  vous  envoie 
dire  :  Où  est  le  lieu  oùje  mangerai  la  Pâ- 
que avec  mes  Disciples  ?  Et  il  vous  mon- 
trera  une  grande  chambre  haute  toute 
meublée  ;  préparez-nous-y  ce  qu'il  faut. 
S'en  étant  donc  allés,  ils  trouvèrent  tout 
comme  il  leur  avoit  dit,  &  ils  préparèrent 
ce  qu'il  falloit  pour  la  Pâque.  Quand 

X  % 
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rhcure  ftit  venue,  il  se  mit  à  table,  les 
douze  Apôtres  avec  lui,  &  il  leur  dit: 
J'ai  souhaité  avec  ardeur  de  manger  cette 
Pâque  avec  vous  avant  que  de  souffrir^  car 
je  vous  déclare  que  je  n'en  mangerai  plus 
désormais  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  accom- 
plie dans  le  Royaume  de  Dieu.  Et  après 
avoir  pris  la  coupe,  il  rendit  grâces,  & 
leur  dit  :  Prenez-la,  &  la  distribuez  entre 
vous  :  car  je  vous  dis  que  je  ne  boirai  plus 
du  fruit  de  la  vigne,  jusqu'à  ce  que  le 
îêgnede  Dieu  soit  arrivé.  Puis  il  prit  le 
pain,  &  ayant  rendu  grâces,  il  le  rompit 
&  le  leur  donna,  en  disant  :  Ceci  est  mon 
Corps,  qui  est  donné  pour  vous:  faites 
ceci  en  mémoire  de  moi.  Il  prit  de  même 
la  coupe  après  souper,  en  disant  :  Cette 
coupe  est  la  nouvelle  alliance  en  mon 
mon  Sang,  qui  sera  répandu  pour  vous  : 
Au  reste,  la  main  de  celui  qui  me  trahit 
est  avec  moi  à  cette  table.  Pour  ce  qui 
est  du  Fils  de  l'homme,  il  s'en  va,  selon 
ce  qui  en  a  été  déterminé;  mais  malheur 
à  cet  homme  par  qui  il  sera  trahi.  Et  ils 
commencèrent  à  s'cntre-demander  qui  étoit 
celui  d*entr'eux  qui  devoit  faire  cette  ac- 
tion. Il  s'excita  aussi  parmi  eux  une  con^ 
testation,  lequel  d'eux  tous  devoit  être  es 
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timé  le  pins  grand  ;  &  Jésus  leur  dit  ; 
Les  Rois  des  nations  les  traitent  avec  em- 
pire, Se  ceux  qui  en  sont  les  maîtres,  en 
sont  appeiîés  les  bienfaiteurs»  Qu'il  n'en 
soit  pas  de  même  parmi  vous  ;  mais  que 
celui  qui  est  le  plus  grand  devienne  com- 
me le  moindre:  &  celui  qui  gouverne 
comme  celui  qui  sert  :  car  lequel  est  le 
plus  grandj  de  celui  qui  est  à  table,  ou  de 
criai  qui  sert  ?  N'est  -ce  pas  celui  qui  c%t 
à  table  ?  Et  néanmoins  je  suis  parmi  vous 
comme  celui  qui  sert.  C'est  vous  qui  êtes 
toujours  demeurés  fermes  avec  moi  dans 
mes  tentations  &  dans  mes  maux  ;  c'est 
pourquoi  je  vous  prépare  le  Royaume 
comme  mon  Père  me  l'a  préparé,  afin  que 
vous  mangiez  &  buviez  à  ma  table  dans 
mon  Royaume,  8c  que  vous  soyez  assis 
sur  des  trônes  pour  juger  les  douze  tribus 
d'Israël.  Le  Seigneur  dit  encore  à  Simon: 
Simon,  Satan  vous  a  demandé  pour  vous 
cribler  comme  on  crible  le  froment  :  mais 
j'ai  prié  pour  vous,  afin  que  votre  foi  ne 
défaille  point.  Lors  donc  que  vous  serer 
converti,  ayez  soin  d'affermir  vos  frères, 
Pierre  lui  répondit:  Seigneur,  je  suis  tout 
f  rêt  d'aller  avec  vous,  Se  en  prison,  Se  à 
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la  mort  iriême.  Mais  J  ésus  lui  dit  ;  Pierrej 
je  vous  dédare  qae  d*aujourdhui  le  coq 
ne  chantera  que  vous  n'ayez  nié  par  trois 
fois  que  vous  me  conncissiez.  Il  leur  dit 
ensuite  ;  lorsque  je  vous  ai  envoyés  sans 
sac,  sans  bourse,  sans  souliers,  avez-vous 
manqué  de  quelque  chose  ?  Non,  lui  di* 
lent^ils»  Jésus  ajouta  :  Mais  maintenant, 
que  celui  qui  a  un  sac  ou  une  bourse  les 
prenne,  &  que  celui  qui  n'en  a  point,  ven- 
de sa  robe  pour  acheter  une  épée.  Car  je 
vous  assure  qu'il  f  *  t  encore  qu'on  voie 
accompli  ce  qui  est  écrit  de  moi  :  Il  a  été 
mu  au  rang  de  scélérats,  parceque  ce  qui 
a  été  prophétisé  de  moi  va  être  entièrement 
accompli.  Ils  lui  répondirent  :  Seigneur, 
voici  deux  épées.  Et  Jésus  leur  dit  :  G'çst 
assez»  Etant  sorti,  il  s'en  alla,  selon  sa 
coutume,  à  la  montagne  des  Oliviers,  & 
ses  Disciples  le  suivirent.  Lorqu'ilfut  ar- 
rivé en  ce  lieu,  il  leur  dit  :  Priez,  afin  que 
vous  n'entriez  point  en  tentation.  Et  s  e- 
tant  éloigné  d'eux  environ  d'un  jet  de  pier- 
re^ ii  .sç  mit  à  genoux,  &  fit  sa  prière,  en 
disant:  Mon  père,  si  vous  voulez^  éloi- 
gnez ce  Calice  de  moi  ;  néanmoins  que  ce 
ne  soit  pas  ma  volonté  qui  se  fasse,  mais 
la  vôtie.    Alors  il  lui  apparut  un  Ange  du 
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"Ciel  qui  le  vint  fortifier,  8c  étant  tombé  en 
agonie,  il  redoubloit  ses  prières,  &  il  lui 
vint  une  sueur  comme  des  gouttes  de  sang 
qui  découloient  jusqu'à  terre.  lise  leva 
ensuite  du  lieu  où  il  faisoitsa  prière,  8c 
vint  à  ses  Disciples,  qu'il  trouva  endormis, 
à  cause  de  la  tristesse  dont  ih  étaient  accablés^ 
Il  leur  dit  ;  pourquoi  dormez-vous  ?  Le- 
vez vous,  &  priez^afin  que  vous  n^entriez 
point  en  tentation.  Il  parloit  encore,  lors- 
qu'une troupe  de  gens  parut,  à  la  tête 
desquels  marchoit  l'un  des  douze  Apôtres, 
appellé  Judas  ;  qui  s'approcha  de  Jésus 
pour  le  baiser.  Et  Jésus  lui  dit  :  Quoi, 
judas  !  vous  trahissez  le  Fils  de  l'homme 
par  un  baiser?  Ceux  qui  étoient  avec  lui, 
voyant  bien  ce  qui  alloit  arriver,  lui  dirent; 
Seigneur,  frapperons-nous  de  l'épée  ?  Et 
l'un  deux  frappa  un  des  gens  du  Grand* 
Prêtre,  &  lui  coupa  l'oreille  droite.  Mais 
Jésus  leur  dit  :  Laissez,  demeurez-en  là  ; 
&  ayant  touché  l'oreille  de  cet  homme,  il 
le  guéiit.  Puis  s'adressant  aux  Princes 
des  Prêtres,  aux  Capitaines  des  Gardes  du 
Temple,  &  aux  Sénateurs  qui  étoient  ve- 
nus  pour  le  prendre  il  leur  dit:  Vous 
êtes  venus  ici  armés  d'épées  &  de  bâtons, 
X4 
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comme  pour  prendre  un  voleur.  Quoi- 

que  je  fusse  tous  les  jours  avec  vous  dans 
le  Temple,  vous  ne  m'avez  poiiîtanêté; 
mais  c'est  ici  votre  heure  &  la  puissance 
des  ténèbres.    Aussitôt  ils  se  saisirent  de 
lui,  et  remmenèrent  en  la  maison  du  Grand 
Prêtre,  8c  Pierre  le  suivoit  de  loin.  Or 
ces  gens  ayant  allumé  du  feu  au  milieu  de 
la  Cour,  s'assirent  ensemble,  &  Pierre  s'as- 
sit aussi  parmi  eux.    Une  servante  qui  le 
vit  assis  devant  leféu,  le  considéra  atten- 
tivement^ &  dit  :  C  lui  ci  étoit  aussi  avec 
cet  homme  ;  mais  Pierre  le  renonça  en  di- 
sant :  Femme,  je  ne  le  cor  nois  point.  Un 
peu  après  un  autre  le  voyant,  lai  dit  : 
Vous  êtes  aussi  de  ces  gens-là.    Pierre  lui 
dit  ;  Mon  ami,  je  n'en  suis  point.  En- 
vironune  heure  après  ;  un  autre  assuroit 
la  même  chose,  en  disant  ;  Cet  homme 
certainement  étoit  avec  lui,  car  ii  est  de 
Caillée.    Pierre  répondit  ;  Mon  ami,  je 
rie  sais  cp  que  vous  dites*    Au  mêaie  in- 
stant, comme  ii  parloit  encore,  le  coqchan* 
ta  ;  &  îç  Seigneur  se  retournant,  regarda 
ï^iërre,  ôc  Pierre  se  ressouvint  de  cette  pa-^ 
rôle  que  le  Seigneur  lui  avait  dite:  Avant 
que  le  coq  ait  chanté,  vous  me  renonce^ 
xe2  trois  fois^  &  étant  sorti  dehors,  il  pieu- 
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Ta  amèrement.    Cependant  ceux  qui  te- 
noient  Jésus,  se  nioquoient  de  lui  en  le 
frappant;  &  lui  ayant  bandé  les  yeux,  ils 
lui  donnoient  des  coups  sur  le  visage,  en 
disant  ;  Devine  qui  est  celui  qui  t'a  frap- 
pé.   Et  ils  lui  disoient  encore  beaucoup 
d'autres  injures  &  de  blasphèmes*  Sur 
le  point  du  jour,  les  Sénateurs  du  peuple 
Juif,  les  Princes  des  Prêtres  &  les  Doc- 
teurs de  la  Loi  s'assemblèrent,  &  Fayant 
fait  venir  dans  leur  Conseil,  ils  lui  dirent: 
Si  vous  êtes  le  Christ,  dites-le-nousi  11 
leur  répondit  :  Si  je  vous  le  dis,  vous  ne 
nie  croirez  point;  &sij«  vous  interroge 
de  quelque  chose,  vous  ne  me  répondrez 
point.  Se  ne  me  laisserez  point  aller  ;  maî3 
désormais  le  Fils  de  l'Homme  sera  assis  à 
la  droite  de  la  puissance  de  Dieu,    Ils  lui 
dirent  tous  :  Vous  êtes  donc  le  Fris  de 
pieu?  Il  leur  répondit  :  Vous  le  dites, 
le  suis»    Et  ils  dirent  ;  Qu'avons-nous  plus 
be&oiu  de  témoins  ;  puisque  nous  l'avons 
oui  nouâ-mêmes  de  sa  propre  bouche  : 
Toute  rassemblée  s'étant  levée,  ils  le  me-? 
nèient  à  Piîate,  et  ils  commencèrent  à 
l'accuser,  en  disant  :   Voici  un  homme 
que  nous  avons  trouvé  qui  pervertit  no- 
tre natiop;  &  qui  enipêche  de  payer  le 
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tribut  à  Cé^iar,  &  qui  se  dit  Roi  8c  le  Christ. 
Pilate  l'interrogea,  et  lui  demanda  :  Etes- 
vous  le  Roi  des  Juif$  ?  Jésus  lui  répondit: 
Vous  le  dites,  je  le  suis.  Alors  Pdate  dit 
aux  Princes  des  Prêtres  et  au  Peuple  ;  Je 
ne  trouve  rien  de  criminel  en  cet  homme. 
Mais  eux  insistant  de  plus  en  plus,  ajou- 
tèrent: il  soulève  le  peuple  par  la  do6lrine 
qu'il  a  répandue  dans  toute  la  Judée,  de- 
puis la  Galilée  où  il  a  commencé,  jusqu*ici« 
Pilate  entendant  parler  de  la  Galilée,  de- 
manda s'il  étoit  Galiléen,  et  ayant  appris 
qu'il  étoit  delà  Jurisdidion  d'Hérode,  il 
le  renvoya  à  Hérode,  qui  étoit  aussi  alors 
à  Jérusalem.  Hérode  eut  une  grande  joie 
de  voir  Jésus;  car  il  y  avoit  longtems  qu'il 
le  souhaitoit,  parcequ'il  avoit  oui  dire 
beaucoup  de  choses  de  lui,  &:  qu'il  espé- 
roit  de  lui  voir  faire  quelque  miracle.  Il 
lui  fit  donc  plusieurs  demandes:  mais  Jé- 
sus ne  lui  répondit  rien.  Cependant  les 
Princes  des  Prêtres,  et  les  Do6teurs 
de  la  Loi,  étoient  là  qui  Taccusoient 
avec  grande  véhémence.  Or  Hérode 
avec  sa  Cour  le  méprisa  ;  &  le  trai- 
tant avec  moquerie,  le  revêtit  d'une  robe 

blanche.  &  le  renvoya  à  Pilate.    Et  Hé'p 

✓ 

rode&  Pilate  ce  jour  là  même  devinrent 
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amis,  d'ennemis  qu'ils  étoient  auparavant* 
Pilate  ayant  donc  fait  venir  les  Princes 
des  Prêtres,  les  Sénateurs  &  le  peuple, 
leur  dit:  Vous  m'avez  présenté  cet  hom- 
me comme  portant  le  peuple  à  la  révolte, 
&  néanmoins  Tayant  interrogé  en  votre 
présence,  je  ne  l'ai  trouvé  coupable  d*au^ 
cun  des  crimes  dont  vous  l'accusez,  ni 
Hérode  non  plus  ;  car  je  vous  ai  renvoyés 
à  lui,  &  cependant  on  ne  lui  a  rien  fait 
qui  marque  qu'on  Tait  jugé  à  mort.  Je 
m'en  vais  donc  le  renvoyer  après  lavoir 
fait  châtier.  Or  comme  il  étoit  obligé  à 
la  Fête  de  Pâque  de  leur  délivrer  un  cri- 
minel, tout  le  peuple  se  mit  à  crier  :  Fai* 
tes  mourir  celui-ci,  et  nous  donnez  Bar^ 
rabas.  C  étoit  m  homme  qui  avoit  été  mis 
en  prison  à  cause  d  une  sédition  qui  s'étoit 
faite  dans  la  ville,  &  d'un  meurtre  qu'il  y 
avoit  commis.  Pjlate  leur  parla  de  nou- 
veau, ayant  envie  de  délivrer  Jésus.  Mais 
ils  se  mirent  à  crier  :  Crucifiez-le,  cruci* 
fiez-le.  11  leur  dit  donc  pour  la  troisième 
fois;  Mais  quel  mal  a-t-ii  fait  ?  Je  ne  trou* 
ve  rien  en  lui  qui  mérite  la  mort  ;  je  vais 
le  faire  châtier,  &  puis  je  le  renverrai. 
Mais  ils  le  pressoient  de  plus  en  plus,  de^ 
mandant  avec  de  grands  cris  qu'il  fut  cru* 
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cifié;  &  enfin  leurs  clameurs  se  redou- 
bloient.    Et  alors  Pilatewdonna  que  ce 
qu'ils  demandoient  fut  exécaté.    II  kut 
délivra  celui  qui  avoit  été  mis  en  prison 
pour  un  crime  de  sédition  et  de  meurtre, 
selon  qu'ils  Tavoient  d*siré,  et  il  abandon* 
na  Jésus  à  leur  volonté.    Comme  ils  le 
meooient  à  la  mort,  ils  prirent  un  hom* 
me  de  Cyrène,  appelle  Simon,  qui  rêve- 
îioit  des  champs,  et  le  chargèrent  de  la 
Croix,  la  lui  faisant  porter  après  Jésus. 
Or  il  étoit  suivi  d'une  grande  multitude 
de  peuple  et  de  femmes  qui  se  frappoicnt 
la  poitrine,  et  qui  le  pleurois^nt.     Et  Jé- 
sus se  tournant  vers  elles,  leur  dit  :  Filles 
de  Jérusalem,  ne  pleurez  point  sur  moi, 
mais  pleurez  sur  vous-^mêmes  et  sur  vos 
enfans.    Car  le  tems  s'approche  auquel  on 
dira  :  Heureuses  les  stériles,  et  lesentrail* 
les  qui  n'ont  point  pprté  d'enfans,  et  les 
mamelles  qui  n'en  ont  point  nourris.  Ils 
commenceront  alors  à  dire  aux  montagnes: 
Tombez  sur  nous,  et  aux  collines  :  Cou- 
vrez nous.    Car  si  le  bois  verd  est  ainsi 
traité,  que  sera-ce  du  ^^ois  sec?  On  me- 
îioit  aussi  deux  auîresliSmmes,  qui  étoient 
des  criminels  qu*oii  devoit  faire  mourir 
avec  lui»    Lorsqu'ils  fuient  arrivée  au  Uea 
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rc-mmé  Calvaire,  ils  y  crucifièrent  Jésus,  ^ 

ces  deux  Voleurs,  l'un  à  droite,  &  Tau-' 
t)e  à  gauche.  Et  Jésus  disoit:  Mon  Père, 
pardonncz-leur,  car  ils  ne  savent  ce  qu'ils 
font.  Ils  partagèrent  ensuite  ses  vêt^meng, 
&:  les  jettèrcnt  au  sort.  Cependant  le  peu-* 
pie  se  tenoit  là,  et  le  regardoit  ;  &  les  Se-- 
nateurs,  aussibien  que  le  peuple,  se  mo-^ 
quoient  de  lui,  en  disant;  Il  sauvoit  les' 
autres;  qu'il  se  sauve  maintenant  lui- 
même,  s'il  est  le  Christ,  1  élu  de  Dieu» 
Les  Soldats  de  même  lui  insultoient, 
«approchant  de  lui^  &  lui.  présentoient 
du  vinaigre,  en  lui  disant  :  Si  tu  ^  es  le 
Roi  des  Juifs,  sauve  toi  toi-même.  Il 
y  avoit  Jiussi  au-dessus  de  sa  tête  une 
inscription  en  Grec,  en  Latin,  &en  Hé- 
breu, 011  efoit  écrit:  Celui-ci  est  le 
Roi  des  Juifs.  Or  l'un  de  ces  deux  vo- 
leurs qui  étoient  crucifiés  avec  Inî,  le  blas- 
phémoit,  en  disant:  Si  tu  es  le  Christ, 
sauve-toi  toi-même,  &  nous  avec  toi.  Mais 
l'autre  le  reprenant^  lui  disoit:  N'avez- 
vous  donc  point  de  trainte  de  Dieu  non 
plus  que  les  autres,  vous  qui  vous  trouvez 
condamné  au  mêi»e  supplice  ?  Encore  pour 
nous,  c'est  avec  jùslice,  puisque  nous  souf- 
frons la  peine  que  nos  crimes  ont  méritée; 
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mais  celui-ci  n*a  fait  aucun  mal.    Puis  il 
dit  à  Jésus:  Seigneur,  souvenez-vous  de 
moi  lorsque  vous  serez  venu  en  votre 
Royaume.  Jésus  lui  répondit:  Je  vous  dis 
en  vérité  que  vous  serez  aujourd'hui  avec 
moi  dans  le  Paradis,    li  étoit  environ  la 
sixième  heure  du  jour.  Se  toute  la  terre  fut 
couverte  de  ténèbres  jusqu'à  la  neuvième 
heure.   Le  soleil  fut  obscurci,  &  le  voile 
du  Temple  fut  déchiré  parle  milieu.  Et 
Jésus  jettant  un  grand  cri,  dit  ce^  paroles: 
Mon  Père,  je  remets  mon  ame  entre  vos 
mains.  Et  en  prononçant  ces  mots,  il  ex- 
pira. Alors  le  Centemer  ayant  vu  ce  qui 
étoit  arrivé,  glorifia  Dieu,  en  disant:  Cer- 
tainement cet  homme  étoit  Juste.    Et  tout 
le  monde  qui  assistoit  à  ce  spedacle,  con« 
sidérant  toutes  ces  choses,  s'en  retournoit 
en  se  frappant  la  poitrine.  Tous  ceux  qui 
étoient  de  la  connoissance  de  Jésus,  &ies 
Femmes  qui  l'avoient  suivi  de  Galilée, 
étoient  là  aussi,  &  regardoient  de  loin  ce 
qui  se  passoit.  Or  il  y  avoit  un  Sénateur 
appellé  Joseph,  homme  vertueux  &  juste, 
qui  n'avoit  point  consenti  au  dessein  des 
autres,  &  à  ce  qu'ils  avoient  fait.  Il  étoit 
d'Arimathie,  qui  est  une  ville  de  Judée^  & 
du  nombre  de  ceux  qui  attendoient  le 
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Royaume  de  Dieu*  Il  vint  trouver  Pilate 
&  lui  demanda  le  corps  de  Jésus,  &  l'ayant 
ôté  de  la  Croix,  il  l'enveloppa  d'un  lin- 
ccuil,  Se  Iç  mit  dans  un  sépulchre  taillé 
dans  le  roc,  où  personne  n'avoit  encore 
été  mis. 

Reflexion. 

C'est  à  Pamour  que  J,  C.  a  eu  pour  nous  que  nous  sonimes 
redevables  de  tout  ce  qu'il  a  soufFert  ;  s'il  n'avoit  consulté 
que  nos  besoin?,  une  seule  goutte  de  son  sang  lui  auroit  suf- 
fi pour  expier  nos  péchés,  &  nous  réconcilier  avec  son  Père  | 
c'est  son  amour  qu'il  a  consulté,  &  son  amour  a  beaucoup  plus 
exigé  de  lui.  Que  ne  nous  est  il  permis  d'entrer  dans  son  sa- 
cré cœur,  nous  verrions  par  la  douleur  qu'il  a  ressentie  de  no- 
tre perte,  par  la  tristesse  à  laquelle  il  s'est  livré,  par  son  agonie, 
où  il  a  sué  une  sueur  de  sang,  combien  il  nous  a  aimés.  Si 
nous  écoulons  ses  plaies,  elles  sont  autant  de  bouches  par 
lesquelles  il  nous  dit  qu'il  nous  aime.  Que  nous  marque  ce 
désir  qu'il  a  de  faire  sa  dernière  Pâque,  sinon  l'ardeur  qu'il  a 
de  nous  sauver  ?  Pourquoi  ses  bras  sont-ils  étendus,  &  pour- 
quoi  sa  tête  est-elle  baissée  ;  sinon  pour  nous  embrasser  & 
nous  donner  le  baiser  de  paix  ?  Dans  cette  situation,  que  de- 
mande-t  il  de  nous,  sinon  que  nous  l'aimions  ?  Malheur  à 
moi  si  je  ne  l'aime  pas.  Mais  qu'est-ce  que  l'aimer?  C'est  être 
pj  êt  de  lui  rendie  vie  pour  vie,  san^^  pour  sang  5  c'est  être 
prêt  de  mourir  pour  lui  ;  c'est  ne  vivre  que  pour  lui  ;  c'est 
quitter  les  plaisirs  pour  lui,  &  s'attacher  à  la  Croix  avec  lui  ; 
c'eit  faire  à  cause  de  lui  pour  le  prochain  ce  c^u'on  voudioit 
faire  pour  lui  ;  le  prévenir  avec  bonté,  lui  rendre  de  bons  of- 
fices dans  ses  besoins,  le  souffrir  avec  patience.  Encore  une 
fois,  malheur  à  moi  si  je  ne  l'aime  pas. 

Collecte. 

Faites,  ô  Dieu  tout-puissant,  que  nous  soyons  délivrés  des 
maux  que  nous  souffrons  sans  cesse  à  cause  de  nos  péchés,  par 
le  mérite  de  la  Passion  de  votre  Fils  unique.  Qui  étant  Dicn 
vit  &  règne,  &c. 
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Le  Jeudi  de  la  Semaine  Sainte. 
EPITRE.  S.  Pauly  i.  Cor.  uv.  20.  32. 

M Es  Frères,  lorsque  vous  vous  assem- 
blez comme  vous  faites,  ce  n^est  plus 
manger  la  Cène  du  Seigneur  ;  car  chacun 
y  mange  son  souper  particulier  avant  que 
les  autres  soient  venus.  Et  ainsi  les  uns 
n'ont  rien  à  manger,  pendant  que  les  au- 
tres mangent  avec  excès.  N'avez-vous  pas 
Tos  maisons  pour  y  boire  Se  pour  y  man« 
ger  ?  ou  méprisez'vous  FEglise  de  Dieuj 
&  voulez  vous  faire  honte  à  ceux  qui  sont 
pauvres  ?  Que  vous  dirai  je  sur  cela?  Vous 
en  louerai  je  ?  Non  certes,  je  ne  vous  en 
loue  point:  car  c'est  du  Seigneur  même 
que  j'ai  appris  ee  que  je  vous  ai  aussi  en- 
seigné, qui  est,  que  le  Seigneur  Jésus  la 
nuit  même  qu'il  devoit  être  livré  à  la  mort, 
prit  du  pain,  &  ayant  rendu  grâces  le  rom- 
pit ;  &  dit  à  ses  Disciples  :  Prenez  & 
mangez:  Ceci  est  mon  Corps,  qui  sera 
livré  pour  vous  ;  faites  ceci  en  mémoire  de 
moi.  Il  prit  de  même  le  Galice  après  avoir 
soupe,  en  disant:  Ce  Calice  est  la  nouvelle 
alliance  en  mon  sang  ;  faites  ceci  en  mé- 
moire de  moi  toutes  les  fois  que  vous  le 
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boirez;  car  toutes  les  fois  que  vous  n>an- 
gerez  ce  pain,  &  que  vous  boirez  ce  Cali- 
ce, vous  annoncerez  la  mort  du  Seigneur 
jusqu'à  ce  qu'il  vienne.  C'est  pourquoi 
quiconque  mangera  ce  pain,  ou  boira  le 
Calice  du  Seigneur  indignement,  il  sera 
coupable  du  Corps  &  du  Sang  du  Seigneur. 
Que  l'homme  donc  s'éprouve  soi-même,  & 
qu'il  mange  ainsi  ce  pain  &  boive  ce  Ca^ 
lice;  car  quiconque  en  mange  Se  en  boit 
indignement,  mange  &  boit  sa  propre  con* 
damnation,  ne  faisant  pas  le  discernement 
^uil  doit  du  Corps  du  Seigneur»  C'est  pour 
cette  raison  qu'il  y  en  a  plusieurs  parmi 
vous  qui  sont  malades  &  foibles,  que  plu- 
sieurs dorment  du  fommeil  de  la  mort^  Que 
si  nous  nous  jugions  nous-mêmes,  nou^ne 
serioHS  pas  jugés  de  Dieu.  Mais  lorsque 
nous  sommes  jugés  delà  sorte,  c'e«t  le  Sei- 
gneur qui  nous  châtie,  afin  que  nous  ut 
«oyons  pas  condamnés  avec  le  monde* 

Réflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend,  qu'une  humble  8c  prévenant* 
charité  est  une  préparation  à  P Eucharistie,  Que  ce  Sacrement 
est  un  gage  infiniment  précieux  de  l'amour  que  Jcsus^Chrisl 
nous  a  donné  avant  que  de  mourir.  Que  comipe  c'est  son  vrî* 
Cor p3  qui  a  été  livré  à  la  mort,  c'est  aussi  son  vrai  Corps  ^u'il 
Moui  donne  dans  ce  Sacrement.  Que  sou  s»fig  infiniment 
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saîit  nous  pnrîfie,  8c  nous  rend  dignes  des  promesses  de  îa 
nouvelle  alliance.  Qu'on  est  peu  touché  d'horreur  d'une 
Communion  indigne  &  sacrilège,  que  parce  qu'on  manque  de 
foi  sur  ce  mystère-  Que  l'épreuve  qu'il  exige,  pour  éviter  ce 
sacrilège,  est  un  jugement  exaft  qu'il  faut  exercer  contre  soi- 
même,  sur  le  modèle  de  celui  que  Dieu  exerce.  Que  Ici 
morts  subites  &  si  fréquentes  de  nos  jours,  &  la  langueur  dans 
laquelle  on  vit  pour  le  salut,  pourroient  bien  être  des  effets 
des  mauvaises  Communions.  Qu'au  moins  si  Dieu  les  pùnit 
avec  tant  de  sévérité,  il  est  de  l'intérêt  de  chacun  de  les  crain- 
dre, &  en  les  craignant,  d'éviter  de  plus  grands  maux  encore 
les  maux  présens,  qui  sont  ceux  dont  elles  doivent  être 
punies  dans  l'éternité, 

EVANGILE.  S.  Jean.  13.  v.  1.  15. 

AVant  la  Fête  de  Pâque,  Jésus  sachant 
que  son  heure  étoit  venue  de  passer 
de  ce  monde  à  son  Père,  comme  il  avoit 
aimé  les  siens  qui  éloient  dans  le  monde, 
il  les  aima  jusqu'à  la  fin.  Et  après  le  sou-» 
per,  le  Diable  ayant  déjà  mis  dans  le  cœur 
de  Judas,  fils  de  Simon  Iscariote,  le  des- 
sein de  le  trahir;  Jé&us  qui  savoit  que 
son  Père  lui  avoit  mis  toutes  choses  entre 
ses  mains,  qu'il  étoit  sorti  de  Dieu,  & 
qu'il  s'en  retoùrnoit  à  Dieu,  se  leva  de 
table,  quitta  ses  vêtemens;  &  ayant  pris 
un  linge,  il  le  mit  à  lentour  de  lui;  puis 
ayant  versé  de  l'eau  dans  un  bassin,  il 
coniînença  à  laver  les  pieds  de  ses  Disci- 
ples^ &  à  les  essuyer  avec  le  linge  qu'il 
avoit  autour  de  lui.  Il  vint  donc  à  Simon- 
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Pierre,  qui  lui  dit:  Quoi,  Seigneur,  vous 
me  laverez  les  pieds!  Jésus  lui  répondit  : 
Vous  ne  savez  pas  maintenant  ce  que  je 
fais,  mais  vous  le  saurez  bientôt.  Pierre 
lui  dit  :  Jamais  vous  ne  me  laverez  les 
pieds,    Jésus  lui  répondit:  Si  je  ne  vous 
lave,  vous  n'aurez  point  de  part  avec  mou 
Simon- Pierre  lui  dit:  Seigneur,  non-seule- 
ment les  pieds,  mais  aussi  les  mains  &  la 
tête.    Jésus  lui  dit:  Celui  qui  a  été  déjà 
lavé,  n'a'  plus  besoin  que  de  se  laver  les 
pieds,  &  il  est  pur  dans  tout  le  reste  ;  & 
pour  vous  aussi  vous  êtes  purs,  mais  non 
pas  tous  ;  car  il  connoissoit  bien  celui  qui 
le  devoit  trahir;  &  c'est  pour  cela  qu'il 
dit  ;  Vous  n'êtes  pas  tous  purs.  Leur  ayant 
donc  lavé  les  pieds,  il  reprit  ses  vêtemeus, 
&  s'étant  remisa  table,  il  leur  dit:  Sa- 
vez-vous  ce  que  je  viens  dé  vous  faire? 
Vous  m'appeliez  votre  Maître  &  votre 
Seigneur,  &  vous  avez  raison,  car  je  le 
suis.  Si  donc  je  vous  ai  lavé  les  pieds,  moi 
qui  suis  votre  Seigneur  &  votre  Maître, 
vous  devez  aussi  vous  laver  les  pieds  les 
uns  aux  autres  ;  car  je  vous  ai  donné  Tex- 
cmple,  afin  que  pensant  à  ce  que  je  VOUB 
-  ai  fait,  vous  fassiez  aussi  de  même» 
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Reflexion. 

Cet  Evangile  noui  apprend,  en  premier  lieu,  que  J,  C. 
«tti  nous  a  donné,  en  înstituam  rEucharistie,  le  précieux  gage  ' 
Ge  son  amour,  neus  a  aussi  donné,  en  lavant  les  pieds  de  sei 
Apôtres,  un  exemple  d'humilité,  &  une  excellente  règle  de 
la  pureté  qu'on  doit  avoir  pour  recevoir  ce  SaGrement.  11  nous 
représente,  i.  J=  C.  aux  pieds  de  Judas  ;  il  n'y  à  donc  point 
de  pauvre  aa  dessous  de  qui  on  ne  doive  être  prêt  de  se  met- 
tre ;  il  n'y  a  donc  point  d'ennemi  qu'on  ne  doive  s'efforcer  de 
gagner  par  d'humbles  services  ;  il  n'y  a  donc  point  de  qualité 
dont  OR  puisse  se  prévaloir.  11  s3ous  le  représente,  2,  lavant 
les  piedj  à  ses  Apôtres,  qui  étôient  déjà  purifiés  ;  il  n'y  a 
donc  point  de  légère  poussière  qu'on  ne  doive  ôter  ;  ou  puis- 
qu'il s*agit  de  dispositions  inte'rieures,  plus  que  d'extérieures, 
il  n'y  a  donc  point  d'afFeftions  déréglées  du  cœus  qu'il  ne  faille 
corriger,  point  de  pêche  véniel  dont  il  ne  faille  se  purifi- 
er.   Il  nous  apprend  en  troisième  lieu,  que  quoique  l'hu* 
milité  semble  devoir  nous  r-^'rer  de  l'Eucharistie  à  la  vue 
de  notre  indignité,  elle  doit  cependant  céder  à  l'ordre  de  J, 
C. ,  qui  nous  commande  de  nous  en  approcher,  &  nous  en^ 
gagea  de  saints  efforts  pour  le  bien  faire.    Il  nous  apprend 
enfin  que  non- seulement  dans  le  tcms  de  la  participation  à 
l'Eucharistie,  mais  en  tous  les  tems,  les  Chrétiens  doivent 
se  rendre  par  humilité,  de  bons  offices,  afin  de  faire  connoîtr© 
qu'ils  s'honorent  mutuclUmcnt,  &  qu'ils  s'aiment  les  ans  les 

Collecte* 

O  Dieu,  dont  le  Fils  unique  ayant  aimé  les  sîeni,  les  aîma 
jusqu'à  la  fin,  faites  que  nous  célébrions  si  digncmen^t  îe  mys« 
tèrc  de  son  amour,  qu'il  a  institué  aujourd'hui,  &  que  nous 
suivions  avec  tant  de  fidélité  l'exemple  d'humilité  ^u'il  nous 
a  donné  en  ce  jour,  qu'après  avoir  été  crucifiés  avec  celui 
qui  est  mort  pour  nos  péchés,  nous  méritions  de  le  suivre 
ressuscitant  poor  notre  justification  :  lui  qui  est  notre  Scignci» 
T,  C,  votre  Fii».  Qui  étant  Dieu,  &c. 
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EN  ce  tems*là,  Jésus  s'en  alla  avec  ses 
Disciples  au-delà  du  torrent  de  Cé- 
dron,  où  il  y  avoit  un  Jardin,  dans  lequel 
il  entra  avec  eux.  Judas  qui  le  trahis» 
soit  connois&oit  aussi  ce  lieu^là,  parceque 
Jésus  s  y  étoit  souvent  trouvé  avec  ses  Dis- 
ciples*  Ayant  donc  pris  une  compagnie 
de  soldats  &  des  gens  que  lui  envoyèrent 
les  Princes  des  Prêtres  &  ks  Pharisiens, 
il  vint  en  ce  lieu  avec  des  lanternes,  des 
flambeaux,  êc  des  armes.  Mais  Jésus  qui 
aavoit  tout  ce  qui  lui  devoit  arriver,  vint 
au-devant  d'eux,  &  leur  dit;  Qui  cher- 
chez-vous ?  Ils  lui  répondirent  :  Jésu?  de 
Nazareth.  Jésus  leur  dit  :  C'est  moi.  Or 
Judas  qui  le  trahissoit  étoit  aussi  là  pré- 
sent avec  eux.  Lors  donc  que  Jésus  leur 
eut  dit  c'est  moi,  ils  furent  renversés,  & 
tombèrent  par  terre.  Il  leur  demanda  en- 
core une  fois  :  Oui  cherchex-vous  ?  ils 
lui  dirent:  Jésus  de  Nazareth.  Jésus  leur 
répondit  :  j  e  vous  ai  déjà  dit  que  c'est  mo  i« 
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Si  c'est  donc  moi  que  vous  cherchez,  Jaîs» 
scz  aller  ceux  ci,  afin  que  cette  parole 
qu'il  avoit  dite  fût  accomplie  :  Je  n'ai 
perdu  aucun  de  ceux  que  vous  m'avez  don* 
nés.  Alors  Simon-Pierre  ayant  tiré  son 
épéc^  en  frappa  un  des  gens  du  Grand-- Prê- 
tre, &  lui  coupa  l'oreille  droite;  &  cet 
îicmme  s'appelloit  Maichus.  Mais  Jésus 
dit  à  Pierre  :  Remettez  votre  épée  dans 
le  fourreau  ;  ne  faut-il  pas  que  je  boive 
îe  calice  que  mon  Père  m'a  donné  ?  Les 
Soldats  doncj  le  Capitaine,  &  les  gens  en* 
voyés  par  les  Juifs  prirent  Jésus,  &  le 
lièrent!  &  ils  remmenèrent  premièrement 
chez  Anne,  parcequ'il  étoit  Beau-père  de 
Caïphe^  qui  étoit  le  Grand-Prêtre  cette 
année  là.  Et  Ciïphe  étoit  celui  qui  avort 
donné  ce  conseil  aux  Juifs  :  Qu'il  étoit 
utile  qu*un  .seul  homme  mourût  pou^r  le 
peuple^  Cependanc  Simon- Pierre  a  voit 
suivi  Jésus,  comrre  aussi  un  autre  Disciple 
qui  étant  connu  du  Grand-Prêtre,  entra  a« 
vec  Jésus  daiivS  la  maison  du  Grand-Prêtre; 
maïs  Pierre  demeura  dehors  à  la  porte. 
Alors  cet  autre  Diâciple  qui  étoit  connu 
du  Grand-Prêtre,  sortit,  &  parla  à  la  Por- 
tière, qui  fit  entrer  Pierre.  Cette  servante 
donc  c|ui  gardoit  la  porte,  dit  à  Pierre: 
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N'êtes-vous  pas  des  Disciples  de  cet  hom- 
me ?  Il  îui  répondit  :  Non,  je  n'en  suis 
poiht.  Les  serviteurs  et  les  gens  qui  avoieni 
pris  JésuSy  étoicnt  auprès  du  feu,  où  ils  se 
chaufFoient,  parcequ'il  faisoit  froid  :  Pierre 
étoit  aussi  avec  eux,  et  se  chauffoit.  C^* 
pendant  le  Grand- Prêtre  interrogea  Jésus 
touchant  wses  Disciples  et  sa  doctrine.  Jé^» 
sus  lui  répondit  :  J'ai  parlé  pubîiqueriïenÊ 
atout  le  monde:  J*ai  toujours  enseigné 
dans  la  Synagogue,  et  dans  le  Temple  où 
tous  les  Juifs  s'assemblent,  et  je  n'ai  rien 
dit  en  secret;    Pourquoi  donc  m'interro- 
gez-vous? Interrogez  ceux  qui  m'ont  en- 
tendu, pour  savoir  ce  que  je  leur  ai  dit  : 
ce  %ont  ceux-là  qui  savent  ce  que  j'ai  eii- 
seigné.    Comme  il  eut  dit  cela,  un  des 
Officiers  qui  étoit-là  présent,  donna  uiî 
soufflet  à  Jésus,  en  lui  disant  :  Est-ce  ainsi 
que  vous  répondez  au  Grand-Prêtre  ?  Je- 
sus  lui  répondit:  Si  j'ai  mal  parlé,  faites 
voir  le  mal  que  j'ai  dit  :  mais  si  j'ai  bien 
parlé,  pourquoi  me  frappez-vous  ?  Or 
Anne  Tavoii  envoyé  lié  à  Caiphe  le  Grand- 
Prêtre,  Cependant  Simon- Pierre  se  chauf- 
foit. Quelques-uns  lui  dirent  donc:  N'êtes- 
vous  pas  aussi  de  ses  Disciples  ?  Il  le  nia. 
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en  disant:  Je  n'en  suis  point.  Alors  un 
des  gens  du  Grand-Prêtre,  parent  de  celui 
à  qui  Pierre  avoit  coupé  roreille,  lui  dit  t 
Ne  vous  ai^je  pas  vu  dans  le  Jardin  avec 
cet  homme  ?  Pierre  le  nia  encore  une  fois, 
et  le  coq  chanta  au^si-tôt.  Ils  menèrent 
donc  Jésus  delà  maison  de  Caïphe  au  Pa- 
lais du  Gouverneur.  C'étoit  le  matin,  et 
ils  n'entrèrent  point  dans  le  Palais,  de  peur 
qu'étant  devenus  impurs,  ils  ne  pussent 
manger  la  Pâque,  Pilate  les  vint  donc 
trouver  dehors,  et  leur  dit  :  Que)  est  donc 
le  crime  dont  vous  accusez  cet  homme  ? 
Ils  lui  répondirent  :  Si  ce  n'étoit  point  un 
méchant^  nous  ne  vous  l'aurions  point  li- 
i^é  entre  vos  mains.  Pilate^  leur  dit  ;  Pre-t 
nez-le  vous-mêmes,  et  le  jugez  selon  votre 
Loi.  Les  Juifs  lui  répondirent:  Il  ne 
nous  est  pas  permis  défaire  mourir  per- 
sonne; afin  que  ce  que  Jésus  avoit  dit, 
lorsqu'il  avoit  marqué  de  quelle  mor£  il 
devoit  mourir,  fût  accompli.  Pilate  étant 
donc  rentré  dans  le  Palais,  et  ayant  fait 
venir  Jésus,  lui  dit  :  Etes-vous  le  Roi  des 
Juifs?  Jésus  lui  répondit  :  Dites-vous  cela 
de  vous-même,  ou  si  d'autres  vous  Font 
dit  de  moi  ?  Pilate  lui  répliqua  :  Ne  sa- 
vcz^vous  pas  bien  que  je  ne  suis  pas  Juif^ 
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Ceux  de  votre  nation  et  les  Princes  des 
Prêtres  vous  ont  livré  entre  mes  mains. 
Qu'avez-vous  fait  ?  Jésus  lui  répondit  : 
JVIon  Royaume  n'est  point  de  ce  monde. 
Si  mon  Royaume  étoit  de  ce  monde,  mes 
gens  auroient  combattu  pour  m'empêcher 
de  tomber  entre  les  mains  des  Juifs  ;  mais 
mon  Royaume  n'est  point  d'ici,  Pilate 
lui  die  ;  Vous  êtes  donc  Roi  ?  Jétus  ré- 
partit: Vous  le  dites,  je  suis  Roi,  C'est 
pour  cela  que  je  suis  né,  et  que  je  suis 
venu  dans  le  monde,  afin  de  rendre  lémoi* 
gnage  à  la  vérité.  Quiconque  appartient 
à  la  vérité  écoute  ma  voix.  Pilate  lui 
dit  :  Qu'est-ce  que  vérité  ?  Et  ayant  dit 
ces  mots,  il  sortit  encore  pour  aller  vers 
les  Juifs,  &  leur  dit  :  je  ne  trouve  aucun 
crime  en  cet  homme.  Mais  comme  c'est  la 
coutume  que  je  délivre  un  criminel  à  la 
Fête  de  Pâque,  voulez-vous  que  je  vous 
délivre  le  Roi  des  Juifs  ?  Ils  se  mirent  tous 
de  nouveau  à  crier  :  Nous  ne  voulons 
point  celui-ci,  mais  donnez-^nous  Barrabas. 
Or  ce  Earrabas  étoitun  voleur.  Alors  Pi- 
late prit  Jésus,  &  le  nt  fouetter.  Et  les 
soldats  ayant  fait  une  couronne  d'épines 
entrelassée,  la  lui  mirent  sur  la  tête,  &  le 
revetireut  d'un  manteau  d  ccarlate.  Puis  ils 
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lui  venoient  dire  :  Salut  au  Roi  des  Juifs; 
&  ils  lui  donnoieîit  des  soufflets.  Pilate 
sortit  encore  une  fois^  &  dit  aux  Juifs  : 
Le  voici  que  je  vous  amène,  afin  que  vous 
sachiez  que  je  ne  trouve  en  lui  aucun  cri- 
me. Jésus  donc  sortit  portant  une  cou- 
ronne d*épines,  et  un  manteau  d*écarlate  ; 
et  Piîate  leur  dit  :  Voici  l'Homme.  Les 
Princes  des  Prêtres  etleur^s  gens  layant  vUj 
se  mirent  à  crier  :  Crucifiez-le,  crucifiez- 
le.  Pilate  leur  dit:  prenez-le  ¥OuS'"mêmes, 
et  le  crucifiez  ;  car  pour  moi  je  ne  trouve 
en  lui  aucun  crime.  Les  Juifs  lui  répon«. 
dirent  :  Nous  avons  une  Loi,  &  il  doit 
mourir  selon  cette  Loi,  parcequ'il  s'est  fait 
le  Fils  de  Dieu.  Pilate  ayant  entendu  ces 
paroles,  craignit  encore  davantage  ;  & 
étant  rentré  dans  son  Palais,  il  dit  à  Jésus; 
D'où  êtes»vous  ?  Mais  Jésus  ne  lui  fit  au- 
cune réponse,  Pilate  lui  dit:  Quoi  !  vous 
ne  me  parlez  point  ?  Ne  sa.vez-vous  pas 
que  j'ai  le  pouvoir  de  vous  attacher  à  une 
Croix,  &  que  j*ai  le  pouvoir  de  vous  dé- 
livrer ?  Jésus  lui  répondit  :  Vous  n'au- 
riez aucun  pouvoir  sur  moi,  s'il  ne  vous 
avoit  été  donné  d'en  haut.  C'est  pourquoi 
celui  qui  m'a  livré  à  vous,  a  commis  uu 
plus  grand  péché.  Depuis  cela;,  Pilate  cher- 
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choit  un  môycn  de  le  délivrer.  Mais  les 
Juils  crioient:  Si  vous  délivrez  cet  homme 
vous  n  êtes  point  ami  de  César  ;  car  qui- 
conque se  fait  Roi,  se  déclare  contre  César. 
Pilate  ayant  oui  ce  discours,  mena  Jésus 
hors  du  Palais,  &  s'assit  dans  son  Tribu- 
nal, au  lieu  appellé  Grec^  Lithostrotos^ 
Se  en  Hébreu  Gabbatha.  C'étoit  le  jour 
de  la  préparation  de  la  Pâque,  &  il  étoit 
alors  environ  la  sixième  heure  ;  &  il  dit 
aux  Juifs  :  Voilà  votre  Roi.  Mais  ils  se 
mirent  à  crier  :  Otez>le,  ôtez«le,  crucifi- 
ez4e.  Pilate  leur  dit:  Crucifierai-je  votre 
Roi  ?  Les  Princes  des  Prêtres  lui  répon- 
dirent ;  Nous  n'avons  de  Roi  que  César. 
Alors  il  le  leur  abandonna  pour  être  cru- 
cifié.  Ils  prirent  donc  Jésus,  &  l'emme* 
nèrent  ;  &  portant  sa  Croix,  il  vint  au 
lieu  appellé  Calvaire,  qui  se  nomme  en 
Hébreu  Golgotha^  où  ils  le  crucifièrent,  & 
deux  autres  avec  lui,  l'un  d'an  côté,  Tau^ 
tre  de  l'autre,  &  Jésus  au  milieu.  Pilate 
fit  aussi  une  inscription,  qui  fut  mise  au 
haut  de  la  Croix,  où  étoient  écrits  ces  mots: 
Jesus  de  Nazareth  Roi  bes  Juifs. 
Cette  inscription  fut  lue  de  plusieurs  d'en- 
tre les  Juifs,  parceque  le  lieu  où  Jésus 
avoit  été  crucifié  étoit  proche  de  la  Ville, 
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Se  que  cette  inscription  étoit  en  Hébreu, 
en  Grec  &  en  Latin.  Les  Princes  des 
Prêtres  dirent  donc  à  Pilate  :  Ne  mettez 
pas  Roi  des  Juifs  ;  mais  qu'il  s'est  dit  Roi 
des  Juifs.  Pilate  lui  répondit  :  Ce  qui 
est  écrit,  est  écrit.  Les  soldats  ayant  cru» 
cifié  Jésus,  prirent  ses  vêtemens,  &  les 
divisèrent  en  quatre  parts,  une  pour  cha- 
que soldat»  Ils  prirent  aussi  la  tunique  ; 
&  comme  elle  étoit  sans  couture,  &  d'un 
seul  tissu  depuis  le  haut  jusqu'en  bas,  ils 
dirent  entreux  :  Ne  la  coupons  point  | 
mais  jettons  au  sort  à  qui  l'aura;  afin  que 
cette  parole  de  l'Ecriture  fût  accomplie  : 
ils  ont  partagé  entr'eux  mes  vêtemens,  & 
ils  ont  jette  ma  robe  au  sort.  Voiià  ce  que 
firent  les  soldats.  Cependant  la  mère  de 
Jésus,  &  la  sœur  de  Marie,  femme  de 
Cléophas,  &  Marie  Magdelaine  se  te- 
noient  auprès  de  sa  Croix.  Jésus  voyant 
donc  sa  Mère,  &  près  d'elle  le  Disciple 
qu'il  aimoit,  dit  à  sa  mère  ;  Femme,  voilà 
votre  Fiis.  I^uisilditau  Disciple;  Voilà 
votre  Mère.  Et  depuis  cette  heure-là  ce 
Disciple  la  prit  chez  lui.-  Après  cela  Jé- 
sus voyant  que  tout  étoit  accompli,  afin 
qu'une  parole  de  l'Ecriture  fût  encore  ac- 
compile^  il  dit  :  J'ai  soif»    Et  comme  il 
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y  avoit  là  un  vase  plein  de  vinaigre-,  les 
soldats  en  emplirent  une  éponge,  &  la 
mettant  au  bout  d'an  bâton  d'hyssope,  U 
lui  présentèrent  à  la  bouche.  Jésus  ayant 
pris  le  vinaigre,  dit  :  Tout  est  accompli» 
Et  baissant  la  tête,  il  rendit  l'esprit.  Or 
les  Juifs,  de  peur  que  les  corps  ne  demeu- 
rassent en  croix  le  jour  du  sabbat,  parce- 
que  c'en  étoit  la  fête  Se  la  préparation,  & 
que  ce  jour  du  sabbat  étoit  une  grande 
fête;  prièrent  Pilate  qu'on  leur  rompît  les 
jambes,  &  qu'on  les  ôtât  de  là^  Il  vint 
donc  des  soldats  qui  rompirent  les  jambe* 
du  premier,  &  de  l'autre  qu'on  avoit  cruci- 
fié avec  lui;  puis  étant  venusà  Jésus,  & 
le  voyant  mort,  ils  ne  lui  rompirent  point 
les  jambes,  mais  un  d'eux  lui  perça  îc  côté 
avec  une  lance,  &  il  ensortit  du  sang  &  de 
Teau,  Celui  qui  l'a  vu  en  rend  témoignage, 
&  son  témoignage  est  véritable,  &  il  sait 
qu'il  dit  vrai,  afin  que  vous  le  èroyezausii. 
Car  ces  choses  ont  été  faites,  afin  que  cette 
parole  de  l'Ecriture  fût  accomplie  ;  Vous 
ne  briserez  aucun  de  ses  os.  Il  e^  tdit  en- 
core dans  un  autre  endroit  de  l'Ecriture  ; 
Ils  verront  celui  qu'ils  ont  percé.  Après 
cela  Joseph  d'Arimathie,  qui  étoit  Disci- 
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pie  de  Jésus,  mais  en  secret,  parcequ'il 
craignoit  les  Juifs,  supplia  Pilate  qu'il 
permît  d'enlever  le  corps  de  Jésus,  &  Pi- 
late le  lui  ayant  permis,  il  vint  et  enleva  le 
corps  de  Jésus»  Nicodême,  qui  autrefois 
avoit  été  trouver  Jésus  durant  la  nuit,  y 
étant  aussi  venu  avec  environ  cent  livres 
d'une  composition  de  myrrhe  &  d'aloës, 
ils  prirent  le  corps  de  Jésus,  et  Tenvelop- 
|)èrent  en  des  linceuils  avec  des  aromates, 
selon  que  les  Juifs  ont  accoutumé  d'ense- 
velir. Il  y  avoit  au  lieu  où  il  avoit  été 
crucifié,  un  Jardin,  et  dans  ce  Jardin  un 
sépulchre  tout  neuf,  où  personne  n'avoit 
encore  été  mis  :  comme  donc  c*étoit  le 
jour  de  la  préparation  du  sabbat  des  Juifs, 
et  que  ce  sépulchre  étoit  proche,  ils  y  mi« 
rer.t  Jésus. 

Reflexion. 

Il  faut  aujourd'hui  plus  de  silence  que  de  paroles,  jf,  C.  a 
baissé  la  tcte^  iB  li  a  expiré»  Toute  la  nature  est  sensible  à 
ce  mystère,  le  Cieî  s'obscurcit,  la  terre  tremble,  les  tombeaux 
s'ouvrent  :  &  à  ce«  traits  un  Centenier  qui  voit  J,  C.  expirer, 
s'écrie  qu'il  est  véritablement  le  Fils  de  Dieu.  Il  expire,  &  sa 
mort  est  de  toutes  Içs  morts  la  plus  cruelle  ;  les  douleurs  de 
l'enfer  l'ont  environné  ;  il  a  été  rassasié  d'opprobres,  depuis 
la  tête  jusqu'aux  pieds,  il  n'y  a  point  de  partie  qui  n'ait  eu  sa 
plaie.  Tout  parle  au  cœur  de  l'homme  pour  le  toucher,  le 
mien  n'y  sera-t-il  point  sensible  ?  Pour  y  être  sensible,  seroit- 
€e  m^t  de  pleurer  ?  La  douleur  du  cceur  ne  peut  bien  êtr€ 


pour  h  Vendredi  de  là  Semaine  Sainte*  351 

marquée  que  par  une  sincère  conversion.  J,  C  est  à  la  Croix 
notre  viflime,  notre  Roi,  notre  Maître  ;  notre  vi6lime,  qui 
cxdIc  nos  péchés  &  les  lave  dans  son  sang  ;  notre  Roi  qui  fait 
la  conquête  de  notre  cœur  en  mourant  pour  lui;  notre  Maître, 
q  li  se  fait  notre  modèle  pour  rendre  ses  leçons  plus  pratiqua- 
bies.  Certes  notre  douleur  n'est  point  assez  grande,  si  elle  ne' 
nous  unit  à  J,  C.  vi^^ime  pour  détruire  en  nous  le  péché  ;  si 
elle  ne  nous  attache  à  J.  C*  notre  Roi,  en  nous  assujettissant 
à  ses  loix,  Scsi  elle  ne  nous  fait  suivre  J.  C'  comme  notre 
Maître  dans  la  voie  des  souffrances  &  jusqu'à  la  Croix.  O 
inort  de  J.  C.  soyez  ma  vie  comme  vous  êtes  mon  espérance, 
sans  vous  j'étois  mort  pour  toujours,  vous  m'avez  ouvert  iar 
voie  de  la  vie  ;  faites-moi  entrer  dans  cette  voie,  détruisez  en 
moi  le  péché  :  faites-moi  aimer  la  pénitence  ;  établissez  ea 
moi  l'amour  &  le  règne  de  J.  G.  Que  je  ne  vous  oublie  jamai» 
ni  pendant  ma  vie,  ni  à  la  mort  ;  &  que  J.  C.  qui  m'a  rache* 
té  par  vous,  me  reçoive  à  caûse  de  vous  dans  le  sein  de  la  vé* 
ritablc  vie. 

Collecte, 

O  Dieu,  de  qui  Judas  a  reçu  la  punition  de  son  péché,  &  le 
larron  la  récompense  de  sa  confession,  faites-nous  ressentir 
l'effet  de  votre  miséricorde,  afin  que  comme  notre  Setgntur 
J.  C.  a  traité  dans  sa  passion  l'un  &  l'autre  selon  leurs, flnéritcs, 
il  détruise  tout  ce  que  nous  avons  du  vieil  homme,  &  nou» 
fiasse  la  grâce  d'avoir  part  à  sa  Ré5urre61ion  glorieuse»  Lui  qui 
étant  Dieu  vit  &  fègne,  &c. 

Le  Samedi  de  la  Semaine  Sainte, 
EPITRE-  C9lôj[f.  3,  V,  !• 

MES  Frères,  si  vous  êtéS^  resîuscités 
avec  J,  C*  recherchez  ce  qui  est  dans 
le  Ciel  où  J.  C,  est  assis  à  la  droite  de 
Dieu;  n'ayez  d'affeÊlion  que  pouirlcfiJ  cho- 
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ses  du  Ciel,  &  non  pour  celles  de  la  terres 
car  vous  êtes  morts,  &  votre  vie  est  cachée 
en  Dieu  avec  J.  Lorsque  J.  C,  qui  est 
votre  viej,  viendra  à  paroître,  vous  paroî- 
tiez  aussi  avec  lui  dans  la  gloire^ 

Réflexion. 

Cet  Epkr?  nous  apprend,  que  J.  C.  étant  notre  Chef,  la 
gloire  de  $y.  Ré.surrc6tion  a  rejailli  sur  nous  Qu'aussi  l'état 
nouveau  dans  lequel  il  est  entré  en  ressuscitant,  est  devenu 
en  quelque  sorie  notre  état.  Par  conséquent  que  notre  vie 
éou  être  i^i^^e,  le  c^eî  l'objet  de  nos  désirs  &  C.  notre 
amour.  E'^^  nous  appiei^d  que  cet  état  nouveau  réunit  en 
nous  ia  vit  hi  r  o  t.  une  vie  qui  est  celle  de  la  grâce  qui 
nous  unit  à  l'htu  ;  une  moit  qui  est  Pcxîjnftion  du  péchéc  Elle 
nous  apprend  q  le  *  otre  v?e  doit  être  cachée  comme  celle  de 
J,  C.  Va  été;  que  ia  gîoiîi  du  monde  n'est  point  notre  parta- 
;jge,  &  que  nous  n'avofss  d'espérance  que  pour  le  tems  où  J» 
C.  viendra  dans  sa  gloire,  à  laquelle  il  nous  associera  pour 
toujours  ^ 

EVANGILE.  S.  MattL  28.  v,  1, 

IA  semaine  étant  passée,  le  premier 
.J  jour  de  la  suivante  commençoit  à  pei- 
ne à  luiref-que  Marie  Magdelaîne  &  ûne 
autre  Marip  vinrent  pour  voir  le  sépulchrew 
Et  toiit  d'un  coup  il  se  fit  un  grand  trem- 
blement de  teire;  car  un  Ange  du  Seigneur 
descendit  dfe  Ciel,  &  vint  renverser  ia 
pierre  qui  étoii  devant  rentrée  du  sépulchre^ 
&  s'aSiiiL  dessus^  Son  visage  ;étoit  hnllant 
comme  uîie  cclair,  Se  ses  vêteniens  bland 
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comme  la  neige»  Les  gardes  en  furent  tel- 
lement saisis  de  frayeur,  qu'ils  en  devins 
rent  comme  morts.  Mais  l'Ange  s'adressant 
aux  femmes,  leur  dit  ;  Pour  vous,  ne  crai- 
gnez point;  car  je  sais  que  vous  cherchez 
Jésus  qui  a  été  crucifié  :  il  n'est  point  ici, 
il  est  ressuscité  comme  il  Tavoit  dit.  Ve* 
nez  voir  le  lieu  où  le  Seigneur  avoit  été 
mis,  &  hâtez-vous  d'ailler  dire  à  ses  Dis- 
ciples qu'il  est  ressuscité  d'entre  les  mortSo 
Il  sera  devant  vous  en  Galilée.  C'est-là 
que  vous  le  verrez  ;  je  vous  en  avertis 
auparavant. 

Reflexion.  ct 

Cet  Erangile  nous  apprend,  que  J.  C,  est  ressuscite, ;s«- 
Ion  sa  parole.  Que  par  conséquent  ses  humiliations  &  s£ 
mort  ne  peuvent  plus  être  un  sujet  de  scandales  Que^fef  ierre 
qui  a  tremble,  la  pierre  ôtée  dusépuîchre,  les  G^rdeM^isis 
de  frayeur,  sont  autant  de  témoins  qui  certifient  la  vérité  du 
Hiystère,  Qu'il  e^t  de  notre  piété  de  nous  hâter,  à  i'exem» 
pie  des  saintes  femmes,  d'aller  à  J.  C,  lui  renjdfç  nos  hoin*^ 
ni^gcs-  Qii'il  fs'^t  aller  à  lui  comme  à  un  j{)iisu  viélorieux, 
dont  nous  devons  célébrer  la  gloire.  Qu^if^ités  par  la  pa- 
role de  l'Ange,  il  est  bon  que  nous  entrio^^s  dans  le  tombeau, 
c'est  à-^ire,  que  nous  fassions  attention  au)Ç;preuves  &aux  cir- 
constances de  ce  mystère.  Que  c'est  un  f^çllent  moyen  de 
nous  fortifier  dans  la  foi  ;  mais  qu'il  est  D)fitoat  important  de 
remarquer  qu'il  n'y  a  que  ceux  qui  chertjiicjjt  véritablemcnr  y 
J.  C.  &  qui  s'intéressent  à  sa  gloire,  a^qUi  le  mystère  de  la 
Résurrc6lion  est  un  mystère  de  joie  &  de  CQQfiance. 

Collecte,  f 

O  DicB,  qui  rendes  cette  nuit  sacrée  illii6t)!6' &  tolenmelle 
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^par  la  gloire  de  la  Résurrcftion  de  notre  Seigneur,  cons«r^ 
vcz  dans  les  nouveaux  cnfans  de  votre  Eglise  Tesprit  d'adop- 
tion que  vous  leur  avez  donné  ;  afin  qu'étant  renouvelles  de 
corps  et  d'esprit,  ils  vous  servent  avec  une  grande  pureté  de 
cœur.    Par  le  même,  &:c. 


Le  jour  de  Pâque, 
EPÎTRE.  S.  Paul,  i.  Cor.  u  v.  7. 

ÎES  frères,  purifiez-vous  du  vieux 
levain,  afin  que  vous  soyez  une  pâte 
toute  nouvelle,  comme  vous  êtes  vraiment 
les  pains  purs  :  car  J.  C.  a  été  immolé 
pour  nous,'  lui  qui  est  notre  Pâque.  C'est 
pourquoi  célébrons  la  Fête,  non  avec  le 
vieux  levaioj  ni  avec  le  levain  de  la  cor- 
rup;|ion  d'esprit,  mais  avec  les  pains  purs 
de  la  ^fiincéritê  &dela  vérité. 

Réflexion^  . 

Cette  E^Ure  nous  apprend,  que  comme  dans  l'ancien  Te-s- 
tament,  -ati*t^J<^urs  que  s'immoloit  l'Agneau  Paschal,  il  falloit 
ôter  des  màiflfèfilfl*  des  Israélites  le  levain,  &  ne  manger  que 
du  pain  azitné^  *^ussi  depuis  que  J.  C,  dont  l'Agneau  Pas- 
chal étoit  IjÉ^figÉ"^,  a  été  immolé,  il  ne  doit  point  se  trouver 
parmi  les  Ch^^é^lfens  rien  de  ce  qui  figuroit  le  levain,  mais 
ce  qui  figuTùéPHH  nouvelle  pâte,  c'est  à^dire  aucun  péché, 
mais  sfuîenftetï^fccoeur  renouvelle  par  la  grâce.  Que  si 
cela  est  néCéi^wf  pour  tout  le  tems  de  la  vie  chrétienne,  qui 
doit  être  une*  Pâ^ue  continuelle,  il  l'est  sans  doute  plus  parti- 
culièrement pendant  ces  jours  saints,  qui  sont  établis  pour 
(Célébrer  l^i^moire  de  l'immolation  de  cet  Agneau  qui  est 
J,  C  8c  dans  lesquels  il  nous  est  aççgrdé  de  nous  mit  à  Iti 
^ar  !a  participation  des  Sacremf  n^o 
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EN  ce  tems-là,  Marie  Magdelaine,  & 
Marie  niè»^e  de  Jacques,  &  Salomée, 
achetèrent  des  parfums  pour  venir  embau- 
mer Jésus,  Et  le  premier  jour  de  la  se- 
maine étant  fartits  de  grand  matin,  elles 
arrivèrent  au  sépulchre  au  lever  du  soleil»* 
Elles  disoient  entr'elîes  :  Qui  nous  ôtera 
la  pierre  quifermcYQntxè^tàvi  Sépulchre? 
Mais  ,  en  regardant,  elles  virent  que  cette 
pierre^  qui  étoit  fort  grande,  en  avoit  été 
ôtée.  Etant  entrées  dans  le  sépulchre,  el- 
les virent  un  jeune-homme  assis  du-  côté 
droit,  vêtu  d'une  robe  blanche^  dont  elles 
furent  fort  étonnées  ;  mais  il  leur  dit^t  Ne 
craignez  point  ;  vous  cherchez  Jfgùs  de 
Nazareth  qui  a  élé  crucifié  :  il  e&l  res&us* 
crté,  *îl  ii*iest  point  ioi  ;  voici  le  lieu  où  on 
Tavoit  inis.  Allez  dire  à  se^ift^fciples  8c 
à  Pierre,  qu'il  s'en  va  devant  yim^  en  Ga- 
^lilçe  c'est-là  que  vous  le  verrez,  selon 
^îju^il  vous  a  dit, 

Reflexiom;^^^^^ 

Cet  Evangile  nous  donne  en  premier  lie1m|m  C.  rcssag** 
GÎié  scion  la  chair,  un  admirable  modèle  4c  notre  résurrec- 
tion spirituelle,  i.  Il  est  sorti  promptementOI'd«dn  tombeau- 
2.  llonestîtrH  Yéntal?lçmcnt,  &  il  »'y^^l)iff  fJv^^^ 

^2  .ôh  1 
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Mte  d'aller  consoler  ceux  qui  étoîent  affligés  cle  sa  mort» 
Ainsi  notre  conversion  doit  être  prompte,  véritable  &  édifian- 
te. Il  nous  donne  en  second  lieu,  dans  les  pieuses  femmes 
qui  allèrent  chercher  J.  C.  un  excellent  modèle  de  ce  qu'il 
faut  faire  pour  parvenir  à  cette  résurre£lion  spirituelle. 
C'est  par  amour  qu'elles  le  cherchent.  2.  La  difficulté  d'ô- 
1er  la  pierre  du  sépulchre  ne  les  rebute  point,  3»  Elles  en- 
trent dans  le  sépulchre  pour  l'y  trouver.  Ainsi  Tamour  doit 
être  le  principe  de  notre  conversion,  &  un  amour  dont  les 
bonnes  œuvres  soient  la  preuve;  les  difficultés  de  la  pénitence 
ne  doivent  point  nous  rebuter,  &  il  ne  faut  cesser  de  s'y  exercer 
jusqu'à  ce  qu'on  ait  récouvré  la  grâce.  Il  nous  apprend  en 
troisième  lieu  par  les  paroles  de  l'Ange  deux  belles  règles 
qu*il  faut  suivre  aprèa  la  conversion  :  la  première,  de  ne  point 
nous  laisser  accabler  par  la  crainte  à  la  vue  de  nos  foiblesses, 
mais  d€  mettre  en  Dieu  notre  confiance  ;  la  seconde,  de  pu- 
blier avec  beaucoup  de  zèle  les  miséricordes  de  Dieu. 

C  O  L  L  B  C  T  E. 

O  Dieu,  qui  nous  avez  aujourd'hui  ouvert  l'entrée  de  l'ê* 
tcmijé  par  la  vi£loirc  que  votre  Fils  unique  a  rem  portée  sur  la 
RXOft  j  secondez  par  votre  divin  secours,  les  prières  &  les 
vœux  <Jue  vous  nous  avez  vous-même  inspirés,  en  nous  pré- 
venant pâr  votre  grâce.   Par  le  même  J.-  C.  &c. 

0' 

Le  iMfkdi  de  la  semaine  de  Pâque» 
EPITRÉ.;  ABes  des  Apôtres,  to.  v.  37. 

EN  ces  jours-là,  Pierre  s'ctantlevé  au 
milieu  de  l'assemblée,  dit  ces  paroles: 
Mes  Frères^  vous  ayez  oui  parler  de  ce 
qui  est  ai^fvé  dans  toute  la  Judée,  &  qui 
a  commencé  par  la  Galilée,  après  le  Bap- 
tême què^Jean  a  prêché.  Comment  Dieu 
a  oint  de  FEsprit  saint  Se  de  force  Jésus  de 
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Nazareth,  qui  allant  de  lieu  en  lieu  faisoit 
du  bien  par  tout,  Se  guérissoit  tous  ceux 
qui  étoient  sous  la  puissance  du  diable, 
parceque  Dieu  étoit  avec  lui  ;  &  nous 
sommes  témoins  de  toutes  les  choses  qu'il 
a  faites  dans  la  Judée  &  dans  Jérusalem. 
Cependant  ils  Vont  fait  mourir,  l'attachant 
à  une  croix  ;  mais  Dieu  Ta  ressuscité  le 
troisième  jour,  &  a  voulu  qu'il  se  montrât 
vivant,  non  à  tout  le  peuple,  mais  aux  té« 
moins  que  Dieu  avoit  choisis  avant  tous 
les  tems,  à  nous  qui  avons  mangé  &  bu 
avec  lui  depuis  qu'il  est  ressuscité  d'entre 
les  morts.  Et  il  nous  a  commandé  de  ^ 
prêcher  &  de  témoigner  au  peuple,  que 
c'est  lui  qui  a  été  établi  de  Dieu  pour  être 
le  Juge  des  vivans  &  des  morts..  Tous 
les  Prophètes  lui  rendent  ce  témoignage; 
Que  quiconque  croira  en  lui,  recevra  par 
son  nom  la  rémission  de  sesB|)échés. 

Reflexion.  ^ 

CctK  Epîtrc  nous  apprend,  qu'il  est  de  fiotre  intérêt  de  rap* 
peller  souvent  en  nous  le  souvenir  dedpystères  qui  ont  été 
opérés  po«r  notre  salut.  Que  par  là  la  s'affermit  en  nous, 
que  nos  cœurs  en  sont  touchés.  Elle  noOT  apprend,  qu'à  l'ex- 
emple de  J.  C.  un  Chrétien  doit  faire'^éonnoître  par  ses 
bonnes  œuvres  la  grâce  qui  est  eu  lui*  ^e  le  témoignage 
q;^'OAt  resda  les  Apôtres  de  la  résurreâioii  |(c  J»  C.  ne  pe«t 
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être  «QSpefl,  parccque,  1,  Ils  Pont  vu,  ils  ont  conversé, 
piangé,  &  bu  plusieurs  fois  avec  lui  après  sa  résurrec- 
tion. 2.  Il  étoit  de  leur  intérêt  de  ne  point  se  laisser  trorn-» 
pf  r.  3.  Ils  ont  rendu  ce  témoignage,  jusqu'à  perdre  la  vie 
pour  lui»  Elle  nous  apprend  enfin  que  sans  la  foi  nous  ne 
pouvons  pas  avoir  part  au  pardon  des  péchés,  ni  aux  autres 
grâces,  qui  sont  les  fruits  du  mystère  de  la  résurreftion  dç 

EVANGILE.  S.  Luc.  24.  v.  13. 

EN  ce  tems-là,  le  jour  même  de  la  ré- 
surre6i:ion  de  J.  C.  deux  Disciples 
s'en  alloient  à  un  bourg  nommé  Emmaùs, 
éloigîîé  de  soixante  stades  de  Jérusalem, 
parlant  ensemble  de  tout  ce  qui  s'étoit  pas- 
se. Et  il  arriva  que  lorsqu'ils  s'entrenoienfe 
&  conféroient  ensemble  sur  cela,  Jésus 
vint-iui-même  les  joindre,  &  se  mil  à  mar* 
cher  uvec  eux.  Mais  leurs  yeux  étoient 
retenus  par  une  vertu  divine  qui  les  empê- 
choit  dé  le  reconnoître  ;  &  il  commença  à 
leur  dire^î^oDe  quoi  vous  entretenez  vous 
ainsi  dansè^  chemin,  &  d'où  vient  que 
vous  êtes  si  tristes  ?  Uun  deux  appellé 
Ciéophas  lui  répondit  ;  Etes  vous  seul  é- 
tranger  dana(d[érusalem,  que  vous  ne  sa* 
chiez  pas  tfëjUai  s'est  passé  ces  jours-ci  ; 
Eh  quoi„,J^|r  dit-il  ?  ils  lui  répondirent: 
Touchantî  Msus  de  Nazareth  qui  a  été  un 
Prophèt4*p^is$ant  en  œuvres  &  en  paroles 
devanè  Die»  &  devant  tout  le  peuple^  &  U 
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manière  dont  les  Princes  des  Prêtres  &  nos 
Sénateurs  Tont  livré  au  Gouverneur  pour 
être  condamné  à  mort,  &  l'ont  crucifié  : 
Cependant  nous  espérions  que  ce  seroit  lui 
qui  racheteroit  Isiaël  5  &  après  tout  cela 
néanmoins  voici  déjà  le  troisième  jour  que 
ces  choses  se  sont  passée».  Il  est  vrai  que 
quelques  femmes  decelles  qui  étoient  avec 
nous,  nous  ont  étonnés;  car  ayant  été 
dès  le  grand  matin  à  son  sépulchre,  & 
n'y  ayant  point  trouve  son  corps,  elles 
sont  revenues  dire  que  des  Anges  mêmes 
leur  ont  apparu,  qui  les  ont  assurées  qu'il 
est  vivant.  Et  quelques-uns  des  nôtres 
ayant  été  au  sépulchre^  ont  trouvé  toutes 
choses  comme  les  femmes  les  leurayoient 
rapportées;  mais  pour  lui  ils  ne  Vo^i  point 
vu.  O  insensés,  dit  alors  Jêsus^  ~  dont  le 
cœur  est  pesant  &  tardif  à  croire  tout  ce 
que  les  prophètes  ont  dife!  N|^alloit«il  pas 
que  le  Christ  souffrît  tout  ^ela,  &  qu'il 
entrât  ainsi  dans  sa  gloire  Et  commen- 
çant par  Moïse,  &  continu^l^pi^r  tous  les 
Prophètes,  il  leur  expliqucÉjpc;  qui  avoit 
été  dit  de  lui  dans  toute^ps  Écritures* 
Lorsqu'ils  furent  proche  du  %Ui'g  où  ils 
alloient,  il  fit  semblant  d'aller  plus  loin  j 

Z4 


§6o  E pitres  &  Evangiles. 

mais  ils  le  forcèrent  de  demeurer  en  lui  di- 
sant :  Demeurez  avec  nous,  parcequ'il  est 
déjà  tard,  &  que  le  jour  est  sur  son  déclin; 
&  il  entra  avec  eux*  Etant  avec  eux  à  ta- 
ble, il  prit  le  pain,  &  le  bénit  ;  &  l'ayant 
Tompu  il  le  leur  donna.  En  mên  e  tems 
leurs  yeux  s'ouvrirent,  et  ils  le  reconnu- 
rent :  mais  il  disparut  de  devant  eux.  A- 
lors  ils  se  dirent  Tun  à  l'autre  :  N'est  41  pas 
vrai  que  notre  cœur  étoit  tout  brûlant  dans 
nous,  lorsqu'il  nous  parloit  dans  le  che- 
min ;  et  qu'il  nous  expliquoit  les  Ecritu- 
xes  ?  Se  levant  à  l'heure  même,  ils  retour- 
nèrent â  Jérusalem,  et  trouvèrent  que  les 
onze  Apôtres,  et  ceux  qui  demeuroient 
avecé^uXj  étoient  assemblés,  et  disoient; 
Le  Sdgneur  est  vraiment  ressuscité,  et  il 
est  apparu  ^  Simon.  Ils  racontèrent  aussi 
ce  qui  letii*  étoit  arrivé  en  chemin,  et  com- 
ment ils  i^^éô^ent  reconnu  dans  la  fraflioa 
du  pain.  ' 

.  KEFLEXION» 
Cet  Evangile  iiciSappïend,  que  pour  ne  point  perdre  le 
méiite  de  la  foi^T^Hit  en  respe6ler  les  obscurités.  Qu'au 
îîeu  d'essayer  de li^èriétrer,  il  faut  étudier  le  rapport  qui  est 
entre  les  mystères  »^ui  en  sont  les  objets,  &  les  prophéties, 
qui  les  ont  prédits.  Qu'il  est  dangereux  aux  Chrétiens  de 
s'entretenir  en|fcnible  de  ces  matières,  si  J,  C.  n'est  au  milieu 
d'eux  ;  c'tst«à-diifc  si  ce  n'est  parole  qui  règle  leurs  convef 
salions,  et  qui  y  décide  leurs  difficultés.    Qu'on  peàt  reco^?* 
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•oître  en  soi  si  la  foi  s'y  a{foiblit,  par  deux  effets  que  cet  af- 
foiblisseuient  produit,  i.  La  confiance  en  Dieu  s'ébranle.  2. 
Ce  qu'on  entend  des  mystères  ne  touche  plus.  Cet  Evangile 
nous  apprend  que  dans  la  conduite  des  ames,  il  y  a  des  circons- 
tances  où  les  reproches  sont  plus  utiles  que  la  douceur.  Il 
nous  apprend  que  la  charité  est  ingénieuse  à  faire  du  bien,  et 
que  le  bien  qu'elle  fait  faire  n'est  jamais  sans  récompense» 
Qu'il  est  rare  que  l'attention  à  lire  et  à  écouter  la  parole  de 
Dieu  n'allume  le  feu  de  cette  charité  dans  îe  cœur.  £t  qu'en- 
fin il  sercit  bien  digne  des  Chrétiens,  après  avoir  eu  part  au 
saints  mystères,  de  s'entretenir  ensemble  des  grâces  qu'on  y 
a  reçues  pour  s'animer  mutuellement  a  en  glorifier  Dieu. 

Collecte. 

O  Dieu,  qui  avez  donné  au  monde  par  le  mystère  de  la 
Pàque,  le  remède  souverain  de  tous  les  maux,  versez  sur 
votre  peuple  les  richesses  de  votre  grâce  ;  afin  que  recevant 
de  vous  la  parfaite  liberté,  ils  s'avancent  toujours  de  plus  e» 
plus  dans  la  voie  du  Ciel.   Par  notre  Seigneur  J.  C.  &c. 

Le  Mardi  de  la  Semaine  de  Pâq^ue. 
EPITRE.  Aaes.  13.  v.  23. 

EN  ces  jours-là,  Paul  s'étant  levé,  dit 
ces  paroles  :  ça  été  de  la  rfeéede  Da- 
vid que  Dieu,  selon  sa  pronlÉï^,  a  susci- 
té Jésus  pour  être  le  Sau^êar  d'Israël; 
Jean  ayant  prêché  avant  lui^'ô  tout  lepeu^ 
pie  d'Israël  le  Baptême  (M  la  pénitence 
pour  nous  préparer  à  son  a|||nement.  Et 
lorsque  Jean  achevoit  sa  confie,  il  disoit: 
Qui  croyez-vou  que  je  sois  ?  Je  ne  suis 
point  celui  que  i^ous  pensez  ;  mais  il  en 
vient  un  autre  après  moi,  dodfc  je  ne  suis 
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pas  digne  de  délier  les  souliers»  C'est  à 
vous,  mes  frères,  qui  êtes  enfans  de  la  race 
d'Abraham,  Se  à  ceux  d'entre  vous  qui 
craignent  Dieu,  que  cette  parole  de  salut 
a  été  envoyée*  Car  les  habitans  de  Jéru- 
saltm  &  leurs  Princes  ne  l'ayant  point  con- 
nu pour  ce  qu'il  étoit,  &  n'ayant  point 
entendu  les  paroles  des  Prophètes  qui  se 
liseet  chaque  jour  du  Sabbat,  ils  les  ont 
accomplies  en  les  condamnant.  Et  quoi- 
qu'ils ne  trouvassent  rien  en  lui  qui  fût 
digne  de  mort,  ils  demandèrent  à  Pilate 
qu'il  le  fît  mourir.  Et  lorsqué  tout  ce 
qui  avoit  été  écrit  de  lui  fut  accompli,  on 
le  descendit  de  la  croix,  &  on  le  mit  dans 
le  tofcbeau»  Mais  Dieu  Ta  ressuscité 
d'entrejes  mons  le  troisième  jour.  Et  il 
a  été  vu  4^rant  plusieurs  jours  par  ceux 
qui  étoiei^venus  avec  lui  de  Galilée  à  Jé- 
rusalem, q%iui  rendent  encore  aujour- 
d'hui ce  téja|oignage  devant  le  peuple^i 
Ainsi  nous  fous  annonçons  Taccomplis- 
.sement  de  j^omesse  qui  a  été  faite  à  nos 
Pères,  DieUïipus  en  ayant  fait  voir  l'effet, 
à  nous  qui  3j^înBies  leurs  enfans,  en  ressus- 
^ciiant  Jé^uf,  selon  qu'il  est  écrit  dans  le 
second  P^'eaume  :  Vous  êtes  mon  Fils,  je 
foyf  ai^cq^endré  aujourd'hui* 
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Reflexion, 

Cette  Epître  nous  apprend,  ^ue  de  quelque  lieu  ou  de 
^^uel^ue  état  qu'on  soit,  quiconque  craint  Dieu,  a  part  à  ses 
grâces.  Qu'on  est  heureux  quand  on  entre  dans  les  desseins 
de  sa  miséricorde,  &  qu'on  se  prépare  par  la  pratique  de  la 
vertu  aux  desseins  qu'il  a  sur  nous.  Qu'il  n'en  est  pas  ainsi 
oes  méchans,  qui  en  vivant  au  gré  de  leurs  passions,  s'écar- 
tent de  l'ordre  de  Dieu,  ou  <|ue  s'ils  y  entrent  en  commettant 
le  pcché,  que  Dieu  a  prévu  qu'ils  commcttroient,  ils  n'en 
sont  que  plus  malheureux.  Les  Juifs  ne  songeoient  qu'à  sa- 
tisfaire leur  passion,  en  faisant  mourir  Jésus-Christ  >  ils  ont 
accompli,  en  le  faisant  mourir,  les  Prophéties  ;  &ils  ont  at« 
tiré  sur  eux  les  maux  dont  les  Prophètes  les  ont  menacés. 
Qu'il  ne  suffit  pas  par  conséquent  d'avoir  comme  eux,  de 
bons  livres  entre  les  mains,  ni  de  les  lire  si  on  ne  les  com- 
prend pas,  si  on  ne  s'en  applique  point  les  leçons,  &  si  on, 
ne  se  met  pas  en  état  d'en  profiter.  Qu'enfin  la  Rêsureftioiï  ' 
de  Jésus  Christ  a  été  prédite  par  les  Prophètes  en  termes  asse;6 
clairs  pour  que  les  Juifs  aient  du  s'y  attendre,  pour  quMls 
soient  sans  excuse  de  ne  la  pas  croire,  &  par  conséquent  pour 
que  nous  la  croyions,  &  qu'en  la  croyant,  nous  metiibris  no» 
tre  gloire  à  avoir  Jésus-Christ  pour  maître. 

EVANGILE,  S.  Luc^  24,  v.  36,  4-7*. 

EN  ce  temps-là,  Jésus  se  pçeseiita  aiî 
milieu  de  ses  Disciples  jÉ^^le^^^^^^ 
La  paix  soit  avec  vous:  c'esçfmjpi^  n'ayez 
point  de  peur,  lis  furent  ff^pipés  d'éton- 
nement  &  de  crainte,  &  ils'^^'imaginoient 
voir  un  esprit.  Mais  Jésus  î&ir  dit  :  pour* 
quoi  vous  troublez^vous,  &  pourquoi  s'é- 
leve»t-il  tant  de  différentes  pensées  dans 
vos  cœurs?  Regardess  ines  m^jyfts  &  mes 
pieds  :  c'est  moi-même,  Touchcz^moi,  & 
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considérez  qu'un  esprit  n'a  ni  chair  ni  os, 
comme  vous  voyez  que  j'ai.  Après  avoir 
dit  cela,  il  leur  montra  ses  mains  &  ses 
pieds.  Mais  eux  ne  croyant  point  encore 
ce  quils  voyaient^  tant  ils  étoient  transportés 
de  joie  &  d'admiration,  il  leur  dit,  n'avez- 
vous  point  quelque  chose  à  manger?  Et 
ils  lui  préè^entèrent  un  morceau  de  poisson 
rôti,  &  un  rayon  de  mieU  11  mangea  de- 
vant eux,  &  ayant  pris  les  restes,  il  les 
leur  donna,  &  leur  dit:  Vous  voyez  ce  que 
je  vous  avois  dit  lorsque  j'étois  encore  a- 
vec  vous.  Qu'il  failoit  que  tout  ce  qui  a 
été  écrit  de  moi  dans  la  Loi  de  Moïse, 
dans  les  Prophètes,  &  dans  les  Pseaumes, 
fût  accompli.  En  même  tems  il  leur  ou- 
vrit l'esprit,  afin  qu'ils  entendissent  les 
Ecritures,  &  leur  dit:  11  falIoit,  selon 
qu'il  est  éçrit,  que  le  Christ  souffrît,  & 
qu'il  ressuscitât  d'entre  les  morts  le  troisiè- 
me jour,  &  qu'on  prêchât  en  son  nom  la 
pénitence  &  la  rémission  des  péchés  dans 
toutes  les  nâtîons,  en  commençant  par  Jé- 
rusalem» *W  ' 
Reflexion* 

Cet  Evangile  nous  apprend,  qu'autant  qu'il  est  de  notre  in- 
térêt de  connexe  la  véiité  du  mystère  de  la  Résurrcftion  de 
Jésus-Chriitis:  Jlitant  Jésus  Christ  a-t^il  pris  de  soin  pour  nous 
«n  convaincre»   Qu'à  son  exemple  ceux  qui  sont  chargés  de 
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la  conduitcdes  autres,  doivent  ménager  leur  foiblessd,  &  ne 
riennéoliger  pour  procurer  leur  bien.  11  nous  apprend  que 
c'est  Dieu  qui  donne  l'intelligence  des  saintes  Ecritures,  Que 
tout  ce  qui  y  est,  regarde  Jésus- Christ  &  son  Royaume,  Que^ 
c'est  par  conséquent  avec  humilité,  &  dans  un  désir  sincère 
du  salut,  qu'il  faut  les  lire  &  les  méditer. 

Collecte^ 

O  Dieu,  qui  renouveliez  sans  cesse  votre  Eglise  par  les 
nouveaux  enfans  que  vous  lui  donnez  ;  faites  que  vos  serviteurs 
conservent  par  une  vie  vraiment  chrétienne  la  grâce  du  sainr 
baptême,  qu'ils  ont  reçue  par  la  foi»  Par  notre  Seigneur,  &C5 


Le  Mercredi  de  la  Semaine  de  Pâque. 
E PITRE.  ABes.  3.  v.  12.  19. 

EN  ces  jours-là,  Pierre  prenant  la  pa- 
role, dit  au  peuple  :  O  hommes  Isra- 
élites, &  qui  avez  la  crainte  de  Dieu, 
écoutez  ces  paroles  :  Le  Dieu  d'Abraham, 
d'Isaac  &  de  Jacob,  le  Dieu  de  nôs  pères 
a  glorifié  son  Fils  Jésus  que  vous  avez  li- 
vré &  renoncé  devant  Pila|C^f  qui  avoit 
jugé  qu'il  de  voit  être  Tt4Kfiyé  absous. 
Vous  avez  renoncé  le  Sain#;et  le  Juste; 
vous  avez  demandé  qu'oqjN^p^^^  accordât 
la  grâce  d*un  homicide,  e|&ifous  avez  fait 
mourir  l'auteur  de  la  vie.  ^fgjais  Dieu  Ta 
ressuscité  d'entre  les  morts,  ^jt  .  nous  som- 
mes témoins  de  sa  Résurrefttojçu  C'est  sa 
puissance  qui  par  la  foi  en  sqg^Qom  a  af^ 
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fermi  les  pieds  de  cet  homme  que  vom 
voyez,  et  que  vous  connoissez  :  et  la  foi 
qui  vient  de  lui,  a  fait  devant  vous  tous 
les  miracles  d'une  si  parfaite  guérisôn» 
Cependant,  mes  frères,  je  sçais  que  vous 
avez  agi  en  cela  par  ignorance  aussi  bien 
que  vos  Sénateurs.  Mais  Dieu  a  accom- 
pli de  cette  sorte  ce  qu'il  avoit  prédit  par 
la  bouche  de  tous  les  Prophètes  :  Que  le 
Christ  soufFriroît  la  mort.  Faites  donc 
pénitence  et  convertissez-vous,  afin  que  vos 
péchés  soient  effacés. 

^  Réflexion; 

llî^tte  Epître  lious  ap|)rend  qae  ce  qui  fait  Pépormîté  dii 
èrirrie^  peut  être  aussi  employé  utilement  à  inspirer  des  sen- 
ti mc\i^  de  conversion.  Qu'on  ne  sauroit  trop  élever  le  mérite 
de.iâ  v^tiie  pénitence,  puisqu'elle  peut  effacer  le  péché,  même 
de  ceux  (|ui  ont  fait  mourir  Jésus-Christ.  Que  pour  Pannon- 
cer  utiicmiént,  il  faut,  comme  dit  Saint  Kerre,  joindre  à  une 
©xa^e  se\'£ftéé  qui  conserve  tous  les  droits  ds  Dieu,  .une  ai- 
mable douceu^sy^i  console  le  pénitent,  &  le  soutienne  par 
l'espérance,  qu'il  %  a  des  péchés  que  l'on  commet  par  ignoràn^ 
ce,  qui  sont  -d^^liKI  Dieu  de  très-grands  péchés  ;  &  que  quané 
uri  pécheur  se  T9idj|t  contre  la  volonté  de  Dieu,  il  se  rend  cou« 
pable;  mais  qu'il  n'empêche  point  que  Dieu  ne  fasse  ce  qu'il 
.veut,  parCec|ue*Ôfed  sait  se  servir  de  la  malice  des  hommes 
pour  exécutctifiellRi|sseins.  ^ 

EVAN^5t€E.  S,  J(f««-  2I.  V.  Uï4. 

EN  'Celims-là,  Jésus  se  fit  Voir  encore 
à  stfî^isciples  sur  le  bord  de  la  mer 
4e  Tibéfiide,  çt  il      fit  voir  de  cette  sor- 
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te.  Simon*Pierre,  et  Thomas  appelle  Di- 
dyme  ;  Nathanaël  qui  étoit  de  Cana  en 
Galilée,  les  fils  de  Zébédée,  &  deux  au- 
tres Disciples  étoient  ensemble.  Simon- 
Pierre  ayant  dit  aux  autres:  Je  m'en  vais 
pêcher;  ih  lui  dirent  :  Nous  allons  aussi 
avec  vous.  Ils  y  allèrent  tous^  &c  entrè- 
rent dans  une  barque  :  mais  cette  nuit-là 
ils  ne  prirent  rien.  Le  matm  étant  venu, 
Jésus  se  trouva  sur  la  ïivage,  sans  que  ses? 
Disciples  sçussent  que  ce  fût  Jésus»  Jésus 

I  donc  leur  dit  :  Enfans,  n'avez-vous  rien  à 
manger  ?  Ils  lui  répondirent  :  Non.  Il 
leur  dit  :  Jettez  le  fiiet  au  côté  droit  de .  la 
barque,  &  vous  en  trouverez.  Ils  le  jet- 
tèrent  aussitôt  ;  mais  ils  ne  pouvoien^^plus 
le  tirer,  tant  il  étoit  chargé  de  ppl^sons* 
Alors  le  Disciple  que  Jésus  aimoit  dit  à 
Pierre:  C'est  le  Seigneur.  JÇt;  Simone- 
Pierre  ayant  appris  que  c'étoîj;  l^e  Seigneur, 
mit  son  habit,  car  il  étoit  nnvê}  tfe  il  se  jetta 
dans  la  mer.    Les  autres  Di^fpks  vinrent 

!  avec  la  barque,  &  commi^^iî*  n'étoicnt 
loin  de  terre  que  d'environ^î^x  cens  cou- 
dées, ils  y  tirèrent  le  filet  fmn  àç  pois- 
sons. Comme  ils  furent  à  te|tii^  ;iU  trou- 
vèrent des  charbons  allumés;  ^'du  poi$- 
soa  qu'on  avO'it  mis  dessus,       du  pain» 


368  Epîtres  G?  Evangiles» 

Jésus  leur  dit  :  apportez  quelques  pois- 
sons de  ceux  que  vous  venez  de  prendre. 
Simon-Pierre  monta  dans  la  barque,  & 
tira  à  terre  le  filet  plein  de  cent  cinquante* 
trois  grands  poissons.  Et  quoiqu'il  yen 
eût  tant,  le  filet  ne  se  rompit  point:  Jé- 
sus leur  dit  :  Venez,  dinez.  Et  nul  des 
Disciples  n  osoit  lui  demander  :  Qui  êtes- 
vous  ?  car  ils  savoient  que  c'étoit  le  Sei- 
gneur, Jésus  donc  vint,  prit  le  pain  & 
leur  en  donna,  &  du  poisson  de  même* 
Ce  fut  là  la  troisième  fois  que  Jésus  appa- 
rut à  ses  Disciples  depuis  sa  RésurreÊlion 
d'entre  les  morts. 

Reflexion. 

Cet^vangile  nous  apprend,  que  Dieu  ne  condamne  pas 
dans  cci>x  qui  sont  à  lui,  l'exercice  de  leurs  emplois  séculiers 
lorsqu'ils  îont  légitimes  et  innoccns  ;  puisqu'il  trouve  bon  que 
les  Âpôtte  s'occupent  encore  de  leur  pêche  après  la  Résur- 
rection de  Jé|ijs-Christ.  Qu'il  bénit  les  travaux  dont  il  est  le 
principe  et  la  fin.  Qu'on  ne  peut  pas  espérer  pendant  qu'on 
est  sur  la  térre,^  ile  voir  la  vérité  sans  nuages,  ni  d'y  avoir 
des  consolations  sîins  mélange  d'amertume.  Que  c'est  là 
une  des  différence*  qu'il  y  a  entre  l'état  des  Saints  qui  sont  sur 
la  terre;  et  l'état ^dfe  ceux  qui  sont  dans  le  Ciel.  Qu'il  y 
a  encore  cette  aurreL  différence,  que  dans  le  Ciel,  il  n'y  a 
que  des  bons  3c  «ir  la  terre,  les  bons  sont  mêlés  avec  les 
méchans  ;  et  qùVc^lcu  que  sur  la  terre,  la  paix  est  troublée 
par  les  division^s  ISi  îes  contestations  qni  sont  entre  les  hom» 
tncs,  dans  le^Çiel  on  jouira  d'une  tranquillité  parfaite,  affran- 
chie de  tOLU  trouble. 

Collecte. 
O  JDiàt//  qu^nous  donner  chaque  anaée  un  nouveau  sujet 
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ie  joie  dans  la  solemnité  de  la  RésurreRion  de  notre  Seigneur» 
rtes  par  votre  bonté,  que  ces  fêtes  que  nous  célébrons  dan» 
.   tfms,  nous  servent  pour  arriver  à  la  félicité  éternelle. 
Par,  &c. 


Le  Jeudi  de  la  Semaine  de  Pâque^ 
EPITRE.  ASîes.  8,  v.  26. 

EN  ces  jours-là  TAnge  du  Seigneur 
parla  à  Philippe,  &  lui  dit  :  Levez* 
voasj  &  allez  vers  le  midi,  au  chemiîi  qui 
descend  de  la  ville  de  Jérusalem  à  Gaze 
qui  est  déserte.  Et  se  levant,  il  s*y  en  al* 
la.  Or  un  Ethiopien  Eunuque,  l'un  des 
premiers  officiers  de  Candace  Reine  d*E« 
thlopie,  &  surintendant  de  tous  ses  tr^ 
sors,  étoit  venu  à  Jérusalem  pour  ado^wg 
&  à  son  retour  étant  assis  dans  son  chsIfîW, 
il  lisoit  le  Prophète  I saie.  Alors  IMSjpHt 
dit  à  Philippe  :  Avancez,  &  appr^cheif^- 
vous  de  ce  chariot.  Aussitôt  PiïirtrppevaV- 
courut,  &  ayant  oui  que  l'Ei>llttt3pe  lisoit 
le  Prophète  Isaïe,  il  lui  dit  fiateodez- 
vous  bien  ce  que  vous  lisezi?p  li^im  ré- 
pondit :  Comment  le  pouirtttwjè  enten- 
dre, si  quelqu'un  rie  me  rd^pijqée  ?  Et 
il  pria  Philippe  de  monter,  &  (le  «^asseoir 
auprès  de  lui.  Or  le  passage  dHfil^jEcritu- 
A  a  :  :  - 
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re  qu'il  lisoit,  étoit  celuûci  :  il  a  été  mené 
comme  une  brebis  à  la  boucherie  ;  &  il 
n*a  point  ouvert  la  bouche  non  plus  qu^ur 
agneau  qui  demeure  muet  devant  celui 
qui  îe  tond.    Dans  son  abaissement  il  a 
été  délivré  de  la  mort  à  laquelle  il  avoit 
été  condamné.    Qui  pourra  raconter  son 
origine  ?  Parceque  sa  vie  a  été  retranchée 
de  îa  terre.    L'Eunuque  dit  à  Philippe:' 
Je  vous  prie  de  me  dire  de  qui  le  Pro- 
phète entend  parler:  si  c'est  de  lui-même, 
ou  de  quelqu'autre.    Alors  Philippe  pre- 
nant la  parole,  commença  par  cet  endroit 
4ie  PEcriture  à  lui  annoncer  Jésus*  A- 
^ès  avoir  marché  quelque  tems,  ils  ren- 
.contrèrent  de  Icau,  &  l'Eunuque  lui  dit: 
Mqità  de  l'eau,  qu'est  ce  qui  empêche  que 
jejrier$€ii[s  baptisé  ?  Philippe  lui  répondit  : 
Vous'pouvez  l'être  si  vous  croyez  de  tout 
votre  ccpjiîlî,    H  iui  repartit  :  Je  crois  que 
J.  Gi* -câtlcj  Fils  de  Dieu,    11  commanda 
aussîtôii  qfi'on  arrêtât  son  chariot,  &  ils 
descenéïï^itt  ^ons  deux  dans  l'eau,  &  Phi- 
lippe bpp(tîj|i  l  Eunuque,   Etant  remontés 
hors  ijletîKeau,  l'Esprit  du  Seigneur  enle- 
va Pèyi|?pe,  &  TEunuque  ne  le  vu  plus: 
mai»  il  continua  son  chemin  étant  plein  de 
joie.    Et  Philippe  se  trouva  dans  Azot, 
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d  où  étant  sorti,  il  annonça  l'Evangile  à 
toutes  les  vil  es  par  où  il  passa,  jusqu'à 
ce  qu'il  vint  à  Cèsarée. 

Réflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend,  que  s'appliquer  à  lire  PEcrî- 
tuie  sainte,  &  a  en  recevoir  avec  docilité  Pintelligence  des 
Pasteurs,  c'est  un  moyen  de  salut.  Que  les  gens  du  monde 
sont  sans  excuse,  quand  ils  négligent  ce  saint  exercice.  Qu'on 
trouve  [.  C.  dans  les  saintes  Ecritures,  lorsqu'on  les  lit  bien; 
&  qj'il  faut  croire  d'esprit  &  de  cœur  les  vérités  qu'elles 
renferment,  &  toutes  celles  que  i' Eglise  nous  enseigne  ;  c'est- 
à-dire,  les  croire  d'une  foi  qui  y  soumette  l'esprit,  &  qui  les 
fasse  aimer. 

EVANGILE,  ^.]ean.  20,        ik  18- 

EN  ce  tems*là,  Marie  se  tenoit  en  pleu- 
rant dehors  le  sépulchre  ;  &  comme 
elle  pleuroit,  s'étant  baissée  pour  regarder 
dans  le  sépulchre;  elle  y  vit  deux  Anges 
vêtus  de  blanc,  assis  au  lieu  où  avoit  été 
le  corps  de  Jésus,  l'un  à  la  tête  &  Tautre 
aux  pieds.  Ils  lui  dirent  ;  Femme,  pour- 
quoi pleurez-vous  ?  Elle  leiJF'  répondit  : 
C'est  qu'ils  ont  enlevé  mon  ;S^'!gncur,  & 
je  ne  sais  où  ils  l'ont  mis.  ^^Ayant  dit  ce- 
la, elle  se  retourna,  &  vit  Jes^i^  debout, 
sans  savoir  que  ce  fut  lui.  Jésus  lui  dit: 
Femme,  pourquoi  pleurezfvbus  ?  que 
cherchez-vous  ?  Elle,  pensant  que  ce  fut 
le  Jardinier,  lui  dit:  Seigiieur,  si  c'est 
A  a  a 
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vous  qui  l'avez  enlevé,  dites-moi  où  vous 
Tavez  mis,  &  je  remporterai.  Jésus  lui 
dit  :  Marie,  Aussitôt  elle  se  retourna,  & 
lui  dit:  Rahhoni:  c'est-à  dire,  mon  Maître. 
Jésus  lui  dit  ;  Ne  me  touchez  pas  ;  car  je 
ne  suis  pas  encore  monté  vers  mon  Père  i 
mais  allez  trouver  mes  frères,  &  leur  dites 
de  ma  part  :  Je  monte  vers  mon  Père,  & 
votre  Père,  vers  mon  Dieu  &  votre  Dieu. 
Marie  Magdelaine  vint  donc  dire  aux  Dis- 
ciples qu'elle  avoit  vu  le  Seigneur,  et  qu'il 
lui  avoit  dit  ces  choses. 

Réflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend,  qu'il  y  a  une  sainîe  inquiétude 
qui  çsi  <Jigne  d'un  cœur  chrétien^  parcequ'elle  vient  d'un 
grand  amour  ;  c'est  celle  d'une  ame  qui  ciaint  de  perdre  Dieu. 
Qu'il  est  aisé  de  reconnoîtrc  par  le  pieux  mouvement  qu'on  se 
donOç^pour  se  réunira  lui,  lorsqu'on  craint  de  s'en  être  éloigné 
si  c'estrpar  amour  qu'on  le  recherche.  Que  cet  amour  produit 
de  sairïres  larmes,  qu'il  rend  humble;  qu'il  fait  qu'on  ne  se  re- 
bute de  rieft!|foiir  se  rendre  digne  de  lui,  &  qu'on  ne  cesse  d'en 
avoir  l'espjji  ^pé«  Que  quelquefois  Dieu  pour  éprouver 
ses  serviteurs,  tient  proche  d'eux  sans  s'en  faire  connoître. 
Qu'aussi  au''ih-dtDdre  trait  de  la  grâce,  quand  il  le  veut,  il 
leur  rend  ra  sensible.    Qu'on  ne  peut  pas  compter 

que  les-consorations  soient  parfaites,  ou  de  durée  sur  la  terre. 
Que,  les' j  usâtes  Y  ipnt  destinés  au  travail.  Que  publier  la 
gloire  &  les  x»Bèncordes  de  Dieu  en  est  un,  dont  les  ames 
saintes;  s'af:(jui^|nt  avec  joie.  Qu'il  en  est  ainsi  des  autres 
travaux  que  la  providence  impose,  dont  le  fidèle  acconiplis- 
sèment' dôp  Ifre  pour  tous  les  Chrétiens  la  preuve  de  leur 
amour. 
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O  Dieu,  qui  avez  réuni  plusieurs  nations  dans  la  confession 
de  votre  nom,  faites  que  ceux  que  vous  avez  régénérés  par 
les  eaux  du  Baptême,  n'aient  qu'une  même  foi  dans  l'esprit, 
&  une  même  piéié  dans  leurs  aftlons.    Par  notre  Seigneur. 


Le  Vendredi  de  la  Semaine  de  Pâque» 
EPITRE.      P/Vrr^  3,  v.  18,  22- 

MES  très-chers  Frères,  J.  C.  a  souflFert 
une  fois  pour  nos  péchés;  le  juste 
pour  les  injustes,  afin  qu'il  nous  ameciât  à 
Dieu,  étant  mort  en  sa  chair,  mais  étant 
ressuscité  par  Tesprit,  par  lequel  il  alla 
prêcher  aux  esprits  qui  étoient  retenus  en 
prison,  qui  autrefois  avoient  été  incré* 
dules  lorsque  la  patience  de  Dieu  les  at- 
tendoit  au  tems  de  Noé  pendant  qu'ttfï 
préparoit  larche,  en  la  quelle  si  peu**dc 
personnes,  savoir  huit  seulemeutÎ7Îufént 
sauvées  au  milieu  de  l'eau  ;  ce  (^ï'étëit  M 
figure  à  la  quelle  répond  mainteftiîit  le  Bap« 
terne,  qui  ne  consistant  pas  daBi  %  purin- 
cation  des  souillures  de  la  %ait,^  ittais 
dans  la  promesse  que  ronfait"J  ^j5îèu  de 
garder  une  conscience  pure,  Wiîls^  sauve 
par  la  résurrection  de  J.  C.,^^§ài  ayant 
détruit  la  mort,  afin  que  nous  devinssions 
Aa  3 
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les  héritiers  de  la  vie  éternelle,  est  monté 
au  ciel,  et  ^st  à  la  droite  de  Dieu. 
Reflexion, 

.Cette  Epître  nous  apprend,  que  comme  il  n'y  eut  autrefois 
que  ceux  quiétoient  renfermés  dans  Parche  qui  furent  sauvés 
des  eaux  du  déluge  du  îems  de  Noé,  aussi  personne  n'est 
sauvé  maintetîant  que  par  îe  Baptême,  Que  ce  Sacrement 
tire  sa  force  de  J.  C.  qui  est  mort  et  re  s  suscité  pour  nous. 
Qu'en  recevant  ce  Sacrement,  nous  avons  fait  une  espèce  de 
traité  avec  Dieu  ;  que  Dieu  de  sa  part  s'est  engagé  à  nous 
donner,  comine  à  ses  enfans,  ia  vie  éternelle  ;  &  que  de 
notre  part  nous  nous  sommes  engages,  selon  les  promesses 
que  nous  y  avons  faites,  à  renoncer  au  Démon,  à  ses  pompes 
&  à  ses  œuvres,  pour  nous  attacher  à  Dieu  seul  i  promes- 
ses dont  nous  devons  toujours  n  s  ressouvenir,  &  que  nous 
devons  garder  inviol ablement  toute  notre  vie. 

EVANGILE.  5.  Matth.  28- v.  16. 

EN  ce  tems-là,  les  onze  Disciples  s'en 
allèrent  en  Galilée  sur  la  montagne 
où  Jésus  leur  avoit  commandé  de  se  trou- 
ver,;&le  voyant,  iU  l'adorèrent.  Quel- 
ques-iilij  néanmoins  furent  en  doute  si 
c'étoit  1|^  Mais  Jésus  s'approchant,  leur 
parla  aiçîsi^^  Toute  puissance  m'a  été  don- 
née daï)S  Je  ciel  &  sur  la  terre.  Allez 
donc,  &  instruisez  tous  les  peuples,  les 
baptisant  au.  Nom  du  Père,  &  du  Fils,  & 
du  Saint-Êsprit  ;  &  leur  apprenant  à  ob- 
server ^^ç^utes  les  choses  que  je  vous  ai 
commandées.  Et  assurez-vous  que  je  se- 
rai toujours  avec  vous  jusqu'à  la  fin  du 
monde. 
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Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend,  ^u*il  ne  suffit  pas  d*avoîr  été 
fait  Chrétien  par  le  Baptême,  mais  qu'il  faut  mener  une  vie 

hrétienne,  c'est-à-dire,  conforme  a  l'Evangile.  Qu'on  peut 
espérer  de  Dieu  toutes  sottes  de  biens  par  J.  C.  quand  on 
Cil  fidèle  à  ses  devoirs.  Qu'il  a  prorais  de  demeurer  toujours 
avec  ceux  qui  le  servent.  Qu'il  est  leur  consolation,  leur 
appui  ;  qu'il  les  éclaire  de  ses  lumières,  qu*il  les  anime  de 
son  esprit,  qu'il  les  embrase  de  son  amour,  qu'il  les  remplit 
de  sa  force,  qu'il  le3  secourt  de  sagiâcc.  Qu'il  est  par  con- 
séquent bien  important  pour  nous  de  ne  jamais  nous  séparer 

s  lui. 

Collecte. 

Dieu  tout-puissant  &  éternel,  qui  par  le  sacrement  de  la 
Pâque  avez  contrarié  une  sainte  alliance  aTce  la  nature  hu- 
maine, en  la  réconciliant  avec  vous,  répandez  votre  grâce 
dans  nos  ames  ;  afin  que  nos  allions  répondent  à  la  profcs» 
ûon  que  nous  faisons  en  célébrant  ces  mystères.  Par  notre 
cigneur,  &c. 


Le  Samedi  de  la  5em.  de  Pâque. 
EPITRE.  St.  Pierre,  v.  1.  10. 

MES  très-chers  Frères,  vouiétant  dé- 
pouillés de  toutes  sortes^de  malice, 
de  tromperie,  de  dissimulationjid'cnvie  & 
de  médisance,  comme  des  enfîms  nouvel- 
lement nés,  défiirez  ardemment Jei lait  spi. 
rituel  &  tout  pur,  afin  qu'il  vous  fasse 
croître  pour  le  salut,  puisque  vous  avea 
déjà  goûté  combien  le  Seigneur  est  doux* 
Aa  4 
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Et  vous  approchant  de  lui  comme  de  la 
pierre  vivante,  qui  bien  que  rejettée  des 
hommes,  a  été  néanmoins  choisie  de  Dieu, 
et  est  précieuse  devant  ses  yeux,  entrez  vous* 
mêmes  dans  la  struSure  de  rédifîce,  com- 
me étant  des  pierres  vivantes,  pour  com- 
poser une  maison  spirituelle,  &  un  ordre 
de  saints  Prêtres,  afin  d'ofFrir  à  Dieu  des 
sacrifices  spirituels,  qui  lui  soient  agiéa- 
bles  par  J.  C«  C'est  pourquoi  il  est  dit 
dans  un  lieu  de  TEcriture:  Je  mets  en 
Sion  la  principale  pierre  de  Tangle,  la  pîer- 
re^choisie  &  précieuse  :  êc  qui  croira  en 
celui  ^ui  est  Jiguré  par  cette  pierre^  ne  sera 
point  confondu  dans  son  espérance.  C*est 
donc  une  pierre  précieuse  à  vous  qui  Croy- 
ez: mais  pour  les  incrédules,  la  pierre  que 
les  archueftes  ont  rejettée,  &  qui  néan- 
moins est  devenue  la  tête  de  ranglè,  leur 
est  uneipkrre  contre  laquelle  ils  se  heur- 
tent, &  ïàa  pierre  qui  les  fait  tomber,  eux 
qui  se  heurtent  contre  la  parole  de  l'Evan^ 
gile^  la  iejetéant  par  une  incrédulité  à  la- 
quelle ilsbnt  été  abandonnés.  Mais  quant 
à  vou^  mVous  êtes  lai  race  choisie,  Tordre 
de  Prêtras  Rois,  la  nation  sainte,  le  peuple 
conquis  ;  afin  que  vous  publiez  les  gran* 
deurs  de  celui  qui  vous  a  appellés  des  té« 
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nèbies  à  son  admirable  lumièrej  vous  qui 
autrefois  n'étiez  point  son  peuple,  inais 
qui  maintenant  êtes  le  peuple  de  Dieu  : 
vous  qui  autrefois  n'aviez  point  obtenu 
miséricorde,  mais  qui  maintenant  av  ez  ob- 
tenu miséricorde. 

Réflexion. 

Cctre  Epîtrê  nous  apprend,  qu'étant  dv^venus  par  le  Bap» 
rome  comuie  des  cnfans  nouvellement  nés;  notre  vie  doit 
être  sainte,  &  nos  d  sirs  purs.  Que  cette  sainteté  doit  éloi- 
gner de  nous  le  mensonge  &  les  autres  vices.  Que  la  c^ain» 
teté  de  notre  conduire  doit  être  comme  une  voix  qr»i  pjb\ic 
la  puissance  de  la  miséricorde  de  Dieu  qui  nous  a  s intlifiés. 
Que  comme  des  pierres  vivantes  de  l'édifice  iii'îrituel  dont  J. 
C.  est  le  fondem.ent,  nv-<:s  devons  nous  rend.e  les  man*es  de 
nos  passions  ;  &  comme  des  Prêtre*:,  po  îs  dtvons  nous  ofTrir 
continuellement  à  Dieu  en  saciifice.  Qu'^^nfic.  à  e^^t  souve- 
rainement à  craindre,  si  on  est  infidèV.  à  J.  après  lui 
avoir  été  uni  par  le  Baptême,  qu'où  ne  ias^c  eu  le  quittant 
une  chute  qui  soit  inéparabie. 

EVANGILE/  S.  Jean.        v.  i.  9. 

EN  ce  tems-là  :  le  premier  jour  de  la 
semaine  Marie  Magdelaiae  vint  du 
matin  au  sépulchre,  lorsqu'iK^fe^soit  en- 
core obscur;  &  elle  vit  que  i«  paierie  en 
avoit  été  ôtée.  Elle  courut  ^i^fes^,  ^  ^^^^^ 
trouver  Simon-Pierre,  Se  ce<»i^btre  Dis- 
ciple que  Jésus  aimoit.  Se  lei3f '"dit  :  Ils 
ont  enlevé  le  Seigneur  du  sépulchre,  & 
nous  ne  savons  pas  où  ils  l'ont  miw^.  Pierre 
sortit  aussitôt,  pour  aller  au  sépulchre. 
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&  cet  autre  Disciple  aussi.  Ils  couroient 
Fun  &  Tautre  ensemble;  mais  ce  Disciple 
devança  Pierre,  &  arriva  le  premier  au 
sépulchre;  8c  s'étant  baissé  il  vit  les  lin- 
ceuls qui  étoient  à  terre,  mais  il  n'entra 
point,  Simon-Pierre  qui  le  suivoit,  arri- 
va peu  après,  &  entra  dans  le  sepulchre, 
&  vit  les  linceuls  qui  y  étoient^  et  le  su- 
aire qu'on  avoit  mis  sur  sa  tête,  qui  n*é- 
toit  pas  avec  les  linceuls,  mais  plié  en  un 
lieu  à  part*  Alors  cet  autre  Disciple  qui 
étoit  arrivé  le  premier  au  sepulchre  y  en- 
tra aussi,  et  il  vit,  et  crut;  car  ils  ne  sa- 
voient  pas  encore  ce  que  TEcriture  en- 
seigne, qu'il  falloit  qu'il  ressuscitât  d'entre 
les  morts. 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend,  qu'on  peut  chercher  J.  C, 
&  aller  à  lui  par  la  pratique  des  différente»  vertus  j  que  par 
conséquent,  sans  envier  celles  des  autres,  il  faut  être  fidèle 
à  celles  qui  sont  conformes  à  notre  état  &  aux  dispositions  que 
Dieu  à  mises  nous.  Que  quand  on  a  résolu  de  mener  une 
vie  pure  &  indécente,  il  faut  s'éloigner  des  plaisirs,  des  amu- 
scmcns  &  d^  î!?3trcs  objets  de  la  vanité,  qui  sont  com- 
me des  liens'  qui  attachent  illégitimement  au  monde,  & 
qu'à  proportion ^ù'on  s'avance  dans  la  connoissance  des  mys- 
tères de  la  Religi0n,  il  faut  que  la  foi  croisse,  que  l'amour 
divin  s'enflammpr  &  qu'on  s'attache  plus  inviolablement  aux 
devoirs  de  son  état. 

Collecte. 

Faites,  ô  Dieu  tout-puissant,  que  ces  fêtes  de  Pâque  que 
nous  avons  célébrée  avec  dévotion,  nous  fassent  arriver  à  1» 
félicité  éternelle.  Par  notre  Seigneur  J.  C,  &c. 
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Le  Dimanche  de  Quasimodo. 
EPITRE,  S^.  Jean.  5.  v.  4,  10. 

M Es  très- chers  Frères,  tous  ceux  qui 
sont  nés  de  Dieu  sont  viftoneux  du 
monâe,  &  cette  viftoire  par  la  quelle  le 
TPonde  est  vaincu,  est  1  effet  de  notre  foi» 
Qui  est  celui  qui  est  viftofieux  du  monde, 
sinon  celui  qui  croit  que  Jésus  est  le  Fils 
de  Dieu  :  C'est  ce  même  Jésus^Christ  qui 
est  venu  avec  leau  Se  le  sang;  non-seule- 
ment avec  l'eau,  mais  avec  Teau  &  avec  le 
sang.  Et  c'est  l'Esprit  qui  rend  témoigna* 
gc  que  Jésus  -Chriôt  est  la  vérité  ;  car  il  y 
€n  a  troi^  qui  rendent  témoignage  dans  le 
ciel;  le  Père,  ie  Verbe,  &  le  Saint-Es- 
prit: &  ces  trois  sont  une  même  chose. 
Et  il  y  en  a  trois  qui  rendent  témoignage 
sur  la  terre;  l'esprit  l'eau  &  le  sang;  Se 
ces  trois  sont  une  même  cho.  e.  Si  nous  re- 
cevons le  témoignage  des  hommes,  celui 
de  Dieu  est  plus  grand.  Or  c'est  Dieu  mê- 
me qui  a  rendu  témoignage  de  son  Fils. 
Celui  qui  croit  au  Fils  de  Dieu,  a  dans 
soi-même  le  témoignage  de  Dieu. 

Reflexion. 

Cette  Epîtrc  met  d'abord  devant  les  yeux  une  vérité  qui 
est  bien  capable  d'inspirer  une  sainte  frayeur.  Si  celui  qui  est 
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né  de  Dîeu  tnoti^PidJ>Éj  monde,  celui  qui  n'en  triomphe  pat 
n'est  donc  point  né  ,ae?^îeu  Que  penser  de  nous,  en  qui  rè- 
gne encore  le  mon(4  ?  Elle  nous  apprend  en  même  tems, 
que  c'est  pâr  la  foi  en  Jésus-Christ  que  nous  naissons  de  Dieu 
&  que  nous  triomphons  du  monde  ;  sans  doute,  parce  que  la 
foi  qui  nous  fait  croire  en  Jésus  Christ  ne  nous  permet  pas  de 
nous  conformer  au  monde;  mais  nouS  engage  à  nous  confor- 
mer à  Jésus-Christ.  Que  J  C.  vient  à  nous,  c'est  à  dire,  qu'il 
nous  san6\i{ie  par  l'eau  qui  nous  lave  de  nos  p  chés  dans  le 
Baptême  :  par  son  sang  qui  nous  a  mérite  la  grâce  que  nous 
y  recevons  ;  &  par  l'esprit  saint,  qui  fait  en  nous  l'application 
de  cette  grâce  Que.  comme  les  personnes  adorables  de  la 
sainte  Trinité  ont  rendu  témoignage  à  J.  C  ,  Je  Père  en  disant 
qu'il  est  son  fils,  le  Fils  en  disant  qii'ii  est  un  même  Dieu 
avec  son  Père  ;  le  Saint  Esprit,  en  descendant  visiblement 
âur  lui  ;  aussi  l'eau,  le  sang  &:  l'esprit  qui  concourent  dans 
le  Baptême  pour  purifier  nos  ames,  lui  rendent  témoi^^nag^ 
€  Fi  prouvant  qu'il  est  Dieu,  piii.',qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu  qui 
puisse  remetre  ies  péchés.  Elle  nou^  apprend  encore  que  la 
foi  dans  celui  qui  etoit  en  J.  C,  étant  un  don  dif  Dieu,  est 
une  des  preuves  par  où  Dieu  fait  connoître  que  J.  C.  est  son 
Fils,  puisqu'il  ne  donnerolt  pas  la  foi  pour  croire  en  celui  qui 
hc  scroit  pas  envoyé  par  lui. 

EVANGILE,  5.  Jean.  20.  tg. 

EN  ce  t§ms-!à,  sur  le  soir  du  même 
jour,  qui  étoit  le  premier  de  la  semai- 
»e,  les  portes  du  lieu  où  les  Disciples 
étoient  assemblés,  de  peur  des  Juifs,  étant 
fermées,  Jésus  vint,  &  se  tint  au  milieu 
d'eux,  &  leur  dit  :  La  paix  soit  avec  vous. 
Ce  qu'ayant  dit,  il  leur  montra  ses  mains 
&  son  côté.  Les  Disciples  eurent  donc 
une  extrême  joie  de  voir  le  Seigneur.  Il 
leur  dit  une  seconde  fois:  La  paix  soit 
avec  vous»  Comme  mon  Père  m'a  envoyé, 
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je  vous  envoie  aussi  de  même.  Ayant 
dit  ces  mots,  il  souffla  sur  eux,  &  leur 
dit  :  Recevez  le  Saint-Esprit,  Les  péchés 
ùcront  remis  à  ceux  à  qui  vous  les  remet- 
trez, &  ils  seront  retenus  à  ceux  à  qui  vous 
les  retiendrez.  Mais  Thomas  l'un  des 
douze  Apôtres,  appelle  Didyme,  n'étoit 
pas  avec  eux  lorsque  Jésus  vint*  Les  au- 
tres Disciples  lui  dirent  donc  :  Nous  avons 
vu  le  Seigneur.  Il  leur  répondit  :  Si  je 
ne  vois  dans  ses  mains  la  marque  des 
doux  :  &  que  je  ne  n:ette  mon  doigt  dans 
le  trou  des  cloax  ;  &  rna  main  dans  la 
plaie  de  son  côté,  je  ne  le  croirai  point. 
Huit  jouis  après,  les  Di.;ciples  étant  en- 
core dans  le  n}ême  lieu,  Thomas  avec 
.  ux,  Jésus  vint  les  portes  étant  fermées. 
Se  se  iiut  aj  milieu  deux*  &  leur  dit  ^  La 
paix  soie  avec  vous.  Il  dit  ensuite  à  Tho- 
mas  ;  Portez  ici  votre  doigt,  et  considérez 
mes  mains;  et  approchez  aussi  votre  main^ 
et  la  mettez  dans  mon  côté,  et  ne  soyez 
pas  incrédule,  mais  fidèle.  Thomas  ré- 
pondit, et  lui  dit  :  Mon  Seigneur  et  mon 
Dieu:  Jésus  lui  dit:  Vous  avez  cru,  Tho- 
mas, parceque  vous  mavez  vu  :  heureux 
ceux  qui  croiront  sans  avoir  vu.  Jésus  a 
ait  plusieurs  autres  miracles  à  la  vue  d« 
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ses  Disciples,  qui  ne  sont  pas  écrits  dans 
ce  livre.  Mais  ceux-ci  sont  écrits  afin 
^jfie  vous  croyez  que  Jésus  est  le  Fils,  et 
€t  qu'en  croyant  vous  ayez  la  vie  en  son 
Nom. 

Reflexion* 

Cet  Evangile  nous  pp'^rciid  que  J»  C.  n'a  pas  différé  après 
sa  R'sîirrcètio/:  di  ran^n^er  ses  A:)6tjes  abbatus  par  Ir.  douleur 
de  sa  mort  Que  c/ux  r-ui  lui  sont  idè^e^  &  qui  souffrent 
pour  lui,  ont  S)i]f  t  a'aîtcnlre  de  même  qu'ils  S'Toni  pas 
îong'tems  san?  être  cf  r  solv^s.  Ou/  la  paix  est  le  fiuit  de  la 
mort  et  de  la  Resu/i;  cncn  de  J.  C.  Que  ce-tte  paix  est  cel- 
le de  ]a  conscience,  qtii  ne  reproche  rien  quand  on  est  récon 
cilié  avec  DicU,  &  celle  du  cœur,  qui  met  au-dessus  des 
menaces  injustes  dt^s  hommes,  par  l'espérance  qu'on  a  de  la 
vie  à  venir  Que  cett^  paix  aétédo^ui^c  aux  À;.>ô?  c  pour 
la  communiquer  aux  autres  hommes.  Cei  Evangile  nous  ap- 
prend encore,  que  les  Apôtres  doivent  se  conduire  par  rap- 
port au  fidèîei,  comme  J,  s'est  conduit,  puisqu'ils  ont 
reçu  pour  cela  son  esprit»  Que  les  fidèles  qui  sont  affl»  ^és  de 
leu<s  foiblesses,  trouvent  à  se  conioier  dans  le  pouvoir  que 
J.  C  a 'donné  -à  ses  Apôtres  de  remettre  h  s  péchés,  pour- 
>u  cependant  que  les  uns,  ni  les  aunes  n'en  abusent  pas. 
Que  l'ame  d'un  seul  homme  est  chèie  à  J.  C,  Que  s'absen- 
ter dt!s  saintes  assemblées,  s'est  risquer  de  s'afFoibla  dans  la 
foi  ou  dans  la  ftrveur.  -Que  quand  une  fois  l*une  ou  l'autre 
est  alfoibiie,  il  nVst  pas  aisé  de  les  ranimer.  Que  ce  n'est 
point  le  raisonnement  ni  l'expérience  qui  donne  la  loi,  mais 
la  grâce.  Qu'il  faut  souhaiter  que  cette  foi  touche  le  cœur 
en  éclairant  J'espiit  j  car  l'effet  qu'elle  produira  alors  en  nous, 
«era  de  nous  attacher  à  J.  C.  comme  à  notre  Seigneur  &  à 
notre  Dieu. 

Collecte. 

Faites  par  votre  miséricorde,  ô  Dieu  tout^puissant,  qu'ayan'^ 
achevé  de  c  lébicr  ces  jours  consacras  au  mvitère  de  la  Pâque» 
îious  en  conservions  tou|Ours  l'esprit  dans  nos  aiVuns,  Se  dan* 
îoutc  la  conduite  de  notre  vie.    Par  notre  Seigneur,  &c, 
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Réflexion» 

Cet  Evangile  nous  apprend,  qu*il  y  a  une  grande  difFérencb 
entre  les  bons  &  les  mauvais  Pasteurs.  Que  les  bons  sacri- 
fient leurs  biens,  leur  repos,  leur  vie  même  pour  les  intérêts 
dz  l'Eglise,  &  le  salut  de  ceux  qui  leur  sont  confiés.  Que 
les  méchans  qui  n'entrent  dans  les  emplois,  &  ne  se  chargent 
de  la  conduite  des  autres  que  par  des  vues  humaines,  .se  met-, 
tcnt  peu  en  peine  de  se  rendre  utiles.  Que  comnie  tous  lès ^ 
Fidèles  ne  composent  qu'un  seul  troupeau,  &  qu'il  n'y  aqu'ui». 
Pasteur  qui  est  Jcsus-Christ,  tous  les  Pasteurs  qui  le  regré- 
iCBtent,  ne  doivent  agir  que  par  son  esprit,  n'enseigner  iqtiè 
sa  doctrine,  &  ne  travailler  qu'à  mener  à  Dieu  ceux  quHls 
conduisent.  Que  les  peuples  aussi  ne  dorvept  voir  que  J.  Ç», 
&  n'écouter  que  lui' dans  leurs  Pasteurs,  Cet  Evarigiîe  peut 
aussi  servir  Rapprendre  aux  chefs  de  famille  ce  qu'ils 'doi«<- 
vent  être  à  l'égard  de  ceux  qui  leur  sont  soumis,  Se  à  ceux- 
cii  comment  ils  doivent  répondre  aux  soins  paternels  que  leurs 
chefs  prennent  d'eux. 

Collecte, 

•  O  Dieu,  qui  par  la  prodigieuse  humilité  de  v5tre  fiïu 
2ir€k  relevé  le  monde  abbatu,  versez  dans  l'ame  de  vos  1fi*î 
dèles  serviteurs  une  joie  constante  &  perpétuelle;  afin  que  ceux 
que  vous  avez  empêchés  de  tomber  dans  un  malheur  éternel, 
jouissent  par  le  don  de  votre  grâce,  d'une  éternelle  félicité* 
Par  i?otre  Seigneur,  8cc, 

Le  3^- .  Dimanche  après  Pâque* 
EPITRE.  S.  Pierre.  2.  v.  ii. 

MES  très-chers  Frères,  je  vous  exhor*. 
te  de  vous  abstenir,  comme  ttant 
étrangers  &  voyageurs  en  ce  monde ^  des 
passions  charnelles  qui  combattent  contre 
B  b 
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l'ame.    Conduisez-vous  parmi  les  Gentils 
d'une  manière  pure  et  sainte  ;  afin  qu'au 
lieu  qu'ils  médisent  de  vouà  comme  si 
vous  étiez  des  méchans,  les  bonnes  œuvres 
qu'ils  vous  verront  faire,  les  portent  à  ren- 
dre gloire  à  Dieu  aujour  qu*il  daignera 
les  visiter  de  sa  grâce.    Soyez  donc  sou-  1 
mis  pour  l'amour  de  Dieu  à  tout  homme 
qui  a  du  pouvoir  sur  vous,  soit  au  Roi 
comme  au  Souverain,  soit  aux  Gouver- 
neurs comme  à  ceux  qui  sont  envoyés  de 
sa  part  pour  punir  ceux  qui  font  mal,  & 
pour  traiter  favorablement  ceux  qui  font 
bien»    Car  Dieu  veut  que  par  votre  bonne 
vie  vous  fermiez  la  bouche  aux  hommes 
ignorans  &  insensés,  agissant  comme  des 
personnes  libres,  non  pour  vous  servir  de 
votre  liberté  comme  d'un  voile  qui  couvre 
vos  mauvaises  avions,  , mais  pour  agir  en 
vrais  serviteurs  de  Dieu.    Rendez  i'hon-  i 
neur  à  tous  ceuxà  qui  H  est  dû  ;  aimez  vos  *  J 
frères  ;  craignez  Dieu,,  honorez  le  Roi.  ! 
Serviteurs,  soyez  soumis  à  vos  maîtres 
avec  toute  sorte  de  révérence,  non-seule- 
ment  à  ceux  qui  sont  bons  &  doux,  mais 
à  ceux  qui  sont  rudes  &  fâcheux  ;  car c est 
une  chose  agréable  à  Dieu  eri  J«  C.  notre  - 
Seigneur,  que  dans  la  vue  de  lui  plaire/ 
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nous  endurions  les  maux  &  les  peines- 
qu'on  nous  fait  souffrir  avec  injustice. 
Reï'Lexiôn. 

Cette  Epître  nous  apprend  que  ce  n*est  point  sur  la  terre 
où  nous  pouvons  espérer  d'être  heureux.  Qu'elle  n'est  point 
notre  patrie.  Que  rien  par  conséquent  n'y  doit  atfa'cher^ 
notre  cœur.  Qu'il  faut  même  que  nous  y  donnions  aux  au«i 
très  l'exemple  d'un  exa6l  dégagement .  Que  mépriser' là'veri' 
tM,  et  en  faire  des  .  railleries,  c'est  agir  en  infidèle  Qu'qn^ 
devoirs  essentiels  que  la  religion  nous  prescrits,,  c'est  la 
soumission  aux  Princes  &  à  ceux  qui  gouvernent.  Qu'âussi 
un  de  leurs  devoirs  les  plus  indispensables,  c'est  d'^^nîployer 
leur  autorité  à  réprimer  le  vice,  &  à  protéger  la  vertu.  Que. 
la  liberté  chrétienne  ne  nous  rend  pas  indépendans,  mais 
qu'elle  nous  affranchit  du  vice,  &  des  passions*  Qu'eîîfih 
la  patience  qui  peut  être  glorieuse  à  un  Chrétien,  ifcst  p^.^, 
celle  qu'il  a  dans  les  maux  qu'il  s'est  attirés  par  ses  péch^^^^ 
mais  celle  qu'il  a  dans  les  maux  qu'il  souffre  injastemttir&'' 
pour  Dieu.  r  : .  ,  7 

EVANGILE.  S.]eaM.i6.  V.  16.  2^^ 

EN  ce  terns-là  Jésus  dit  à  ses  Discrplés^^ 
Encore  un  peu  de  tems,  Se  vous^^flè' 
me  verrez  plus,  &  encore  un  peu  de  tems j 
:t  vous  me  verrez,  parceque  je  m'en  tk^ 
.jurneà  mon  Père.  Sur  cela  quelques- 
uns  de  ses  Disciples  se  dirent  les  uns  ^ux 
ailtres  :  Que  nous  veut--il  dire  par  là  ? 
Encore  un  peu  de  tems,  &  vous  ne  me 
verrez  plus,  Se  encore  un  peu  de  tems,  & 
^  ous  me  verrez,  parceque  je  m'en  retourne 
mon  Père.  Ils  disoieni:  donc  ;  Que  veut 
B  b  2  "  .  .  .V 
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dire  encore  un  peu  de  tetns  ?  Nous  ne 
savons  ce  qu'il  nous  veut  dire.    Mais  Jé- 
sus connoissant  qu'ils  vouloient  l'interro- 
ger Ià«dessus,  leur  dit,  ;  vous  vous  deman- 
dez les  uns  les  autres  ce  que  je  vous  ai  vou- 
lu dire  par  ces  paroles  :  Encore  un  peu 
de  tenis,  &  vou3,  ne  me  verrez  plus,  & 
encore  un  peu  de  tems,  &  vous  me  ver- 
rez.   En  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis  ; 
Vous  pleurerez  &  vous  gémirez,  et  le  mon- 
de sera  dans  la  joie  :  vous  serez  dans  la 
tristesse  ;  mais  votre  tristesse  se  changera 
en  joie.    Lorsqu*utie  femme  en  faute  elle 
est  dans  la  douleur,  parceque  son  heure 
est  venue  ;  mais  après  qu'elle  a  enfanté 
un  fils,  elle  ne  se  souvient  plus  de  ses 
maux  dans  la  joie  qu'elle  a  d'avoir  mis  un 
îiomme  au  monde.    Aussi  vous  êtes  main- 
tenant dans  la  tristesse  ;  mais  je  vous  ver- 
rai de  nouveau,  votre  cœur  se  réjouira, 
êç  personne  ne  vous  ravira  votre  joie. 

Réflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend,  que  quand  oh  trouve  de  Pob* 
îcurité  dans  la  parole  .de  Dieu,  au  lieu  d'entreprendre  de 
l'interpréter  de  soi-même,  il  faut  eu  rècevoir  des  Pasteur!^ 
l^Melligencé.  Que  J  C.  a  prévenu  même  les  désirs  des  A- 
pôtres  pour  les  instruire.  Qu^il  en  doit  être  de  même  de 
ceux  qui  so/it  chargés  de  conduire  les  autres.  Qu'ils  les  doi- 
vent prévenir  pour  les  aider.  Qu'à  la  rrianière  avec  laquelle 
J,  C.  marque  la  différence  dé  l'état  du  monde  &  de  l'état 
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uc  ceux  qui  servent  vraiment  Dieu,  être  ici  dans  la  joie  sera 
livi  d'une  douleur  éternelle.  Qu'on  sera  au  contraire  bien 
dédommagé  un  jour  d'une  tristesse  qu*on  aura  eue  pour  par» 
tage  en  cette  vie  passagère,  lorsqu'on  possédera  dans  le  ciel 
une  joie  qui  durera  toujours,  Qu'enfin  ce  qui  fait  ici  princi* 
alcmént  là'tristesse  du  juste,  c'est  d'y  être  éloigné  de  Dieu. 

Collecte, 

O  Dieu,  qui  découvrez  la  lumière  de  vos  vérités  à  ceux 
qui  sont  dans  l'égarement,  afin  qu'ils  puissent  retourner  dans 
la  voie  de  la  justice;  faites  la  grâce  à  tous  ceux  qui  portent 
la  qualité  de  Chrétiens,  de  rejetter  tout  ce  qui  est  contraire 
à  un  nom  si  saint,  et  d'embrasser  tout  ce  que  demande  d'eux 
une  profession  si  divine.    Par  N.  S.  &c. 


Le  4e.  Dimanche  après  Pâque, 
EPITRE.  S.  Jacques.  1.  \.  ij.  2t. 

MES  très  chers  Frères,  toute  grâce  ex- 
cellente &  tout  don  parfait  vient 
d'en  haut,  &  descend  du  Père  des  lumières, 
qui  ne  peut  recevoir  ni  de  changement  ni 
d'ombre,  par  aucune  révolution.  C'est 
lui  qui,  par  le  mouvement  de  sa  pure  volon- 
té ;  nous  a  engendrés  par  la  parole  de  la 
vérité;  afin  que  nous  fussions  comme  les 
prémices  de  ses  créatures.  Ainsi,  mes 
chers  frères,  que  chacun  de  vous  soit 
prompt  à  écouter,  lent  à  parler,  et  lent  à 
se  mettre  en  colère;  caria  colère  de  Thom- 
me  n'accomplit  point  la  justice  de  Dieu» 
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C'est  pourquoi  rejettant  de  vous  toutes 
les  produftions  impures  et  superflues  du 
péché,  recevez  avec  douceur  et  docilité 
la  paroîe  qui  à  été  entée  en  voui,  et  qui 
peut  sauver  vos  ames. 

Reflexion: 

^  Cette  Epître  nous  apprend  que  de  quelque  main  que  nous 
viennent  les  biens  que  nous  avons,  c'est  a  Dieu  que  nous  les 
devçns,  Qu'un  des  exceîieriS  dons  que  nous  recevons  de  lui, 
c'est  la  grâce  de  la  régénération.  Que  cette  grâce  qui  nous 
élève  à  un  haut  rang  parmi  les  créatures,  exige  de  nous  une 
grande  pureté.  Qu'elle  demande  que  nous  soyons  plus  dis- 
posés à  écouter  qu'à  parler.  Que  nous  évitions  la  colère, 
l'impureté,  et  généralement  uots  les  vices  qui  sont  capables 
de  ncul  déshonorer.  Et  qu'enfin  un  des  motifs  qui  nous  en- 
g3  eiit  à  conserver  en  npi^s  c-ette  grâce,  et  à  en  suivre  l'esprit, 
c*t  st  qu'elle  est  un  eîFet  de  la  pure  miséricorde  de  Dieu. 

'  EVANGILE.  S.  Jean.  16.  v.  5.  14* 

N  ce  tems^là,  Jésus  dit  à  ses  Disçiples: 
ALi  Maintenant  je  m'en  retourne  vers 
celui  qui  m*a  envoyé,  et  aucun  de  vous 
î^e  me  demande  où  je  vais.  Mais  parce- 
qaeje  vous  ai  dit  ces  choses,  la  tristesse 
vous  a  saisi  le  cœur*    Cependant  je  vous 

la  vérité.  Il  vous  est  utile  que  je 
TO^'en  aille,  car  si  je  ne  m'en  vais  point, 
îe  consolateur  ne  viendra  point  à  vous  : 
tnais-  si  je  m'en  vais,  je  vous  l'enverrai, 
ï^t  lorsqu'il  sera  venu,  il  convaincra  le 
monde  touchant  ie  péchéa  touchant  la  jus- 
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tice,  et  touchant  le  jugement.  Touchant 
le  péché,  parcequ'ils  n'ont  point  cra  en 
moi;  touchant  la  justice,  parcequeje  ni'en 
vais  vers  mon  Père,  Se  que  vous  ne  me 
verrez  plus  ;  &  touchant  le  jugement, 
parceque  le  Prince  de  ce  rnonde  est  déjà 
jugé.  J*aurois  encore  beaucoup  de  choses 
à  vous  dire,  mais  vous  ne  pourriez  pas 
les  porter  présentement.  Quand  l'esprit 
de  vérité  sera  veau,  il  vous  fera  entrer 
dans  toutes  les  vérités;  car  il  ne  parlera 
pas  de  lui-même,  mais  il  dira  tout  ce  qu'il 
aura  entendu,  8c  vous  annoncera  les  cho- 
ses à  venir.  C'est  lui  qui  me  glorifiera, 
parcequ'il  prendra  de  ce  qui  est  à  moi,  & 
ii  vous  Tannoncera, 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend,  que  la  vie  est  un  tems  qui 
passe.  Que  l'homme  juste  s'y  occupe  souvent  du  moment  où 
il  doit  retourner  à  Dieu  d'oii  il  est  sorti.  Qu'à  Ja  seule  pen- 
sée qu'on  peut  perdre  J.  C.  un  bon  cœur  s'allarme.  Qu'il 
y  a  cependant  une  espèce  d'éloignement  de  J.  C.  qui  peut 
être  utile.  Que  c'est  celui  qu'on  ne  se  procure  pas  par  le  pé- 
ché, mais  qui  est  une  épreuve  par  laquelle  Dieu  veut,  en 
nous  privant  des  consolations  sensibles,  épurer  notre  amour. 
Que  le  Saint-Esprit  que  J.C,  adonné  à  son  Eglise,  est  le 
maître  que  nous  devons  écouter.  Que  c'est  lui  que  l'on  doit 
interroger  sur  le  péché,  pour  en  connoître  la  nature  et  l'énor- 
mité;  sur  la  justice,  pour  en  apprendre  les  règles;  et  sur  le 
Jugement,  pour  nous  convaincre  qu'il  n'y  a  aucun  mal  qui 
Hw  dpive  avoir  sa  peine.    Il  nous  apprend  que  la  grâce  qui 

Bb  4 
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'reiSà  l'homme  capable  de  connoître  les  mystères,  a  ses  tcms 
Se  sa  mesure  ;  &  que  le  Saim-Esprit  qui  procède  du  Père 
&  du  Fils,  nous  a  été  donné  pour  continuer  par  l*infusibn  de 

^ses  lumières  et  de  son  amour,  ce  que  C.  a  commencé  en 
nous  par  ses  instruHions,  ses  travaux  et  sa  mort. 

Collecte. 

,  Seigneur,  qui  unissez  tous  les  fidèles  dans  un  même  es- 
prit et  une  même  volonté,  faites  par  votre  infinie  miséricorde, 
que  nous  aimions  ce  que  vous  nous  commandez,  et  que  nous 
désirions  ce  que  vous  -nous  promettez  ;  afin  que  parmi  Pin- 
stabilité  des  choses  du  monde,  nos  cœurs  demeurent  toujours 
attachés  oii  se  trouve  la  véritable  joie.  Par  notre  Seigaeur, 
J.  C.&c. 


Le  5^.  Dimanche  après  Pâque. 
EPITRE.  S.  Jûxques.  i.  22* 

MES  chers  Frères:  ayez  soin  d'obsef« 
ver  la  parole,  &  ne  vous  contentez 
pas  de  Técouter,  en  vous  séduisant  vous- 
mêmes  :  car  celui  qui  n'est  qu'auditeur, 
&  non  observateur  de  la  parole,  est  sem- 
blable à  un  homme  qui  a  les  yeux  sur  son 
visage  naturel  qu'il  voit  dans  un  miroir, 
&  qui  après  y  avoir  jetté  les  yeux,  s*en 
va,  &  oublie  à  Theure  même  quel  il  étoit, 
Mais  celui  qui  regarde  fixement  la  loi  par- 
faite, qui  est  la  loi  de  liberté,  &  qui  demeu^ 
re  attentif  d  la  regarder  y  celui-là  n'écou- 
tant pas  seulement  pour  oublier  aussitôt. 
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mais  faisant  ce  qull  écoute,  trouvera  son 
bonheur  dans  son  aftion.  Si  quelqu'un 
d'entre  vous  se  crot  être  religieux,  & 
qu'il  ne  tienne  pas  sa  langue  avec  un  frein, 
mais  que  lui-même  séduise  son  cœur,  sa 
religion  est  vaine  &  infruftueuse.  La  re*. 
ligion  &  la  piété  pure  &  sans  tache  aux 
yeux  de  Dieu  notre  Père,  consistent  à  visi* 
ter  les  orphelins  8c  les  veuves  dans  leurs 
affligions,  &  à  se  conserver  pur  de  la  cor* 
rupion  du  siècle. 

Réflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend,  que  la  qualité  de  Chrétien  se 
projve  par  des  œuvres.  Qu'il  ne  suffit  pas  par  conséquent  de 
s'instruire,  qu'il  faut  encore  faire  le  bien.  Que  la  loi  de  Dieu 
est  un  miroir  dans  le  quel  se  voient  nos  défauts  &  nos  devoirs. 
Que  cette  loi  est  véritablement  une  loi  de  liberté,  parce  qu'el- 
le affranchit  de  l'esclavage  des  passions  ;  au  lieu  que  la  loi 
des  passions  est  un  vrai  esclavage.  Qu'entre  les  œuvres  que 
la  Religion  demande,  il  faut  principalement  de  lamodératioa 
dans  ses  discours,  de  la  charité  pour  visiter  les  veuves  &  les 
orphelins,  &  de  la  pureté  au  milieu  même  de  la  corruptioa 
du  siècle. 

EVANGILE.  5.  J^^n.  C.16  V.  23.  go. 

EN  ce  tems  là,  Jésus  dit  à  ses  Disciples; 
En  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis: 
Tout  ce  que  vous  demanderez  en  mon^ 
nom  à  mon  Père,  il  vous  le  donnera.  Jus- 
qu  ici  vous  n'avez  rien  demandé  en  mon 
nom.  Demandez,  &  vous  recevrez,  afin 
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que  votre  joie  soit  pleine  Se  parfaite*  Je 
vous  dis  ceci  en  para1;)oies*  Le  tems  vient 
que  je  ne  vous  entretiendrai  plus  en  para- 
boles, mais  que  je  vous  parlerai  ouverte- 
ment de  îiion  Père.  En  ee  tems-là  vous 
demanderez  en  mon  nom,,  &  je  ne  vous 
dis  point  que  je  prierai  mon  Père  pour 
vôus;  car  mon  Père  vous  aime  lui-même, 
parce  que  vous  m*avez  aimé,  &  que  voua 
avez  cru  que  je  suis  sorti  de  Dieu.^  Je  suis 
sorti  de  mon  Père,  &  je  suis  venu  dans  le 
monde  :  maintenant  je  laisse  le  monde,  & 
je  m'enretourne  à  mon  Père.    Ses  Disci- 
ples lui  dirent  ;  C*est  à  cette  heure  que 
vous  parlez  ouvertem.ent,  &  que  vous  n'u- 
sez  point  de  paraboles.  Nous  voyons  bien 
à  cette  heure  que  vous  savez  tout.  Se  qu'il 
n'est  pas  besoin  que  personne  vous  inter- 
roge, c'est  pour  cela  que  nous  croyons  que 
vous  êtes  sorti  de  Dieu. 

Reflexion* 

Cet  Evangile  nous  apprend;  que  nos  prières  tirent  leurs 
forces  de  J.  C.  notre  médiateur.  Que  pour  mériter  d'en  rece- 
voir le  fruit,  il  taut  être  uni  à  lui  par  la  foi  &  la  charité.  Que 
ce  que  nous  devons  demander  principalement,  &  ce  qui  peut 
nous  donner  une  joie  parfaite,  c'est  la  grâce  du  salut.  Que 
c'esî  une  bonté  de  Dieu  de  ne  point  nous  accorder  ce  que 
nous  lui  demandons  qui  n'a  point  de  rapport  au  salut.  Qu*ca 
elTet  Dieu  ne  refuse  rien  à  celui  qui  aime,  mais  que  Ce  n'est 
pas  aimer  que  de  vouloir  quelque  chose  plus  que  le  salut. 
Que  la  vanité,  qui  dans  le  nouveau  testament  a  pris  la  plac* 
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des  ombres  de  l'ancien,  est  un  motif  qui  engage  plus  indis- 
peusablement  les  Chrétiens  k  s'attacher  à  Jë&us-Christ  qui  la 
leur  a  enseignée. 

Col  lecte. 

O  Dieu,  qui  êtes  l'auteur  de  tout  le  bien,  nous  vous  offrons 
nos  tiès-h'ambies  prières,  afin  qu'il  vous  plaise  de  nous  inspî- 
,    rer  par  votre  grâce  de  saintes  pensées,  &:  de  nous  les  faire  exé* 
I    cuter  par  de  saintes  atlions.  Par  notre  Seigneur  J,  C,  &c,- 

Les  jours  des  Rogations,  à  la  Messe  de  la 
Proces:>ion. 

Pour  le  Lundi 

EPITRE.  S.  Jacques,  ch.  5.  v.  16, 

M Es  ti  ès- chers  Fi  ères,  confessez  vos 
fautes  Tun  à  Tautrej  &  priez  Fun 
pour  l'autre,  afin  que  vous  soyez  guéris; 
car  la  prière  fervente  du  juste  peut  beau- 
coup. Elie  étoit  un  homme  sujet  comme 
nous  à  toutes  les  miisèrcs  de  la  vie,  &  ce- 
pendant ayant  prié  Dieu  avec  jrne  grande 
ferveur,  qu'il  ne  pJût  point,  ii  cessa  de  pieu» 
voir  sur  la  terre  durant  trois  ans  &  demi^ 
Et  ayant  prie  de  nouveau,  le  Ciel  donna 
de  la  pluie,  &  la  terre  produisit  son  fruits 
Me  ,  Irerts,  si  l'un  d  entre  vous  s'égare  du 
chtmm  de  la  vérité,  &  que  quelqu'un  l'y 
fasic  rentrer,  qu'il  sache  que  celui  qui 
convertira  un  pécheur  &  ie  retirera  de 
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son  égarement,  sauvera  une  ame  de  la 
mort,  &  couvrira  la  multitude  de  ses  pé- 
chés • 

Réflexion. 

Cette  Epîtrc  nous  apprend  que  ce  n'est  pas  seuîemenfpour 
nous  qu'il  faut  que  nous  priions,  mais  pour  les  autres.  Que 
ce  ne  sont  pas  seulement  des  secours  temporels  que  nous  pou- 
vons obtenir  pour  les  autres  ou  pour  nous-mêmes  par  nos 
prières,  comme  Elie  obtint  parles  siennes  de  la  pluie  pour 
les  Juifs,  mais  des  secours  spirituels.  Qu'en  procurant  le  salut 
des  autres,  on  travaille  à  assurer  le  sien»  Que  ce  n'est  pas 
par  conséquent  seulement  un  devoir  de  charité  de  s'intéresser 
pour  les  autres,  mais  que  aotre  jpropre  intérêt  nous  y  engage» 

EVANGILE,  S,  Luc,  ch.  ii.  v.  13. 

EN  ce  tems»là,  Jésus  dit  à  ses  Disciples: 
Si  quelqu'un  d'entre  vous  avoit  un  a- 
mi,  &  qu'il  Tallât  trouver  au  milieu  de  la 
nuit  pour  lui  dire  :  Mon  cher  ami,  prêtez* 
moi  trois  pains,  parce  qu'un  de  mes  amis 
faisant  voyage  vient  d'arriver  chez  moi,  & 
je  n'ai  rien  à  lui  donner  ;  &  que  cet  hom- 
me lui  répondit  de  dedans  sa  maison:  Ne 
m'importunez  point:  ma  porte  est  déjà 
fermée  &  mes  enfans  sont  couchés  aussi 
bien  que  moi  ;  je  ne  puis  me  lever  pour 
vous  en  donner  :  n'est-il  pas  vrai  que 
quand  il  ne  se  leveroit  pas  pour  lui  en 
donner,  à  cause  qu'il  est  son  ami,  si  né- 
anmoins il  persévéïoit  à  frapper,  il  se  leve- 
roit à  cause  de  son  importunité,  Se  lui  eri 
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donneroit  autant  qu'il  en  auroit  besoin  ? 
je  vous  dis  de  même  ;  demandez,  il  vous 
sera  donné:  cherchez,  &  vous  trouverez: 
frappez  à  la  porte,  &  elle  vous  sera  ou- 
verte. Car  quiconque  demande  reçoit,  & 
qui  cherche  trouve  :  &  on  ouvrira  à  celui 
qui  frappe.  Qui  est  lé  père  d'entre  vous 
qui  donnât  à  son  fils  une  pierre  lorsqu'il 
lui  demanderoit  du  pain  ?  ou  qui  lui  don*» 
nàt  un  serpent  lorsqu'il  lui  demanderoit 
un  poisson?  ou  qui  lui  donnât  un  scor- 
pion lorsqu'il  lui  demanderoit  un  œuf  ? 
Si  donc  vous,  tout  médians  que  vous  êtes^ 
vous  savez  néanmoins  donner  de  bonnes 
choses  à  vos  enfans,  à  combien  plus  forte 
raison  votre  Père  qui  est  dans  le  ciel  don- 
nera-1- il  le  bon  esprit  à  ceux  qui  le  lui 
demandent  ? 

R^kfXsxion* 

Cet  Evangile  nous  apprend,  que  c'est  avec  une  pleine  coiv 
nce  q.:c  nous  pouvons  nous  'adresser  à  Dieu  par  la  prière- 
Qu'il  n'est  pas  seulenve fît  notrè;  ami,  mais  nbtré  Père,  Que 
':omme  un  boa  père,  il  ne  nous  accordé  qu.ejdç  bonnes  cho« 
s.  Que  nous  ne  devons  point  jSar  conséquent  lui  en  deman» 
■r  d'autres,  &  que  ce  que  nous  devons*  pàrticuHèremcnt  lui 
mander,  c'est  ce  bon  J^xprit,  qui  est.- son  Esprit  qui  nous 
Mirific,  qui  nous  sanctifie,  &  qui  nous  dispose  à  recevoir  les 
giaces  qu'il  nousaf-iit  demander,'     ;■  p.  'M\m\  ; 

G0LL£GTE'é  '«  •^'^Tf^f^^/''-' 
Faites;  ô' Dieu  tout-puissànt,  que  dan   îa  confiance  que 
DOUi  av©ns  en  votre  bonté  dans  «os  affliClrbnsy  nous  soyoas 
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toujours  fortifiés  par  votre  divine  protection  contré  toutes  sor- 
tes d'adversités.  Par  notre  Seigneur  J.  C.  &c. 


Le  Mardi  des  Rogations; 
EPITRE,    S.  Paul,  1.  à  Tim.  ch.  2.  v; 

MON  irès-chèr  fils,  je  vous  conjure 
avant  toutes  choses,  que  l'on  fasse 
des  supplications,  des  prières,  des  deman- 
des St  des  a6lions  de  grâces  pour  tous  les 
hommes,  pour  les  Rois,  Se  pour  tous  ceux 
qui  sont  élevés  en  dignité  ;  afin  que  nous 
menions  une  vie  paisible  &  tranquille  dans 
toute  sorte  de  piété  &  d'honnêteté  :  car 
ce  que  je  vous  ordonne  en  cela  est  bon  &.  a- 
gréable  à  Dieu  notre  Sauveur,  qui  veut  que 
tous  les  hommes  soient  sauvés,  Se  qu'ils 
viennent  à  la  connoissance  de  la  vérité  : 
car  il  n'y  a  qu'un  Dieu,  &  un  médiateur 
entre  Dieu  Se  les  hommes,  J,  C.  hom- 
me, qui  s'est  livré  lui-même  pour  être 
le  prix  de  la  rédemption  de  tous,  en  ren- 
dant ainsi  témoignage  à  la  vérité  au  tems 
destiné  de  Dieu. 

Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend  qu»un  des  devoirs  principaux 
que  le  Christianisme  impose,  est  de  prier  pour  les  Rois,  & 
pour  ceux  qui  sont  élevés  en  autorité.  Qu'un  des  motifs  de 
cette  obligation  est  la  tranquillité  aveclaquelleon  peutser. 
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VI r  Dîeu  sous  l'autorité  d'un  bon  Prince.  Que  Dieu  veut  que 
tous  les  hommes  soient  sauvés,  que  par  conséquent  les  grands,, 
par  l'usage  qu'ils  font  de  leur  autorité  pour  faire  régner  la 
piété,  et  les  autres  hommes,  par  la  juste  et  respe6lueuse  sub- 
ordination qu'ils  gardent  à  l'égard  de  ceux  à  qui  ils  sont 
îouuiis,   peuvem  arriver  au  ciel. 

EVANGILE.  S.  Luc.  ch.  11.  v.  u 

ENcetems*là,  Jésus  étant  en  prière  en 
i  un  certain  lieu,  après  qu'il  eut  cessé 
de  prier,  lun  de  ses  Disciples  lui  dit  r 
Seigneur,  appienez-nous  à  prier,  ainsi 
que  Jean  l'a  appris  à  ses  Disciples.  Et 
il  leur  dit;  Lorsque  vous  priez,  dites  : 
Père,  que  votre  nom  soit  san6lifié.  Que 
votre  règne  arrive.  Donnez  nous  aujour.» 
d'hui  notre  pain  de  chaque  jour:  Et  re- 
mettez-nous nos  offenses,  puisque  nous 
les  remettons  à  tous  ceux  qui  nous  sont 
redevables.  Et  ne  nous  abandonnez pointr 
à  la  tentation. 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend  combien  nous  devons  estimer 
et  respeftcr  l'Oraison  Dominicale»  i.  C'est  J.  C.  qui 
nous  l'a  apprise,  a.  Elle  renferme  tout  ce  que  nous 
devons  demander,  et  l'ordre  dans  lequel  nous  le  devons 
demander.  3.  Elle  se  fait  au  nom  et  pour  tous  les  fidèles» 
Nous  sommes  heureux  que  J.  C,  ait  bien  voulu  nous  ap- 
prendre à  prier  ;  pour  entrer  dans  ses  desseins,  il  faut  se  ser« 
vir  de  cette  prière  qu'il  nous  a  enseignée,  l'employer  dans  no» 
besoins,  et  la  rtciter  toujours  avec  beaucoup  d'attention,  de  : 
rcspcfl  et  de  religion. 

La  ColkSie  est  la  même  que  celle  de  Lundi. 


^0  Epîtres  &  Evangikî. 

 ~~  \    ~      '~  ' — .  '..  '  ;.L'  ; 

JLa  veille  de  rAscension  de  N«  S.  o|éJ*jCvi 
EPITRE,  S.  Paul  aux  Ephes.  ^fli^l^Z 

MES  Frères:  la  grâce  a  été  donnée  à 
chacun-  de  nous  selon  la  mesure  du 
don  de  jc^^us-Christ.  C*est  pourquoi  TE- 
criture  dit,  qu'étant  monté  en  haut,  il  a 
emmené  captive  une  grande  multitude'  de' 
captifs,  et  a  répandu  ses  dons  sur  les  hom*^ 
mes.  Et  pourquoi  est-il  dit  qu'il  est  mon-  ' 
té,  sinon  parcequ'il  étoit  descendu  aupa-îj 
ravant  dans  les  parties  les  plus  basses  de^ 
la  terre  ?  Le  même  qui  est  descendu  est 
monié  audessus  de  toas  les  cieux,  afin 
de  remplir  toutes  choses.  Lui-même 
donc  a  donné  à  son  Eglise,  les  uns 
pour  être  Apôtres,  le^  autres  pour  être 
Prédicateurs  de  i'Evangïle,  les  autres  pour 
être  Pasteurs  et  Doâeurs  ^  afin  que  les 
uns.et  les  autres  travaillent  à  la  perfec- 
tion des  Saints,  aux  fontlions  de  leur  mi-^ 
riistere,  à  rédificatiun  du  corps  de  J.  C. 
jusqu'à  ce  que  nous  parvenions  tous  à 
l'unité  d'une  même  foi,  et  d'une  même 
connoissance  du  Fils  de  Dieu,  à  Tétat 
d*u^  homme  parfait,  à  la  mesure  de  l'âgé 
et  de  la  plénitude  selon  la  quelle  J,  doit 
être  formé  en  nous. 


pour,  la  veille  Je  i  'Awmion:  4pi^ 

Cette  Eprître  nous  apprand  cjue  J^C".  est  éleva  ^audessusr.^ 
de  tous  les.  Cieax  Cest  la  pl^ce  qaî  t\\  cçnvîentV'i^  A  cau^e" 
de  sa  qiraltté  d%îTn\ii«-'Dicu.  2.  A  Caàse  de  la  '^ofdtiitùr 
de. ses  humiliations..  Qae  c^eai  de  iuiqiie  nous:  rrcqvqjivjcs 
grâces  que  nous  avoHi.  Qa^l  nôus  les  donne  scion  l  ?s  des- 
seins qu'il  a  SUT  noiis  et  selon  la  station  à  h'^'îlle  'il  nous 
a:dfcst1n^i.  ■  Qu'iftïe  de  ce^  gticcs  est  de  '  donner  à  l'Eglise  def, 
Apôtreç,  des  Evan;^é listes  h  des  . Doreurs.  Que  la  fin  de' 
leur  ministère  est  la  sanBiticf.tion  &  la  perleBioa  des  fidèle§^ 
Que  par  cônçcquent  il  faut  q?.e  nous  travaillions' tous  ^ca  pfOW 
fit^m  tic;  letfff-sfjÏBS,  à'  acquérir;  degré  de  j^>e4feÊïipiî  qae 
nous  devons  avoir  en  J.  C        ^     ,  .    '  . 

EVv^NGILE.  S.  yean.  17.  v,  i. 

E>ï,' jqg^  t^ïïiç-là  Jésus  kva  les  j^ui  .a)i|^ 
Ctel,  '<Sc.dit  :  Mon  père,  l'heure  est  v^;"-- 
r^ue,  glorffiez  votre  Fils,  afin  que  votre  Fils 
vôi^s  glorifie,  comme  vous  lui  avez  dpi^qé 
pqqy pir  s jjir  tous  ies  hommes,  afin  qu'irid 
ne  la  vie' éterneUe  à  tous  ceux  quç  vous  lui 
avez  donnés.  Or,  ia  vie  éternelle  consiste  à 
vous  connoître,  vous  qui  êtes  le  seul  Dieu 
véritable,  &  J.  C,  que  vous  avez  envoyé^ 
Je  vous  ai  glorifié  siir  la  terre  ;  j'ai  ache^? 
vé  l'ouvrage  dont  vous  m'aviez  chargé* 
Maintenant  donc,  mon  Père,  glorifiez^moi 
en  vous-même  de  cette  gloire  que  j'ai  , eue 
en  vous  avant  que  le  monde  fût.  J'ai  fait 
connoître  votre  Nom  aux  hommes  qu« 
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vous  m'avez  dotihés/  après  les  avoir  siparés 
ân  jtibnâQ.  ^  ïls  étoie^^^  vous 
îïïj3/le&  avez  donnés,  &  ils  ont  gardé  votre 
pamFe:    Ils  savept  p^^^^  que  tout 

ce  que  vous  m'avez -(Jbnné  vient  de,  vous, 
parcequé  je  leur  ai  donné  les  paroles  que 
vpus  ru'avez  données,;  &  les  ptir 
Ils  ont  reconnu  véiitablement  que  je  suis 
sorti  dë  vous,  '-&,^Vs  ont  crû  que  votts  m*a-» 
vcz  envoyé.  C'est  pour  eux  que  je  prie. 
Je  ne  prie  point^  pour  le  monder  ;  inais 
pour  ceux  que  vous  m*avez  donnés,  parce 
Qu'ils  sont  à  vous»  '  '  Tout  ce  qui  est  à  moi 
est  à  vous  ;  8c  tout  cà  qui /<:ist'^^^^à 
à  moi,  &  je  auîs  'glôfièé  en  eux.  Je  ne 
suis  plu^  maînteiiant  dans  le  mônde  ;  mais 
pour  €ux  ils  sont  encore  dans  le  monde^J 
&  je  m'en  rêtourriè  à  Vous.  ^  "  ' 

RBFLE^Xlb-Nrf 

Cet  Evangile  nous  apprend  qivon  seroit  lieureux,  si  eu 
mourant  on  pouvoît  dire  à  Dieu  ce  que  dit  ici  J.  à  son 
Tht6i  JevQUs  aiglofifié  sur  la  terre^  .'faiadîe'Cé.Vmvragjt 
que  vous  avez  donné,  f  ai  fait  conncïtre  votre  nom»  Que 
cette  espèce  de  bonheur  est  un  des  fruits  que  nous  devons  ti- 
rcr  dè  la  bonté  de  J«  qui  a  voulu  que  ces  sentisnens  qu'il 
aexpfîsiés  à  son  Père  nous  aient  été  connus.  Quelle  con- 
solation peuvent  au  contraire  avoir  en  mourant  ceux  qui 
îi^ayant  aime  que  le  mdnde,  n'ont  point  accompli  l'œuvjfe 
à%  Dieu,  qui  ««t  kur  sanBificsption, 
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COLLECTl* 

Nous  vôuà  supplions,  ô  Dieu  tout»puîs$ant,  qâe  notre.éà* 
prit  soit  incessamment  occupé  de  îa  gloire  en  laquelle  est  entré 
J.  C.  dont  nous  faisons  demain  la  solemnité,  &«|ue  la  sainte- 
té de  notre  fie,  nous  fasse  enfin  arriver  où  notre  foi  aspire» 
Par  le  même  notre  Seigneur,  &c. 


Le  Jour  de  TAscension  de  N»  S*  J  C. 
EPITRE.  Jâfes.  i.  V.  î.  il. 

Î'AI  parlé  dans  rnon  premier  livre,  ô 
Théophile,  de  tout  ce  que  Jésus  a  fait 
&  enseigné  depuis  le  commencement  jus- 
qu'au jour  qu'il  fut  élevé  dans  le  Giel, 
après  avoir  instruit  par  le  Saint-Esprit  les 
Apôtres  qu'il  avoit  choisis.  Il  s'étoit  aussi 
montré  à  eux  depuis  sa  passion,  &  leur 
avoit  fait  voir  par  beaucoup  de  preuves 
qu'il  étoit  vivant,  leur  apparoissârit  du- 
rant quarante  jours,  Se  leur  parlant  du 
royaunie  de  Dieu.  Et  mangeant  avec  cuk, 
il  leur  commanda  de  ne  point  partir  de 
Jérusalem,  mais  d'attendre  la  promesse  du 
Père,  que  vou^  avez,  leur  dit-il,  ouie  de  ma 
bouche  ;  car  Jean  a  baptisé  dans  l'eau, 
mais  dans  peu  de  jours  vous  serez  baptisés 
dans  le  Saint- Esprit*  Alors  ceux  qui  se 
trouvèrent  présens    lui  demandèrent 
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Seîgnenr^  sera-ce  en  ce  tems  que  vous  ré- 
tablirez le  royaume  d'Israël  ?  Et  il  leur 
repondit:  Ce  n'est  pas  à  vous  de  savoir 
les  tems  &  les  momens  que  le  Père  a  ré- 
servés à  son  souverain  pôlxvoir;  mais  vous 
receviez  la  vertu  du  Saint-Esprit  qui  des- 
cendra sur  vous,  &  vous  me  rendrez  té- 
moignage dans  Jérusalem,  &  dkris-  toute 
la  Judée  &  la  Samarie,  &  just^^a 'aux  ex- 
trémités de  la  terre.  Après  qu'il  leur  eut 
dit  ces  paroles,  ih  le  viîent  s'élever  l'crs 
le  Ciel,  et  il  entra  dans^une  nuée  qui  le 
déroba  à  leurs  yeux.  Et  comme  ils  étoient 
attentifs  à  le  regarder  moptant  dans  le 
Ciel,  deux  hommes  vêtus  de  blanc  se  pré  » 
sentèrent  soudain  èeux^  qui  leur  dirent: 
Hommes  de  Galilée,  pourquoi  vous  ar- 
rêtez-vous à  regarder  au  Ciel  ?  Ce  Jésus 
qui  en  vous  gniitant  s'^st  éleyé  dans  le 
Ciel,  viendra  de  la  même  sorte  que  vous 
Vy  ave2;  vu  moatcï:. 

Réflexion. 

'  Cette  Epître  nous  apprend  que  J,  G,  a  consommé  les 
^  'jnysteres  de  sa  vie  îèiboiiîïuse,  par  celui  de  son  Ascension 
.  da<is  IçGieU  Qu'ayant  que  d'y  monter  il  a  donné  trois  rè« 
"*  gîes  impèi tantes  à  ses  Disciples,  &  non  séulemenf  à'eux,  mais 
'  à  nôus  5  la  première,  de  se  préparer  par  la  retraite  à  recè- 

vqif  le  Sn  E,s.prit  j  ss^onde,  (h-  i^e  point  s'anéter  à  sonder 
*  curieusement  les  desseins  de  Dieu,  mari  à  s'acquitter  de  ce 

^^*ï\  ordonne  ;  latroisiême^  'de  ne  point  perdre  de  vue  le  ju- 
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gcment  dernier,  même  dans  les  jours  où  les  mystères  excî» 
tent  plus  à  la  joie  &  à  la  confiance.  Elle  nous  apprend  que 
l'etfasion  Hu  Saint-Esprit  en  nous,  est  comme  un  Bjiptême, 
parceque  la  grâce  qu'il  donne  purifie.  Que  non  seulement 
elle  purifie^dPais.  qu'elle  donne  une  heureuse  fécondité  pour 
produire  deB^|i6;^  œuvres,  &  un  saint  cou  i  âge  pour  rendre 
tn  fout  par  une  exafte  fidélité  à  son  devoir,  lémoignage'  à 
J.C.  D'où  nous  avons  à  nous  interroger  nous-mêmes,  pout 
reconnoître  si  ces  effets  du  Saint-Esprit  sont  en  nous,  et  si 
parconséquent  nous  l'avons  conservé  depuis  que  nous  l'avons 
reçu  ;  Se  à  apprendre  à  quelles  conditions  nous  pouvons  enco- 
re souhaiter  de  le  recevoir  si  nous  l'avons  perdu. 

EVANGILE.  S,  Marc.  16.  v.  15. 

EN  ce  tems-là,  Jésus  apparut  aux  onze 
Disciples  lorsqu'ils  ctoient  à  table» 
Il  leur  reprocha  leur  incrédulité,  &  la 
dureté  de  leur  cœur,  de  ce  qu'ils  n'a- 
voient  point  cru  ceux  qui  Tavoient  vu 
ressuscité,  &  il  leur  dit  :  Allez  par  tout 
le  monde,  prêchez  l'Evangile  à  toutes  les 
créatures.  Celui  qui  croira  et  sera  bap- 
tisé, sera  sauvé;  et  celui  qui  ne  croira 
point,  sera  condamné.  Et  ces  miracles 
accompagneront  ceux  qui  auront  cru  :  lis 
chasseront  leç  démons  en  mon  Nom; 
ils  parleront  de  nouvelles  langues;  ils  pren- 
dront les  serpens  avec  la  main  ;  et  s'ils  boi- 
vent quelques  breuvage  mortel,  il  ne  leur 
fera  point  de  mal:  ils  imposeront  les  mains 
sur  les  malades,  et  les  malades  seront  gué- 
Cc  3 


4o6  Epîtres  EvanpleSr 

Le  Seigneur  Jésus  après  leur  avoir 
ainsi  parléj  fut  élevé  dans  le  Ciel,  où  il 
€st  assis  à  la  dîoite  de  DieUv  Et  eux  étant 
partis,  prêchèrent  partout,  le  Seigneur 
coopérant  avec  eux,  &  confirmant  sa  pa- 
role.par  les  miracles  qui  racçompagnoient. 

REFî.jEXION» 

Cet  Evangile  nous  apprend,  que  sî  l'incrédulité  des  A- 
.pôtics  esî  rjepréhensible,  nous  avons  bien  sujet  de  craindre 
que  notre  foibie  foi  ne  le  soit  beaucoup  plus.  Que  le  tems 
où.Jé  C,  a  quitté  It  terre  après  y  avoir  opéré  les  mystères 
de  notre  Rédemption,  est  celui  cù  la  lumière  de  PEvangile 
a  dû  être  portée  dans  toutes  les  nations,  Que  c'est  par  la 
prédication  de  cet  Evangile  que  la  foi  s'établit,  qu'elle  se 
çpnserve  &  qu'elle  croît,  Que  le  seul  défaut  de  cette  ver- 
tu suffit  pour  perdre  ceux  qui  ne  l'ont  pas.  Qu'on  connois- 
soit  autrefois  qu'on  Tavoit  en  soi,  par  les  miracles  qn'on  fai« 
soit.  Qu'on  doit  le  connoître  aujourd'hui  par  la  sainteté  de 
la  vie  qu'oA  mène.  Qu'une  des  choses  les  plus  capables  d'à» 
iiimer  à  la  pratique  des  vertus  qui  forment  cette  vie  sainte, 
c'est  3e  souvenir  du  mystère  de  l'Ascension  de  J.  &  par- 
çeque  |a  gloire  qu'il  a  teçue,  qui  est  une  preuve  de  sa  di- 
vinité, nous  engagea  le  servir,  &  parcequ'clle  nous  donne 
l'espérance  d'une  récompense  prôportionnée  à  notre  fidélité. 

.  Collecte» 

O  Dieu  tout  puissant,  faites^nous  la  grâce  qu'ainsi  que  nous 
croyons  par  la  foi  que  votre  Fils  unique  notre  Sauveur  est  au- 
|ourd'hui  monté  dans  le  Ciel,  nous  y  demeurions  aussi  nous- 
mêmes  en  esprit  par  l'ardeur  de  nos  désirs»   Par  le  même. 
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Le  Dimanche  dans  rOâave  de  rAscension, 
EPITRE.  S.Pierre  4.  Y.  7.3  , 

MES  très-chets  Frères,  sôyez  téiiipC- 
rans  &  vigilans  à  prier.  Mais  avant 
tout,  ayez  une  ardente  charité  les  uns  pour 
les  autres;  car  la  charité  couvre  beaucoup 
de  péchés.  Exercez  entre  vous  rhospitâ- 
lité  san$  murmure.  Employez  les  dons 
de  Dieu  pour  vous  entr'aider  les  uns  les 
autres,  selon  qu'il  lui  a  plu  vous  les  dé- 
partir,  comme  étant  fidèles  dispensateurs 
des  différentes  grâces  de  Dieu^  Si  quel- 
qu'un parle,  que  ce  soit  comme  Dieu  par^ 
lant  par  sa  bouche  ;  si  quelqu'un  sert  dans 
quelque  saint  ministère,  qu'il  serve  com- 
me n'agissant  que  par  la  vertu  que  Dieu 
donne  ;  afin  qu'en  tout  ce  que  vous  fàiteSg^ 
Dieu  soit  glorifié  par  J,  C#  auquel  appar* 
tient  la  gloire  &  l'empire  dans  les  siècles 
des  siècles. 

Reflexion» 

Cette  Epître  nous  apprend,:  selon  cequc  J..C.  nous  a  ap- 
pris lui-même,  l'obligation  de  veiller  &  de  prier.  Elle  nous 
apprend  que  la  chaiité  couvre  les  péchés  :  sans  doute  clic 
couvre  aux  yeux  de  Dieu  les  péchés  de  ceux  qui  l'aiment,  8c 
aux  yeux  de  ceux  qui  rairaent,elle  cache  lés  pochés  d'autrui. 
Elle  noui  apprend  que  puisque  nous  ne  somnics  que  dispcii-» 


aatcursdes  talenç  &  des  biens  que  nous  avons,  c'est  une  mjus- 
tice  de  lie.  point  les  employer  à  Putilité  des  autres,  ou  de  se 
prévaloir  des  services  qu'on  Jeur  reni  Que  la  vertu  & 
force  de  Jr/  C.  ént  été  mises  en  nous,  afin  que  chacun  faisant 
le  bien, .  &  J.  C.  le  faisant  çn  nous  par  sa  grâce,  Dieu  so;^ 
'pariOQtà;  toujours  hol^oré  par  J.  C,  par  qui  seul  il  le  peut 
•être«  d'une  manièïèdigne  d&  lui*  , 

EVANGILE.  St.  Jean.  15.  26. 

EN  ce  terns-îà^  Jésus  dit  à  ses  Disci- 
ples ;  Lorsque  le  consolateur,  cet  Es- 
prit 3e  vérité  qui  procède  du  Père,  que 
jê  vous  enverrai  de  la  pài  t  de  mon  Père, 
sera  venu,  ii  rendra  témoignage  de  moi; 
Se  vous  en  rendrez  aussi  témoignage,  par- 
ceque  vous  êtes  dès  le  commencement  a« 
Vec  mbî.  Je  vôus^  ai  dit  ces  choses  pour 
'  vous  préserver  des  scandales  &  des  chûtes; 
Ils  voÙK  chassèroht  de  leurs  Synagogues  ; 
&  le  tems  va  venir,  que  quiconque  vous 
■"féra  mourir^  croira  faire  un  sacrifice  à  Dieu. 
lU  vous  traiteront-  de  la  sorte,  parcequ'ils 
ne  connoissent  ni  mon  Père  m  moi.  Or 
je  vous  dis  ces  choses,  afin  que,  lorsque  ce 
lems-là  sera  veriu,  vous  vous  souveniez 
que  je  vous  les  ai  dit^s. 

Réflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend,  que  pendant  que  nous  som- 
mes sur  la  terre,  qui  est  le  lieu  de  notre  exil,  notre  vie  est  un 
mélange  de  biens  &  de  maux.  Nous  y  avons  quelque  joie, 
pascçque  Dieu  ne  nous  abandonne  pas  ;  &  nous  y  avons  des 
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afflictions,  parcequ'il  faut  parj  la  patience  que  nous  mé- 
I liions  une  vie  meilleure.  Que,  puisque  Jésus-Christ  nous 
donne  le  Saint-Esprit  pour  consolateur  &  |>our  maître,  c'est 
en  lui  seul  que  nous  devons  chercher  notre  consolation  & 
nos  lumières.  Et  que  si,  selon  J.  C,  nous  devons  êtie  per- 
sécutés &.  chassés  des  Synagogues,  les  afflictions,  quelles  qu'el- 
les soient,  ne  doivent  point  nous  faire  manquer  à  la  fidélité 
i^ue  BOUS  lai  devons.    Que  les  prodiges  qui  ont  éclaté,  lors- 

?iue  le  Saint-Esprit  a  aé  donné  aux  Apôtres,  &  ceux  qu*ont 
ait  les  Apôtres  après  l'avgir  reçu,  ont  été  des  témoignage» 
de  la  divinité  de  J.  C.  &  de  la  sainteté  de  sa  do6irine.  Que 
J.  C.  attend  de  chacun  de  nous  que  nous  rendions  pareille- 
ment témoignage  de  lui  par  la  sainteté  de  notre  vie.  Qu'une 
conscience  énonce  qui  fait  le  mal  en  croyant  faire  le  bien, 
n'excuse  pas  devant  l^ieu.  Et  qu'enfin  la  source  de  la  plu- 
part des  péchés,  est  qu'on  n'a  point  véritablement  de  reli- 
gion ;  c'est-à-dire,  selon  ce  que  dit  J.  C.  qu'on  ne  connoît 
ni  son  Père  ni  lui. 

Collecte. 

Dieu  tout-puîssant  et  éternel,  faites  par  votre  grâce  que  notre 
affetl^on  et  notre  volonté  ne  soit  consacrée  qu'à  vous  seul,  et 
que  i^ous  servions  votre  Majestd  divine  avec  la  fidélité  d'un 
cœur  sincère.   Par  notte  Seigneur,  &c. 


La  veille  de  la  Pentecôte, 
vi       EPITRE.  ABcs.  19.  v.  1. 

EN  ces  jours-là  :  pendant  qu*Apol]on 
étoic  à  Corinthe,  Paul  ayant  traversé 
'  lès  hautes  Provinces  ae  l'Asie^  vint  à  £• 
phèse.»  où  ayant  trouvé  qi^elques  Disci- 
ples, rl  leur  dit  :  Àvea  vous  reçu  le  Saint- 
Esprit,  depuis  que  vous  avez  embrassés 
la  foi  ?  Ils  lui  répondirent  :  Nous  n'avons 
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pas  seulement  ouï  dire  qu'il  y  ait  un  Saint» 
Esprit*  Et  il  leur  dit;  Quel  Baptême 
avez-vous  donc  reçu?  Ils  lui  répondirent: 
Le  Baptême  de  Jean;  Alors  Paul  leur 
dit:  Il  est  vrai  que  Jean  a  baptisé  du 
Baptême  de  la  Pénitence,  en  disant  ay 
peuple  qu'il  devoit  croire  en  celui  qui  ve- 
noit  après  luij  c'est*à  dire,  en  Jésus>  Ce 
qu'ayant  ouï,  il  furent  baptisés  au  nom 
du  Seigneur  Jésus.  Et  après  que  Paul 
leur  eut  imposé  les  mains,  le  Saint  Esprit 
descendit  sur  eux,  et  ils  parloient  diverses 
langue3,  et  ils  prophétisoient.  Ils  étoient 
environ  douze.  Paul  entra  ensuite  dans 
la  Synagogue,  où  il  parla  avec  liberté  et 
hardiesse  troi$  mois,  conférant  iît;é(;  /^5 
Jui/sj  et  s'efForçant  de  leur  persuader  ce 
qui  regarde  le  Royaume  de  Dieu. 

Réflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend,  que<  le  Baptême  de  Saint  Jean 
étoit  différent  de  celui  de  J#  C.  parceque  celui  ci  donne  Je 
Saint-Esprit,  que  celui-là  ne  donne  pas.  Que  par  conséquent 
on  ne  sauroit  trop  louer  l'empressement  qu'on  a  de  recevoir 
le  Baptême  qu'a  institué  J.  C.  j  mais  aussi  qu'on  ne  peut  trop 
blâmer  le  peu  de  soin  qu'on  a  de  bien  connoître  quel  est  l'eis- 
pfit  qu'on  y  a  reçu,  et  de  vivre  selon  cet  esprit.  Ne  serions» 
pous  pas  du  nombre  de  ceux  qui  ignorent  ce  que  c*c«t  que  le 
Saint-Esprit,  où  même  s'il  y  en  a  un  ? 
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EN  ce  tems-là,  Jésus  dit  à  ses  Disciples: 
Si  vous  m'aimez,  gardez  mes  corn- 
mandemens  ;  &  je  prierai  mon  Père,  &  il 
vous  donnera  un  autre  consolateur,  afiH 
qu'il  demeure  éternellement  avec  vous  ; 
savoir^  l'Esprit  de  vérité  que  le  monde  ne. 
peut  recevoir,  parce  qu'il  ne  le  voit  point, 
&  qu'il  ne  le  connoît  point  :  mais  pour 
vous,  vous  le  connoîtrez  ;  parce  qu'il  de- 
meurera avec  vous,  &  qu'il  sera  dans 
vous.  Je  ne  vous  laisserai  point  orphelins, 
je  viendrai  à  vous.  Encore  un  peu  de 
temps  &;  le  monde  ne  me  verra  plus;  mais 
pour  vous,  vous  me  verrez,  parce  que  je 
vis,  &  que  vous  vivez  aussi.  En  cejour- 
là  vous  reconncîtrez  que  je  suis  ç^n  mon 
Père,  &  vous  en  moi,  &  moi  en  vous. 
Celui  qui  a  reçu  mes  commandemens,  & 
qui  les  garde,  c'est  celui-là  qui  m'aime. 
Celui  qui  m  aime  sera  aimé  de  mon  Père^ 
je  r^imerai  aussi,  &  je  rne  découvrirai  à 
lui» 

Reflexion* 

Cet  Evangiic  nous  apprend  <^ue  si  le  Saint-Esprit  est  îip« 
pcllé  Esprit  çonsolateur,  'de  Esprit  de  vérité,  c'est  que  la 
jcule  vraie  cor.soiaticn  de  l'homme  vient  de  la  çonnoîssancc 
de  la  vérité  que  nous  apprend  le  Saint-Esprit.  Que  quiconque 
est  aiiaché  à  la  vani:t  ti  au  mcnson^Cj  couune  le  nionde,  ne 
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peut  pas,  non  plas  que  le  monde,  recevoir  cette  divine  con- 
solation. Qu'une  des  pjus  consolantes  vérités  que  le  S.  Es- 
prit nous  apprend  ^uand  il  est  en  nous,  c'est  que  celui  qui 
aime  Dieu  sera  aimé  de  Dieu,  8l  que  Dieu  se  manifestera  en 
lui* 

Collecte. 

Faites,  ô  Dieu  tout-puissant,  que  la  splendeur  de  votre 
clarté  luise  sur  nous,  &  que  votre  lumière  éclaire  &  fortifie, 
par  la  yeriu  du  S.  Esprit,  les  cœurs  de  ceux  qui  ont  été  régé- 
nérés par  votre  grâce»  Par  notre  Seigneur,  en  l'unité  du  mê- 
me S.  Esprit. 


Le  jour  de  la  Pentecôte.' 
EPITRE.  Aaes.  2.  v.  1. 

QUand  les  jours  de  la  Pentecôte  furent 
accomplis,  les  Disciples  étant  tous  en- 
semble dans  un  même  lieu,  ei  dans  un  même 
efpritf  on  entendit  tout  d'un  coup  un  grand 
bruit  comme  d'un  vent  violent  &  impé- 
tueux, qui  venoit  du  Gieî,  &  qui  rem- 
plit toute  la  maison  où  ils  étoient  assis  ;  en 
même-temps  ils  virent  paroître  comme  des 
langues  de  feuj  qui  se  partagèrent,  Se  qui 
s'arrêtèrent  sur  chacun  d'eux.  Aussi-tôt 
ils  furent  tous  remplis  du  S.  Esprit,  &  ils 
commencèrent  à  parler  diverses  langues, 
selon  que  le  S»  Esprit  leur  mcttoit  les  pa- 
roles en  îâ  bouche»  Or,  il  y  avoit  alors 
dans  Jérusalem  des  Juifs  religieux  &  crai* 
gnans  Dieu,  de  toutes  les  nations  qui  sont 
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sons  le  Ciel.  Après  donc  que  ce  bruitfut 
répandu,  il  s'en  assembla  un  grand  nom- 
bre, qui  furent  tous  épouvantés  de  ce  que 
chacun  d'eux  les  entendoit  parler  en  sa 
langue;  ils  en  étoienc  tout  hors  deux  mê- 
mes, &  dans  cet  éronnernent  ils  s'entredi- 
5oient:  Ces  gens-!à  qui  nous  parlent  ne 
sont-ils  pas  tous  Gaiiléens:  comment  donc 
les  entendons-nous  parler  chacun  le  lan- 
gage de  notre  pays  ?  Parthes,  Mèdes,  Ela- 
mites,  ceux  d entre  nous  qui  habitent  la 
Mésopotamie,  la  Judée,  la  Capadoce,  le 
Pont,  l'Asie,  la  Phrygie,  la  PamphyîieJ^ 
l'Egypte,  &  la  Lybie  qui  est  proche  de 
Cy renne,  &  ceux  qui  sonî  venus  de  Rome, 
Juifs  ou  Prosélytes,  Crétois  &  Arabes, 
nous  les  entendons  tous  parler  chacun  eu 
notre  langue  des  merveilles  de  Dieu* 

Réflexion* 

Cette  Epître  nous  apprend,  que  comme  cinquante  ]om^ 
après  la  sortie  du  peuple  dUsiaei  d(;  l*Egj'pte,  Dieu  donna  à 
ce  peuple  la  loi  par  Moyse,  aussi  cinquante  jours  après  la 
résurrctlion  de  J.  C.  le  S.  Esprit  est  venu  donner  sa  loi,  qui 
est  celle  de  la  charité,  an  peuple  chrétien.  Qae  la  retraite, 
l'union  entre  les  fidèles,  &  l.a  prière,  sont  des  di^posîtioni 
oour  recevoir  le  S.  Esprits  Que  les  Apôtres  ne  l'ont  pas  seu- 
lement reçu  pour  eux,  mais  pour  le  porter  &  le  ckmnsr  aajc 
nations.  Que  c'est  par  l'instruftron  qu'ils  ont  dû;  travailler  ^ 
les  convertir.  '  Que  des  homnies  de  tous  pays  ont  été  ténmoins 
des  prodiges  qui  ont  éclaté  lorsque  le  S,  Esprit  est  descendu 
«ur  ks  Apoircs,  sans  doute  afin  que  retournés  dans  leurs  pay$ 
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îîs  préparassent,;  par  le  récit  qu'ils  en  doivent  faire,  les  voîeâ 
à  la  prédication  de  l'Evangile,  &  que  s'il  est  étonnant  de  voir 
dans  ces  Apôtres,  des  hommes  simples  &  sans  Itttres,  explique^ 
en  différentes  langues  les  plus  profond  mystères  du  salut,  on 
cesse  d'en  être  étonné,  dès  qu'on  sait  que  c'est  l'esprit  de  Dieu 
qui  les  animoit.  Mais  qu'on  ne  peut  ne  pas  être  étonn  d'à- 
vantage,  de  voir  maintenant  si  p&u  de  fruits  dans  ceux  qui  se 
persuadent  avoir  reçu  le  même  esprits 

EVANGILE,  S.jean.  ch.  14,  ¥,  23. 

EN  ce  tems  là^  Jésus  dit  à  ses  Disciples: 
Si  quelqu'un  m  aime,  il  gardera  ma 
parole,  &  mon  Père  l'aimera,  &  nous  vien- 
drons à  lui,  &  nous  ferons  en  lui  notre 
demeure.  Celui  qui  ne  m'aime  points  ne 
garde  point  mes  paroles  ;  &  la  parole  que 
vous  avez  entendue  n'est  point  ma  parole, 
mais  celle  de  mon  Père  qui  m'a  envoyé. 
Je  vous  ai  dît  ceci  deoieurant  encore  avec 
vous.  Mais  le  Consolateur,  qui  est  le  S; 
Esprit  que  mon  Père  enverra  en  mon 
nom,  vous  apprendra  toutes  choses,  8c 
vous  fera  ressouvenir  de  tout  ce  que  je 
vous  ai  dit.  Je  vous  laisse  la  paix;  je  vous 
donne  ma  paix  :  je  ne  vous  la  donne  pas 
comme  le  monde  la  donne.  Que  votre 
cœur  ne  se  trouble  ni  ne  s'épouvante  point: 
vous  avez  oui  ce  que  je  vous  ai  dit:  Je 
m'en  vaisj  &  je  reviens  à  vous*  Si  vous 
m  aimez,  vous  vous  réjouirez  de  ce  que 
je  vous  ai  dit  :  Je  m'en  vais  à  mon  Père, 
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parce  que  mon  Père  est  plus  grand  que 
moi.  Et  je  vous  le  dis  maintenant  avant 
que  cela  arrive,  afin  que  vous  le  croyiez 
lorsqu'il  sera  arrivé*  Désormais  je  ne  vous 
parlerai  plus  guèrcs;  car  le  Prince  du 
monde  va  veiiir,  &  il  n'y  a  rien  en  moi 
qui  lui  appartienne»  Mais  afin  que  le  rnondé 
connoisse  que  j'aime  mon  Père,  c'est  pouï^ 
cela.c^ue  je  fais  ce  que  mon  Père  m'a  or- 
donne. . 

Ref^lexidn.  Z,^ 

Cet  Eyângîîe  nous  apprend  tjùe  la  divine  ckarîté  qui  cst'ca 
nous,  qui  a  Dieu  pour  principe,  l'a  aussi  pour  récompense. 
Qu'il  n'est  pas  vrai  que  nous  aimions  Dieu  ;  si  nous  n'obéiis- 
«ons  pas  à  ses  préceptes.  Que  le  St.  Esprit  est  donné  pour 
noi;s  faire  souvenir  de  ses  préceptes,  8c  de  toutes  les  vérités 
que  J.  Ç.  nous  a  apprises,  &  pour  nous  le  faire  aimer.  Que 
le  juste  peut  être  troublé  à  la  perte  des  biens  qu'il  a,  mais 
qu'une  parfaite  confiance  en  Diçu  suffit  pour  le  calmer  ;  que 
toi;>  les  désirs  &  les  allions  de  l'homme  doivent  se  régler  sur 
la  volonté  de  Dieu.  Que  Jésus  Christ  étant  le  seul  sans  péché, 
W  est  le  seul  sur  qui  le  démon  &  la  mort  ne  peuvent  exercer 
leur  empire,  'Qu'il  est  mort  parce  qu'il  l'a  voulu,  &  pour 
obéir  à  son  Père,  Que  le  démon  &  la  mort  ont  plus  ou  moins 
d'empire  sur  nous,  à  proportion  de  ce  que  nous  nous  laissons 
plus  ou  moins  dominer  par  îc  péché. 

Collecte. 

O  Di'eu  qui  avez  instruit  &  éclairé  en  ce  jour  les  cœurs  de 
vos  fidèles,  en  y  r.'papdaîîi,  lumière  de  votre  Esprit  Saint  ^ 
faites  que  le  même  Esprit  éclaire  nos  ames  par  l'impression  de 
sa  vérité,  &'  qu'il  ies  console  sans  cesse  par  une  joie  sainte 
&  toute  cé le ite.  Par  noire  Sfigceur,  en  l'unité  du  même  S. 
Eipiir. 
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Le  Lundi  de  l,a  PeAtçGÔte. 
EPITRE.  Aâes.  ch.  lo.  v.  42. 

EN  ces  jours  là  ;  Vièrré  ouvrit  îa  ^0u« 
che,  &  diî::  Mes  Frères^  le  Seigneur 
nous  a  commandé  dé  prêcher  &  dé  temôK 
gner  au  peuple  que  c'est  lui  qui  a  été  éta- 
bli de  Dieu  pour  être  le  Juge  des  vivajis 
&  des  morts.  Tous  les  Prophèies  lui  ren- 
dent ce  témoignage,  que  quiconque 'ùtôifa 
en  lui,  recevra  par  son  nom  la  rémission 
de  ses  péchés,  Pierre  parloit  encore,  lors- 
que le  S,  Esprit  desG'Mdit  sur  tous  ceux 
qui  écoutoient  la  parole.  Et  tous  les  fidè-^ 
les  Clrcofiti^^  qui  étoient  venus  avec  Pier- 
re, farcnt  frappés  d*étonnement,  de  . voii; 
que  la  grâce  du  S»  Esprit  se  répandoiè 
aussi  sur  les  Gentils^  car  ils  les  enteo- 
doient  parler  diverses  langues,  &  glorifier 
Dieu.  Alors  Pierre  dit:  Peu t-f)n  refuser 
Peau  du  baptême  à  ceux  qui  ont  déjà  re- 
çu le  S.  Esprit  comme  nous  ?  Et  il  com* 
manda  qu*on  les  baptisât  au  nom  du  Sei'» 
gneur.  J.  Cf 

Réflexion, 

Cette  Epître  nous  apprend  qu'une  des  vérités  qu'on  doit 
«ouvent  annoncer  aux  peuples,  c'e:»t  cjue  J.  C.  doit  venir  ju- 
gerles  vivans  &  les  morts.  Qu'une  autre  vérité  qu'ufi  doit  es.* 
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>re  leur  annoncer  souvent,  c'est  ique      pardoin  ^èi^'^Ychêi 
le  fruit  des  mérites  de  J«  C.        prenvcre^^de  joçs  vç|k« 
pire  de  l'horreur  du  péché  :  la  seconde  apprend  ,(|<ael 
c^t  le  remède  ;  elle  nous  apprend  qu*il  doit  Ise  faire  fe'rr''Wotis 
quelque  changement  qui  soit  une  preuve  dé  la  ;grâcé  qué  jâoiis 
ous  reçi^e.     Que  le  .changement  que- produispit  alois  Iç 
it-Esprit,  étoit  celui  du  langage  avec  celui  des 'lïiceufi. 
Vue  Dieu  est  le  maître  de  doriner  sa  grâce  "^uahd  kV  vdîîlj 
c^c  comme  il  le  vcur,  sans  le  secours  des  sacreriiea&J  in^i^ 
e,  puisqu'il  a  établi  des  sacreniens  pour  être  le  canal  par 
uel  il  nous  la  donne,  nous  ne  pouvons  saas^péchet,  'ni  né- 
^er  de  les  recevoir,  ni  négliger :d_e;îio]i§  préfaiLcr a  làjjifO 

EVANGILE.  Sv  ^72*'^^vï^  ^î-v 

EN  ce  tems-là,  Jésus  dit  à  Nîcodeme  ? 
En  vérité,  en  vérité,  je  you$  lé  dïs,  que 
si  un  honDHie  ne  renaît  de  Teau  &  de  1  és^^ 
prit,  il  ne  peut  entrer  dans  le  Rbyaurnè.de 
Dieu;  ce  qui  est  nê  de  ja  chair  est  cîiaîr^^^ 
&  ce  qui  est  né  de  ï^esprit  çst  esprit.  ;  Ne 
voua  étonnez  pas  de  te  que  je  vous  ai 
dit,  qu'il  faut  que  vous  naissiez  éncpre 
une  fois;    L'esprit  souffle      il  vèut'^   &^  \ 
vous  entendez  bieri  sa  voix,  mâiV'vouî^ 
ne  savez  d'où  il  vient/  ni  où  il  va  :  'il'  en 
est  de  même  de  tout  homn^è  qui  est  xiê "de' 
lesprit.    Nicodêmè  lui  répondit  f  (?om^^^ 
ment  cela  se  peut-il  faire?  Jésus  lui^dit: 
Quoi  !  vous  êtes  maître  en  IsraeJy^&''vbû*^^ 
ignorez  ces  choses  ?  Eti  vérité^  en*\tfifë^: 
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je  vous  dis,  que  nous  ne  disons  que  ce 
que  nous  savons  bien,  &  que  nous  ne 
rendons  témoignage  que  (le  ce  que  nous 
avons  vu  ;  &  cependant  vous  ne  recevez 
point  notre  témoignage  :  mais  si  vous  ne 
me  croyez  pas  lorsque  je  vous  parle  des 
choses  de  la  terre,  comment  me  croirez- 
VQus  quand  je  vous  parlerai  des  choses  du 
ciel  ?  Aussi  personne  n'est  monté  au  ciel, 
que  celui  qui  est  descendu  du  ciel  ;  sa- 
voir le  Fils  de  THomme  qui  est  dans  le 
ciel.    Comme  Moïse  dans  le  désert,  éle- 
va en  haut  le  serpent  d'airain,  il  faut  de 
même  que  le  Fils  de  l'Homme  soit  élevé 
en  haut;  afin  qu'aucun  de  ceux  qui  croient 
en  lui  ne  s©  perde,  mais  qu'ils  aient  tous 
la  vie  éternelle.    Car  Dieu  a  tellement 
aimé  le  monde,  qu'il  a  donné  son  Fils  u- 
nique  ;  afin  qu'aucun  de  ceux  qui  croient 
en  lui  ne  périsse,  mais  qu'ils  aient  tous  la 
vie  éternelle.    Car  Dieu  n'a  pas  envoyé 
son  Fils  dans  le  monde  pour  condamner  le 
monde  ;  mais  afin  que  le  monde  soit 
sauvé  par  lui.    Celui  qui  croit  en  lui  ne 
sera  pas  condamné,  mais  celui  qui  ne  croit 
pas  est  déjà  condamné,  parcequ'il  ne,  croit 
pas  au  nom  du  Fils  de  Dieu.    Et  le  sujet 
de  cette  condamnation  est  que  la  lumière, 
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est  venue  dans  le  monde,  et  les  hommes  ont 
mieux  aimé  les  ténèbres  que  la  lumière^ 
parccque  leurs  œuvres  étoient  mauvaises. 
Car  quiconque  fait  le  mal,  hait  la  lu- 
mière, &  ne  s'approche  point  de  la  lu- 
mière, de  peur  qu'elle  ne  le  convainque 
du  mal  qu'il  fait,  mais  celui  qui  fait  ce 
que  la  vérité  lui  prescrit ^  s'approche  de  la 
lumière,  ahn  que  ses  œuvres  soient  dé- 
couvertes, parcequ'elles  ont  été  faites  en 
Dieu. 

Reï-lexiôn* 

Cet  Evangile  nous  apprend,  que  le  Baptême  est  nécessaire 
au  salut.    Que  la  vie  nouvelle  que  nous  y  recevons  est 
plus  excellente  que  celle  que  nous  avons  reçue  de  nos  pères. 
Qu'elle  consiste  dans  la  grâce  qui  nous  est  donnée  par  le  $• 
/  .  iprit  ;  qu'elle  nous  engage  à  en  suivre  l'esprit  dans  tous  nos 
jvemens  ;  que  la  foi  én  J.  C.  est  une  disposition  xiécessaire 
jr  le  recevoir  ;  que  sans  cette  foi  on  ne  sauroit  être  sauvé, 
Cï^mme  les  Israélites  dans  le  dégert  ne  pouvoient  être  guéris 
n'i'cn  jettantles  yeux  sur  le  serpent  d'airain  ;  qu'il  n'est  pas 
inant  qu'on  ne  comprenne  ni  ce  mystère  de  notre  régéné» 
.  iOn,  ni  les  autres  mystères  de  la  religion  ;  puisqu'il  y  à  dans 
irt  nature  même  des  secrets  que  l'homme  ne  connoit  pas»  Que 
Ir  Baptême  nous  unit  a  J.  C.  dont  il  nous  fait  les  membres^ 
n  que,  comme  il  n'y  a  que  J,  C.  qui  puisse  monter  au  ciel, 
'ccqu'il  n'y  a  que  lui  qui  en  est  descendu,  nous  paissions  y 
iiiontcr  avec  lui.    Que  rien  n'est  plus  propre  à  raninaer  notre 
ferveur,  lorsqu'elle  se  refroidit,  que  ces  di  vines  paroles  bien  mé 
Guéts:  Dieu  a  tellement  aimé  le  mondt  qu'il  lui  â  donné  son  Fils 
vrnque  pour  le  sauver.  Que  Dieu  exerce  dès-à-présent  s»n  ter» 
nble  jugement  contre  ceux  qui  ne  veulent  pç^inr  vivre  selon  J« 
C,  Que  ce  jugement  consiste  en  ce  qu'il  les  laisse  aimer  les 
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ténèbres.  Et  qu'enfin,  il  y  a  cette  différence  entre  les  justes  & 
les  pécheurs,  que  ceux-ci  craignent  de  paroître  devant  J.  C. 
I^arclé  que  sa  do£lrioe  est  la  condamnation  de  leur  conduite, 
Eç  ceux-là  vont  à  lui  avec  joie,  parceque  sa  doârine  est  la  jus^ 
tification  de  la  leui  ,- 

Collecte. 

P  Dieu,,  qui  avez  répandu  sur  vos  Apôtres  votre  Esprit 
saint,  accordez  a  votre  peuple  ce  qu'il  vous  demande  par  ses 
4r'ès-humbîes  prières  :  &  faites  que  ceux  que  vous  appeliez  à 
ja  lumière  de  la  foi,  jouissent  de  votre  présence.  Par  notre 
Seigneur,  en  l'unité  du  même  Esprit. 


Le  Mardi  de  la  Pentecôte. 
EPITRE.  ABes.ch.  8.  v.  14.  - 
T?  N  ces  jour3-là,  les  Apôtres  qui  éfoient 
JLj  à  Jéjusalem  ayant  appris  que  ceux  , 
de  Samarie  avoient  reçu  la  parole  de  Dieu,  | 
ils  leur  envoyèrent  Pierre  &  Jean,  qui 
étant  venus  firent  des  prières  pour  eux,  a- 
fin  qu'ils  reçussent  le  Saint-Esprit;  car 
il  n'êtoit  point  encore  descendu  sur  eux  ; 
mais  ils  avoient  seulement  été  baptisés  au 
;nom  du  Seigneur  Jésus.    Alors  ils  leur 
imposèrent  les  mains,  &:  ils  recevoient  1^ 
S.  Esprit, 

\  Réflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend,  qu'outre  le  Baptêms  il  y  a  un 
autre  sacrement  qui  donne  le  Saint-Esprit,  qiii  est  le  sacre- 
ment de  Confirmaiion.  Que  ceux  qui  ont  le  pouvoir  d'ins- 
truire &  de  baptiser,  n'ont  pas  pour  cela  celui  de  conférer  ce 
Sacrement,  Que  ce  sont  les  Evêqaes  qui  ont  ce  pouvoir. 
Que  c'est  par  ia  prière  &  par  l'imposition  des  mains  qu'ils  le 
confèrent.    Cette  Epître  doit  servir  à  animer  ceux  qui  ont 
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soiii  de  J a  conduite  des  ames,  à  leur  procurer  leg  occasions 
de  recevoir  ce  sacrement,  et  les  fidèles  à  ne  point  le  négli* 
ger. 

EVANGILE.   S.  Jean.  10.  v.  1. 

EN  ce  tems-là,  Jésus  dit  aux  Pharisiens: 
En  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis: 
Celui  qui  n'entre  pas  par  la  porte  dans  la 
bergerie  des  brebis,  mais  qui  y  monte  par 
ûn  autre  endroit,  estun  volenr  &  un  lar- 
ron. Mais  celui  qui  entre  par  la  porte  est 
le  pasteur  des  brebis.  C'est  à  celui-là  que 
le  portier  ouvre,  &  les  brebis  entendent 
sa  voix.  Il  appelle  ses  propres  brebis 
par  leur  nom,  &  il  les  fait  sortir  :  & 
lorsqu'il  a  fait  sortir  ses  propres  brebis,  il 
va  devant  elles,  &  les  brebis  le  suivent, 
parcequ'elles  çpn noissent  sa  voix.  Et  elles 
ne  suivent  point  un  étranger,  mais  le  fuient 
plutôt,  parcequ'elles  ne  connoissent  point 
la  voix  des  étrangers.  Jésus  leur  dit  cettç 
parabole  :  mais  ils  n'entendirent  point  de 
quoi  il  leur  parloit.  Jésus  donc  leur  dit 
encore:  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le 
dis:  je  sais  la  porte  des  brebis.  Tous 
ceux  qui  sont  venus  avant  moi  sont  des 
voleurs  &  des  larrons  ;  &  les  brebis  ne 
les  ont  point  écoutés.  Je  suis  la  portCi 
Si  quelqu'un  entre  par  moi,  il  sera  sau- 
'  Dd3 
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vé,  il  entrera,  il  sortira,  &  il  trouvera  des 
pâturages.  Le  voleur  ne  vient  que  pour 
voler,  pour  égorger  &  pour  perdre.  Mais 
pour  moi,  je  suis  venu  afin  que  les  bre- 
bis aient  la  vie,  &  qu'elles  l'aient  abon- 
damment. 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend,  qu'il  est  vrai  qu'on  ne  va  à 
Dieu  que  par  J.  C,  Qu'il  est  la  porte  par  îa  quelle  on  entre, 
et  le  Pasteur  qu'il  faut  suivre.  Que  le  bien  qu'il  nous  pro- 
cure, c'est  la  vraie  vie,  qui  est  celle  de  la  grâce  &  de  la 
gloire.  Il  nous  apprend  par  conséquent,  i.  Que  c'est  en 
lui  seul  que  nous  devons  mettre  notre  confiance,  2,  Que 
ceux  qui  veulent  travailler  au  salut  des  ames,  ne  doivent  en- 
trer dans  cet  état  que  par  son  ordre,  et  n'y  agir  que  par  son 
esprit.  3.  Que  les  seuls  biens  que  nous  devons  estimer,  ce 
sont  cçux  qui  ont  rapport  aux  salut. 

Collecte. 

Nous  vous  supplions,  Seigneur,  de  nous  assister  sans  cesse 
par  la  vertu  de  votre  Esprit  saint,  afin  que  purifiant  par  sa 
miséricorde  les  taches  invisibles  de  nos  cœurs,  il  nous  délivre 
encore  de  tous  les  maux  extérieurs  et  visibles.  Par  notre 
Seigneur,  en  Tunité  du  même  Esprit, 


Le  Mercredi  des  Quatre-tems  de  la  Pen- 
tecôte. 

EPÎTRE,  ABes.  ch.  2.  v.  14. 

EN  ces  jours  là,  Pierre  se  présentant  avec 
les  onze  Apôtres  éleva  sa  voix,  &  dit 
auK  Juifs  ;   O  juifs,  6c  vous  tous  qui  de- 
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meurez  dans  Jérusalem,  considérez  ce  que 
je  vais  vous  dire,  &  soyez  attentifs  à  mes 
paroles  :  Ces  personnes  ne  sont  pas  ivres 
comme  vous  le  pensez,  puisqu'il  n'est  en« 
core  que  la  troisième  heure  du  jour.  Mais 
ce  qui  a  été  dit  par  le  Prophète  Joël  :  Dans 
les  derniers  tems,  dit  le  Seigneur,  je  ré-» 
pandrai  mon  Esprit  sur  toute  chair*  Vos 
fils  et  vos  filles  prophétiseront:  vos  jeunes- 
gens  auront  des  visions,  et  vos  vieillards 
auront  des  songes.  En  ces  jours.Ià,  je  ré- 
pandrai mon  Esprit  sur  mes  serviteurs 
et  mes  servantes,  et  ils  prophétiseront. 
Je  ferai  paroître  des  prodiges  dans  le  ciel, 
et  des  figures  extraordinaires  sur  la  terre, 
du  sang  et  du  feu,  et  une  vapeur  de  fu- 
mée. Le  soleil  sera  changé  en  ténèbres^ 
et  la  lune  en  sang  avant  que  le  terrible 
jour  du  Seigneur  arrive,  et  pour  lors  qui- 
conque invoquera  le  nom  du  Seigneur  se- 
ra sauvé. 

Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend  que  ceux  qui  sont  fidèles  à  sui- 
vre le  mouvement  du  S.  Esprit,  sont  souvent  exposés  à  être 
la  raillerie  des  gens  du  monde;  mais  que  rexcellencc  des 
biens  que  le  S.  Esprit  opère  en  eux,  les  dédommage  a- 
bondamment  dcl'opprobre  qu'ils  ont  à  souffrir.  Que  ce  que 
le  S.  Esprit  a  opéré  dans  les  Apôtres,  a  été  un  oubli  partait 
dcux-raêines.  ua  pouvoir  divin  de  faire  des  prodi^  es,  &  lauç 
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intrépide  Jiberte  pour  Gon  &  annoncer  J.  C.  Que  s'il 
ne'priyduitpoim  en  nous  également  les  mêmes  effets,  au 
îTi^ins  jl  faut  qu'il  y  en  aît  en  nous  quelques-uns,  ou  qu'ils  y 
soient  tous  en  quelque  degré,  pour  que  nous  puisions  par-là 
recdnnoitre  que  nous  l'avons  reçu  &  que  nous  l'avons  con- 

MvÀNGILE/ S.  J^^w,  6.  V.  44.52. 

EN  ce  tems-Ià,  Jésus  dit  à  la  multitude 
,  des  Juifs  :  Personne  ne  peut  venir 
à  moi,  si  mon  Père  qui  m*a  envoyé  ne  le 
tim  à  lui,  &  je  le  ressusciterai  au  der- 
nier jiour.    Il  est  écrit  dans  les  Prophètes; 
lis  seront  tous  enseignés  de  Dieu,  Tous 
ceï^x  gui  ont  oui  la  voix  du  Père,  et  qui 
O0t, été  enseignés  de  lui,  viennent  à  moi. 
Cc;  n'est  pas,  qu'aucun  homme  ait  vu  le 
û  ce  n'est  celui  qui  est  né  de  Dieu: 
car  .^'est  celui-là  qiui  a  vu  le  Père.  En 
vç.rité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  celui  qui 
croit  en  moi  a  la  vie  éternelle.    Je  suis  le 
pain  de  vie^     Vos  Pères  ont  mangé  îa 
manne  dans  le  désert,  &  ils  sont  morts,. 
Mais  voici  le  pain  qui  est  descendu  du 
cieî,^  afin  que  celui  qui  en  mange  ne  meure 
point.    Je.suis  le  pain  vivant  qui  suis  des- 
céndu  du  ciel.    Si  quelqu'un  mange  de 
te  pain,  il  vivra  éternellement,  &  le  pain 
i^Wîje  vous  domierai,  c'est  ma  chair  f/e 
nt'ïiÉsémntp  ^^o\îf  \2k'vï^  du  mônde. 
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Réflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend  que  l'homme  pécheur  est  trop 
;;né  de  Dieu  pour  pouvoir  aller  à  lui,  si  la  grâce  ne  l'at- 
.  Que  cette  grâce  le  conduit  à  J,  C.  qui  a  dit  de  lui* 
me  dans  un  autre  endroit  de  l'Evangile,  quHl  est  la  vçie, 
crite\  &  la  vie^  &  qui  nous  a  donné  dans  le  sacrement 
son  Corps  un  germe  d'immortalité.  Que  par  consf^quent 
»mme  n'a  poiiit  droit  de  se  glorifier  en  lui-même  s'il  vit 
jajs  la  sainteté,  &  s'il  se  sauve,  qu'il  en  doit  glorifier  Dieu 
qui  le  sauve  par  la  grâce  que  lui  a  méritée  J, 

Collecte. 

Faites,  Seigneur,  q«e  le  Consolateur  qui  procède  de  voug^ 
éclaire  nos  ames,  &  qu'il  nous  conduise  en  toute  vérité,  selon 
les  promesses  que  votre  Fils  nous  en  a  faites.  Lui  qui  étant 
Dieu,  vit  &  règne,  Sec. 


Le  Jeudi  après  la  Pentecôte* 
EPITRE.  Aâcs.  ch.  S.v.  10, 

EN  ces  jours-là,  Philippe  éîant  venu 
dans  la  ville  de  Samarie,  leur  prê- 
choit  Jésus'Chri&t..  Et  le  peuple  étoit  at- 
tentif, Se  écoutoit  avec  une  même  ardeur 
ses  discours,  voyant  les  miracles  qu'il  fai» 
soit.  Car  les  esprits  impurs  sortoient  des* 
corps  de  plusieurs  possédés,  en  jettant  de 
grands  cris.  Et  beaucoup  de  paralytiques 
&  de  boiteux  furent  aussi  guéris  ;  ce  qui 
remplit  la  ville  d'une  grande  joie. 

Reflexion» 

C{  ::c  EpJtre  nous  apprend,  que  si  les  miracles  que  faisoicïit 
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les  Apôtres  rendoicnt  les  peuples  attentifs  à  les  écouter,  & 
fidèles  à  les  suivre,  ils  doivent  encore  produire  parmi  nous  la 
même  ardeur,  puisque  la  longue  suite  des  tems  n'a  rien  fait 
perdre  à  ces  miracles  de  leur  autorité,  ni  altéré  la  force  de  la 
do6lrine,  dont  ils  étoient  la  preuve.  Que  comme  les  miracles 
qui  sefaisoi^nt  sur  les  corps  étoient  des  figures  de  ceux  qui 
s'opèrent  invisiblement  dans  l'amc  des  pécheurs  qui  se  con« 
ver  tissent,  on  devroit  avoir  une  joie  aussi  grande  à  la  conver- 
sion des  pécheurs,  qu'on  en  faiâoit  autrefois  paroître  à  la  gué. 
îison  des  malades.  Qu'enfin  ce  qui  do  t  nous  remplir  de  joie, 
c'est  de  connoître  la  vérité,  &  de  la  suivre,  &  non  pas  de  pos- 
séder des  biens  qui  périssent. 

EVANGILE,  S.  Luc.  ch.  g.  v,  u 

EN  ce  tems-là,  Jésus  ayant  appellé  ses 
douze  Apôtres,  leur  donna  puissance 
et  autorité  sur  tous  les  Démons,  et  le  pou- 
voir de  guérir  les  maladies*  Puis  il  les  en- 
voya prêcher  le  royaume  de  Dieu,  &  ren- 
dre la  santé  aux  malades.  Et  il  leur  dit: 
Ne  préparez  rien  pour  le  chemin,  ni  bâton 
ni  sac,  ni  pain,  ni  argent,  &  n'aiez  point 
deux  habits.  En  quel-^ue  maison  que  vous 
soyez  entrés,  demeurez*y,  &  n'en  sortez 
point.  Lorsqu'il  se  trouvera  des  personnes 
qui  ne  voudront  pas  vous  recevoir,  sor* 
tez  de  leur  ville,  sécouez  même  la  pous- 
sière  de  vos  pieds,  afin  que  ce  soit  un  té- 
moignage contr'eux.  Etant  donc  partis^ 
ils  aiioient  de  viilage  en  village,  annon- 
çant l'Evangile,  &  guérissant  par-tout  les 
jjialades. 
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Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  appreud  à  quelle  condition  J.  C.  a  con- 
fié à  ses  Apôtres  le  soin  d'annoncer  son  Evangile,  &  le  pou- 
voir  de  chasser  lés  Démons.  Qu'il  a  exig^  d'eux  l'oubli  d'eux- 
mêmes»'^  de  leur^  besoins  temporels,  &  une  pleine  &  entiè- 
re confiance  en  sa  bonté.  Rien  n'étoit  plus  propre  à  les  rendre 
victorieux  des  cupidités  des  hommes,  que  de  les  faire  triom- 
pher de  leurs  propres  cupidités.  Rien  n'est  plus  convenable 
à  ceux  qtii  portent  par-tout  la  lumière  de  la  v'ciité,  qu'une 
entière  confiance  en  l'Esprit  Saint  qui  les  anime  :  fidèles  à 
suivre  ces  conditions,  les  Apôtres  ont  vu  avec  plaisir  par-tout 
le  succès  de  leurs  travaux.  Cet  Evangile  nous  apprend  encore, 
qu'on  ne  refuse  point  impunément  d'écouter  les  Ministres  de 
la  parole  de  Dieu,  Car  sécouer  la  poussière  des  pieds  contre 
ceux  qui  la  rejettent^  qu'est-ce  autre  chose  sinon  leut  marquer 
l'indignation  de  Dieu,  &  les  menacer  de  ia  part  d*unc  ven- 
geance éternelle? 

Collecte. 

O  Dieu,  qui  avez  instruit  &  éclairé  en  ce  jour  les  cœurs  de 
vos  fidèles  serviteurs  en  y  répandant  la  lumière  de  votre  Esprit 
Saint;  faites  que  le  même  Esprit  éclaire  nos  ames  par  l'im- 
pression de  sa  vérité,  &  qu'il  les  console  sans  cesse  par  une  joie 
sainte  &:  toute  céleste.  Par  tkc.  en  l'unité  du  même  Esprit,  &.C» 


Le  Vendredi  des  4  Tems  après  la  Pent. 
EPITRE.  Joël.  ch.  2.  v,  33. 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  : 
Filles  de  Sion,  tressaillez  d'allégres- 
se, réjouissez-vous  dans  le  Seigneur  votre 
Dieu,  parce  qu'il  vous  a  donné  un  maître 
de  la  justice,  &  qu'il  fera  descendre  sur 
vous  les  premières  &  les  dernières  piuies, 
comme  il  a  fait  au  commencement.  Vos 
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greniers  seront  remplis  de  bled,  &  vos 
pressoirs  regorgeront  de  vin  &  d'huile.  Je 
vous  rendrai  les  années  qui  ont  été  man« 
gées  par  la  sauterelle,  &  par  le  hanneton, 
parla  nielle  &  par  la  chenille;  qui  ont 
été  les  instrumens  de  ma  grande  puissance 
que  j'ai  exercée  contre  vous.  Vous  vous 
nourrirez  de  tous  ces  biens,  &  vous  en  se- 
rez rassasiés,  &  vous  louerez  le  nom  du 
Seigneur  votre  Dieu  qui  a  fait  des  œuvres 
merveilleuses  parmi  vous,  &  mon  peuple 
ne  tombera  plus  jamais  dans  la  confusion. 
Vous  comprendrez  alors  que  c'est  moi  qui 
suis  au  milieu  d'Israël,  que  c'est  moi  qui 
suis  votre  Dieu,  &  qu'il  n'y  en  a  point 
d'autre  que  moi,  &  mon  peuple  ne  tom- 
bera plus  jamais  dans  la  confusion. 
Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend,  que  quand  nous  revenons  à  Dieu 
par  une  sincère  pénitence,  il  nous  rend  tous  les  biens  dont 
notre  ingratitude  '6l  notre  infidélité  nous  avoient  dépouillés. 
Que  le  Saint-Esprit  qui  estdônné  pour  maître  à  Pamc  conver- 
tie, lui  apprend  les  règles  de  la  justice,  qu'il  répand  en  elle 
ses  dons  divins,  comme  des  pluies  favorables  qui  la  rendent 
féconde  en  bonnes  œuvres,  Que  cette  ame  aidée  de  ces  divms 
secours,  si  elle  y  est  fidelie,  peut  ne  plus  être  sujette  à  la  confu- 
sion, parcequ'elle  peut  ne  plus  être  esclave  du  péché,  &  qu'elle 
peut  au  contraire  s'attacher  pour  toujours  uniquement  à  Dieu* 

E V ANG 1  LE.  S.  Luc.  ch.  5  v.  17. 

EN  ce  tems-ià,  comnîe  un  jour  Jésus 
enseignoit  étant  assiSj  &  que  les  Pba» 
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1  isiens  &  des  Dofteurs  de  la  Loi,  qui  é- 
toient  venus  de  tous  les  villages  de  la  Ga« 
lilée,  du  pays  de  Judée^  &  de  la  ville  de 
Jérusalem  étoient  assis  près  de  lui  ;  la  ver- 
tu du  Seigneur  agissoit  pour  la  guérison 
des  malades,  &  quelque  personnes  portant 
sur  un  lit  un  homme  quiétoit  paralytique, 
cherchoient  le  moyen  de  le  faire  entrer  dans 
la  maison^  &  de  le  présenter  devant  lui. 
Mais  ne  trouvant  point  par  où  le  fai« 
re  entrer  à  cause  de  la  foule  du  peu- 
ple, ils  montèrent  sur  le  haut  de  la  niai- 
son,  d'où  ils  le  descendirent  par  les  tuiles 
avec  le  lit  où  il  étoit,  tf?  le  mirent  au  milieu 
de  la  place  devant  Jésus;  le  quel  voyant 
leur  foi,  dit  au  malade  :  Mon  ami,  vos  pé-» 
chés  vous  sont  remis.  Alors  les  Doâeur.^ 
de  la  Loi  &  les  Pharisiens  dirent  en  eux- 
mêmes  :  Qui  est  celui-ci  qui  blasphème 
de  la  sorte  ?  Qui  peut  remettre  les  péchés 
que  Dieu  seul  ?  Mais  Jésus  connoissaut 
leurs  pensées,  leur  dit:  A  quoi  pensez- 
vous  dans  vos  cœurs  ?  Le  quel  est  le  plus 
aisé,  ou  de  dire  :  Vos  péchés  vous  iont  re- 
mis, ou  de  dire  ;  Levez-vous  &  marchez  ? 
Or  afin  que  vous  sachiez  que  le  Fils  de 
THomme  a  le  pouvoir  sur  la  terre  de  re- 
mettre les  péchés  :  Levé z^  vous,  je  vous  le. 
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commande,  dit-il  au  Paralytique;  empota 
tez  votre  lit,  Se  vous  en  allez  en  votre 
maison.  Il  se  leva  au  même  instant  en  leur 
présence,  &  emporta  le  lit  où  il  étoit  cou- 
chéj  &  s'en  retourna  en  sa  maison,  rendant 
gloire  à  Dieu^  Ils  furent  tous  remplis 
d'un  extrême  étonnement,  &  ils  rendoient 
gloire  à  Dieu:  et  danj^  la  frayeur  dont  ils 
étoient  saisis,  ils  disoient  :  Nous  avons  vu 
aujourd'hui  des  choses  prodigieuses. 
Réflexion, 

Cet  Evangile  nous  apprend,  i.  A  l'occasion  du  premier 
objet  qui  se  présente  ici,  qui  est  le  pouvoir  qu*a  J.  C.  de 
remettre  les  péch'^-s,  dont  il  donne  une  preuve  éclatante  dans 
la  guérison  du  paralytique,  qu'il  est  Dieu,  &  que  les  Juifs 
n'ont  pu  lui  disputer  cette  qualité,  ayant  publié  eux-mêmes 
qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  puisse  remettre  les  péchés.  2,  A 
l'occasion  du  second  objet,  qui  est  la  foi  du  paralytique  et 
de  ses  amis,  que  s'il  est  rare  de  voir  des  eonversions'd'éclat, 
telle  qu'a  été  la  guérison  de  ce  paralytique,  il  est  peut  être 
plus  rare  encore  qu'on  fasse  pour  la  mériter  ce  que  la  toi  a 
fait  faire  au  paralytique  pour  être  guéri.  Et  que  ce  n'est 
pas  seulement  dans  ce  qui  précède  la  conversion  qu'il  se  trou- 
ve des  défauts  dans  les  pécheurs  qui  se  convertissent,  mais 
encore  dans  ce  qui  la  suit  ;  parcequ'au  lieu  que  le  paralytique 
guéri  porte  avec  joie  et  en  bénissant  Dieu  le  poids  du  lit  sur 
le  quel  ii  étoit  couché»  parmi  ceux  qui  sont  gu  ris  de  leurs 
péchés  il  y  en  a  peu  qui  se  soumettent  comme  ils  le  doivent, 
aux  travaux  salutaires  de  la  pénitence. 

Collecte. 

O  Dieu  plein  de  miséricorde,  faites  la  grâce  à  votre  Eglise, 
qu'étant  assemblée  et  conduite  par  le  S-  Esprit,  elle  ne  soit 
point  troublée  par  aucune  enireprisc  de  ses  ennemis,  Pai  .  .  • 
çn  l'unité  du  même  Esprit. 
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EPITRE.  S.  Paul  aux  Rom.  ch.  5.  !• 

MES  Frères,  étant  justifiés  par  la  foi, 
ayons  la  paix  avec  Dieu  par  J.  C» 
N.  S.  qui  nous  a  donné  entrée,  par  la  foi 
à  ceîte  grâce  en  laquelle  nous  demeurons 
tous  fermes,  &  nous  nous  glorifions  dans 
l'espérance  de  la  gloire  des  enfans  de  Dieu; 
&  non-seulement  dans  cette  espérance^  mais 
nous  nous  glorifions  encore  dans  les  af- 
fli6lions,  sachant  que  TaffliÊtion  produit 
la  patience,  la  patience  l'épreuve,  et  l'é* 
preuve  l'espérance.  Or,  cette  espérance 
n'est  point  trompeuse  :  parceque  l'amour 
de  Dieu  a  été  répandu  dans  nos  cœurs 
par  le  S,  Esprit  qui  nous  a  été  donné. 

Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend,  que  la  paix  avec  Dieu,  qui  est 
le  fruit  de  notre  justification,  est  un  don  précieux  que  nous 
devons  conserver  avec  soin.  Que  comme  c'est  par  la  grâce 
de  J.  C.  que  nous  l'avons  reçue,  c'est  aussi  par  elle  que 
nous  la  pouvons  conserver.  Qu'il  y  a  deux  biens  dont  ua 
Chrétien  peut  se  glorifier  ;  savoir  de  l'esptrance  qu'il  a  de 
la  gloire  des  enfans  de  Dieu,  &  des  affliBions  qu'il  souffre. 
Que  ses  aiîliciions  lui  servent  à  faire  du  progrès  dans  la  ver- 
tu, &  que  quelques  grandes  qu'elles  soient  il  ne  peut  être 
confondu  dans  l'espérance  qu'il  a  d'en  tirer  du  fruit,  parceque 
r£sprit  Saint  qu'il  a  en  lui,  lui  fait  faire  des  œuvres  aux  quel- 
les Dieu  ne  refusera  point  la  récompense. 
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EVANGILÉ.  S.  Luc.  4.  v.  31, 

EN  ce  tems-ià,  Jésus  descendit  à  Ca» 
pharnaùm,  qui  est  une  ville  de  Ga- 
lilée, où  il  les  eoseignoit  les  jours  du  Sab- 
bat. Et  sa  manière  d'instruire  les  rem- 
plissoit  d'étormement,  parceque  sa  parole 
ctoit  accompagnée  de  puissance  Se  d'auto* 
rité.  Il  y  avoît  dans  la  Synagogue  un 
homme  possédé  d'un  démon  impur,  qui 
jetta  un  grand  cri,  en  disant  :  taissez- 
nous  :  Qu'y  a-  t-il  de  commun  entre  vous 
&  nous,  Jésus  de  Nazareth  ?  Etes-vous 
venu  pour  nous  perdre  ?  Je  sais  qui  vous 
êtes  :  vous  êtes  le  Saint  de  Dieu.  Mai^  Jé- 
sus lui  parlant  avec. menaces,  lui  dit:  Tais- 
toi,  et  $ors  de  cet  homme.  Et  le  diable 
l'ayant  jetté  par  terre  devant  tout  le  man- 
de, sortit  de  lui  sans  lui  avoir  fait  aucun 
mal.  Alors  tous  furent  frappés  d'éionne-^ 
ment  ;  &  ils  se  parloient  l'un  à  rautre,  en 
disant  :  Qu  est  ce  donc  que  ceci  ?  Il  com- 
mande avec  autorité  et  puissance  aux  es- 
prits impurs,  &  ils  sortent  aussitôt.  Et 
sa  réputation  se  répandit  de  tous  côtés  dans 
le  pays  d'alentour.  Jésus  étant  sorti  de 
la  Synagogue,  entra  dans  la  maisoii  de  Si-?^ 
mon>  dont  la  beile-mère  avoit  une  grosse 
fièvre.    Ils  le  prièrent  pour  eiieV  et  étaïit 
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debout  auprès  .de  la  malade,  il  commanda 
à  la  fièvre  de  la  quitter,  Se  la  fièvre  la  quit-p 
ta,  &  s'étant  levée  aussitôt,  elle  les  servoit# 
Sur  le  soir,  le  soleil  étant  couché,  tous 
ceux  qui  avoient  des  malades  affligés  de 
diverses  maladies,  les  lui  amenoient,  Se 
imposant  les  mains  sat  chacun  d'eux,  il 
les  guérissoit.  Les  démons  sortoient  du 
corps  de  plusieurs,  criant  &  disant  :  Vou^ 
êtes  le  Fils  de  Dieu  :  mais  il  les  menaçoitp 
3c  les  empêchoit  de  dire  qu'ih  sussent: 
qu'il  étoit  le  Christ^  Lorsqu'il  fuîjour^ 
il  sortit  dehors,  &  s'en  alla  en  un  lieu  dé- 
sert &  tout  le  peuple  le  yint  chercher  jus- 
qu'où il  étoit  :  &  comme  ils  s'eiForçoient 
de  le  retenir,  ne  voulant  point  qu'il  les 
quittât,  il  leur  dit:  Il  faut  que  je  prêche 
aussi  aux  autres  villes  l'Evangile  du  Roy- 
aume de  Dieu  ;  car  c'est  pour  cela  que 
j'ai  été  envoyé.  Et  il  prêchoit  dans  les 
Synagogues  de  la  Galilée. 

Réflexion.' 

Cet  Evangile  nous  apprend  que  J  C,  èxerce  un  cttipiré 
souverain  sur  les  (Jémons,  &  qu'il  les  chasse  comme  il  lui 
plaît.  ^  Qu'il  n'arrive  que  trop  souvent  que  les  hommes  soient 
possédés  du  démon,  quoique  d'une  manière  invisible  ;  tels 
sont  ceux  qui  se  livrent  à  l'impureté  ou  aux  autres  vices  qui 
empêchent  d'entrer  dans  le  Ciel.  Que  si  on  faisoit  attention 
9UX  difficultél  qu'il  y  a  dé  quitter  le  vice  quîind  on  s'y  est  U« 
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vré,  &  principalement  celui  de  l'impureté,  on  en  aurolt  beau 
coup  pluii  d'horreur  qu'on  n'en  a,  &  on  rêsisteroit  avec  beau- 
coup plus  de  courage  à  ses  premières  attaques.  Que  la  lou- 
ange  dé  Dieu  dans  une  bouche  impure  est  indigne  de  lui,  & 
que  quand  on  a  quitté  le  vice  pour  retourner  à  Dieu,  il  faut 
faire  ses  efforts  ponr  le  conserver  dam  le  cœur  où  on  le  pos- 
sède, &  ne  craindre  rien  tant  que  de  lui  donner  lieu  de  nous 
quitter. 

Collecte. 

Répandez,  Seigneur,  par  votre  bonté  dans  nos  ames  votre 
S.  Esprit,  par  la  sagesse  duquel  nous  avons  été  créés,  &  par 
la  providence  duquel  nous  sommes  gouvernés»    Par,  &c. 


Le  Jour  de  la  Sainte  Trinité, 
EPITRE.  S.  Jean.  5.  v.  1. 

MES  très-chers  Frères,  quiconque  croit 
que  Jésus  est  le  Christ,  est  né  de 
Dieu,  &  quiconque  aime  celui  qui  a  en- 
gendré, aime  celui  qui  a  été  engendre. 
Nous  connoissons  que  nous  aimons  les  en- 
fans  de  Dieu,  quand  nous  aimons  Dieu  & 
que  nous  gardons  ses  commandemens  : 
parceque  l'amour  que  nous  avons  pour 
Dieu  consiste  à  garder  ses  commande- 
mens :  Se  ses  commandemens  ne  sont  point 
pénibles;  car  tous  ceux  qui  sont  nés  de 
Dieu  sont  viftorieux  du  mondes  &  cette 
viâoire  par  laquelle  le  monde  est  vaincu, 
est  re(fet  de  notre  foi*  Qui  est  celui  qui 
dst  vi^orieux  du  monde,  sinon  celui  qui 
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-;oît  que  Jésus  est  le  Fils  de  Dieu  ?  C'est 
ce  même  j,  C.  qui  est  venu  avec  Teau  8c 
avec  le  sang  ;  non  seulement  avec  l'eau, 
mais  avec  leau  &  avec  le  sang.  Et  c'est 
l'Esprit  qui  rend  témoignage  que  J,  C.  est 
lavcriié;  car  il  y  en  a  trois  qui  rendenÈ 
témoignage  dans  le  ciel,  le  Père,  le  Verbe, 
o:  le  S.  Esprit,  &  ces  trois  sont  une  même 
chose.  Et  ii  y  eh  a  trois  qui  rendent  té- 
moignage vsur  la  terre,  l'esprit,  Teau  &  le 
sang,  &  ces  trois  sont  une  même  chose» 
Si  nous  recevons  le  témoignage  des  hom- 
mes, celui  de  Dieu  est  plus  grand  :  or^ 
cesL  Dieu -même  qui  a  rendu  témoignage 
de  son  Fils.  Celui  qui  croit  au  Fils  de 
Dieu,  a  dans  soi-même  le  témoignage  d« 
Dieu, 

Reflexiom. 

Cet  Epître  nous  apprend  que  la  très-saînte  Trinité  est  l'ob- 
jet  de  notre  foi  &  de  notre  amour.  Que  ces  deux  vertus 
l'entr'aident  mutuellement  pour  former  en  nous  le  culte  que 
nous  lui  devons  rendre  ;  la  foi,  parcequ'elle  nous  fait  croire 
ce  mystère  incompréhensible  sur  îa  parole  de  Dieu  qui  Pa  ré- 
vélé: Taraour,  qui  nous  soumet  à  accomplir  ses  préceptes. 
Elle  nous  apprend  que  ce  mystère  consiste  en  un  Dieu  e^a  tro'u 
personnes.  Que  la  première  est  appellée  Père,  parc. ^qu'il 
engendre  un  Fils  ;  la  seconde,  Fils,  p^rcequ'il  est  engendré 
du  Père  ;  et  la  troisième,  le  S.  Esprit  qui  procède  du  Père  et 
du  Fils.  Qu'il  faut  nous  fixer  à  croire,  et  ne  parler  de  ce 
mystèrt  que  «clou  ce  que  J.  C.  nous  a  aporis*    Que  s'il  v 

E  e  2 
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a  quelques  symboles  qui  semblent  en  donner  quelque  idée,  1Î3 
sont  bien  imparfaits,  &  que  Pidéc  qu'ils  en  donnent  est  infini- 
ment audessous  de  la  vérité  qu'ils  représentent.  Qu'enfin 
Punique  moyen  de  se  convaincre  de  la  vérité  de  ce  mystère, 
£t  d'en  dissiper  les  doutes,  c'est  de  dematider  à  Dieu  le  don 
de  la  foi  qui  vient  de  lui,  et  par  lequel  il  rend  lui-même  ea 
nous  témoignage  de  lai- même. 

EVANGILE.  S.  Maith.  18.  v.  18. 

EN  ce  tems-là,  Jésus  dit  à  ses  Disciples: 
Toute  puissance  m*aété  donnée  dans 
le  Ciel  &  sur  la  terre.  Allez  donc,  & 
instruisez  tous  les  peuples,  les  baptisant 
au  nom  du  Père,  &  du  Fils,  Se  du  S,  Es- 
prit, &  leur  apprenant  à  observer  toutes 
les  choses  que  je  vous  ai  commandées.  Et 
assurez-vous  que  je  serai  toujours  avec 
vous  jusqu'à  la  fin  du  monde. 
Reflexion. 

Cet  Evangile  notis  apprend  que  Fhomme  élevé  audessus  de 
lui-même  par  la  connoissançe  que  J.  C.  lui  a  donnée  du  mys« 
tère  incompréhensible  de  la  Trinité,  doit  y  penser  souvent, 
&  aspirer  à  le  posséder  dans  le  eiel  où  il  fera  son  bonheur. 
Que  la  puissance  qui  a  été  donnée  à  J#  C.t  fait  notre  confi- 
ance, puisque  tout  ce  qu'il  fait,  &  sur  la  terre  en  nous  don« 
liant  ses  lumières  &  sa  grâce,  8c  dans  le  eiel,  où  il  nous  pré- 
pare  une  demeure  éternelle,  est  pour  notre  bien.  Que  mar- 
qués par  le  Baptême  au  sçeau  de  là  sainte  Trinité,  nous  ne 
devons  pas  nous  rendre  de  nouveau  esclaves  de  nos  passions. 
Que  les  paroles  sacrées  qui  expriment  ce  mystère,  &  quijoin* 
tes  à  i*eau  dans  le  Baptême  nous  ont  fait  chrétiens,  sont  com- 
me des  armes  qui  nous  ont  été  mises  entre  les  mains  pour 
îfious  défendre  contre  les  ennemis  de  notre  salut.  Qu'il  faut 
par  conséquent  nous  en  servir  dans  tous  nos  besoins,  &  le» 
répéter  avec  beaucoup  de  dé  vptiojjj  de  piété  &  de  confiance  > 
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Qu'elles  doivent  aussi  nous  faire  souvenir  que  c'est  à  la  gloire 
de  Di;ru  que  nous  devons  faire  toutes  les  avions  au  commence- 
ment desquelles  nous  les  répétons.  Que  s'il  est  nécessaire 
pour  être  baptisé  de  connoître  ce  mystère,  &:  les  autres  arti- 
cles de  la  doftrine  chrétienne,  il  n'est  pas  permis  de  les  ou» 
blier  par  sa  faute  après  le  Baptême.  Qu'enfin  quelque  diffi- 
cile qu'il  paroisse  dans  la  religion  chrétienne,  de  croire  les 
mystères  qui  y  sont  enseignés,  et  de  pratiquer  le  bien  qui  y  est 
ordonné,  rien  de  cela  n'est  impossible  à  un  Chrétien  à  qui 
J.  C  a  promis  son  secours  pour  toujours  selon  ses  besoins» 

Collecte. 

Dieu  tout-puissant,  et  éternel,  qui  avez  fait  connoître  à 
j       vos  serviteurs  par  la  lumière  de  votre  foi  la  gloire  de  l'éter- 
I       nelle  Trinité,  et  adorer  dans  elle  l'unité  de  votre  nature  sou- 
veraine, rendez-nous  fermes  dans  votre  même  foi  :  afin  que 
nous  demeurions  inébranlables  dans  tous  les  maux  8l  les  ac« 
cidens  du  monde.    Par  notre  Seigneur,  &c. 


Le  jour  du  Saint-Sacrement; 
EPITRE.    S.  Paulj  x  Cor.  11.  v.  23. 

MES  frères,  c'est  du  Seigneur  même 
que  j  ai  appris  ce  que  je  vous  ai  aussi 
enseigné,  qui  est  que  le  Seigneur  Jésus 
la  nuit  même  qu'il  devoit  être  livré  à  la 
mort,  prit  du  pain,  &  ayant  rendu  grâces, 
le  rompit,  &  dit  à  ses  Disciples  ;  Prenez, 
mangez  :  Ceci  est  mon  corps  qui  sera  li- 
vré pour  vous  ;  faites  ceci  en  mémoire  de 
moi,  11  piit  de  même  le  calice  après  avoir 
soupé,  en  disant:  Ce  calice  est  la  nouvel- 
E  e  3 
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le  alliance  €Iî  mon  sang  ;  faites  ceci  en 
mémoire  de  moi  toutes  les  fois  que  vous 
le  boirez  :  Car  toutes  les  fois  que  vous 
mangerez  ce  Pain,  Se  qne  vous  boirez 
ce  Calice,  vous  annoncerez  la  mort  du 
Seigneur  jusqu'à  ce  qu'il  vienne.  C'est 
poinquôi  quiconque  mangera  de  ce  Pain, 
ou  boira  le  Calice  du  Seigneur  indigne* 
ment,  il  sera  coupable  du  corps  et  du  sang 
du  Seigneur.  Que  l'homme  donc  s'éprou- 
ve soi-même,  &  qu'il  mange  ainsi  de  ce 
Pain,  &  boive  de  ce  Calice;  car  quicon- 
que en  mange  &  en  boit  indignement^ 
mange  Se  boit  sa  propre  condanination,  ne 
faisant  pas  !e  discernement  qu'il  doit  du 
corps  du  Seigneur. 

Reflexion, 

Cette  Epître  nous  apprend  que  puisque  c'est  J.  C.  qui  a  en- 
seigné à  saint  Paul  ce  que  ce  saint  Apôtre  nous  dit  du  mystère 
de  PEuchariscie,  il  ne  nous  est  pas  permis  d*en  révoquer  en 
dou.e  la  vérité,  ni  de  donner  à  ces  paroles,  ceci  est  mon  corps, 
un  autre  sei)5  que  ie  sens  littéral  et  naturel.  Que  ce  Sacre- 
dcnt  donné  sous  les  deux  espèces  du  pain  et  du  vin,  est  un 
repas  sacré  bier»  capable  de  nous  rassasier.  Qu'il  suffit  de  le 
recevoir  scus  une  des  deux  espèces  pour  suivre  les  desseins  de 
J»  C»,  comn:ie  il  suffit  de  le  recevoir  mal  sous  une  des  deux 
espèces  pour  communier  indignement.  Qu'à  la  vue  des  me- 
Races  que  C,  fait  à  ceux  qui  le  reçoivent  indignement,  il 
est  incompréhensible  qu'on  s*en  approche  avec  si  peu  de  pré- 
paration. Que  la  disposition  qu'exige  J.  C.  pour  le  bien 
iccevoir,  c'é&t  qu'on  se  souvienne  de  lui,  et  qu'on  s'éprouve  ; 
c'est' a  dire,  qu'on  le  ucoive  avec  foi,  avec  pureté  et  avec 
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EN  ce  tems.là,  Jésus  dit  à  la  troupe 
à  des  juifs  :  Ma  chair  est  véritable- 
trjent  viande,  &  mon  sang  est  véritable- 
ment  breuvage.  Celui  qui  mange  ma 
chair  &  boit  mon  sang,  demeure  en  moi, 
&  moi  en  lui.  Comme  mon  Père  qui  esC 
vivant  m'a  envoyé,  &  que  je  vis  par  mon 
Père;  de  même  celui  qui  me  mange  vivra 
aussi  par  moi*,  C'est  ici  le  pain  qui  est 
descendu  du  ciel.  Ce  n'est  pas  comme 
la  manne  que  vos  pères  ont  mangée,  & 
qui  ne  les  a  pas  empêché  de  mourir.  Ce- 
lui qui  mangera  de  ce  Pain  vivra  éternel- 
lement. 

Réflexion. 

Cet  Evangile  nous  apptend  ce  que  PEpître  a  déjà  appris, 
qu'on  ne  peut  entendre  autrement  qu'à  la  lettre  les  paroles  de 
J.  C.  Cecie^t  mon  Corps,  puisque  sa  chair  est  vraiment  une 
nourriture,  &  son  sang  véritablement  un  breuvage.  Il  nous 
apprend  qu'il  se  fait  par  la  communion  uuc  intime  &  mutuelle 
union  entre  J,  C,  &  celui  qui  communie  ;  ensorte  que  la  vie 
de  celui  qui  communie,  c'est  J.  C.  même,  &  que  par  consé- 
quent la  sainteté  de  la  vie  doit  être  la  preuve  de  la  sainteté  de 
la  communion.  Que  cette  vie  qui  est  J.  C.  n'est  pas  seule- 
ment réelle  dans  celui  qui  le  reçoit,  mais  quell«  doit  être 
stable;  c'est  à  dire,  qu'il  ne  faut  pas  la  perdre. 

Collecte. 

Seigneur,  qui  nous  avez  laissé  la  mémoire  de  votre  Passion 
dans  un  Sacrement  si  admirable  ;  faites. nous  la  grâce  de  ré» 

E  e  4 
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véieï  de  telle  sorte  les  sacrés  mystères  de  votre  corps  &  de 
votre  sang,  qae  rious  ressentions  sans  cesse  en  nos  ames  le 
fruit  de  la  rédemption  que  vous  nous  avez  méritée,  ô  Seigneur 
du  monde}  qui  étant  Dieu,  vivez  &  régnez,  &€• 

Le       Dimanche  ^près  la  Pentecôte,  dan3 
rO£lave  du  Saint  Sacrement. 
EFITRE.  S.  Paul  i,  Cor,io.  v.  i6. 

M Es  Frères,  n'est-il  pas  vrai  que  lecâ-» 
lice  de  bénédiftion  que  nous  bénis*»^ 
sons  est  la  communion  du  Sang  de  Jésus» 
Christ,  &  quç  le  pain  que  nous  rompons 
est  la  communion  du  Corps  du  Seigneur  ? 
Car  étant  plusieurs  nous  ne  sommes  tous 
qu'un  seiil  pain  &  un  seul  corps,  nous  qui 
participons  tous  à  un  même  pain.  Consi- 
dérez les  Israélites  selon  la  chair.  Ceux 
qui  mangent  parmi  eux  de  la  viflime  im« 
moléej  ne  prennent  ils  pas  ainsi  part  à 
l'Autel?  est-ce  donc  que  je  veuille  dire 
que  Ce  qui  a  été  immolé  aux  idoles  en  re^ 
çoive  quelque  impression,  ou  que  Tidoîe 
soit  quelque  chose  ?  Nullement,  mais  que 
ce  que  lès  Payens  immolent,  ils  l'impio- 
lent  aux  démons,  &  non  pas  à  Dieu.  Or 
je  désire  que  vous  n'ayez  aucune  part  avec 
jes  démons.  Vous  ne  pouvez  pas  boire  le 
ç^lîçe  du  Seigneur  &  le  calice  des  démons» 
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Vous  ne  pouvez  pas  être  faits  participans 
de  la  table  du  Seigneur,  &  de  U  table  des 
démons. 

Reflexion* 

Cette  Epître  nous  apprend,  qu'il  y  a  dans  la  religion  chré*  ) 
tienne  un  autel,  qu'il  y  a  par  conséquent  un  sacrifice  qui  ne 
peut  être  autre  que  celui  de  la  sainte  Messe,  qui  est  substitué 
à  tous  les  sacrifices  de  l'ancien  Testament,  Que  pour  parti-? 
ciper  à  ce  sacrifice,  il  faut  être  uni  par  le  lien  de  la  charité 
avec  le  prochain,  n'étant  pas  convenable  que  ceux  qui  sont  in- 
vités à  la  même  table,  &  qui  mangent  an  même  pain,  ne 
soient  unis  de  cœur&  d'esprit.  Qu'il  faut  en  second  lieu  n'a- 
voir aucune  société  avec  le  démon,  Sç  par  conséquent  renon- 
cer absolument  à  ses  œuyres. 

EVANGILE,  S.  Luc.  14,  v,  17^ 

EN  ce  tems  là,  Jésus  dit  à  l'un  de  ceux; 
qui  étoient  à  table  avec  lui  dans  la 
maison  d'un  des  principaux  Pharisiens, 
cette  parabole:  Un  homme  fit  un  jour  uu 
grand  soupé  auquel  il  invita  plusieurs 
personnes  ;  &  à  Theure  du  soupé  il  en* 
voya  son  serviteur  dire  aux  conviés  de 
de  venir  parce  que  tout  étoit  prêt*  Mais 
tous  commencèrent  comme  de  concert  à 
$'excuser.  Le  premier  lui  dit  :  J'ai  acheté 
une  terre,  &  il  faut  nécessairement  que 
je  Taille  voir  ;  je  vous  supplie  de  m'excu* 
«er.  Le  second  lui  dit  ;  j'ai  acheté  cinq 
couples  de  bœufs,  &  je  m'en  vais  les  é- 
prouverj  je  vous  supplie  de  m  excuser. 
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Et  le  troisième  lui  dit:  J'ai  épousé  une 
femme,  &  je  ne  puis  y  aller.  Le  serviteur 
étant  revenu,  rapporta  tout  ceci  à  son 
maître.  Alors  le  père  de  famille  se  mit  en 
colère,  &  dit  à  son  serviteur  :  Allez^vous- 
en  vîtement  dans  les  places  &  dans  les 
rues  de  la  ville,  &  amenez  ici  les  pauvres, 
les  estropiés,  les  aveugles,  &  les  boiteux. 
Le  serviteur  lui  dit  :  Seigneur,  cequevous 
avez  commandé  est  fait;  &:  il  y  a  encore 
des  places  de  reste.  Le  maître  dit  au  ser- 
viteur :  Allez  dans  les  chemins,  &  le  long 
des  hayes,  &  forcez-les  d'entrer,  afin  que 
ma  maison  ^e  remplisse:  car  je  vous  as- 
sure que  nul  de  ceux  que  j'avois  conviés 
ne  goûtera  de  mon  souper; 

Reflexion. 

Cet  Evangile  notis  apprend  que  ce  qui  nous  est  préparé 
dans  le  ciei,  Se  ce  qui  nous  est  offert  ici  dans  l'Eucharistie, 
est  un  grand  &  magnifique  repas,  où  tout  est  exquis,  abon» 
dant,  &  capable  de  rassasier.  Que  Ce  repas  est  un  souper, 
c'est-à-dire,  qu'il  est  ie  fruit  &  la  réconipense  du  travail. 
Qu'il  n'y  a  rien  que  de  foible  dans  les  prétextes  qu'on  oppose 
à  l'obligation  où  on  est  de  se  mettre  en  état  d'y  avoir  part. 
Que  cependant,  c'est  le  grand  nombre  qui  se  laisse  entraîner 
par  CCS  prétextes.  Que  souvent  ce  sent  les  pauvres,  Se  ceux 
qui  paroissent  méprisables  aux  yeux  du  monde,  qui  ont  plus 
de  zèîe  pour  s'en  rendre  dignes:  pendant  que  les  riches  du 
monde  &  ceux  qui  y  vivent  heureux  comptent  pour  peu  d'en 
être  privés  ;  cependant  qu'à  ea  juger  sainement,  la  plus  gran- 
de peine  dont  le  refus  de  ceux  ci  puisse  êïre  puni,  c'est  d'cji 
être  privés  comme  ils  en  sont  mcaacés. 
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Collecte, 

Seigneur,  faites«nou$  avoir  sans  cesse  une  crainte  respeftu- 
euse,  &  un  amour  ardent  de  votre  saint  Nom  ;  puisque  vous 
n'abandonnez  jamais  ceux  que  vous  avez  établis  en  la  solidité 
de  votre  amour.  Par  noîrc  Seigneur. 

Le  3^-  Dimanche  après  la  Pentecôte. 
E PITRE.  .  I.  S.  Pierre.  5.  v.  6, 

MES  très-chers  Frères,  humiliez-vous 
S0US  la  puissante  main  de  Dieu;  afin 
qu'il  vous  élève  quand  le  tems  sera  venu, 
jcttant  dans  son  sein  toutes  vos  inquiétudes 
et  vos  peines,  parce  qu'il  a  soin  de  vous. 
Soyez  sobres  et  veillez  ;  car  le  démon  vo- 
tre ennemi  tourne  à  lentour  de  vous  com- 
me un  lion  rugissant,  cherchant  qui  iî 
pourra  dévorer.  Résistez-iui  donc  en  de- 
meurant fermes  dans  la  foi,  sachant  que 
vos  frères  qui  sont  répandus  dans  le  mon- 
de souflrent  les  mêmes  afflitlions  que  vous 
souffrez.  Mais  je  pri^  le  Dieu  de  toutes 
les  grâces,  qui  vous  a  appelles  en  J,  C. 
à  son  éternelle  gloire,  qu'après  que  vous 
aurez  soufiert  un  peu  de  temps,  il  vous 
perfectionne,  il  vous  affermisse,  il  vous 
fortifie,  &  vous  établisse  sur  un  solide 
fondement.  A  lui  soit  la  gloire  &  l'em- 
pire dans  tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi 
ioit-il. 
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Reflexion» 

Cette  Epître  nous  apprend,  qu'une  humble  soumission 
aux  ordtes  de  Dieu,  une  confiance  filiale  à  la  providence, 
une  vigilante  attention  à  observer  les  eilorts  du  démon,  &  une 
£dclle  résistance  à  s'y  opposer,  ce  sont  des  vertus  par  les- 
quelles Dieu  veut  que  nous  parvenions  au  bonheur  éternel 
qu'il  nous  a  promis.  Que  l'homme  ne  doit  point  s'attribuer 
la  gloire  de  la  vertu  qu'il  pratique»  Qu'elle  î^ppartient  toute 
à  Dieu  qui  en  est  le  principe. 'Que  îa  bonté  de  Dieu  qui  l'en- 
gage à  prendre  soin  de  nous,  nous  engage  aussi  à  nous  confier 
tout  à  lui.  Qu'il  est  juste  qu'au  moins  nous  veillions  autant, 
Se  que  nous  fassions  autant  de  mouvemens  pour  nous  sauver, 
que  le  démon  veille  &  qu'il  se  donne  de  mouvemens  pour 
nous  perdre.  Qu'il  vaut  infiniment  mieux  pour  noug  être  par 
une  sainte  mortification  les  vi8i mes  de  la  pénitence,  qu'être 
par  notre  i  m  mortification  la  viQime  &  la  proie  du  démon. 
Qu'on  ne  sauroit  être  sans  consolation,  lorsqu'étant  chrétien 
&  dans  la  tribulation,  on  sait  que  dans  quelque  lieu  que  soient 
nos  frères,  ils  souffrent  com.me  nous  5  que  ces  souffrances 
sont  pour  eux  &  pour  nous  des  épreuves,  qu'elles  ne  sont  que 
passagères,  &  que  Dieu  nous  y  soutient. 

EVANGILE.  S.  hue,  15.  v.  1.  10. 

EN  ce  tems-là,  les  Pubîicains  Se  les 
gens  de  mauvaise  vie  se  tenoient  d'or- 
dinaire auprès  de  Jésus  pour  l'écouter. 
Or,  comme  un  jour  les  Pharisiens  &  les 
Do6leurs  de  la  Loi  en  mùrmuroient  &  di- 
soient :  Quoi  !  cet  homme  reçoit  les  gens 
de  mauvaise  vie,  &  mange  avec  eux  ?  Jé- 
sus leuf*  proposa  cette  parabole  :  Qui  est 
celui  d'entre  vous,  qui  ayant  cent  brebis, 
Se  en  ayant  perdu  une,  ne  laisse  les  qua- 
trevingt-dix  xieuf  autres  dans  le  désert, 
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pour  s'en  aller  après  celle  qui  s'est  perdue 
jusqu'à  ce  qu'il  la  trouve  ?  &  lorsqu'il  la 
retrouve,  il  la  met  sur  ses  épaules  avec 
joie,  &  étant  retourné  en  sa  maison,  il 
appelle  ses  amis  &  ses  voisins,  et  il  leur 
dit:  Réjouissez- vous  avec  moi,  parce  que 
j*ai  trouvé  ma  brebis  qui  étoit  perdue.  Je 
vous  dis  de  même,  qu'il  y  aura  plus  de 
joie  dans  le  Ciel  pour  un  seul  pécheur  qui 
fait  pénitence,  que  pour  quatre-^ vingt-dix*» 
neuf  justes  qui  n'ont  pas  besoin  de  péni- 
tence. Ou  qui  est  la  femme  qui  ayant  six 
drachmes,  et  en  ayant  perdu  une,  n'allu-* 
me  la  lampe,  et  balayant  Ig  maison,  ne 
la  cherche  avec  grand  soin  jusqu'à  ce 
qu'elle  la  trouve  ?  Et  après  l'avoir  retrou* 
vée,  elle  appelle  ses  amies  et  ses  voisines, 
et  leur  dit:  Réjouissez-vous  avec  moi, 
parce  que  j'ai  trouvé  la  drachme  que  j'avois 
perdue.  Je  vous  dis  de  même,  que  c'est 
une  joie  parmi  les  Anges  de  Dieu,  lors- 
qu'un pécheur  fait  pénitence» 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend  que  la  conversion  des  pécheurs 
commence  ordinairement  par  une  sainte  ardeur  que  Dieu  leur 
inspire  d'écouter  sa  parole.  Que  la  bonté  de  J,  C.  à  les  re- 
cevoir lorsqu'ils  vont  à  lui,  est  un  grand  motif  de  confiance 
pour  eux.  Que  ce  n'est  pas  imiter  la  bonté  de  Dieu  de  les 
recevoir  k  la  pénitence,  et  les  lais5«r  dajns  Uurs  péchés.  Qu'il 
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faut,  comme  J.  C,,  exiger  qu'ils  le  quittent.  Que  le  soîi 
des  ames  coûte  à  quiconque  les  veut  sauver.  Qu'il  est  juste 
qu'il  en  coûte  aussi  an  pécheur  qui  veut  se  convertir.  Que 
le  ptché  est  un  vrai  é,2;aFement.  Que  1-ame  qui  s'est  perdue 
rîe  peut  revenir,  si  Dieu  ne  la  recherche.  Que  lorsqu'elle 
est  recherchée,  elle  doit  s'étudier  elle-même,  s'alîartner  & 
se  confondre  à  la  vue  de  ses  péchés,  y  renoncer  entièrement. 
Que  les  justes  doivent  se  réjouir  de  la  conversion  d'un  péchv^Lfs 
&.  que  le  pécheur  converti  ne  peut  avoir  de  plus  grande  joie 
que  celle  que  cauîe  le  recouvrement  delà  grâce, 

CoLL  ECTE. 

O  Dieu,  qui  êtes  le  prote61eur  de  ceux  qui  espèrent  erk 
vous,  sans  lequel  il  n'y  a  rien  de  ferme  ni  de  saint;  taîîe^- 
nous  ressentir  de  plus  en  plus  les  elFets  de  votre  miséricorde, 
afin  qu'étant  notre  condu6leur  et  notre  guide,  nous  passions 
de  telle  sorte  par  les  biens  temporels  et  périssables,  que  nous 
île  perdions  pas  les  éternels.    Par,  &c. 


Le  IV,  Dimanche  après  la  ]?entecôl;e« 
EPITRE.  S.  Paul,  Rom.  8.  v.  î8.  23, 

MES  Frères,  je  suis  persuadé  que  les 
souffrances  de  la  vie  présente  n'ont 
point  de  proportion  avec  cette  gloire  qui 
sera  un  jour  découverte  en  nous.  Aussi 
les  créatures  attendent  avec  un  grand  dé* 
sir  la  manifestation  de  cette  gloire  des  en- 
fans  de  Dieu,  parcequ'eiies  sont  assujet- 
ties à  la  vanité  ;  &  elles  ne  le  sont  pas 
volontairement,  mais  à  cause  de  celui  qui 
les  y  assujetties,  avec  espérance  d'être 
délivrées  de  cet  asservissement  à  la  corrup^ 
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rion,  pour  participer  à  la  liberté  &  à  la 
gloire  des  enfans  de  Dieu.  Car  nous  sa- 
vons que  jusqu'à  maintenant  toutes  les 
créatures  soupirent  dans  cette  attente.  Se 
sont  comme  dans  le  travail  de  Tenfante- 
ment.  Et  non-seulement  elles,  mais  nous^ 
encore  qui  possédons  les  prémices  de  Tes^ 
prit,  nous  soupirons  &  nous  gémissons 
en  nous-mêmes,  attendant  lefFet  de  Ta- 
doptioii  divine,  qui  sera  la  rédemption  & 
la  délivrance  de  nos  corps. 

Réflexion, 

Cette  Epître  nous  apprend,  que  quelques  grands  que  soient 
nos  maux  sur  la  terre,  les  biens  que  nous  attendons  dans 
le  ciel  sont  infiniment  plus  grands.  Que  Dieu  qui  pour  pu- 
nir I  honime  à  cause  de  son  péché,  a  répanda  sur  toutes  les 
créatures  qui  le  servent^  une  portion  de  la  raaiédi8ion  dont 
il  i'a  trappe,  a  aussi  mis  dans  ces  créatures  un  secret  desif 
d'être  affranchies  de  cette  maiédittion  j  &  que  comme  la  ré- 
sistance de  ces  créatures  fait  maintenant  une  partie  de  notre 
supplice,  leur  affranchissement  sera  dans  la  suite  une  partie 
de  nofrejoie.  Que  c'est  principalement  l'homme  instruit 
des  principes  du  christianisme,  &  purifie  par  ia  grâce  des 
sacremens,  qui  doit  gémir  continuclîement  ici,  soit  parce- 
qu'il  y  est  hors  de  sa  patrie,  soit  parCequ'îl  y  risqua'  à  tout 
moment  de  se  perdre,  soit  parceque  son  ^doption  n'y  est  en- 
core qu'imparfaite,  &  qu'elle  ne  sera  consommée  que  dans 
la  gloire. 

ÉVANGILE.'  S.  Luc.  5.  v.  i.  iî, 

EN  ce  tems-là,  Jésus  etôit  sur  le  bord 
du  lac  de  Génésareth  ;  &  se  trou* 
vant  accablé  par  la  foule  du  peuple  qui 
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se  pressoit  pour  entendre  la  parole  <3e 
Dieu,  il  vit  deu;x  barques  arrêtées  au  bord 
du  lac,  dont  les  pêcheurs  étoient  descen- 
dus, &  lavoient  leurs  filets.    Il  entra  donc 
dans  Tune  de  ces  barques,  qui  étoit  à  Si- 
tnon,  &  le  pria  de  s*éloigner  un  peu  de  la 
terre  ;  &  s*étaru  assis,  il  enseignoit  le  peu- 
ple de  dessus  la  barque.    Lorsqu'il  eut 
tessé  de  parier,  il  dit  à  Simon  ;  Avancez 
tn  pleine  eau,  &c  jetiez  vos  filets  pour 
J)êcher«     Simon  lui  répondit  :  Maître^ 
nous  avons  travaillé  toute  la  nuit  sans  rien 
prendre;  mais  néanmoins  je  jetterai  le  fi- 
let sur  votre  parole.    L'ayant  jetté,  ils 
prirent  une  si  grande  quantité  de  poissons, 
que  le  filet  se  rompoit.    Et  ils  firent  signe 
à  leurs  compagnons  qui  étoient  dans  une 
autre  barque  de  venir  les  aider»  îls  y  vin- 
rent, et  ils  remplirent  tellement  les  deux 
barques,  qu'il  s'en  falloit  peu  qu'elles  ne 
coulassent  à  fond*    Ce  que  Simon-Pierre 
ayant  vu,  il  se  jetta  aux  pieds  de  Jésus^ 
en  disant  :  Seigneur,  retires-vous  de  moi, 
parceque  je  suis  un  pécheur.    Car  il  étoit 
tout  épouvanté,  aussi-bien  que  ceux  qui 
étoient  avec  lui,  de  la  pêche  des  poissons 
qu'ils  avoient  faite.    Jacques  etJeanfiJs 
4c  Zébédée,  qui  étaient  compagnons  de 


pour  le  4^*  Dim^  après  la  PenfecSte»  44g 

Simon  ctoient  dans  le  même  étonnement. 
Mais  Jésus  dit  à  Simon  :  Ne  craignez 
point,  votre  emploi  sera  désormais  de  pren- 
dre des  hommes.  Et  ayant  ramené  leurs 
barques  à  bord,  ils  quittèrent  tout,  et  le 
suivirent, 

Reflexîok. 

Cet  Evangile  nous  apprend,  qa*ilseroit  honîeux  qtiè  parmi 
les  Chrétiens  il  y  eût  moins  d'enrprcs^ement  à  écouter  la 
parole  de  Dieu,  que  parmi  quelques-uns  d'entre  les  Juifs- 
CJue  l'Eglise  où  J.  C.  enseigne  la  vérité  &  chaque  ame  chré- 
iR-nnc  qui  est  une  portion  de  cette  Eglise,  est  comme  une  baf 
que  sur  la  mer  agitée  de  beaucoup  de  trx)u.bîes  &  exposée  à 
beaucoup  de  périls.  Ç2ue  la  doctrine  de  J.  C.  demande  des 
cœurs  dégagés  des  sens.  Que  dans  le  travail,  de  quelque  na» 
ture  qu'il  soit,  principalement  dans  Celui  du  salut  des  ames^ 
on  ne  peut  compter  de  réussir,  si  ce  n'est  pas  par  l'ordre  de 
Di  u  que  Ton  agit,  et  sclpn  les  règles  qu'il  a  prescrites.  Qu'en 
multipliant  le  nombre  des  Chrétiens,  on  ne  multiplia  pae 
ujours  la  joie  de  l'Eglise»  Qu'il  est  à  craindre  d'être  du 
rand  nombre,  c'est  à  dire,  de  (.eux  qui  vivent  dans  le  reîâ« 
ipment,  qui  sont  un  sujet  de  scandale  aux  autres.  Que  dans 
I  l's  grands  succès  il  faut  rappeller  le  souvenir  de  ses  péchés 
qui  en  ont  rendu  indignes,  &  s'en  hami'ier  d'autant  plus  de«» 
vant  Dieu,  Quî  le  fruit  des  grâces  particulières  qu'on  te- 
uit  de  Dieu,  est  par  rapport  les  uns  aux  autres,  de  s'excl- 
.  r  à  l'en  glorifier,  &  par  rapport  à  Dieu  même,  de  quiiteV 
tout  pour  le  suivre  uniquement. 

Collecte, 

Accordez  nous.  Seigneur,  par  votre  bonté,  que  le  cours  du 
onde  devienne  calme  &  tranquiUe  ;  afiii  qiic  votre  Egli&# 
.  Jissantdece  repos,  vous  témoi^rie  avec  joie  Pardcur  de  sfc 

F  f 
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Le  5c    Dimanche  aprè.^  la  Pentecôte, 
EPITRE.  1 .  S.  Pierre.  3,  v.  8.  15. 

MES  très-chers  Frères  ;  Qu'il  se  trouve 
en  vous  tous  une  parfaite  union, 
une  bonté  corrpatissante,  une  amitié  de 
frères,  une  affeâion  pleine  de  lendrcsse, 
une  douceur  qui  gagne  les  cœurs.  Ne 
rendez  point  mal  pour  mal,  ni  outrage 
pour  outrage  ;  mais  au  contraire  bénissez 
ceux  çui  vûus  bénissent  :  sachant  que  c'est  à 
Cela  que  vous  avez  été  appelles,  afin  de 
recevoir  comme  héritiers  la  bénédiÊlion 
que  Dieu  vous  réserve.    Car*  si  quelqu'un 
aime  la  vie,  &  désire  d'avoir  des  jours 
heureux,  qu'il  empêche  que  sa  langue  ne 
se  porte  à  la  médisance,  &  .que  ses  lèvres 
ne  prononcent  des  paroles  de  tromperie; 
qu'il  se  détourne  du  mal,  &  fas^e  le  bien: 
qu'il  recherche  la  paix,  &  qu'il  travaille 
pour  racquérir.    Car  le  Seigneur  tient  ses 
yeux  arrêtés  sur  les  justes^  &  les  oreilles 
attentives  à  leurs  prières,  mais  il  regarde 
les  méchans  avec  un  visage  plein  de  colère. 
Et  qui  vous  fera  du  mal,  si  vous  ne  pen* 
sez  qu'à  faire  du  bien  ?  Que  si  néanmoins 
vous  souffrez  pour  la  justice,  vous  serez 
heureux.    Ne  craignez  point  les  maux 
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dont  ils  vous  veulent  donner      la  crainte, 
n'en  soyez  point  troublés  ;  rnai^  rendez 
loire  dans  vos  cœurs  à  la  sainteté  du 
Seiiineur  notre  Dieu. 

o 

Réflexion^* 

Cette  Epîtrè  nous  apprend,  que  ic  Chrétien  doit  se  regar- 
der sur  la  terre  comme  y  étant  plutôt  pour  les  autres  que 
pour  lui-même.  Qu'il  doit  par  conséquent  se  Faire  un  devoir 
des  vertus  par  lesquelles  il  peut  lêùr  faire  plaisir.  Que 
comme  Dieu  nous  a  tppellés  pour  nous  faire  pilrt  dans  lé 
ciel  de  ses  miséricordes,  il  veut  que  nous  nous  en  rendions 
dignes  en  faisant  miséricorde  aux  autres.  Que  ce  qui  rejid 
précieuse  la  pratique  de  la  v^ftUj  c'est  que  Dieu  regarde  lé 
juste  d'un  œil  favorable,  &  qu'il  exauce  ses  prières.  Qu'il 
scroit  à  souhaiter  pour  les  méchans  qu'ils  pussent  se  cacher 
aux  veux  de  Dieu,  puisqu'il  les  regarde  d'un  œil  irrité  Qu'un 
Chrétien  qui  est  plein  de  foi  &  d'espérance,  qui  sait  que 
Dieu  est  prêt  de  le  secourir,  est  audeshus  de  toutes  les  me» 
nac.-s  des  hommes,  &  qu'il  regarde  "le  mai  qu*il.>  peuvent  lut 
faire,  comme  des.  .occasions  dont  il  doit  tirer  sa  gloire» 

EVANGILE.^S.  MattL  5.  v.  20.  24- 

EN  ce  tems-là,  Jésus  dit  à  ses  Disciples? 
Je  vous  dis  que  si  votre  justice  n*est 
plus  pleine  &  plus  parfaite  que  celle  de» 
Docteurs  de  la  Loi  &  des  Pharisiens^  vous 
n'entrerez  point  dans  le  roy^aume  du  ciel. 
Vous  avez,  appris  qu'il  a  été  dit  aux  an- 
ciens :  Vous  ne  tuerez  point  ;  &:quican«^ 
que  tuera  méritera  d'être  condamné  pair 
le  jugement.  Maisrnoije  vous  dis  que^ 
F  t  2 
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quiconque  se  metEra  en  colère  contre  son 
frère,  mérite  d'être  condamné  parle  juge- 
ment* Que  celui  qui  dira  à  son  Frère, 
Raca,  méritera  d'être  condamné  par  le  con- 
seil. Et  que  celui  qui  dira  ;  Vous  êtes 
un  fou,  méritera  d'être  condamné  au  feu 
de  l'enfer.  Si  donc  lorsque  vous  présen- 
tez votre  don  à  l'auiel  vous  vous  sou- 
venez que  votre  frère  a  quelque  chose 
contre  vous^  laissez  là  votre  don  devant 
l'autel,  &  allez  vous  réconcilier  aupara- 
vant avec  votre  frère,  puis  vous  revien- 
drez offrir  votre  don. 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend,  que  travailler  à  devenir  juste, 
ou  à  se  conserver  dans  la  justice,  n'est  pas  simplement  un 
conseil,  mais  un  devoir  dont  le  salut  dépend.  Que  la  justice 
qui  est  applaudie  des  hommes,  n'est  pas  toujours  jugée  dign« 
de  l'être  aux  yeux  de  Dieu.  Qu'une  justice  qui  n'a  pas  pour 
fondement  la  charité  &  l'humilité,  est  une  justice  pharisaïque 
que  Dieu  rejette.  Qu'il  faut  aller  à  la  source  du  mal  pour 
le  guérir.  Qu'il  y  a  du  péché  beaucoup  plus  qu'ordinaire- 
mèîat  on  ne  le  croit,  dans  les  paroles  de  raillerie  &  dans  les 
injures,  lors  même  qu'elles  paroissent  légères,  ou  autorisées 
parle  mauvais  usage  du  monde.  Que  la  charité  fraternelle 
est  bien  essentielle  au  Chrétien,  puisque  sans  elle  Dieu  n'a- 
grée pas  le  sacrifice, qu'on  lui  offre.  Qu'il  ne  suffit  pas  dans 
l'école  de  J.  G.  de  ne  point  vouloir  de  mal  à  ceux  de  qui  oa 
en  a  reçu.  Qu'il  faut  se  réconcilier,  Qu'il  ne  suffit  pas 
d'être  fâché  d'avoir  nui  aux  autres,  qu'il  faut  réparer  sa  faute, 
&  que  c'est  ainsi  qu'<?a  se  rend  digne  d'être  écouté  de  lui,  et 
de  lui  offrir  des  sacrifices  qui  lui  soient  agréables. 

Collecte. 
O  Dieu,  qui  avez  préparé  les  biens  célestes  et  invisibles 
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pour  ceux  qui  vous  aiment  ;  répandez  dans  nos  cœurs  le  mou- 
vement et  l'impression  de  votre  amour,  afin  que  vous  aimant 
en  toutes  choses  8c  plus  que  toutes  choses,  nous  puissions 
jouir  un  jour  de  cette  félicité  que  vous  nous  avez  promise,  qui 
surpasse  tous  nos  souhaits,  &  tous  nos  désirs.    Par  N  S.  J,  C« 


Le  6^.  Dimanche  après  la  Pentecôte» 
EPITRE.  S.  Paul  aux  Rom.  6.  v.  3,  11. 

MES  Frères,  ne  savez-vous  pas  que 
nous  tous  qui  avons  été  baptisés  en 
J,  C.  en  sa  mort,  nous  avons  été  ensevelis 
avec  lui  par  le  baptême,  pour  mourir  au 
péché,  afin  que  comme  J,  C.  est  ressuscité 
d'entre  les  morts  p^r  la  gloire  de  son  père, 
nous  marchions  aussi  dans  une  nouvelle 
vie;  car  si  nous  avons  été  entés  en  lui 
par  la  ressemblance  de  sa  mort,  nous  y 
serons  aussi  entés  par  la  ressemblance  de 
sa  résurreftion  ;  sachant  que  notre  vieil 
homme  a  été  crucifié  avec  iuij  afin  que 
le  corps  du  péché  soit  détruit,  &  que  dé- 
sormais nous  ne  soyons  plus  asservis  au 
péché:  car  celui  qui  est  mort  est  délivré 
du  péché.  Que  si  nous  sommes  morts 
avec  J.  C.  nous  croyons  que  nous  vivrons 
aussi  avec  J.  C.  sachant  que  J.  C.  étant 
ressuscité  d  entr  e  les  mort3  ne  mourra  plus, 
à,  que  la  moi  t  n'aura  plus  d'empire  suf 
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lui;  car  quant  à  ce  qu'il  est  mort,  il  est 
mort  seulement  une  fois  pour  le  piché  ; 
mais  vivant  maintenant,  il  vit  pour  Dir  u. 
Gônsidérez-vous  de  même  comme  étant 
morts  au  péchév  &  ne  vivant  plus  que 
pour  Dieu  en  J\  C.  N.  S, 

Reflexion. 

Cette  Epître  nous  30 prend,  qu'il  n'est  pas  perniîs  à  un  Chré- 
îièn  d'isnorer  les  fruits  qu'il  doit  tirer  des  n:iystère=  que  J.  C. 
a  opérés  pour  notre  salut.  Qu'il  doit  par  conséquent  avoir  soin 
de  s'en  instruire,  &  d'y  faire  attention.  Que  le  Baptême 
par  lequel  nous  sommes  tégêne  es  tire  toute  sa  force  dç  la 
mort  de  J.  C.  &  qu'aii:si  il  nous  engage  à  menér,  après  l'avoir 
jeçu,  une  vie  conforme  à  cel  é  que  J.  C.  mène  depuis  sa  ré* 
SU:  rcRion  ;  c'est-à-due,  que  comme  il  n'est  pas  sujet  à  la 
mort,  le  péché  nfe  doit  plus  subsister  en  nous,  &  que  la  vie 
nouvelle  que  le  baptême  nous  a  donnée  ne  doit  plus  se  pcrdic. 
Elle  nous  apprend  encore  que  rjon-selilcment  cette  vie  doit^ 
êé"e  stable,  mais  qu'elie  ioit  être  consacrée  toute  à  Dieu,  8c 
que  si  nous  sommes  fidèles  à  la  conserver  sans  retourner  au 
pèche,  nous  vivrons  éternellement  avec  J.  C. 

•  EVANGILE.   -S.  Marc.  8.  v.  i.  9. 

1^  N  ce  tems^à,  le  peuple  mii  Suivoit  yé^ 
sus  en  fort  grand  nombre,  n'ayant 
point  de  quoi  manger,  jésus  appeila  à  soi 
ses  Disciplesç  &  leur  dit  :  J'ai  grande 
compassion  dè  ce  peuple  ;  parcequ'il  y  a 
déjà  trois  jours  qu'ils  demeurent  continu* 
ellemerit  avec  moi,  &  ils  n'ont  rien  à  man- 
ger; &  si  je  les  renvoie  en  leurs  mauons 
avoir  mangé,  ils  tomberont  en  déîaii- 
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lance  sur  les  chemins,  parceque  quelques- 
uns  d*eux  sont  venus  de  loin.  Ses  Disci- 
ples lui  répondirent  :  comment  pourroit- 
on  trouver  dans  ce  désert  assez  de  paia 
pour  les  rassasier  ?  Jésus  leur  demanda  : 
coiubitn  avez-vous  de  pains  ?  Sept,  lui 
dirent  ils.  Alors  il  commanda  au  peuple 
de  s'asseoir  sur  la  terre,;  il  prit  les  cinq 
pains,  &  ayant  rendu  grâces,  il  les  rom- 
pit, les  donna  à  ses  Disciples  pour  les 
distribuer,  &  ils  les  distribuèrent  au  peu- 
ple. Ils  avoicnt  encore  quelques  p.^tits 
poissons  qu'il  bénit,  &  il  commanda  qu'oa 
les  leur  distribuât  aussi.  Ils  mangèrent 
donc,  &  furent  rassasiés,  &  on  rapporta 
sept  corbeilles  pleines  de  morceaux  qui 
étoient  restés.  Ceux  qui  mangèrent  en  Cô 
lieu  étoient  environ  quatre  mille.  Et  Jé- 
sus les  renvoya. 

Reflexion* 

Cet  Evangile  nous  apprend,  que  Dieu  n'abandonne  poînÊ 
ceux  qui  espèrent  en  lui;  par  conséquent:  i.  Que  ceux  qui 
sont  dans  la  peine  ne  doivent  point  s'y  rebuter,  mais  attendre 
&  prier.  2.  Que  ce  ne  iont  point  toujours  des  secours  sea« 
iiblesque  Dieu  accorde,  mais  la  grâce  de  la  toi  &  de  la  pa* 
tiçnce.  3,  Que  si  on  ne  reçoit  de  Dieu  aucun  secours,  c'est 
à  SOI  qu'il  le  faut  imputer,  &  que  le  découragement  seul,  8c 
le  murmure  s. iffiseiu  pour  s'en  rendre  indigne.  Il  nous  ap. 
prend  i^u'un  Chrétien  a  l'exemple  de  J.  C  doit  avoir  de$ 
f  uirailles  de  muéucorde  pour  le  procUaio,  ^  lui  taire  du  bxen 
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quand  il  le  peut  :  Que  par  conséiquent  des  entrailles  de  fer 
qui  ne  sont  touchées  de  rien,  &  qui  n'aident  point  les  autres, 
sont  bien  contrai  es  à  l'esprit  du  Christianisme  >  lî  nous  ap- 
prr nd  que  ceux  qui  ont  des  biens,  c^est  Dieu  qui  [ts  a  mis 
entre  leurs  rnaiî)S,  qu'ils  doivei^t  par  conséquent  en  faire  usage 
«eîoii  ses  desseins  ;  &  que  ce  seroit  une  pratique  à  conseiller 
aux  païens  à  l'égard  de  leurs  enfans,  ou  de  ceux  qui  leur 
sont  soumis,  de  faire  passer,  à  l'exemple  de  J.  C»  leurs  au- 
mônes par  leurs  mains  pour  leur  inspirer  le  désir,  &  leur  ap« 
prendre  la  mânière  de  la  fâire. 

Collecte* 

Dieu  des  vertus  qui  êtes  l'unique  auteur  de  tout  le  vrai  bien, 
imprimez  dans  nos  ames  l'amour  de  votre  saint  nom,  8c  faites- 
jiou!^  croître  de  plus  en  plus  dans  udc  religieuse  piété,  afin  que 
.  culiivai^t  vous-même  les  sem/nces  de  veifu  que  vous  avez 
inises  en  nous,  vous  les  con  erviez  après  les  avoir  élevées, 
par  le  soin  pieux  &  fidèle  que  vous  nous  ferez  avoir  de  les 
conserver.    Par,  &:c. 

Le  7e.  Dimanche  après  la  Pentecôteo 

E  PITRE.    S.  PauL  Rom.  6.  v.  ig. 

MES  Frères,  je  vous  parle  humaine- 
ment à  cause  de  la  foibiesse  de  votre 
chair.  Comme  vous  avezlait  servir  les 
membres  de  votre  corps  à  Timpureré  & 
à  rinjustice,  pour  cOiiimettre  l'iniquité, 
faites-les  servir  maintenant  à  la  jui^tice 
pour  la  sanftification  de  votre  vie  ;  car 
lorsque  vous  étiez  esclaves  du  péché,  vous 
ctîez  libres  de  la  .servitude  de  la  justice, 
Ouci  irait  donc  avtz-vous  Urc  âe  ces  dé- 
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sordres  dont  vous  rougissez  maintenantî 
puisqu'ils  n'ont  pour  fin  que  la  mort? 
Mais  à  présent  étant  affranchis  du  péché, 
Si  devenus  esclaves  de  Dieu,  le  fruit  que 
vous  en  retirerez  est  la  sanft.fication,  &  la 
fin  sera  la  vie  éternelle  :  car  la  mort  est  la 
solde  &  le  payement  du  péché  ;  mais  la 
vie  éternelle  est  une  grâce  &  un  don  de 
Dieu  en  J,  C.  N.  S. 

R  EFLEXION. 

Cette  Epître  nous  apprend  que  c'est  une  règle  sûre  S: 
pleine  d'équité,  qu'il  faut  faire  au  moins  autant  pour  recou» 
vrer  la  grâce,  qu'on  a  fait  pour  la  perdre  Qu'il  faut  faire 
autant  pour  goûter  la  douceur  de  la  vei  tu,  qu'on  a  fait  pour 
jouir  du  vice.  Qu'on  ne  peut  en  mêmc-tems  se  dispenser 
de  reconnoitre  que  se  borner  à  cette  égaiité,  c'est  ménager 
la  loiblesse  de  l'homme,  &  que  ceux  qui  sont  un  peu  touchés 
de  Dieu,  sentent  bien  que  la  vertu  mériîe  qu'on  tasse  plus  pouT 
elle.  Elle  nous  apprend  que  la  confusion  &:  la  mort,  qui 
sont  la  suite  du  péché,  devroient  suffire  pour  en  inspirer  de 
l'horreur.  Qu'au  contraire  la  vie  éternel  le,  qui  est  la  lécom* 
pense  de  la  vertu,  devroit  nispirçr  du  goût  pour  elle  ;  8l  que 
ceue  vie  éternelle  n'est  pas  scuiement  une  récompense,  mais 
une  grâce  &  une  mistiicorde  de  Dieu. 

EVANGILE.  S.  Mattlu  7.  v.  15.  21. 
T^^  N  ce  tems-là,  Jésus  dit  a  ses  Disciples^ 
X-J  Gardez  vous  des  faux  i^iophètes  qui 
Viendront  à  vuus  couveits  de  peaux  de 
bi  ebis,  &  qui  au  dedans  soiu  aes  ioups  ra* 
vtb.^aiis.  Vous  ies  rccoiuioitiez  pai  leurs 
I  l  uns.    Peut-on  cucilhr  dc6  latè^Uib  sur  des 
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épines,  ou  des  figues  sur  des  ronces?  Ain- 
si tout  aîbre  qui  est  bon,  produit  de  bons 
fruits  ;  &  tout  arbre  qui  est  rrmuvai?,  pro- 
duit de  mauvais  fruits.  Un  bon  arbre  ne 
peut  produire  de  mauvais  fruits,  <k  un 
mauvais  arbre  nen  peut  produire  de  bons. 
Tout  arbre  qui  ne  prod  uit  point  de  bons 
fruits,  3  ra  coupé  &  jetté  au  feu.  Vous 
les  reconnoîtrez  donc  par  leurs  fruits. 
Tous  ceux  qui  me  disent  :  Seigneurj  Sei- 
îieur,  n*entreront  pas  pour  cela  dans  le 
Royaume  du  Ciel  ;  mais  celui-là  i>eu!e- 
ment  f  entrera^  qui  fait  la  volonté  de  mon 
Père  qui  est  dans  le  C  lel. 

Réflexion. 

Cet  Evangile  n©us  apprend  que  si  Dieu  permet  qu'il  y  aît 
de  faux  Prophètes  dans  l'Eglise,  il  a  prévenu  le  mal  qu'ils 
pouri oient  y  causer,  en  mai  quant  aux  fidèles  les  car-aftèrcs 
pai  lesquels  ils  peuvent  les.  connoitre.  Qu'au  lieu  qu'il  faut 
écouter  les  Pasteurs  établis  de  Dieu,  lors  même  qu'ils  sont 
mauvais,  sans  faire  attention  à  leurs  mauvaises  mœurs;  il  faut 
au  coutratre  faire  attention  aux  mauvaises  mœurs  de  ceux  qui 
s'ingèrent  d'eux  mêmes  dans  le  ministère,  pour  ne  pomt  se 
laisser  séduire  par  itur  luauvalse  docirine.  Que  comme  on 
ptut  eiitendîc  par  cti  faux  Pro}.bètes  tous  ceux  qui  travaillent 
àséduire  les  autres,  c'est  uit  devoir  bien  essentiel  aux  fidèles  de 
se  séparer  avec  soin  de  la  compagnie  de  ceux  dont  les  discours 
ou  les  exemples  sont  pernicieux.  Que  qiîoiqu'ri  n'y  au  pomt 
d'homme  Uiauvais  qui  ne  puisse  faire  q*  eique  bien,  comme 
il' n'y  a  point  de  juste  qui  ne  puisse  f.^ire  quelque  mal,  il  est 
pourtant  vrai  que  ce  qui  ne  vient  point  de  la  charité  n'est 
point  utile  peur  k  .^aK.t,  Que  ce  n'est  point  aî^sez  de  ne  point 
faire  du  mal,  qu'il  fctut  faire  du  bien  f  que  n'en  point  faire? 
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c'est  être  un  irbre  stérile  destiné  au  fèu.  Qu'il  ne  suffit  pa' 
non  plus  de  s'adresser  à  Dieu  par  la  prière,  qu'il  faut  accom- 
plir ce  qu'il  ordonne. 

Collecte. 

Seigneur,  ?lont  la  providence  ne  se  trompe  point  dans  sa 
conduite,  nous  vous  supplions  de  (détourner  de  nous  iout  ce 
qui  peut  nuire  à  nos  ames,  &  de  nous  accorder  tout  ce  qui 
peut  les  avancer  dans  votre  service.  Par  notre  Seigneur,  &c. 

Le  8e.  Dimanche  après  la  Pentecôte, 

EPITRE.  S,  Paul.  Rom.  S.v.  17.  2. 

MES  Frères,  nous  ne  sommes  point  ^ 
redevables  à  chair  pour  vivre  selori 
la  chair;  que  si  vous  vivez  selon  la  chair, 
vous  mourrez  :  mais  si  vous  faites  mourir 
par  l'esprit  les  aftions  de  la  chair,  vous  vi- 
vrez :  cat  tous  ceux  qui  ioat  poussés  par 
l'esprit  de  Dieu,  sont  enfans  de  Dieu*. 
Aussi  vous  n'avez  point  reçu  Fesprit  de 
servitude,  qui  vous  retient  encore  dans  la 
crainte  ;  mais  vous  avez  reçu  l*esprit  d'a- 
doption des  enfans  par  lequel  nous  crions: 
Mon  Père,  mon  Père,  Car  l'esprit  de  Dieu 
rend  lui-même  témoignage  à  notre  esprit 
que  nous  sommes  enfans  de  Dieu*  Que 
si'  nous  sommes  enfans,  nous  sommes 
aussi  héritiers  de  Dieu,  Se  cohéritiers*  de 
].  C,  pourvu  toute  fois  que  nous  souffrions 
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avec  lui,  afin  que  nous  soyons  glorifiés 
avec  lui. 

Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend,  que  c'est  un  principe  avoué  assez 
universellement,  que  nous  ne  sommes  pas  redevables  à  la 
chair;  mais  on  n^'en  tire  pas  la  conséquence  que  l'on  en  doit 
tirer.  Si  nous  ne  sommes  pas  redevables  à  la  chair,  pourquoi 
la  contenter  ?  Or  c'est  la  contenter  que  suivre  ses  passions. 
C'est  soi-même,  dit-on,  qu'on  veut  contenter  en  contentant 
sa  chair.  Mais  quel  fruii  en  tire-t-on  ?  la  mort.  Que  c'est 
encore  un  autre  principe,  que  les  enians  de  Dieu  sont  ceux 
qui  agissent  par  son  Esprit.  Il  nous  apprend  par  conséquent 
qu'il  est  nécessaire  de  mortifier  sa  chair,  &  d'en  détruire  les 
œuvres  ;  qui  sont  les  vices.  Il  nous  apprend  encore,  que  l'ef- 
fet de  l'Esprit  de  Dieu  en  nous  est  une  confiance  filiale  qu'il 
nous  inspire,  &  la  charité  qu'il  répand  en  nous  ;  &  que  de- 
venus enfans  de  Dieu,  comme  nous  le  sommes  en  J,  C», 
nous  ne  saurions  avoir  un  autre  moyen  de  parvenir  à  ]*a  gloire 
éternelleque  par  les  souffrances. 

EVANGILE.  S.  Luc,c.  16,  v.  1.  9. 

EN  ce  tems-Ià,  Jésus  dit  à  ses  Disciples 
cette  parabole;  Un  homme  riche  a- 
voit  un  économe  qui  fut  accusé  devant 
lui  de  dissiper  son  bien.  Et  l'ayant  fait 
venir,  il  lui  dit  :  Qu'est-ce  que  j'entends 
dire  de  vous  ?  Rendez-^moi  compte  de  vo- 
tre admimstradon  :  car  je  ne  veux  plus 
désormais  que  vous  gouverniez  mon  bien. 
ASors  cet  économe  dît  en  Jui-mëme  :  Que 
ferai-je^  puisque  mon  maître  m'ôte  Tad- 
ministration  de  &on  bien?  je  ne  saurois 
travaillera  la  terre,  &  jauruis  honte  de 
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mendier.  Je  sais  bien  ce  que  je  ferai,  afin 
que  lorsqu'on  m  aura  ôté  la  charge  que 
j'ai,  je  trouve  des  personnes  qui  me  reçoi- 
vent chez  elles.  Ayant  donc  fait  venir  l'un 
après  l'autre  tous  ceux  qui  dévoient  à  son 
maître,  il  dit  au  premier:  Combien  de- 
vez-vous à  mon  maître?  Il  répondit: 
Cent  baiils  d'huile.  L'économe  lui  dit: 
Reprenez  votre  obligation,  asseyez  vous 
là,  &  faites  en  vîtement  une  autre  de  cin- 
quante. Il  dit  encore  à  un  autre  :  Et  vous, 
combien  devez-vous  ?  Il  répondit:  Cent 
mesures  de  froment*  Reprenez,  dit«i!,  vo- 
tr.  obligation,  &  faites-en  une  autre  de 
quatre-vmgt.  Et  le  maître  loua  cet  éco- 
nome inhdèle  de  ce  qu'il  avoit  agi  pru- 
demment; caries  enfans  du  siècle  sont 
plus  sages  dans  la  conduite  de  leurs  affai- 
res que  ne  sont  les  enfans  de  lumière. 
C'est  pourquoi  je  vous  dis  de  même  ;  em- 
ployez les  richesses  injustes  à  vous  faire 
des  amis,  afin  que  lorsque  vous  viendrez 
à  manquer  ils  vous  reçoivent  dans  les  ta- 
bernacles éternels. 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend,  que  le  mauvais  usage  qu'on 
faii  drs  bieua  qu'on  a  reçus  de  Dieu,  excite  le  cris  des  pau- 
VfCj.  qui  »>'c  en- ve:  s  Dieu  pt  iir  s'en  plaindre.  ^;^ue  Dieu 
qui  est  le  uiaître  de  iCii  bien*,  peut  les  retirer  daus  le  momeiit 
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qu'on  en  abuse.  Que  sa  patience,  quand  il  jie  les  retire  pas, 
ne  servira  qu'à  en  rendre  le  compte  que  nous  lui  devons  plus 
terrible.  Que  quoiqu'entre  les  hommes  celui  qui  est  miséra- 
ble trouve  quelquefois  dans  ses  injustices  des  ressources  à  si 
misère,  il  n'en  est  pas  de  même  devant  Dieu,  à  qui  les  in- 
justices les  plus  secr^ètes  &  les  plus  adroitement  palliées  sont 
connues.  Qu'il  y  a  une  prudence  dans  les  enfans  du  siècle 
qui  peut  donner  de  l'émulation  aux  enfans  de  la  lumière:  mais 
qu'elle  ne  peut  leur  servir  de  rèj^le,  si  elle-même  n'est  con« 
forme  aax  règles  de  la  justice.  Quç  les  pauvres  doivent  rece*- 
voir  dans  le  ciel  les  riches  qui  les  auront  secouru*  ;  mais  que 
ce  privilège  est  celui  des  bons  pa.ivtes.  Que  les  riches  peu- 
vent par  leur?  richesses  §e  procurer  devant  Dieu  la  proteàion 
des  pauvres,  mais  qu'il  faut  que  ces  richesses  soient  bien  ac« 
quises  ;  &  qu'en  général  en  parlant  des  richesses,  quelques 
légitimes  même  qu'elles  soient,  on  peut  dire  qu'elles  ne  sont 
gucres  dignes  de  notre  estime,  puisque  J.  C.  les  appelle  de$ 
fichesses  d'iniquité. 

Collecte. 

Faites,  Seigneur,  par  votre  miséricorde  que  votre  Esprit 
nous  inspire  toujours  de  saintes  pensées,  &  nous  fasse  pro- 
duire des  aBions  maintes  ;  afin  que  nous  étant  impossible  de 
vivre  sans  veus,  nous  puissions  vivre  selon  votre  volonté.  Par 
notre  Seigneur  ;  dans  l'unité  du  même,  &c. 


Le  ge.  Dimanche  après  la  Pentecôte. 
EPITRE.  S.  Paul  aux  Corint.  10.     i.  13. 

M Es  Frères,  vous  devez  savoir  que  no^ 
4)ères  ont  tous  été  sous  la  nuée» 
qu'ils  ont  tous  passé  la  mer  rouge,  qu'ils 
ont  tous  été  baptisés  sous  la  conduite  de 
Moïse  dans  la  nuée  &  dans  la  mer;  qu'ils 
ont  tous  mangé  d'une  même  viande  spiri* 
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tuèlle,  &  tous  ba  d'un  même  breuva ae 
spirituel*  Car  ils  buvoient  de  leau  de  la 
pierre  spiritue  lle  qui  les  suivoit,  &  J.  C. 
étoit  dans  cette  pierre;  mais  il  y  en  a  peu 
d*un  si  grand  nombre  qui  fussent  agréables 
â  Ûieu.  étant  presque  tons  péris  dans  le 
désert.  Or,  toutes  ces  choses  ont  éîé  des 
figures  de  ce  qui  nous  regarde,  afin  que 
nous  ne  nous  abandonnions  pas  aux  mau^ 
vais  désirs  comme  ils  s'y  abandonnèrento 
Ne  devenez  point  aussi  idolâtres  çommes 
quelques-uns  d'eux,  dont  il  est  ^Ciiî:  Le 
peuple  s'assii  pour  manger  &  pour  boire, 
&  ils  se  levèrent  pour  jouer.  Ne  commet- 
tons point  de  fornication,  comme  quel-^ 
ques-uns  d'eux  commirent  ce  crime,  pour 
lequel  il  y  en  eut  vingt  troas  mille  qui 
furent  frappés  de  mort  en  un  seul  jour* 
Ne  tentons  point  J.  C  comme  le  tentèrent 
qaelqaes«ujris  d'eux,  qui  furent  tues  par 
le&  serpens.  Ne  murmurez  pas  comme 
murmurèrent  quelques  uns  d'eux,  qui  fu- 
rent fiappés  de  mort  par  TAnge  extermi- 
nateur.  Or  toutt  s  ces  choses  qui  leur  ar- 
fivuient  ctoient  des  figures.  &  elles  ont 
été  écrites  pour  nous  scr\  H  d'ia.str  uétiOn  à 
noas  hutîes  qui  liuus  somuies  rc-ricoiitrés 
ddUi  Id  fin  dcb  tcius.  ^ue  celui  donc  qui 
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croit  être  ferme  prenne  garde  à  ne  pas 
tomber.  Vous  n*avez  eu  encore  que  des 
tentations  humaines  &  ordinaires.  Dieu 
est  fidèle,  &  il  ne  permettra  pas  que  vous 
soyez  tentés  au-deià  de  vos  forces  :  mais 
en  permettant  la  tentation,  il  fera  que  vous 
pourrez  tellement  la  supporter,  que  vous 
en  sortirez  avec  avantage. 

Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend,  que  les  histoires  de  l'ancien  Tes* 
tament  peuvent  être  utilement  enseignées  au  fidèles.  Que 
les  maux  qoe  les  Juifs  se  sont  attirés  par  le  mauvais  U5age 
qu'ils  ont  fait  des  prodiges  que  Dieu  a  opérés  en  leur  faveur, 
sont  des  leçons  qui  apprennent  aux  Chrétiens  à  faire  un  bon 
usage  des  grâces  qu'ils  reçoivent  Que  J.  C,  &  ses  mys- 
tères $ubsistoient  dès  le  tems  de  l'ancien  Testament,  dans 
les  figures  qui  les  représentoient.  Que  parmi  les  péchés  que 
nous  devons  éviter  pour  ne  pas  être  enveloppés  dans  la  maié* 
di£iion  des  Juifs,  il  y  en  a  trois  qui  ne  sont  que  trop  communs 
parneiles  Chrétiens,  comme  ils  l'étoient  parmi  eux;  l'ido» 
lâtrie.  à  laquelle  se  rapporte  l'amour  excessif  des  richesses 
&  des  plaisirs;  la  fornication  &  les  murmures  contre  Dieu. 
Qu'avoir  bien  commencé  n'est  pas  un  titré  pour  présumer 
qu'on  finira  bien,  Que  les  tentations  inséparables  de  la  vie 
présente,  sont  un  trop  juste  sujet  de  crainte  :  mais  que  Dieu 
a  promis  son  secours  contre  elles  pour  les  rendre  utiles  à 
ceux  qui  lui  seront  fidèles. 

EVANGILE.  S.  LuCyCh.  ig.  v.  41. 

I?  N  ce  tems4à,  Jésus  étant  arrivé  proche 
^  de  Jérusaicmj  &  jettant  les  yeux  sur 
la  ville,  il  pleura  de  compassion  pour  elle, 
en  disant  :  Ah  !  si  tu  leconnoissois,  au 
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moins  en  ce  jour  qui  t'est  donné,  ce  qui 
te  peut  apporter  la  paix  ;  mais  maintenant 
toat  cela  est  caché  à  tes  yeux.  Aussi  il 
V  endra  un  te  ms  malheureux  pour  toi,  que 
tes  ennemis  t'environneront  de  tranchées, 
qu'ils  t'enfermeront  &  te  serreront  de 
toutes  pans  ;  qu'ils  te  raseront  &  te  dé- 
truiront entièrement,  toi  &  tes  enfans  qui 
soni  dans  tes  murs,  &  xju'ils  ne  te  laisse- 
ront pas  pierre  sur  pierre  ;  parce  que  tu 
n'a^  pas  connu  le  temps  auquel  Dieu  ta 
visitée.  Etant  entré  dans  le  Temple,  il 
commença  à  en  chasser  ceux  qui  y  ven- 
doient  &  achetoient,  leur  disant  :  11  est 
écrit  :  Ma  maison  est  une  maison  de  priè- 
re, &  vous  en  faites  une  caverne  de  vo- 
leurs. Et  il  enseignoit  tous  les  jours  dans 
le  Temple^ 

Reflexîoî4» 

Cet  Evangile  nous  apprend,  que  les  larmes  de  J  C.  &  soa 
wng  ont  été  versés  pour  les  pécheurs  ;  mais  que  les  Juifi  ré- 
belles sont  une  preuve  qu'il  y  en  a  beaucoup  qui  n'en  profitent 
point.  Qu'il  est  triste  pour  nous  d'être  le  sujet  des  larmes  de 
J.  C.  par  nos  déréglemens  ;  mais  qu'il  l'est  plus  encore  de 
rendre  ses  larmes  &  son  sang  inutiles  pour  nous  Qu'à  la  vue 
de  Jérusalem  ruinée,  chaque  pécheur  doit  se  représenter  ce 
qu'il  a  à  craindre.  Que  la  source  de  nos  maux,  c'est  l'abus 
des  grâces.  Qu'aftuellement  il  nous  reste  des  ressources, 
mais  qu'il  faut  se  hâter  d'en  proiiter.  Qu'outre  Tabus  des 
grâces,  la  source  de  nos  maux,  c'est  que  le  pécheur  ne  fuit 

G  g 
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aucune  attention  ni  sur  ses  désordres,  ni  sur  les  maux  qui  le 
doivent  suivre,  ni  sur  les  motifs  qui  l'engagent  à  se  convertir 
Cet  Evangile  nous  apprend  qu'à  l'exemple  de  Jésus-Christ, 
il  ne  faut  pas  être  insensible  aux  fautes  d'autrui,  mais  les  pleu- 
rer. Il  nous  apprend  que  le  Temple  est  un  lieu  destiné  â  la 
prière  ;  qu'y  faire  des  choses  qui  n'ont  point  de  rapport  au 
salut,  c'est  le  profaner,  &  que  le  profaner,  c'est  attirer  sur 
soi  la  malédiction  de  Dieu* 

Collecte. 

Seigneur,  que  les  oreilles  de  votre  miséricorde  Soient  ou- 
vertes aux  prières  de  ceux  qu'  l'implorent^  &  afin  que  vous 
leur  accordiez  ce  qu'ils  vous  demandent,  faites  qu'ils  ne  vous 
dëmandent  que  ce  qui  vous  est  agréable.  Par  notre  Seigneur^ 


Le  loe   Dimanche  après  la  Pentecôce. 
EPITRE.  S.  Paul,  Cor.  12,  v,  2. 

MES  Frères  :  Vous  vous  souvenez 
bien  qu'étant  payens,  vous  vous 
laissiez  entraîner,  selon  qu'on  vous  me* 
noit,  vers  les  Idoles  rrmettes.  Je  vous  dé- 
clare donc  que  nul  homme  parlant  pat 
l'Esprit  de  Dieu  ne  dit  anathême  à  Ji  sus^ 
&  que  nul  ne  peut  confesser  que  JésLis 
est  le  Seigneur,  sinon  par  h  S  Esprit.  Or 
il  y  a  diversité  de  dons  spirituels;  mais  il 
ny  a  qu'un  même  Esprit.  Il  y  a  diversité 
de  ministères;  mais  li  n*y  a  qu'un  seul 
Seigneur»  Et  i!  y  a  diversité  d'opérations 
smnaiurelies  ^  rnais  il  n'y  a  qu'au  même 
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Dieu  qui  opère  tout  en  tous.  Or  les  dons 
du  Saint-Esprit,  qui  se  font  connoitre  au 
dehors,  sont  donnés  à  chacun  pour  l'uti- 
lité de  C Eglise.  L'un  reçoit  du  Saint^Ei^prit 
le  don  de  parler  dans  une  haute  sagesse  :  ua 
autre  reçoit  du  même  Esprit  le  don  de  par- 
ier avec  science  :  un  autre  reçoit  le  don  de 
la  foi  par  le  même  Esprit  :  un  autre  reçoit 
du  même  Esprit  la  ^râce  de  guérir  les  ma- 
ladies :  un  autre  le  don  de  faire  des  mira» 
cîes  :  un  autre  k  don  de  prophétie  :  un 
autre  le  don  du  discernement  des  esprits,  un 
autre  le  don  de  parler  diverses  langues:  ixa 
autre /(5  don  de  l'interprétation  des  langues. 
Or  c'est  un  seul  Se  un  même  Esprit  qui 
opère  toutes  ces  choses,  distribuant  à  cha* 
cua  Us  aons  selon  qui  lui  plait. 

Reflexion. 

tette  Epître  nous  apprend,  que  si  les  Payens  sont  entraîn^è 
,à  des  œuvres  dont  ils  ont  lieu  de  rougir  quand  ils  renoncent 
au  paganisme,  il  est  honteux  qù'il  y  ait  des  Chrétien»  qui  fas- 
sent presque  les  mêmes  œuvres,  8c  qui  n'en  rougissent  pas  ; 
tels  sont  ceux  qui  font  leurs  idoles  du  mon^e  ou  de  leuis  pas- 
sions» Que  c'est  l'esprit  d'erreur  8c  de  mensonge  qui  conduit 
à  ces  œuvres.  Que  c'est  au  contraire  au  bien  que  conduit 
Te  s  prit  de  Dieu,  &  qu'il  n'y  a  que  lui  qui  y  conduit.  Qu'il  y 
à  des  grâces  8c  des  dons  différens.  Qu'ils  vieunent  toui  de 
Dieu.  Que  par  conséquent  nous  cri  devoqs  suivie  les  mou- 
ire  mens,  faiie  l'œuvre  de  Dieu,  Se  nous  attendre  a  lui  en  ten« 
àrc  compte» 

G  g  a 
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EVANGILE.  S.  Luc.  18  9  v.  9, 

EN  ce  teniSvlà,  Jésus  dit  cette  parabole 
à  quelques-uns  qui  mettoient  leur 
confiance  en  eux-mêmes  comme  étant  jus- 
tes, Se  qui  méprisoient  les  autres.  Deux 
hommCvS  montèrent  dans  le  Temple  pour 
y  faire  leur  prière:  l'un  étoit  Pharisien 
&  lautre  Pablicain,  Le  Pharisien  se  te- 
nant debout,  prioit  ainsi  en  lui-même  : 
Mon  Dieu,  je  vous  rends  grâces  de  ce  que 
je  ne  suis  point  comme  le  reste  des  ham- 
mes,  qui  sont  voleurs,  injustes,  &  adul- 
tères, ni  même  comme  ce  Pablicain.  Je 
jeûne  deux  fois  la  semaine  :  je  donne  la 
dixme  de  tout  ce  que  je  possède.  Le  Pa- 
blicain au  contraire  se  tenant  bien  loin, 
n'ôsoit  seulement  lever  les  yeux  au  ciel  : 
mais  il  frappoit  sa  poitrine,  en  disant: 
Mon  Dieu,  ayez  pitié  de  moi,  qui  suis  un 
pécheur.  Je  vous  déclare  que  celui  ci  s'en 
retourna  justifié,  &  non  pas  l  autre.  Car 
quiconque  s'élève  sera  abaissé,  &  quicon- 
que s'abaisse  sera  élevé: 

Reflexion* 

Cet  Evangile  nous  apprend,  que  de  plusieurs  personnes 
enirent  dans  \t  Temple  avec  une  égale  liberté,  tous  n'en  re- 
cueillent pâs  égaîemeni  les  mêmes  fruits.  Que  Dieu  y  voit 
le  cœur  &  qu'il  y  écoute  la  prière  de  l'humble.  Que  jetter  les 
jeu^  sur      défauts  d'autrui,  quand  on  devroit  b'occuper  des 
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sîens,  &  8C  prévaloir  de  quelque  vertu  qu'on  a  pour  s'élever 
au-dessus  des  autres,  c'est  agir  en  Pharisien.  Qu'un  homme 
humble  ne  voit  point  ses  vertus,  mais  ses  péchés,  Q'il  ne 
voit  que  ses  péchés,  &:  nou  ceux  des  autres.  Qu'il  se  traite  a- 
vrc  dureté,  &  qu'il  ne  demande  miséricorde  qu'en  se  jugeant 
très  misérable  Que  c'est  cet  homme  qui  appaise  la  colère  de 
Dieu.  L'orgueilleux  Pharisien  réprouvé,  l'humble  Publicain 
justifié,  voità  les  deux  objets  qu'on  nous  propose;  lequel  des 
deux  suivons-nous  ?  Cet  Evangile  nous  apprend  encore  que 
selon  J.  C.  l'élfvation  &  l'humiliation  qui  ne  se  rencontrent 
point  ensemble,  se  succéderont  nécessaircmerj,  &  qu*il  est 
laissé  à  notre  choix  de  nous  procurer  l'une  ou  l'autre  pour 
l'éternité. 

Coi-LECTE, 

O  Dieu,  qui  signalez  particulièrement  voire  puissance  in- 
finie dans  les  effets  admirables  de  votre  bonté,  répandez  sur 
nous  de  plus  en  plus  les  richesses  de  votre  miséricorde  ;  afin 
que  nous  ayant  fait  courir  sur  'a  terre  aux  biens  célestes  que 
vous  nous  avez  promis,  vous  nous  en  fassiez  jouir^nfin  dans 
la  gloire  de  l'éternité.  Par  notre  Seigneur,  &c. 


Le  11^.  Dimanche  après  la  Pentecôte. 
EPITRE,  S.  Paul.  i.  Cor.  xt.y.  1. 

MES  Frères  :  vous  ayant  annoncé  Î'E* 
vangile  que  vous  avez  reçu,  dans 
lequel  vous  demeurez  fermes,  &  par  le* 
quel  vous  vous  sauvez;  je  crois  mainte» 
nant  vous  devoir  faire  souvenir  de  ce  que 
je  vous  ai  prêché  en  vous  l'annonçant,  afin 
que  vous  voyiez  Si  vous  Pavez  retenu; 
puisque  autrement  ce  seroit  en  vain  qu« 
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vous  auriez  embrassé  la  foi.  Car  premiè- 
rement je  vous  ai  ènseigné  &  comme  don- 
né en  dépôt  ce  que  j'avois  moi-même  re- 
çu ;  savoir:  que  C.  est  mort  pour  no3 
péchéss  selon  les  Ecritures  ;  qu'il  a  été  en- 
seveli, &  qu'il  est  ressuscité  le  troisième 
jour  selon  les  mêmes  Ecritures;  qu'il  s'est 
fait  voir  à  Céphas,  puis  aux  douze;  qu'a- 
près il  â  été  vu  eu  une  seule  fois  dé  plus 
de  cinq  cens  frères,  dont  il  y  en  a  plusieurs 
qui  vivent  encore  aujoùrd  hui,  &  quel- 
ques uns  sont  déjà  morts;  qu'ensuite  il 
sést  fait  voir  à  Jacques,  puis  à  tous  les 
Apôtres;  &  qu'enfin  après  tous  les  autres 
il  s'est  fait  voir  à  moi-mêmCj  qui  ne  suis 
qu'un  avorton  ;  car  je  suis  le  moindre  des 
Apôtres;  je  ne  suis  pas  digne  d'être  appel- 
lé  Apôtre,  parce  que  j'ai  persécuté  l'Eglise 
de  Dieu.  Mais  c'est  par  la  gîâce  de  Dieu 
que  je  suis  ce  que  je  suis,  &  la  grâce  qu'il 
m*a  donnée  n'a  pas  étç  stérile  en  moi. 

Réflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend,  qu'il  est  nécessaire  de  Tepéter 

souvent  aux  fidèles,  &  qu  eux  mêmes  se  remettent  à  l'esprit 
les  mystères  de  la  Religion  Que  leur  salut  est  attaché  à  la 
fidélité  à  ne  les  point  oublier,  &ày  conformer  leur  vie. 
Que  c'est  là  un  des  objets  des  plus  ordinaires  de  l'examen 
qu'ils  doivent  taire  de  leur  conduite  Que  ia  foi  est  un  précieux 
d'ipot  qui  nous  a  été  con  lé,  qi-e  nous  ne  devons  ni  perdre  ni 
altérer.  Qu'après  ce  que  J,  C.  a  fait  par  ses  différentes  appa- 
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ritioiis  pour  confirmer  cette  foi  en  nous,  quiconque  s'opiniâtrc 
a  ne  point  croire,  ou  néglige  de  vivre  selon  ses  loix,  est  sans 
excuse.  Que  dans  quelque  élévation  qu'on  soit,  ou  d'âat  ou 
de  vcitn,  on  ne  doit  point  oublier  son  néant,  &  moins  encore 
les  dérèglements  de  sa  vie  si  jamais  on  en  a  eu  aucun.  Qu'un 
h  nible  aveu  qu'on  en  fait  est  même  plus  convenable  à  ceux 
qui  doivent  instruire  le  -  autres,  qu'une  orgueilleuse  alFeftation 
à  les  dissimuler.  Qu'enfin  quoiqu'il  y  ait  un  grand  nombre  de 
gens  qui  puissent  diie,  o^mme  S.  Paul,  qu'ils  sont  ce  qu'ils 
sont  par  ia  grâce,  cependant  le  peu  qii'^1  y  en  a  qui  vivent  dans 
la  sainte'é,  donne  lieu  de  reconnoitre  qu'il  y  en  a  très  peu 
qui  puisent  dire,  comme  lui,  qu'elle  n'a  point  été  inutile  en 
eux, 

EVANGILE,  S.  Méirc.  ^h.  7.  3U 

EN  ce  tems  là,  Jésus  quitta  les  confins 
de  Tyr  &  de  Sidon,  &l  vint  près  de 
la  mer  de  Galilée,  passant  au  milieu  da 
pays  de  Décapolîs*  Et  quelques-uns  lui 
ayant  présente  un  homme  qui  étoit  sourd 
&  muet,  le  supplioient  de  lui  imposer  les 
mains.  Jésus  le  tirant  donc  de  la  foule  du 
peuple,  &  le  prenant  à  part,  lui  mit  ses 
doigts  dans  les  oreilles,  &  de  la  salive  sur 
la  langue;  &  levant  les  yeux  au  ciel,  il 
jetta  ùn  soupir,  &  lui  dit  Ephphéta,  c'est- 
à-dire  :  Ouvrez-vous.  Aussi-  tôt  ses  oreiU 
les  furent  ouvertes,  &  sa  langue  fut  déliée, 
&  il  parlon  fort  distinâement.  Il  leur  dé- 
fendit de  le  dire  à  personne,  mais  plus  il 
le  leur  défendoit,  plus  ils  le  publioient,  & 
ils  disoient  dans  l'admiration  <k  le  ravisse- 
G  g  4 
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ment  extraordinaire  où  ils  étoient  :  II  a 
bien  fait  toutes  choses,  il  a  fait  entendre 
les  sourds,  &  parler  les  muets. 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend,  qu'il  n'e&t  point  de  pays  où 
la  grâce  n'étende  son  empire.  Qu'être  indiffèrent  à  écouter 
la  parole  de  Dieu,  lent  à  le  bénir  &  à  le  prier,  est  le  triste 
effet  du  péché.  Que  la  grâce  seule  peut  le  guérir.  Qu'il  y 
a  peu  de  ces  âmes  charitables  qui  s'intéressent  à  mener  les 
pécheurs  à  J,  C.  Que  c'est  cependant  là  le  meilleur  service 
qu'on  puisse  leur  rendre.  Qu'on  peut  demander  à  Dieu  &; 
â  ses  ministres  le  pardon  du  péché,  mais  non  leur  prescrire 
îa  manière  de  l'accorder.  Que  la  séparation  du  monde  est 
souvent  un  moyen  nécessaire  pour  l'obtenir.  Qu'il  faut  en- 
suite laisser  agir  lagiâce,  et  suivre  ses  mouvemens  ;  et  que 
quand  on  est  vraiment  sensible  à  la  grâce  qu'on  a  reçue,  rien 
li'arrête  le  zèle  avec  lequel  on  publie  la  puissance  &  la  misé- 
îicoide  de  Dieu.  Cet  Evangile  doit  aussi  nous  faire  souve- 
nir que  ces  paroles  :  Ephphéta^  soyez  ouvertes,  ont  été  dites 
sur  nous  dans  le  Baptême,  et  nous  apprendre  que  dès  ce 
tenis  DOS  oreilles  ont  dû  être  ouvertes  à  la  sagesse  de  Dieu, 
pour  l'écouter  seule,  ^  nous  conduire  selon  ses  leçons. 

Collecte. 

Dieu  tout  puissant  et  éternel,  qui  surpassez  parmi  exeès 
de  bouté  8c  lés  mérites  et  les  souhaits  de  ceux  qui  vous  prient, 
faites-nous  ressentir  les  effets  ëe  votre  infinie  miséricorde,  & 
nous  pardonnant  des  offenses  auxquels  nous  ne  pouvons  penser 
sans  crainte,  accordez  nous  encore  des  grâces  que  nous  ne 
pGurnons  vous  demander  sans  témérité»  Par  notre  Seigneur, 
&c. 


Le  12^.  Dimanche  après  la  Pentecôte. 
EPITRE.  S.Fml2.  Or.  3.  v.  4. 
Ik  ;f  ES  Frèrc5,  c'est  par  j.  C.  que  nous 
XVA  avons  une  si  grande  confiance  en 
JJieu  :  non  ^ue  nous  soyons  capables  de 
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lormerde  noui-inêmes  aucune  bonne  pen- 
sée comme  de  nous  mêmes,  mais  c*est  Dieu 
qui  nou5  en  rend  cap^ibles,  Kt  c"^est  lui 
aussi  qui  nousareiidus  capables  d'êcrc  les 
ministres  de  la  nouvelle  alliance;  non 
par  la  lettre,  mais  par  î'jsprit  ;  car  la  let- 
tre tue,  &  l'esprit  donne  la  vie.  Que  si 
Je  ministère  de  la  lettre  gravée  sur  des  pier- 
res qui  cLoit  un  ministère  mort,  à  été 
accompagné  d'une  telle  gloire,  que  les  en* 
fans  d'Israël  ne  pouvoient  regarder  le  vi- 
sage de  Moïse  à  cause  de  la  gloire  &  de  la 
lumière  dont  il  ecîatoît,  qui  devoit  néan» 
moins  finir,  combien  le  aiimstère  de  l'es- 
prit doit- il  être  glorieux  ?  Car  si  le  minis« 
tère  de  la  condamnation  a  été  accompagné 
de  gloire,  le  ministère  de  la  justice  en  au- 
ra incornparabiemc'nt  d'avantage.  Et  cet- 
te gloire  mêfrie  de  ia  loi  n*es£  point  une  vé- 
ritable gloire,  si  on  ia  compare  avec  la  su- 
blimité de  F  Evangile.  Car  si  le  ministère 
qui  devoit  finir  a  été  glorieux,  celui  qui 
dureia  toujours^  le  doit  être  beaucoup  d'a- 
vantage. 

Réflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend,  que  notre  force  pour  le  bica 
vient  de  Dieu»  Que  c'est  par  la  grâce  que  nous  a  méiîtéc 
J.  C,  que  nom  la  recevons,  Que  non-seulcmem  la  vocatioa 
v.x  diflérens  états  cïe  la  vie  vient  de  lui,  mai*  i^ue  c'est  iui 
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qui  nous  rend  propres  à  en  remplir  les  devoirs.  Que  la  loi 
nouvelle  qu'il  nous  adonnée  est  différente  de  l'ancienne, 
Parceque  celle  là  est  celle  que  le  Saint  Esprit  a  gravée  dans 
nos  cœurs,  &  que  celle-ci  étoit  écrite  sur  des  pierres.  2.  Que 
celle-là  est  une  loi  de  vie,  parcequ'elle  donne  le  secours 
pour  pratiquer  ce  qu'elle  ordonne,  &  que  celle  ci  ctoit  une 
loi  de  mort,  parcequ'elle  défendoit  le  mal  sans  donner  la 
grâce  de  l'éviter.  D'où  il  s'ensuit  que  si  la  loi  ancienne  a 
eu  sa  gloire,  celle  de  J.  C.  doit  en  avoir  une  bien  plus  grande, 
&  que  par  conséquent  nous  devons  être  bien  plus  empressés  de 
l'observer,  que  les  Juifs  ne  l'étoient  d'observer  la  leur  Mais 
aussi  d'où  nous  devons  apprendre  que  pour  jouir  de  tous  les 
avantages  que  donne  cette  aimable  loi  de  J.  C.,  il  faut  que 
sa  grâce  agisse  en  nous,  &  que  nous  soyons  fidèles  à  en  suivre 
les  mouvemens, 

EVANGILE.  S.  Luc.  to.  v.  2U 

EN  ce  tems-là,  Jésus  dit  à  ses  Disci- 
pies  :  Heureux  sont  les  yeux  qui 
voient  ce  que  voua  voyez.  Car  je  vous 
déclare  que  beaucoup  de  Prophètes  &  de 
Rois  ont  souhaité  de  voir  ce  que  vous 
voyeZj,  &  ne  l'ont  point  vu  ;  &  d'enten- 
dre ce  que  vous  entendez,  8c  ne  l'ont 
point  entendu.  Alors  un  Do£l:eur  de  la 
loi  se  levant,  lui  dit  pour  le  tenter:  Maître, 
que  faut-^il  que  je  fasse  pour  posséder  la 
vie  éternelie  ?  Jésus  lui  répondit  :  Que 
porte  la  loi  ?  Qu  y  lisez  vous  ?  Il  lui  dit: 
Vous  aimerez  ie •Seigneur  votre  Dieu  de 
tout  votre  cœur,  de  toute  votre  ame,  de 
toutes  vos  forces,  &  de  tout  votre  esprit, 
&  votre  prochain  comme  vous-même.  Jé- 


four  le        Dim.  aprh  la  Pentecôte.  475 

sus  lui  dit  :  Vous  avez  fort  bien  répondu 
faites  ceia  &  vous  vivrez.  Mais  cette 
homme  voulant  faire  paroître  qu'il  étoic 
juste,  dit  à  Jésus  :  Et  qui  est  mon  pro- 
chain ?  Et  jésus  prenant  la  parole,  lui 
dit:  Un  homme  qui  descendoit  de  Jérusa- 
lem à  Jéricho,  tomba  entre  les  mains  des 
voleurs,  qui  le  dépouillèrent,  le  couvri- 
rent de  plaies,  &  s'en  allèrent,  ie  laissant 
à  demi.mort.  Il  arriva  ensuite  qu'un  Prê- 
tre descendoit  par  le  même  chemin,  le« 
quel  Tayant  apperçu,  passa  outre.  Vn 
Lévite  qui  vint  aussi  au  même  lieu,  layant 
considéré,  passa  outre  encore^  Mais  un  Sa- 
maritain passant  son  chemin  à  Fendroit 
où  étoit  cet  homme,  l'ayant  vû,  il  en  fut 
touche  de  compassion*  Il  s'approcha  donc 
de  lui,  il  ycrsa  de  Thuiîe  Se  du  vm  dans 
ses  plaies,  &;  les  banda  ;  l'ayant  mis  sur 
son  cheval,  il  l'emmena  dans  l'hôteilerie, 
&  eut  grand  soin  de  lui.  Le  lendemain 
en  s'en  allant^  il  tira  deux  deniers  qu*îî  don- 
na à  rhôte,  &  loi  dit  :  Ayez  som  de  cet 
homme;  &  tout  ce  que  vous  dépenserez 
de  plus,  je  le  rendrai  à  mon  retour.  Le- 
quel de  ces  trois  vous  semble  t-i^  avoir  été 
le  prochain  de  celui  qui  tomba  entre  ies 
mains  des  voleurs  ?  Le  Docteur  lui  répon* 


47^  Epures  G?  Evangiles. 


dit  :  Celui  qui  a  exercé  la  miséricorde  en» 
vers  lui.  .  Allez  donc,  lui  dit  Jésus,  & 
fa.tes  de  même. 

Refl^.xion. 

Cet  Evangile  nous  apprend,  que  le  bonheur  de  l'homme 
sur  îatcire,  esî  d'écouter  J.  C.  Que  c'est  lui  seul  qu'il  faut 
consulter  sur  l'affaire  du  salut.  Que  sa  ré^ionse  est  couitc, 
naais  sûre,  lorsqu  il  réduis  tout  à  l'observation  de  sa  loi*  Que 
ce  qui  fait  qu'on  ne  profite  point  d'une  décision  si  juste  &  si 
précieuse,  c'est  qu'on  ne  s'adresse  point  à  lui  avec  des  inten» 
tions  assez  pures.  Que  le  péché  est  comme  un  voleur,  qui 
dépouille,  qui  blesse,  et  qui  laisse  le  pécheur  comme  mort.  ^ 
Que  ce  ne  sont  pas  toujours  ceux  qui  devroient  être  plus  tou- 
chés des  malheurs  des  autres  qui  en  sont  véritablement  tou- 
chés. Que  pour  aider  le  prochain  dans  sa  peine,  il  faut  des- 
cendre, et  s'approcher  de  lui  avec  bonté;  mettre  en  usage 
tous  les  ménagemens  d'une  prudente  charité;  intéresser  même, 
s'il  est  besoin,,  les  autres  à  les  secourir  ;  &ne  point  plaindre 
ce  qu'il  en  vpeut  coûter.  Que  c'est  à  ce  prix  qu'on  connoît 
si  on  a  de  la  charité  pour  le  prochain  ;  &  que  le  grand  mo- 
dèle de  cette  charit  ,  nous  l'avons  en  J.  C,,  dont  le  Samari* 
tain  de  l'Evangile  est  la  figure. 

Collecte. 

Dieu  tout  puissant,  &  souverainement  bon,  à  la  grâce  de 
qui  vos  fidèles  sont  redevables  du  service  véritable  et  digne, 
de  vous  qu'ils  vous  rendent,  soutenez *nous,  s'il  vous  plaît, 
d'une  telle  sorte,  que  sans  tomber  par  notre  foibkssc,  nous 
courions  sans  cesse  vers  les  biens  que  vous  nous  avez  promis: 
Par  notre  Seigï?eur,  8cc. 

Le  13e,  Dimanche  après  la  Pentecôte» 
EPITRE*  S.  Paid,  Gai  3.  lu 

MES  Frères,  il  est  clair  que  nul  par 
ia  ioi  n  est  justifié  devant  Dieu,  que 
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selon  l'Ecriture^  le  juste  vivra  par  la  foi^ 
Or  la  loi  ne  s'c.ppuie  point  sur  la  foi,  mats 
$w  les  œuvres,  en  disant  :  Celui  qui  obser- 
vera ces  préceptes,  y  trouvera  la  vie.  Mais 
J.  C.  nous  a  rachetés  de  la  malédi6î;ion 
delà  Loi,  s'étant  rendu  lui-même  malé» 
diftion  pour  nous  selon  qu'il  est  écrit  : 
Maudit  est  celui  qui  est  pendu  au  bois, 
afin  que  la  bénédiètion  donnée  à  Abr.  ham 
fût  communiquée  aux  Gentils  en  j.  C., 
&  qu  ainsi  nous  reçussions  par  la  foi  le  S. 
Esprit  qui  avoitété  promis.  Je  me  ser- 
virai de  l'exemple  d'une  cho:^e  humaine 
Se  ordinaire.  Lorsqu'un  homme  a  fait 
un  contrat  ou  un  testament,  qui  a  été  con- 
firmé, nul  ne  peut  ni  le  casser,  m  y  ajou« 
ter.  Or  les  promesses  de  Dieu  ont  éré 
faites  à  Abraham,  &  à  sa  race.  L'Ecri- 
ture ne  dit  pas  à  ceux  de  sa  race,  comme 
s'il  en  eût  voulu  marque  r  plusieurs  ;  mais 
à  sa  race,  qui  est  J»  C.  Ce  que  je  veux 
donc  dire,  est  que  D  exx  ayant  fait  com- 
me un  contrat  &  une  alliance  avec  Abra^ 
ham  touchant  j  .  C  ,  la  Loi  qui  n'a  été  don- 
née que  qaacre-cent-trtnte  an^  apîès,  n*a 
pu  ia  rendre  nulle,  m  auéandr  la  promes- 
se faite  à  Aorahanu  Car  si  c'est  parla  Loi 
que  i'hcricage  nous  est  donné,  ce  n'est 
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donc  plus  par  la  promesse.  Or  c'est  par 
la  promesse  que  Dieu  Ta  donné  à  Abra- 
ham. Pourquoi  donc  la  Loi  a^'elle  été 
étailiti  C'a  été  ^onx faire  connoître  le^  cri- 
mes qu'on  commdtoit  en  la  violant  jusqu'à 
î'avénement  de  ce  fils    Abraham^  au  re- 

fard  duquel  la  promesse  avoit  été  faite» 
\t  cette  Loi  a  été  donnée  parles  Anges 
par  l*entremise  d*uîs  médiateur.  Or  un 
médiateur  n'est  pas  d*un  seulj  &  il  ny  à 
qu'un  seul  Dieu.  La  Loi  donc  est-elle 
«contre  les  promesses  de  Dieu?  Nulienient. 
Car  si  la  Loi  qui  a  été  donnée,  avoit  pu 
donner  la  vie,  on  pourroit  dire  alors  avec 
vérité,  que  la  justice  s'obtieiidroit  paria 
Loi  :  Mais  la  Loi  écrite  a  comme  renfermé 
tous  les  hommes  sous  le  péché  ;  afin  que 
ce  que  Dieu  avoit  promis  fût  donné  par 
la  foi  de  J*  à  cçux  qui  croiroient  en 
lui» 

Reflexion. 

Cette  Epitrè  nous  apprend,  qire  c'est  par  la  foî  de  J.  C* 
i[|u*ont  été  justifiés  tous  les  Samts  de  l'ancien  Testament,  & 
non  pai'  la  Loi.  Qu'en  effet  Abraham  l'a  été  quatre  cent  tien» 
te  ans  avant  que  la  Loi  ait  été  donnée  par  le  ministère  de 
Moïse,  &  qu'il  l'a  été,  parceqa'il  a  cru  en  J.  C,  qui  devoit 
soïtir  de  sa  race  sel«»n  la  promesse  de  Dieu,  &  par  qui  toutes 
les  nations  dévoient  être  bénies»  Elle  nous  apprend  par  con- 
léquem  que  c'est  à  J.  C.  qrje  doivent  leur  salut  tous  ceux  qui 
ioat  sauvés.   Que  c'est  la  foi  qui  ndus  iiç  à  lui.    Qu'il  ne 
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«ous  est  plus  permis,  après  avoir  reçu  par  lui  la  grâce  de  la 
toi,  de  vivre  dans  le  p:ché  de  la  loi  duquel  il  nous  a  affran- 

lis  en  mourant  à  la  Choix  pour  nous.  Eik  nous  apprend  en* 
;  ore  à  souhaiter  que  cette  ioi,  sans  laquelle  personne  ne  peut 

're  sauvé,  soit  communiquée  à  tous  les  peuples,  afin  que 
<His  soitent  du  péché  par  J.C,  &  que  .selon  la  promesse 
.  s  Dieu,  tous  les  peuples  soient  bénis  par  Jui, 

EVANGILE,  S.  Luc.  17,  v  11. 

EN  ce  tems-là,  comme  Jésus  alloit  à  Jé; 
ruiialem,  &  passoitpar  le  milieu  de  la 
Samarie  &  de  la  Galilée,  il  entra  dans  un 
Village  où  il  rencontra  dix  lépreux  qui 
s'arrêtèrent  lom  de  lui  ;  &  élevant  leuri 
voix,  ils  lui  dirent:  Jésus  notre  maîtrCj 
ayez  pitié  de  nous.  Lorsqu'il  les  eut  ap^ 
perçus,  il  leur  dit  :  Allez  vous  montrer 
aux  Prêtres*  Mais  comme  ils  y  alioienîj, 
ils  furent  guéris.  L'un  d'eux  voyant  qu'il 
avoit  été  guéri,  retourna  sur  ses  pas,  glo- 
rifiant Dieu  à  haute  voix  ;  &  vint  se  jetiet 
aux  pieds  de  Jésus  le  visage  en  terre,  pour 
lui  rendre  grâces  :  &  ceîui-Ià  éioit  Sama- 
ritain, Alors  Jésus  dit:  Tous  les  dix 
n  ont  ils  pas  été  i>uéris  ?  Où  sont  donc  les 
neijf  autve:s  ?  L  ne  s  en  est  pomt  trouvé 
qui  soit  revenu  rendre  gloire  à  Dieu  sinoa 
cet  étranger.  Et  il  lui  d?t  :  Levez  -vous, 
allez,  votre  fui  vous  a  c»auvc. 

R  E  F  L  F  X  iON. 
\Àu^\h  nous  a^picud,  ^^ue  si  id  Lui  ordonnoît  queJi« 
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lépreux  fussent  séparés  Aw  commerce  des  hommes  par  îà 
Cl -'inte  de  îa  Contagion,  il  y  a  bien  plus  de  raison  de  s'éloigner* 
de  U  compafrnie  des  pécheurs,  dont  lesi^preux  étoient  une 
figure  Que  le  pécheur,  yjour  se  convertir,  a  besoin  de  se  don-» 
lîcr  de  grands  mouvemenSj  et  d'élever  bien  haut  sa  voîx  ; 
parc  iqu'il  est  beaucoup  éloigné  de  Dieu.  Que  cette  voix 
qu'il  doit  élever '  st  le  cri  du  cœur,  c'est-à-dire  le  gémisse- 
ment d'un  cœur  touché  de  Dieu.  Que  les  Prêtres  dans  l'an- 
cien Testament  ne  guérissoient  pas  la  lèpre  5  maïs  que  J.  C, 
a  donné  à  ceux  du  ^louveaa  le  pouvoir  de  guérir  du  péché. 
Que  si  on  voit  si  peu  de  marques  d'une  vraie  reconnoîssance 
après  qu'on  a  reçu  les  Sacremetis,  c'est  un  grand  préjugé  qu'on 
les  a  mal  reçus.  Qu'un  éti;anger  t>l us  reconnoissant  que  les 
autres,  donne  lieu  de  craindre  que  l'accoutumance  à  recevoir 
des  biens  de  la  part  de  Dieu,  n'y  rende  les  hommes  moins 
sensibles.  Que  Dieu  enfin  ne  laisse  jamais  sans  récom- 
pense la  fidélité  avec  laquelle  on  le  sert,  puisqu'il  donne  ici 
îa  foi  qui  justifie  à  un  homme  qui  ne  lui  avoit  demandé  que 
la  guérison  de  sa  lèpre,  dont  il  vient  lui  rendre  grâces. 

Collecte. 

Dieu  tout-puîssant  &  éternel,  faites  nous  croître  toujours  de 
plus  en  plus  dans  îaFoi,  dans  l'esp'^rance  et  dans  votre  amourj 
et  afin  que  nous  puissions  acquérir  ce  que  vous  nous  promet* 
tez,  faites-nous  aimer  ce  que  vous  nous  commandez.  Par 
Seigneur,  &c. 


Le  14^.    Dimanche  après  la  Pentecôte» 
EPITRti.  S.  Pml.  Gai.  5  ,  v.  16. 

MES  Frères,  conduise^*vous  selon  les* 
prit  &  vous  n'accomplirez  point  les 
désirs  de  la  chair  ;  car  la  chair  a  des  désir* 
contraires  à  ceux  de  Tcsprit^  &  ils  sont  op- 
posés l'un  à  Tautre,  de  sorte  que  vous  ne 
faites  pas  les  choses  que  vous  voudrieis* 
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Oue  si  vous  êtes  poussés  par  Tesprit,  vous 
n'êtes  point  sous  la  Loi.  Or  il  est  aisé  de 
connoître  les  œuvres  de  la  chair,  qui  sont 
l'adultèrCy  la  fornication,  l'impureté,  Vim- 
pudicité,  la  dissolution,  Tidolâtrie,  les  em* 
poisonnemens,  les  inimitiés,  les  dissention^, 
les  jalousies,  les  animosités,  les  querelles, 
les  divisions,  les  hérésies,  les  envies,  les 
meurtres,  les  yvrogneries,  les  débauches; 
&  autres  semblables,  dont  je  vous  dé- 
clare, comme  je  vous  lai  déjà  dit,  que 
ceux  qui  commettent  ces  crimes  oe  seront 
point  héritiers  du  Royaume  de  Ûieu.  Les 
fruits  de  Tesprit  au  contraire  sont  la  charité, 
la  joie,  la  paix,  la  patience,  la  longanirrii* 
té,  la  douceur,  la  modestie,  la  continence, 
la  chasteté.  Il  n'y  a  point  de  loi  contre 
ceux  qui  vivent  de  la  sorte.  Or  ceux  qui 
sont  à  J.  C,  ont  crucifié  leur  chair  avec 
leurs  passions  &  leurs  désirs  déréglés* 

Réflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend,  qu'il  y  a  deux  règles  certaines 
par  oà  OB  peu^  juger  si  on  appartient  à  J.  C.  ;  la  première 
est,  61  on  suit  tous  les  meuve ràens  du  Saint-Esprit,  la  seconde, 
si  on  réprime  les  passions,  &  si  on  détruit  le  péché.  Elle 
noas  apprend  que  quelque  soin  qu'on  prenne  de  répriirier  les 
parlions,  on  ne  les  détruit  pas,  Qu'il  y  aura  toujours  eu 
nous  un  combat  à  soutenir  ençre  la  chair  &  Pesorit,  où'  il  est 
643eDtiel  de  ne  point  laisser  la  vidoira  à  la  chair.  Qu'elle 
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triomphe  lorsqu'on  consent  aux  passions.  Que  c'est  en  vaiù 
qu'on  se  fait  honneur  de  la  qualité  de  Chrétien,  si  on  tombe 
dans  quelques-uns  des  vices  que  S»  f  aul  nous  dit  être  les 
œuvres  de  la  chair.  Que  quiconque  les  commet,  se  ferme 
Centrée  du  Ciel.  Que  rien  au  contraire  ne  peut  s'opposer  à 
l'espérance  qu'ont  du  salut  ceux  en  qui  se  trouvent  les  œuvres 
de  l'esprit,  qui  sont  les  vertus. 

EVANGILE.    S.  Matih.  6.  v.  24. 

EN  ce  tems-là,  Jésus  dit  à  ses  Disci- 
ples: Nul  ne  peut  servir  deux  maîtres: 
car  ou  il  haïra  Fun  Se  aimera  l'autre  ;  ou 
il  s'attachera  à  l'un  &  méprisera  l'autre. 
Vous  ne  pouvez  servir  tout  ensemble  Dieu 
&  l'argent.  C'est  pourquoi  je  vous  dis  : 
Ne  vous  mettez  point  en  peine  où  vous 
trouverez  de  quoi  boire  &  de  quoi  manger 
pour  le  soutien  dQ  votre  vie;  ni  d'où  vous  au- 
rez des  vêtemens  pour  couvrir  votre  corps. 
La  vie^  n'est-elle  pas  plus  que  la  nour- 
riture, &  le  corps  plus  que  le  vêtement? 
Considérez  les  oiseaux  du  Ciel  ;  ils  ne 
sèment  point,  ils  ne  moissonnent  point,  & 
ils  n'amassent  rien  dans  les  greniers  ;  mais 
votre  Père  céleste  les  nourrit.  N'êtes^vous 
pas  beaucoup  plus  excellens  qu'eux  ?  Et 
qui  est  celui  d'entre  vous  qui  puisse  avec 
tous  ses  soins  ajouter  à  sa  taille  la  hauteur 
d'une  coudée  ?  Pourquoi  aussi  vous  met- 
fez«vons  en  peine  pour  le  vêtement?  Con- 
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sidérez  comment  croissent  les  lys  des 
champs,  ils  ne  travaillent  points  &  ils  ne 
filent  point  ;  &  cependant  je  vous  déclare 
que  Salomon  même  dans  toute  sa  gloire 
n'a  jamais  été  vêtu  comme  l'un  d'eux.  Si 
donc  Dieu  a  soin  de  vêtir  de  cette  sorte 
une  herbe  des  champs,  qui  est  aujourd'hui, 
&  qui  sera  demain  jettée  datîs  le  four, 
combien  aura-t--il  plus  de  soin  de  vous  vê- 
tir, ô  hommes  de  peu  foi  ?  Ne  vous 
mettez  donc  point  en  peine,  &  ne  dites 
point  :  Ou  trouverons-nous  de  quoi  man- 
ger, de  quoi  boire,  de  quoi  nous  vêfii? 
comme  font  les  Payens,  qui  cherchent 
toutes  ces  choses  :  car  votre  Père  sait  que 
vous  en  avez  besoin.  Cherchez  donc  pre- 
mièrement le  Royaume  et  la  justice  de 
Dieu,  &  toutes  ces  choses  Vous  seront  don- 
nées comme  par  surcroit* 

Reflexion.  ^ 

Cet  Evangile  nous  a|>prend  que  Dieu  qui  nous  a  mis  dans 
la  nécessité  de  travailler,  nous  a  aussi  presciit  des  règles  pour 
aanftificr  notre  travail,  l.  Que  nous  ne  devons  nbus  y  propo* 
sfer  pour  tin  que  lui-même,  &nûn  les  richesses,  râ  quelqu'au- 
tie  créature,  2  Qu'il  faut  travailler  avec  soin,  mais  sans  in„ 
quiétude,  vous  confiant  en  sa  bonté.  3.  Qu'il  faut  en  travail- 
l^int  avoir  le  salut  en  vue  ;  faire  son  travail  assez  bien  pour 
qu'il  serve  de  moyen  au  salut  ;  ne  point  y  négliger  les  e^^er. 
Cices  de  piété,  &  préférer  le  salut  à  tout  intérêt*    Il  nous  ao-- 

H  h  a 
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Çrend  enc«reque  nous  devons  regarder  toujours  Dieu  comme 
«otr.e  Père.  Que  le  soin  qu'il  prend  des  plus  petits  oiseaux, 
est  pour  nous  un  motif  de  confiance.  Que  les  alimcns  &  l'ha- 
bit  que  nous  avons,  ce  n'est  pas  de  notre  industrie  que  nous 
les  tenons,  mais  de  sa  providence.  Que  toute  la  gloire  du 
jnonde  est  bien  vaine,  puisqu'elle  n'égale  pas  celle  d'une  herbe 
des  champs.  Qu'enfin  Dieu  est  jaloux  de  notre  cœur,  qu'il 
le  veut  tout  êatier,  ou  ne  le  veut  point  du  tout. 

Collecte* 

Conservez,  Seigneur,  votre  Eglise  par  une  assistance  con- 
tinuelle de  votre  miséricorde  &  parceque  l'homme  étant  si 
fciblCj  tombe  à  chaque  pas,  si  vous  pe  le  soutenez,  faites  que 
votre  divin  secours  nous  retire  sans  cesse  de  tout  ce  qui  nous 
peut  servir  d'obstacle  pour  notre  salut.  Par  notre  Seigneur 
Jésu$*Christ. 


Le  i5«*  Dimanche  aprè»  la  Pentecôte» 
EPITRE.  S.  Paul  Gai  5.  V.  25, 

MES  Frères  Si  nous  vivons  par  Tes- 
prit,  conduisons-nous  aussi  par  Tes- 
prit.  Ne  nous  laissons  point  aller  à  la 
vaine  gloire,  nous  piquant  les  uns  les  au- 
tres. Mes  Frères,  si  quelqu'un  est  tombé 
par  surprise  en  quelque  péché,  Vous  au- 
tres qui  êtes  spirituels,  ayez  soin  de  le  re- 
lever dans  un  esprit  de  douceur,  chacun 
de  vous  faisant  réflexion  sur  soi-même,  & 
craignant  d'être  tenté  aussi-bien  que  lui. 
Portez  les  fardeaux  les  uns  des  autres,  & 
vous  accomplirez  ainsi  la  loi  de  J,  C.  :  car 
quelqu'un  s'estime  être  quelque  chosCj 
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il  se  trompe  lui-même,  parcequ'il  n*e$t 
rien.  Or  que  chacun  examine  hkn  ses 
aftions,  &  alors  il  trouvera  sa  gloire  en  ce 
qu'il  trouvera  bon  dans  lui-même,  &  non  en 
se  comparant  avec  les  autres  ;  car  chacun 
portera  son  propre  fardeau,  Oue  celui 
qae  Ton  instruit  dans  les  choses  de  la  foi, 
assiste  de  ses  biens  en  toute  Cette  manière 
celui  qui  Tinstruit»  Ne  vous  trompez  pas; 
on  ne  se  mocque  point  de  Dieu.  L'hom- 
me ne  recueillera  que  ce  qu'il  aura  semé  | 
car  celui  qui  sème  dans  sa  chair,  recueille- 
ra dans  la  corruption  &  la  mort;  &  celui 
qui  sème  dans  l'esprit,  recueillera  de  Tes* 
prit  la  vie  éternelle.  Ne  nous  lassons  donc 
point  de  faire  le  bien,  puisque  si  nous  ne 
perdons  point  courage,  nous  en  recueille- 
rons le  fruit  en  son  tems»  C'est  pourquoi^ 
pendant  que  nous  en  avons  le  tems,  fai- 
sons du  bien  à  tous,  mais  principalement 
à  ceux  qu'une  même  foi  a  rendus  comme 
domestiques  du  Seigneur. 

Reflexion. 

Cette  Epîtrc  nous -apprend,  qu'il  doit  y  aYOÎr  de  l'unifor» 
mité  dans  la  vie  du  Chrétien,  parccque  c*cst  le  S.  Esprit 
qui  en  doit  régler  tous  les  mouveracns.  Que  l'omission 
«l'une  des  règles  de  charité,  qu'une  vaine  complaisance  en  soi- 
même,  ou  quelqu'autre  défaut,  sont  des  preuves  qu'on  ne  swit 

H  h  3 
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point  en  tont  PEsprit-Saint,  Que  quiconque  jette  les  yeux  sur 
les  défauts  d'autrui  pour  les  critiquer,  mérite  d'être  critiqué  lui- 
même,  parcequ'il  est  lui-même  coupable,  &  peut-être  des  mê- 
mes défauts.  Que  pour  reprendre  les  autres  avec  fruit,  il  faut  le 
faire  avec  les  ménagemens  de  la  charité.  Que  pour  se  connoî- 
tîe  soi-même,  il  ne  faut  pas  se  comparer  aux  autres;  mais  se  re* 
garder  par  rapport  \  Dieu,  qui  est  le  juge  &  la  règle  de  nos  ac- 
tions. Que  c'est  en  vain  qu'on  se  flatte  de  trouver  le  bien  quand 
onfâît  le  mai,  quelque  soin  qu'on  prenne  pour  se  le  dissimuler. 
Qu'on  ne  peut  tromper  Dieu,  Que  c'est  le  tems  présent, 
&  lîqn  le  lendemain,  qui  nous  est  donné  pour  faire  le  bien, 
Qu^îi  est  par  conséquent  de  la  prudence  de  ne  le  point  négli- 
ger» Et  que  dans  le  bien  qu'on  veut  faire  aux  autres,  il  y  a 
des  règles  à  suivre,  coïnmè  est  celle  de  préférer  aux  autres 
ceux  ayeç  qui  on  est  lié  qu  par  la  foi^  par  quelqu'autre  liaison 
légitime»' 

EVANGILE*  S.  hue,  7.  11. 

EN  ce  tetos-îà,  Jésus  aîloit  dans  une 
ville  appellée  Naïm,  avee  ses  Disci-- 
pies,  &  une  graiide  foule  de  peuple  ;  & 
lorsqu'il  étoit  près  de  laf  porte  de  la  ville, 
il  arriva  qu'on  portoit  en  terre  un  mort, 
quiétoit  fils  unique  d'une  femme,  &  cette 
femme  étoit  veuve,  &  die  étoit  alors  ac- 
compagnée d*une  grande  quantité  de  per- 
sonnes de  là  ville.  Le  Seigneur  l'ayant 
vue,  il  en  eut  compassion,  &  il  lui  dit  : 
Nie  ple^urez  point  ;  &  s'approchant^  il  tou- 
cha le  cercueil.  Ceux  qui  le  portoient 
s'aîrêtè^^^  &il  dit:  Jeune  ho;r;me  levez- 
vous,  je  vous  le  commande»  En  même^ 
tems  le  mort  se  Içva  en  son  séant,  &  com- 
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mença  à  parler,  Jésus  le  rendit  à  sa  mère» 
Tous  ceux  qui  étoient  présens  furent  saisis 
de  frayeur,  &  ils  glorifioient  Dieu,  en  di« 
sant:  Un  grand  Prophète, a  paru  parmi 
nous,  &  Dieu  a  visité  son  peuple. 

,  Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend,  que  la  mort,  ou  pour  parler  plus 
juste,  Dieu  qui  dispose  à  son  gré  de  la  mort,  n'a  égard  ni  à  l'a- 
gc,  m  àla  qualité,  ni  à  l'utilité  de  ceux  que  lamort frappe.  San» 
doute  qu'il  veut  que  tous  les  hommes  se  tiennent  toujours 
prêts,  &  que  ceux  à  <\\xi  les  morts  pendant  qu'ils  vivoient étoient 
utiles,  mettent  leur  confiance  en  lui  seul.  Que  si  C« 
est  touché  des  larmes  d'une  mère  qui  a  perdu  son  fils,  il  l'est 
beaucoup  plus  des  géraissemens  de  l'Eglise,  qui  s'afflige  des 
vices  de  ses  cnfans,  ou  de  la  douleur  d'un  père  Chrétien  ou 
d'uni  mère  Chrétienne  qui  pleure  sur  les  dérèglemcns  de  son 
fils.  Qu'assister  aux  funérailles  d'un  mort,  c'est  un  effet  de 
l'amitié  qu'on  avoit  pour  lui  ;  mais  qu'on  le  doit  faire  encore 
beaucoup  plus  par  religion,  &  avec  une  piété  capable  d'attirer 
la  mi&éri«orde  de  Dieu  sur  le  mort.  Que  les  larmes  de  ceux  qui 
assistent  à  ces  cérémonies  seroient  bientôt  essuyées,  s'ils  voy- 
oient  le  mort  ressusciter;  mais  qu'il  est  étonnam  qu'on  soit 
si  peu  sensible  à  la  conversion  des.  pécheurs.  Que  les  lar« 
mes  des  Saints  peuvent  bien  toucher  le  cœur  de  Dieu  sûr  un 
pécheur,  mais  que  ce  ne  sont  point  elles  qui  le  changent. 
Qu'il  faut  pour  opérer  son  entière  conversion,  que  J.  C.  s'ap- 
proche de  lui  par  sa  grâce,  &  qu'il  touche  son  cœur  en  lui  ins- 
pirant des  sentimeas  de  crainte,  de  rcspeÛ,  de  <;onfiance  & 
d'amour;  que  les  passions  s'arrêtent,  pour  donner  lieu  aux  ré- 
flexions, &  qu'on  se  rende  docile  aux  instruélions  que  Dieu 
donne  par  ses  Miniatres,  qu'enfin  il  faut  aprçs  être  couvcrti, 
réjouir  par  une  vie  sainte  ceux  qu'on  avoit  affligées  par  se«  ds- 
Ttglemens,  &  glorifier  Dieu  par  un  fidèle  attachement  à  sçs 
(ievoiir* 

-  Hh4 
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Collecte, 

Seigneur,  purifiez  &  fortifiez  votre  Eglise  par  une  suite 
contiixuel le  de  votre  iTiîséri corde,  &  parcequ'elle  ne  peut  sub- 
s«.ster  sans  votre  grâce  ;  conduisez-la  8c  soutenez-la  toujours 
par  vôtre  bonté*    Par  notre  Seigneur  J.  C.  &c. 


Le  i6e.  Dimanche  après  la  Pentecôte* 
EPITRE.  S.  Paul  aux  Ephes.  3.  v.  13. 

MES  Frères,  je  vous  prie  de  ne  point 
perdre  eourage  en  me  voyant  souf- 
frir tant  de  maux  pour  vous,  puisque  ces 
îsouiFrances  font  vôtre  gloire.  C'est  ce  qui 
me  porte  à  fléchir  les 'genoux  devant  le 
Père  de  notre  -Seigneur,  J.  C.  qui  est  le 
prince  &  le  chef  de  toute  cdi^  grande  ïdi^ 
mille  qui  est  dans  le  ciel  &  sur  la  terre  ; 
afin  que  selon  les  richesses  de  sa  gloire  il 
vous  fortifie  dans  Thomme  intérieur  par 
son  Saint-Esprit,,  qu'il  fasse  que  C. 
habite  par  la  foi  dans  vos  cœurs  ;  &  qu'é- 
tant enracinés  &  fondés  dans  la  charité, 
vous  puissiez  comprendre,  avec  tous  les^ 
Saints,  quelle  est  là  largeur  &  la  longueur 
la  hauteur  Se  la  profondeur  de  ce  mystère^ 
&  connoître  l'amour  de  J.  C,  envers  nous, 
qui  surpasse  toute  connoissance,  pour 
être  comblés  de  toute  la  plénitude  des  dons 
de  Dieu»  Que  celui  qui  par  la  puissance 

/ 
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qui  agit  en  iious  avec  cfficaGC,  peut  faire 
infiniment  plus  que  tout  ce  que  nous  de- 
mandons, &  tout  ce  que  nous  pensons, 
soit  glorifié  d^ns  l'Eglise  par  J.  C.  dans 
la  succession  de  tous  les  siècles,  Amen^ 
Reflexion^, 

Cette  Epître  noos  apprend,  que  les  travaux  &  îc  martyre 
rnême  de  ceux  qui  travaillent  au  salut  des  fidèles,  sont  pour 
les  fidèles  un  motif  de  confiance  ;  parce  qu'en  clFet  ils  soat 
une  preuve  de  la  vérité  de  la  Religion  qu'ils  ont  embrassée, 
^  de  la  boaté  de  Dieu  qui  sacrifie  ses  amis  à  leur  intérêt  : 
(^ue  ce  que  nous  devons  demander  à  Dieu  pour  les  autres  & 
pour  nons,  après  la  grâce  du  Christianisme,  c'est  un  accrois» 
sèment  de  foi,  de  zèle  &  de  charité.  Que  quoique  les  mys- 
îères  de  la  Religion  soient  incompréhensibles,  Dieu  les  ap- 
j)roche  cependant  en  quelque  sorte,  &  les  fait  connoître  à  l'a» 
me  juste  à  proportion  qu'elle  est  fideîle  a  ses  devoirs.  Qu'en 
tout  nous  devons  travailler  à  procurer  la  gloire  de  Dieu,  & 
AU  milieu  des  plus  grandes  peines  que  nous  souffrons  pour  lui, 
nous  souvenir  qu'il  peut  tirer  notre  bonheur  de  nos  disgrâces,^ 
&  nous  faire  du  bien  au-delà  de  ce  que  nous  pouvons  lui  de» 
raandcr. 

EVANGILE.  S.  Luc,  c.  14.  v.  1. 

EN  ce  tems-là  :  Un  jour  de  sabbat,  Jé- 
sus entra  dans  la  maison  d'un  des 
principaux  Pharisiens  pour  y  prendre  son 
repas  ;  &  ceux  qui  étoient  là  Tobservoient; 
Or  il  y  avoit  devant  lui  un  homme  hydro- 
pique.  Et  Jésus  s'adressant  aux  Docteurs 
de  ta  Loi  &  au?c  Phari$i<ens,  leur  dit  :  Est- 
il  permis  de  guéiir  les  Malades  au  jour  du 
Sjbbat?  Et  iU demeurèrent  dans  le  silences 
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mais  lui  prenant  cet  homme  par  la  main^ 
le  guérit  &  le  renvoya.  Il  leur  dit  ensuite: 
Qui  est  celui  d'entre  vous  qui  voyant  son 
âne  ou  son  bœuf  tombé  dans  un  puits,  ne 
l'en  retireroit  aussi-tôt  le  jour  même  du 
sabbat  ?  Et  ils  ne  pouvoient  rien  répondre 
à  cela.  Alors  considérant  comme  les  con- 
viés chbisissoicnt  les  premières  places,  il 
leur  proposa  cette  parabole,  &  leur  dit  : 
Quand  vous  serez  conviés  aux  noces,  nq 
prenez  jamais  la  première  place,  de  peur 
qu'il  ne  se  trouve  parmi  les  conviés  une 
personne  plus  considérable  que  vous  ;  & 
que  celui  qui  aura  invité  i'un  &  l'autre  ne 
vous  dise  :  donnez  votre  place  à  celui-ei, 
&  qu'alors  vous  ne  so^'cz  réduit  à  vous  te- 
nir avec  honte  au  dernier  lieu.  Mais  quand 
vous  aurez  été  conviés,  allez  vous  mettre 
à  la  dernière  place  >  afin  que  celui  qui 
vous  a  convié  venant  à  vous,  vous  dise; 
Mon  ami,  montez  plus  haut.  Et  alors  ce 
vous  sera  un  sujet  de  gloire  devant  ceux 
qui  seront  à  table  avec  vous  :  Carquicon«» 
que  s*ciève  sera  abaissé,  &  quiconque  s'a- 
baisse sera  élevé» 

Reflexion» 

Cet  Evangile  nous  apprend,  qu'il  n'y  a  point  de  lieu  ni  de 
temps  où  il  ne  convienne  de  faiie  du  bien»  Que  respe£l 
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hamain  n'y  doit  jamais  faire  d'obstacle.  Que  quand  on  sait 
qu'on  est  observé,  on  doit  le  faire  pour  édifier»  Que  la  nature 
qui  parle  en  faveur  des  animaux,  pour  qu'elle  inspire  de  la 
compassion  quand  ils  souffrent,  condamne  la  dureté  de  ceux 
qui  ne  sont  point  touchés  des  peines  du  prochain,  ou  qai  re- 
fusent de  le  soulager.  Que  condamner  les  services  qu'on 
lui  rend  au  jour  du  sabbat,  c'est  eri  apparence  zèle  pour  la 
loi,  mais  peut-être  véritablement  insensibilité  pour  lui.  Que 
lorsque  J.  C.  parle  de  la  dernière  place  qu'il  veut  qu'on  pren* 
ne  dans  les  fesun5,  ce  ne  sont  pas  les  bienséances  du  monde 
qu'il  veut  régler  ;  que  cependant  il  ne  les  condamne  pas,  & 
qu'il  ne  laisse  pas  que  d'apprendre  par-là  aux  Chrétiens  dans 
quel  esprit  d'humilité  &de  religion  ils  doivent  les  observer. 
Que  son  dessein  est  bien  d'apprendre  que  dans  l'Eglise  il  ne  faut 
pas  choisir  de  soi-même  sa  place  ;  qu'en  approchant  dè  la 
sainte  Communion,  il  faut  reconnoître  qu'on  en  est  indigne, 
&  qu'enfin  il  y  auroit  de  la  présomption  à  demander  à  Dieu 
des  grâces  singulières. 

Collecte. 

Faites,  Seigneur,  que  votre  grâce  nous  prévienne,  &  nous 
accompagne  toujours  ;  &  qu'elle  nous  applique  sans  cesse  à 
la  pratique  des  bonnes  œuvres.  Par  notre  Seigneur  J.  C. 


Le  47e,  Dimanche  Après  la  Pentecôte, 
EPIXRE.  S.  Faul  Ephes.  4.  v» 

MES  Frères,  je  vous  conjure,  moi  qui 
suis  dans  les  chaînes  pour  le  Sei«^ 
gneur,  de  vous  conduire  d'une  manière 
qui  soit  digne  de  l'état  auquel  vous  avez 
été  appellés,  pratiquant  en  toutes  choses 
l'humilité,  la  douceur  &  la  patience;  vous 
supportant  les  uns  les  autres  avec  charité. 
Se  travaillant  avec  soin  à  conserver  runiié 
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d'un  même  esprit  par  le  lien  de  la  paix* 
Il  n'y  a  parmi  vous  qu'un  corps  &  qu'un 
esprit,  comme  il  ny  a  qu'une  espérance  à 
laquelle  vous  avez  été  appellés,  Il  n'y  a 
qu'un  Seigneur,  qu'une  Foi  &  qu'un  Bap- 
têrne*  Il  n'y  a  qu'un  Dieu  Père  de  tous, 
qui  est  au-dessus  de  tous,  qui  éîeni  sa  pro^ 
vidence  BUT  tous,  &  qui  réside  en  nous  tous. 

Réflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend,  que  ce  n'est  point  assez  d'être 
appelle  au  Christianisme,  qu'il  faut  en  pratiquer  les  vertus. 
Que  les  chaînes  qu'on  porte  pour  J.  C.  sont  glorieuses,  &'un 
excellent  titre  pour  se  faire  écouter  de  ceux  à  qui  on  parle  de 
îa  part  de  Dieu,  Qu'il  ne  suffit  pas  de  pratiquer  l'humilité, 
îa  douceur,  la  patience  ;  qu'il  faut  qu'il  lui  en  coûte  Ses  soins 
pour  conserver  la  paix.  Que  vivre  dans  la  division,  c'est  con- 
tredire, î .  La  Religion,  dans  laquelle  nous  ne  sommes  qu'un 
corps»  2.  Dieu  qui  nous  commande  la  charité.  3,  La  foi  qui 
est  le  lien  qui  nous  unit.  4.  Le  Baptême  qui  nous  marque  le 
même  Garaâère,  &  l'espérance  que  nous  ayons  de  participe! 
ensemble  au  même  bonheur  dans  le  Ciel. 

EVANGILE.  S.  Math.  22.  v.  S5^ 

EN  ce  tems»Ià  :  les  Pharisiens  ayant  ap- 
pris qtie  Jésus  avoit  fermé  la  bouche 
aux  Sadducéens,  tinrent  conseil  ensemble, 
&  l'un  d  eux,  qui  étoit  Doéieur  de  la  Loi, 
vint  pour  le  tenter,  en  lui  faisant  cette 
question  :  Maître,  quel  est  le  grand  com- 
mandement le  la  Loi  ?  Jésus  lui  répondit: 
Vous  aimerez  le  Seigneur  votre  Dieu  de 
tout  votre  cœur,  de  toute  votre  ame^  &  de 
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tout  votre  esprit.  C'cstJà  le  premier,  &  le 
grand  commandement,  Et  voici  le  second, 
qui  eot  semblable  à  celui-là  :  Vous  aime- 
rez votre  prochain  comme  vous-même. 
Toute  la  Loi  &  les  Prophètes  sont  renfer- 
més dans  ces  deux  commandemens.  Or  les 
Pharisiens  étant  assemblés,  Jésus  leur  fit 
cette  demande  :  Que  vous  semble-t-il  du 
Christ?  De  qui  doit-il  être  fils  ?  Ils  luire- 
pondirent:  de  David^  Et  comment  donc, 
leur  dit-il,  David  l'appelle-t-il  en  esprit 
son  Seigneur  par  ces  paroles  :  Le  Seigneur 
a  dit  à  mon  Seigneur  :  A  s  soyez- vous  à  ma 
droite,  jusqu'à  ce  que  j'aie  réduit  vos  en* 
nnemis  à  vous  servir  de  marche-pied:  Si 
donc  David  Tappèlle  son  Seigneur,  com- 
ment est-il  son  fils  ?  Personne  ne  lui  put 
rien  répondre.  Et  depuis  ce  jour-là  nui 
n'osa  plus  lui  faire  de  question. 

Reflexiox. 

Cet  Evangile  nous  apprend,  qu'un  faux  sage  s'égare  dans 
ses  lumières,  &  qu'il  y  trouve  enfin  sa  confusion.  Que  tous 
les  devoirs  de  l'homme  sont  renferm'és  dans  les  deux  précep* 
les  de  l'amour.  Qu'il  est  par  conséquent  bien  essentiel  d'en 
pénf-trct  toute  l'étendue.  Que  l'obligation  de  s'aimer  soi  mê- 
me» &,  la  règle  de  cet  amour,  sont  renfermes  dans  le  précepte 
de  l'amour  de  Dieu  :  parce  qu'en  effet,  en  aimant  Dieu  nous 
nous  aimons,  &  que  nous  ne  nous  aimons  qu'en  l'aimant.  Que 
la  manière  d'aimer  Dieu  est  de  l'aimer  sans  mesure,  Que  par 
couLéqucnt  il  n'y  a  rien  dans  l'homme,  il  n'y  a  aucun  ce  ses 
intérêts  ni  de  ses  biens  qui  ne  lui  doive  être  couâacré.  11  nous 
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apprend  encore  qu'il  y  a  ch  J.  C.  deu^  natures,  par  l*unç 
desquelles  il  eàt  le  Seigneur  de  tout,  &  par  l'autre  le  Fils  de 
i)avld. 

Collecte; 

Faîtes,  Seigneur,  par  votre  miséricorde,  que  votre  peuplé 
évite  la  contagion  du  monde  &  du  diable  qui  eti  est  le  Prince; 
<&  que  vous  servant  avec  un  cœur  pur,  il  ne  soit  attaché  qu'à 
vous  qui  êtes  son  Dieu.  Par  notre  Seigneur  J.  C.  &c. 

Le  Mercredi  des  4  Tems  de  Septembre* 
EPITRÈ,  z.d'Esdr.  ch.  8.  v.  t. 

EN  ces  jours-là,  tout  le  peuple  s'assem- 
bla comme  un  seul  homme  dans  la 
place  qui  est  devant  la  porte  des  eaux,  & 
ils  prièrent  Esdras^  Do£teur  de  la  Loi, 
d'apporter  la  Loi  de  Moïse  que  le  Seigneur 
avoit  prescrite  à  Israël*  Esdras  Prêtre,  ap- 
porta donc  la  Loi  devant  l'assemblée  des 
hommes  &  des  femmes,  &  devant  tous 
ceux  qui  pouvoient  Tentendre,  le  premier 
jour  du  septième  mois,  &  il  lut  ce  Livre 
distinftament  dans  la  p!ace  qui  étoit  de- 
vant la  porte  des  eaux,  depuis  le  matin 
jusqu'à  midi,  devant  les  hommes,  les  fem* 
mes  &  les  sages  ;  &  le  peuple  étoit  fort 
attentif  à  la  leâ;are  de  ce  Livre,  Esdras, 
Do6leur  de  lai  Loi,  se  teooit  sur  un  mar- 
che pied  de  bois  qu'il  avoit  fait  pour  par- 
ler devant  le  peuple,  &  Matathias,  Semeïa, 
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Ania,  Uria,  Helzia  &  Maasia  étoicnt  à  sa 
droite,  &  Phadaia,  Masaël,  Melchia,  Ha- 
sum,  Hasbadana,  Zacharie  8c  Mosollam 
étoient  â  sa  gauche..  Esdras  ouvrit  le  Li- 
vre devant  tout  le  peuple,  car  il  étoit  éle- 
vé audessus  tous  ;  &  l'ayant  ouvert,  tout 
le  peuple  se  tint  devant  lui.  Et  Esdras 
bénit  le  Seigneur  le  grand  Dieu,  Se  tout 
le  peuple  levant  les  mains  en  haut,' répon- 
dit :  Amen,  Amen  :  &  s'étant  prosternés 
en  terre,  ils  adorèrent.  Dieu.  Cependant 
Josué,  Bani,  Serebeïa,  Jamin,  Accub, 
Sephtaï,  Odïa,  Maasia,  Celita,  Azarias, 
jozabed,  Hanan,  Phalaïa  Lévites,  faisoient 
faire  silence  au  peuple,  qui  étou  debout 
chacun  en  sa  place,-  Se  lurent  le  Livre  de 
la  Loi  distln6lement,  &  d'une  manière  aisée 
à  comprendre  ;  &  le  peuple  entendit  ce 
qu'on  lisoit.  Or  Nébémie,  qui  avoit  la 
dignité  d'Athersata,  Esdras,  Prêtre  &  Doc- 
teur de  la  Loi,  &  les  Lévites  qui  interpré- 
toient  la  Loi,  dirent  à  tout  ie  peuple; 
Ce  jour  est  un  jour  saint  &  consacré  au 
Seigneur  notre  Dieu-  ?Ne  vous  attristes^ 
point  et  ne  pleurez  point  ;  car  tout  le  peu- 
p'e  entendant  les  paroles  de  la  Loi,  fon- 
^luiten  pleurs,  et  il  leur  dit  :  Allez,  man- 
des  viiAiides  gra^iScs,  et  buvez  du  vin 
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nouveau,  et  faites-en  part  à  ceux  qui  n'ont 
rien  préparé  pour  manger,  parceque  ce  jour 
est  le  jour  du  Seigneur,  et  ne  vous  attris- 
tez point,  car  la  joie  du  Seigneur  est  notre 
forcé. 

Re  FLEXION. 

Cette  Epître  nous  apprend,  que  dans  les  assemblées  des 
Chrétiens  qoi  se  font  dans  nos  Eglises,  dont  celle  qui  est  dé- 
crite dans  cette  Epître  étoit  une  image,  la  parole  de  Dieu 
qu'on  y  entend,  les  augustes  mystères  qu*on  y  célèbre,  doi- 
vent y  faire  régner  un  <;rand  silence  &  beaucoup  de  modes- 
lie.  Que  nous  devons  nous  nourrir  avec  un  très  grand  soin 
de  la , parole  de  Dieu,  Qu'il  la  faut  lire  avec  rcspeft.  Que 
Cette  leQure  doit  exciter  en  nous  des  semimens  de  componc- 
tion» Que  ces  jours  de  Fêtes,  qui  sont  des  jours  saints  8c 
consacrés  à  Dieu,  doivent  se  passer  dans  la  pratique  des  bon- 
nes œuvres,  &que  la  fidélité  aies  bien  passer,  produit  en 
nous  une  sainte  joie  qui  nous  fait  servir  Dieu  avec  un  cou- 
rage que  rien  n'est  capable  d'ébranler, 

EVANGILE,  S.  Marc.  ch.  6.  v.  ig. 

EN  ce  tems^là  :  Un  homme  d'entre  ie 
i  peuple  prenant  la  parole^  dit  à  Jésus: 
Maître,  je  vous  ai  aniené  nion  fils,  qui  est 
possédé  d'uîî  esprit  muet  ;  et  toutes  les 
fois  qu'il  se  saisit  de  lui,  il  ie  jette  contre 
terrÇ;,  et  Tenfant  écume,  grince  ie3  dents, 
et  devient  tout  sec.  J  ai  prié  vos  Discipkvs 
de  le  chasser,  mais  ils  ne  l'ont  pu,  Jésus 
répondit;  O  gens  incrédules,  jusques-à- 
quand  serai-je  avec  vous?  ^jfusques-à-quand 
vous  souôrirai-^je  ?  Amenez- le  moi.  lU 
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le  lui  amenèrent;  Se  i]  n'eut  p^s  plutôt  .vi* 
Jésus,  que  l'esprif  commença  à  U^giter  p^r 
de  violf:nte,s  çopYulMons  ;  &  il  tomba  par 
terre,  où  il  se  rpuloii  en  écumatit.  r  jésu^ 
demanda  au  pèxç  de  Te^fam  Çonibien 
y  a-t-il  que  cela  lui  arrivé  ?  Dès  son^en-. 
f^ncç,  dit  le  père;,  S:  l'esprit  l'a  souvent:: 
jette  tantôt  dans  le  feu,  &  tantôt  dans  l'eau, 
Jïour  le  faire  périt  î  mais  ^i  vous  y  pou- 
yiiez  quelque  cho^e,  ayez'  cùmpa$sipn  çle 
nous,  &  "nous  secoutez,  Jésus  hii  répon- 
j^jt;  Si  yous  po^ve?  crpî/e,  touj:  est  p*os- 
«ibie  à  celui  qui  croit.  Aussitôt  le  père 
de  l'enfant  s'écriànt,  lui  dit  avec  larmes  s 
Seigneur,  je»  crois,  ^lidez  moi  dam  mon  in- 
crédulité* Jésus  voyant  donc  gije  le  peu^ 
pie  accouroit  en  foule,  parla  ayëjC  mena- 
ces à  l'esprit  impur,  &  lui  dit  :  Esprifc 
>purd  &  muet,  sors  de  cet  enfant,  je  te  le 
commande^  &  n'y  rentre  plus.  Alors  r^l 
fi^n'r  ayant  jette  ua  grand  cri,  &  rayariÊ 
agité  par  de  violentes  convulsions,  sortit^ 
à  l'enfant  devint  comme  mort  ;  dé  sorte 
que  plusieurs  disoient  ou'il  étoit  mort» 
Mais  jésHs  Va y^int  pris  par  la  main,  &  le 
soulevant,.  xl.$^i  lev^é  ^jjlorsque  Jésus  fut 
^atré  dans  la  jnai^on,  se^  Disciples  lui  di-* 
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rent  en  particulier  :  D'où  vient  que  noos 
n'avons  pu  chasser  ce  démon  ?  Il  leur  ré- 
pondit :  Cette  sorte  de  démons  ne  peut 
être  chassée  par  aucun  autre  moyen  que 
par  la  prière  &  par  le  jeûne. 

Reflexion. 

CetEvângile  nous  apprend,  que  la  foi,  la  prière  &  le 
|eûne  sont  les  armes  dont  il  faut  se  servir  pour  chasser  le 
démon.  Qu'il  n'est  pas  étonnant  qu'il  y  ait  bien  des  gens 
qui  en  soient  possédés,  tels  que  sont  ceux  qui  se  livrent  aux 
vices,  &  principalement  à  celui  de  l'impureté  ;  puisqu'il  y 
en  a  peu  qui  mettent,  comme  ils  le  doivent,  ces  remèdes  en 
ûsage.  Que  plus  les  habitudes  dans  ces  vices  sont  anciennesj 
plus  elles  sont  difficiles  à  guérir.  'Qu'assez  communément 
c'est  aux  père*  &  aux  mères  à  qui  on  a  raison  de  demander 
combien  il  y.a  de  tems  que  *  leurs  enfans  tombent  dans  les 
vices  auxquels  ils  sont  sujets;  puisque  c'est  ordinairement 
leur  négligence  à  les  reprendre,  ou  leur  nmuvais  exemple  qui 
en  est  la  cause*  Qu'il  faut  alors  par  conséquent  qu'ils  con- 
tribuent à  leur  conversion  par  leurs  soins,  par  leurs  prières, 
8c  par  leur  bon  exemple.  « 

C  O  L  L  É  e  t  Ë. 
Soutenez,  Seigneur,  la  fragilité  de  notre  nature  par  je  sé» 
cours  de  votre  .miséricorde  ;  afin  que  ne  pouvant  subsister 
d'elle-même,  elle  soi<£  fortifiée  par  votre  bonté.    Par  notre 
Seigneur,  &c« 


Le  Vendredi  des  4  Tems  de  Septembre. 
EPITREi  Osée.  ch.  14.  \.  2. 

Voici  ce  que  dit  ie  Seigneur  Dieu  :  O 
Israël,  convertissez-vous  au  Seigneur 
votre  Dieuj  parceque  vous  êtes  tombé  par 


fMr  le  Vend,  des  4  Temps  de  Sept.  499 

Votre  iniquité.  Venez  avec  des  paroles 
himbkU  &  convertissez-vous  au  Seigneur. 
Dites-lui  :  Otez-nous  toute  notre  iniqui- 
té ;  recevez  le  bien  que  nous  vous  offrons, 
&  nous  vous  rendrons  les  sacrifices  dê 
louanges  de  notre  bouche.  Assume  nous 
sauvera  point  ;  nous  ne  monterons  plus  à 
cheval  ;  nous  ne  dirons  plus  :  Les  ouvra* 
ges  de  nos  mains  sont  nos  dieux,  parceque 
vous  aurez  compassion  de  l'orphelin  qui 
est  à  vous.  Je  guérirai  leurs  blessures 
profondes.  Je  les  aimerai  du  fond  da 
coeur,  parceque  rha  fureur  se  détournèra 
de  dessus  eux.  Je  serai  comme  une  rosée^ 
&:  Israël  germera  comme  les  lys,  &  sa  ra-» 
cine  poussera  comme  les  plantes  du  Liban, 
ocs  Drà  nchcs  s'étendront.  Sa  gloire  s'élè^ 
vera  en  haut  comme  Tolivi^r  ;  &  elle  ré- 
pandra une  odeur  comme  c^eîle  du  Liban^. 
Ceux  qui  seront  assis  sous  son  ombte  se 
convertiront  au  Seigneur.  Ils  vivront  dix 
plus  pur  froment.  lis  germeront  comme' 
la  vigne.  Sa  mérnoire  sera  en  estime  com* 
me  le  vin  du  Liban.  Ephraïm,  pourquoi 
iTi'opposerez-vous  encore  vos  Idoles?  C'est: 
moi  qui  vous  exaucerai  :  c'est  moi  qui 
voui  ferai  powsser  en  haut  comme  -un  .sa^ 
i  i  a 
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pin  qui  est  dans  sa  verdeur  :  c'est  raoi.  qui 
vous  ferai  porter  votre  fruit.  Qui  est  sage 
pour  comprendre  ces  merveilles  ?  Qui  a 
rinteliigence  pour  les  connoître  ?  Caries 
voies  du  Seigneur  sont  droites,  &  les  jus- 
tes y  marcheront  ;  mais  les  violateurs  de 
la  Loi  y  périront. 

REFLEXrON. 

Cette  Epître  nous  apprend,  que  nos  péchés  sont  la  source 
de  tous  nos  maux,  &  que  Dieu,  dont  les  miséricordes  sont 
infimes,  donne  ses  dons  avec  abondance  à  ceux  q^ui  retourneat 
à  lui  de  tout  leur  cœur.  Que  les  voies  de  Dieu,  qui  sont  ses 
divins  commandemens,  8c  aussi  les  épreuves  de  la  pénitence, 
sont  des  voies  droites,  parcequ'elles  menertt  à  lui;  au  lieu 
que  le  péché,  h  vie  aisée  &  impénitente  conduisent  à  la  mort. 
Qu'heureux  par  conséquent  sont  les  justes  qui  préfèrent  les 
voies  de  Dieu  à  celles  des  plaisirs,  &  qui  y  marchent  avec 
«ne  fermeté  persévérante  &  pleine  dôjoie.  Malheuteux  aii 
contraire  sont  les  impies  qui  méprisent  les  voies  de  Dieu,  qui 
$*y  rebutent  quand  ils  marchent,  &  qui  y  périssent. 

EVANGILE.  S.  Luc.       v.  36, 

EN  ce  tems-là',  un  Pharisien  ayant  prié 
Jésus  de  manger  chez  lui,  il  entra  en 
SOM  logis,  &  se  mit  à  table,  &  en  même  tems 
une  femme  de  la  Ville,  qui  étoit  de  mau- 
vaise vie,  ayant  su  quil  étoit  à  table  chez 
ce  Pharisien,  y  apporta  un  vase  d'albâtte 
plein  d*huile  de  parfum,  Sç  se  tenant  der- 
rière lui  à  ses  pieds,  elle  commença  à  les 
unosQï  de  ses  larmes.  Se  elle  les  essuyoife 
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avec  ses  cheveux,  elle  les  baisoit,  Se  y  ré- 
pandoit  ce  parfum*  Ce  que  le  Pharisien 
qui  l'avoit  invité  considérant,  il  dit  en  lui- 
même:  Si  cet  homme  étôit  Prophète,  il  sau- 
roit  qui  est  celle  qui  le  touche,  &  que  c'esfe 
une  femme  de  mauvïtise  vie.  Alors  Jésus 
prenant  la  parole  lui  dit  :  Simon,  j'ai  une 
chose  à  vous  dire^  Il  répondit  :  Maître,  di- 
tes. Un  créancier  avoit  d^ux  débiteurs:  l'un 
lui  devoit  cinq  cens  deniers,  et  Tautre  cin» 
quante  :  mais  comme  ils  n  avoient  pa^  de 
quoi  les  lui  rendre,  il  leur  remit  à  tous 
deux  leur  dette.  Dites-moi  donc  lequel 
des  deux  l'aimera  le  plus  ?  Simon  répon- 
dit :  Je  crois  que  ce  sera  celui  auquel  il  a 
remis  d'avantàge.  Jésus  lui  dit  :  Vous  a- 
vez  fort  bien  jugé.  Et  se  tournant  vers 
la  .femme,  il  dit  à  Simon  :  Voyez^vou* 
cette  femme  ?  Je.  suis  entré  dans  votre 
maison,  vous  ne  m'avez  point  donné  d  eau 
pour  me  laver  les  pieds  ;  et  elle  au  con« 
traire,  a  arrosé  mes  pieds  de  ses  larmes,  et 
les  a  essuyés  avec  ses  cheveux*  Vous  ne 
m'avez  pomt  donné  de  baiser  ;  njais  elle, 
depuis  qu'elle  e^t  entrée,  n  a  cesse  de  bai- 
ser mes  pieds.  Vous  n'avez  poinc  répan- 
du d'huile  sur  ma  tête,  et  elle  a  répan- 
du SCS  parfums  sur  me^  pieds.  C'est 
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pourquoi  je  vous  déclare  que  beaucoup 
péchés  lui  sopt  remis,  parccgu'elle  a  beau* 
coup  aimé  ;  mais  celui  à  qui  oii  remet 
moins  aime  moins.  Alors  il  dit  à  cette 
femme  :  Vos  péchés  vous  sont  remis.  Et 
ceux  qui  étoient  à  tablé  avec  lui,  commen- 
cèrent à  dire  en  eux-mêmes  :  Qui  est  ce- 
lui-cî,  qui  prétend  remettre  les  péchés  ? 
Et  Jésus  lui  dit  encore;  Votre  foi  vous  à 
sauvée,  aîl^z  en  paix.  Quelque  tems  a- 
près  Jésus  ailoit  de  ville  en  ville,  et  de 
village  en  village  prêchant  l'Evangile,  et 
annonçant  le  Royaume  de  Dieu,  et  les 
douze  Apôtres  étoient  avec  lui.  Il  y  a-* 
Voit  aussi  quelques  femmes  qui  avoient 
été  délivrées  des  malins  esprits,  et  guéries 
dfe  leurs  maladiesj  entre  lesquelles  étoient 
Mari«,  surnommée  Magdelaine,  dont  sept 
démons  étoient  sortis,  Jeanne,  femme  de 
Chusa,  Intendant  de  la  maison  d*Hérode, 
et  plusieurs  autres  qui  i'assistoient  de  leurs 
l^iens. 

Reflexion* 

Cet  Evangile  nous  fournit  un  exemple  qui  sert  à  prouver 
îa  vérité  que  PEpître  vient  de  nous  apprendre.  La  femme 
fécheresse  livrée  à  son  péché,  est  un  objet  de  itiaiédlftion  ; 
devenue  pénitepte,  j.  C.  lui  donne  des  assurances  de  son  sa- 
lut, tes  éloges  qu'il  lait  d-tlie  montrent  que  inarchant  dans 
îâ  pénitenee,  éiie  marcboit  dans  la  voie  de  Dieu.  Elle  y 
^archc,  &  tous  ks  pas  qu'elle  y  fait  sont  des  pas  qui  lasanc* 
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lificnt,  .  Le  Pharisien  au  çontraire  s'en  trouble,  il  en  mur- 
mûre,  il  s^en  scandalise^  &  il  s'attire  dë  justes  reproches  de  la 
part  de  J. 

Collecte* 

Nous  vous  supplions,  ô  Dieu  tout-puissant,  de  nous  secou» 
nr  ;  &  pendant  que  qptre  corps  est  exercé  par  le  jeûne,  faites 
que  notre  aine  soit  nourrie  de  la. pratique  de  vos  commande- 
mens.    Par  notre  Seigneur,  &c. 


Le  Samedi  des^  Tems  de  Septembre» 
EPITRE.  S.  Paul.Mebr.  g.  V.  2. 

MES  Frères,  dans  le  Tabernacle  qui 
fut  dressé,  il  y  avoit  une  première 
partie  où  étoit  le  chandelier,  la  table  & 
les  pains  qu'on  exposoit,  et  cette  partie  s'ap» 
pelloit  le  Saint.  Après  le  second  voile 
ctoit  le  Tabernacle,  appellé  le  Saint  des 
Saints,  où  il  y  avoit  un  enceiisoir  d'or,  Se 
Tarche  de  ralliance  toute  couverte  d'or^ 
dans  laquelle  étoit  une  urne  d  or  pleine  de 
manne,  la  verge  d'Aaron  qui  avoit  fleuri, 
&  les  deux  tables  de  Talliance.  Audes- 
sus  de  l'arche  il  y  avoit  des  Chérubins 
pleins  de  gloire,  qui  couvroient  le  propi* 
tiatoire  de  leurs  aîle^  ;  mais  ce  n'est  pas 
ici  le  lieu  de  parler  de  tout  ceci  en  détaiL 
Or  ces  choses  étant  ainsi  disposées,  les 
Prêtres  qui  exerçoient  le  saint  ministère, 
I  i  4 
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entrpîent  en  tout  téfti^  ^d^ns  ll^^^p^^ 
Tabernacle  ;  mais  il  n'y  avoit  que-  l|p  ^eul 
grand  Pontife  qui  entrât  dans  le  second, 
-&  seulement  une  fois  rannée,  non  sans  y 
porter  du  Sang  qu'il  ôfïtoi^  |î^  lui-tnênie 
Se  pour  les  ignorances  du  peuple  ;  Ije  S. 
Esprit  nous  montrant  par  là,  que  la  voie 
du  vrai  Sanfluaire  n*étoit  point  encore  dé* 
cduv  ete,  pendant  qué  le  premier  Taber- 
nacle subsistoit.  •  Et  cette  figuré  étoit  Ti- 
inage  même  de  ce  qui  se  passoiten  ce  temff- 
là  pendant  lequel  on  offiroit  des  dojus  & 
des  sacrifices  qui  ne  pouvoient  purifier  la 
conscience  de  ceux  qui  rendoient  ce  culte 
à  Dieu,  puisqu'ils  ne  consi,stoient  qu'en 
dég  viandes,  en  des  breuvages,  en  diverses 
abltrtîons^  &  des  céré:mt)nies  charnelles  ^ 
et  qu'ils  naveient  été  imposés  que  jus* 
qu^au  ternis  que  cette  loi  seroif  corrigée ^â^r 
me  nûuvd/e.  Mais  J*  le  Pontife  des 
biens  futurs  étant  T^eriu  dcms^  le:  mcndey  est 
entré  une  fois  dans  îe  Sanétuaifè  par  un 
Tabernacle  plus  grand  &  plus  excellent, 
qui  n'a  point  été  fait  par  la  mkin  des  hom- 
tues,  c'est  à-dire,  qiii  n*a  point  cté  formé 
phr  la  vDie  commune  &  ordinaire.  Et  il 
y  ést  entré  j  non  a  vqc.  le  sang  des  boucs  & 
des  veaux,  mais  avefc  son  propre  sang. 
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nous  ayant  acquis  une  rédemption  éter- 
nelle. 

Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend,  que  J.  C.  est  la  roîç  qui  con- 
duit au  salut,  que  c'est  par  la  foi  &  la  chnrité  qui  unit  à  lui, 
8c  parla  fidélité  à  suivre  ses  leçons  et  ses  exemples  qu'on  Se 
sauve.  Que  cette  voie,  qui  est  celle  où  ont  marché  les  Saintt 
de  l'ancien  Testament,  comme  c'est  celle  par  laquelle  mar* 
client  les  Saints  du  nouveau,  n'étoit  point  parfaitement  dé. 
couverte  avant  que  J.  C.  vint  sur  la  terre,  comme  elic  Ta  et» 
depuis.  Que  par  conséquent  îe  salut  étoit  alors  plus  difficile. 
Que  c'est  peut-être  cette-difficulté  du  saflutque  figure  cette  cir- 
constance de  l'Epître  qui  marque  qu'il  n'yavoit  que  le"  Grand* 
Prêtre  qui  entrât  dans  le  second  Tabernacle,  8c  qu'il  n'y  en» 
troit  qu'une  fois  l'année.  Que  maintenant  que  J.  C.  est  ve- 
nu, ses  leçons  et  ses  exemples  oat  rendu  le  salut  moins  diffi- 
cile. Que  c'est  par  l'effusion  et  l'offiiande  qu'il  a  faite  de  son 
sang  qu'il  nous  a  mérité  les  grâces  du  salut.  Quel  est  le 
fruit  que  nous  en  tirpns  ?  Sommes-nous  unis  à  J,  C.  qui  est  la 
Voie  ?  Avons-nous  en  nous,  par  les  œuvres  saintes  que  nous 
praticjuons  en  lui,  l'espérance  de  participer  à  la  rédemption 
parfaite  8c  éternelle  qu'il  nous  a  acq/iise  r 

EVANGILE,  S,  Luc,  Ï3,  vr  6. 

EN  ce  tcms-là,  Jésus  disoit  cette  para 
bole  ;  Un  homme  avoit  un  tîs'u.ier 
planté  dans  sa  vigne,  &  venant  pour  y 
chercher  du  fruit,  il  n*€h  trouva  point. 
Alors  il  dît  à  son  vignerpn  :  Il  y  a  déjà 
trois  ans  que  je  viens  chercher  du  fruit  à 
ce  figuier  sans  en  trouver,  coupez«le  donc: 
pourquoi  occupe-t-il  là  terre  inutilement  ? 
Le  vigneron  lui  répondit  :  Seig;neur,  lais- 
sez-le encore  cette  année,  afin  que  je  le 
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laboure  au  pied,  &  que  j'y  mette  fu« 
mier  ;  après  cela  s'il  rapporte  du  fruit,  à 
la  bonne  heure^  sinon  vous  le  ferez  couper. 
Jésus  enseignant  dans  la  Synagogue  un 
jour  de  sabbat,  il  vint  une  femme  possé^ 
dée  d  un  esprit  qui  la  rendoit  malade  de* 
puis  dix»huit  ans,  et  qui  étoit  si  courbée, 
qu'elle  ne  pouvoit  regarder  en  haut.  Jé- 
sus la  voyant,  Tappellaet  lui  dit  :  Fem- 
me, vous  êtes  délivrée  de  votre  infirmité, 
et  il  lui  imposa  les  mains.  Elle  fut  re- 
dressée au  même  instant,  et  elle  en  ren* 
doit  gloire  à  Dieu.  Mais  un  Chef  de  la 
Synagogue  étant  dans  Findignation  de  ce 
que  Jésus  Tavoit  guérie  au  jour  du  sabbat, 
dit  au  peuple:  Il  y  a  six  jours  destinés 
pour  travailler;  venez  en  ces  jours-là  pour 
être  guéris,  et  non  pas  au  jour  du  sabbat* 
Le  Seigneur  lui  répondit  :  Hypocrite;  y 
a-t-il  quelqu'un  de  vous  qui  ne  délie  son 
bœuf  ou  son  âne  le  jour  du  sabbat,  et  ne 
le  tire  de  rëtablè  pour  le  mener  boire? 
Pourquoi  donc  nefalloit-il  pas  délivrer  en 
un  jour  du  sabbât  cette  fille  d*Abraham, 
que  Satan  avoit  tenue  ainsi  liée  durant  dix- 
huit  ans  ?  Ac<es  paroles  tousses  adver- 
saires demeurèrent  confus,  et  tout  le  peu- 
ple étoit  ravi  de  lui  voir  faire  tant  d'aÊlionï' 
glorieuses» 


pour  h  Sam.  des  4  Temps  de  Sept.  507 
Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend,  i.  Dans  la  parabole  du  Figuier 
$térile,  ce  qu'a  à  craindre  un  Chrétien  stérile  en  bonnes  œu- 
vres, qui  occupe  inutilement  une  place  dans  la  maison  de 
Dieu  qu'il  ne  glorifie  pas.  Ét.que  le  moyen  de  lui  faire  recou» 
▼fer  sa  fécondité,  c'est  la  pratique  d'une  humble  pénitence;  & 
les  réflexions  sérieuses  sur  les  misères  &  les  dangers  de  sa  sté- 
rilité. 2.  Dans  l'histoire  de  la  femme  courbée,  ce  que  c'est' 
qu'une  amc  appesantie  par  l'amour  des  biens  terrestres,  &  que 
pour  la  guérir  rien  n'est  pUjs  propre  que  l'amçrtumç  salutaire 
que  Dieu  répand  miséricordieusement  sur  ces  biens,  c'est-à- 
dire,  les  peines  dont  il  permet  que  la  possession  de  ces  biens  soit 
trq^^éc.  Il  apprend  enfin  qu'une  fausse  vertu  est  ai*:ée  à  con- 
fondre, que  la  vertu  qui  a  plus  le  cara£lère  de  la  vraie,  est 
celle  qui  se  porte  à  faire  du  bien  2tux  autres* 

Collecte. 

Dieu  tout  puissant  &  éternel,  qui  guérissez  les  ames  &  \qh 
^rps  par  le  remède  salutaire  'de  i'abstinciKe,  nous  supplions 
tiès-humblement  votre  Majesté,  qu'il  lui  plaise  de  recevoir 
favorablement  nos  prières  &  nos  jeûnes,  8:  de  nous  assister 
de  ses  grâces  pour  le  présent  &  pour  l'avenir.  Par  notre  Sei« 
gneur,  &c. 


Le  iS^.  Dimanche  après  la  Pentecôte. 
EPITRE.  S.  Paul.  Cor.  i.  v.  4. 

MES  Frères,  je  rends  à  mon  Dieu  des 
aÊlions  de  grâces  continuelles  pour 
vous  à  cause  de  la  grâce  de  Dieu  qui  vous 
a  été  donnée  en  J.  C.  &  de  toutes  les  ri« 
chesses  dont  vous  avez  été  comblés  en  lui 
dans  tout  c«  qui  regarde  le  don  de  la  pa^» 
ifole  &  de  la  science  ;  le  témoignage  qu'oa 
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vous  a  rendu  de  J.  C.  ayant  été  ainsi  con- 
firme  parmi  vous:  de  sorte  qu'il  ne  vous 
manque  aucun  don  divin  dans  Tattente  où 
vous  êtes  de  la  manifestation  de  notre 
Seigneur  J.  C.  Et  Dieu  vous  aflFermira  en- 
core jusqu'à  la  fin,  pour  vous  rendre  irré* 
préhensibles  au  jour  de  l'avénement  de  J, 
C.  notre  Seigneur, 

Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend  que  c'.est  être  vraînrent  riche 
que  d'avoir  beaucoup  de  dons  de  Dieu,  Qu'une  vraie  charité 
engage  à  remercier  Dieu  des  grâces  que  les  autres  reçoivent, 
comme  de  ceiles  qu'on  reçoit  soi-même  Qu'avoir  du  goût 
pour  la  parole  de  Diea,  l'écouter,  souvent,  &  en  avoir  l'in- 
telligence, c'est  un  moyen  de  ne  manquer  de  rien  de  ce  qui 
est  nécessaire  au  salut.  Que  pour  se  rendre  digne  d'avoir  part 
à  la  gloire  de  J,  C.  au  jour  qu'il  viendra  juger  les  hommes^ 
il  y  a  deux  choses  nécessaires  ;  la  première,  que  Dieu  nous 
fortifie  dans  la  foi  &  dans  son  amour,  ia  seconde,  que  nous 
soyons  fidèles  à  nous  conserver  sans  péché, 

EVANGILE.  St.  MaUh.g.  v.  1. 

EN  ce  tems-là,  Jésus  étant  entré  dans 
une  Barque^  passa  au  delà  de  Veau  & 
vint  à  sa  Ville.  Et  comme  on  lui  eut  pré- 
senté un  paralytique  couché  dans  un  lit, 
Jésus  voyant  leur  foi,  dit  à  ce  paralytique: 
mon  fils,  ayez  confiance,  vos  péchés  vous 
sont  remis.  Aussi«^tôt  quelques-uns  des 
Doèteufs  de  la  Loi  dirent  en  eux-mêmes: 
Cet  homme  blasphème.  Mais  Jésus  con- 
noissant  ce. qu'ils  pensoient,  leur  dit;  Pour* 
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quoi  donnez- vous  entrée  dans  vos  cœurs 
à  de  mauvaises  pensées  ?  Car  lequel  est  le 
plus  aisé,  ou  de  dire  :  Vos  péchés  vous 
sont  remis,  ou  de  dire  :  1  evez-vous^  & 
marchez?  Or  afin  que  vous  sachiez  que 
le  Fils  de  l'homme  a  le  pouvoir  sur  la 
terre  de  remettre  les  péchés  ;  Levez-vous 
dit-il  alors  au  Paralytique,  emportez  votre- 
lit  Se  vous  en  allez  en  votre  maison.  Aa 
même  moment  le  paralytique  se  leva,  & 
s'en  alla  en  sa  maison.  Le  peuple  voyant 
ce  miracle,  fut  rempli  de  crainte,  &  ren- 
dit gloire  à  Dieu  de  ce  qu'il  avoit  donné 
une  telle  puissance  aux  hommesé 

Réflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend,  que  dans' la  ville  oii  J.  C,  faisoit 
©rdinairemcDt  sa  demeure,  il  y  avoit  des  malades  qui  avoient 
besoin  de  son  secours  pour  être  guéris.  Qu'il  ri*est  que  trop 
vrai  qu'il  y  a  aussi  dans  l'Eglise,  dont  cette  ville  étoit  une  figu- 
re, des  Chrétiens  malades  de  maladies  spirituelles,  dont  Pétàî 
est  d'autant  plus  déplorable,  que  leurs  maladies  sont  plus  vo- 
lontaires. Qu'il  n'est  point  par  conséquent  étonnant  qu'il  y 
ait  dans  des  sociétés  les  plus  régulières,  des  hommes  vicieux 
que  les  autres  doivent  regarder  comme  des  occasions  d'exercer 
Itur  charité  &  leur  patience.  Que  le  fruit  de  la  vertu  que  les. 
uns  pratiquent,  se  répand  sur  les  enfans  qui  sont  unis  à  eux 
par  la  charité.  Qu'il  n'est  point  de  pensées  secrettes  du  cœur 
que  Dieu  ne  pénètre  Que  quoiqu'il  soit  également  aisé  à 
Dieu  de  remettre  les  péchés,  ou  de  guérir  les  maladies,  la 
conversion  du  cœur  cependant  est  quelque  chose  de  plus  grand 
que  la  gut'rison  de*  maladies  du  corps.  Qu'aussi  ça  été  eu 
remettant  les  péchés,  que  J.  C.  a  fait  connoître  sa  divinité. 
Qu'une  preuve  d'une  sincère  conversion,  c'f  si  Ipraq^u'on  s.'i«s^r 
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siijettît  les  passions  auxquelles  on  étoifc  auparavant  assujetti,  Et 
^u'on  est  fidèle  à  marcher  dans  la  voie  des  Commandemens  de 
Dieu.  Qu'enfin  le  pouvoir  qu'ont  les  Prêtres  de  remettre  les 
péchés,  est  le  pouvoir  même  de  J,  C,  qu'il  leur  a  communi- 
qué, &  que  les  peuples  qui  y  trouvent  leur  salut,  ne  sauroienfc 
Srop  s'étudier  à  ne  point  en  abuser,  ni  à  en  donner  des  mar» 
^ue»  de  leur  reconndissance. 

Collecte. 

Nous  vous  Supplions,  Seigneur,  de  mouvoir  de  conduire 
lîos  cœtfrs  par  la  divine  opération  de  votte  grâce,  parce  que 
iien  ne  vous  peut  plaire  dans  noiis,  que  ce  que  nous  aurons 
îeçu  de  vous.  Par  notre  Seigneur,  8çc. 

Le  19e.  Dimanche  après  la  Pentecôte* 

£PITRE.  S,  Paul,  Ephesé  4.  v.  23. 

ES  Frères,  renouvellez-vous  dané 
rintérieur  de  votre  ame,  &  revêtez- 
Vous  de  l'homme  nouveau,  qui  est  créé 
seion  Dieu  dans  une  justice  &  une  sairite- 
té  véritable.  C'est  pourquoi  en  vous  éloi- 
gnant de  tout  mensonge,  que  chacun  par- 
le à  son  proehain  dans  la  vérité,  parce  que 
nous  sommes  membres  les  uns  des  autres; 
Mettez-vous  en  colère,  &  ne  péchez  point, 
que  ie  soîeil  ne  se  couche  point  sur  votre 
colère^  Se  ne  donnez  point  de  lieu  &  d'en- 
îrëe  au  diabîe;  que  celui  qui  déroboit  ne 
dérobe  plus  ;  mais  qu'il  s'occupe  en  tra* 
vaillant  de  ses  propres  mains  à  quelque 
ouvrage  bon  &  utile,  pour  avoir  de  quoi 
donneur  à  ceux  qui  sont  ^ans  rindigence« 
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Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend, que  la  vie  chrétienne  est  une  vî<2 
de  rcnoaveliement.  Que  comme  elle  est  exposée  à  beaucoup 
de  dangers,  il  faut  s'y  renouveller  continuellement  dans  la 
ferveur.  Que  h  justice  Se  Ta  sainteté  de  J.  C.  en  sont  le  mo- 
dèle. Que  cette  sainteté  étant,  sélon  l*expression  dô  Saint 
Paul,  la  sainteté  de  la  vérité,  elle  engage,  le  Chrétien  à  s'é- 
lûiguer  de  unit  déguisement  &  de  tout  mensonge.  Que  la  co- 
lère n*cst  pas  toujours  un  péché»  Que  pour  ne  le  point  être, 
outre  qu'cl  le  doit  être  modérée  dan>»  ses  mouVemens,  &  légi- 
time dans  sa  cause,  elle  doit  être  aussi  modérée  dans  sa  du- 
rée. Que  le  travail  doit  être  la  ressource  de  ceux  qui  sont 
dans  l'indigence.  Que  quand  on  est  coupable  de  quelque  in- 
justice contre  le  piochaii),  il  ne  faut  pas  se  contenter  de  répa- 
rer sa  faute  par  la  restitution,  qu'il  faut  y  ajouter  la  pratique 
d'une  vertu  contraire,  qui  est  la  libéralité,  dût-on  pour  ceU 
l'appliquer  au  travail  pour  avoir  de  quoi  assister  les  pauvres. 

EVANGILE.  S.  Ma/th,  22.  v.  ' 

EN  ce  tçnis«là,  Jésus  parlant  aux  Prin- 
ces des  Prêtres*  &  aux  Pharisiens  en 
paraboles,  leur  dit  :  le  Royaume  des  Cieux 
eit  semblable  â  un  Roi  qui  voulant  faire 
les  noces  de  son  fils,  «nvoya  ses  sérviteurs 
pour  appeller  aux  noces  ceux  qui  y  ctoient 
conviés;  mais  ils  refusoient  d'y  venir.  Il 
envoya  encore  d'autres  serviteurs,  avec 
ordre  de  dire  de  sa  part  aux  conviés  :  j'ai 
préparé  mon  dîné,  j'ai  fait  tuer  mes  bœufs 
&  tout  ce  que  j'avois  fait  engraisser;  tout 
est  prêt,  venez  aux  noces.  Mais  eux  ne 
s'en  mettant  point  en  peine,  s'en  allèrent', 
l'un  à  sa  mauon  des  champs,  et  l'autre  à 
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son  trafic  ordinsire.  Les  autres  sé  saisirent 
de  ses  serviteurs,  et  les  tuèrent  après  levir 
avoir  fait  plusieurs  outrages.  Le  Roi 
Tayant  appris,  en  fut  ému  de  colère,  et 
ayant  envoyé  ses  armées,  il  extermina  ces 
meurtriers,  et  brûla  leur  Ville.  Alors  il 
dit  à  ses  serviteurs  :  Le  festin  des  noces 
est  tout  prêt,  mais  ceux  qui  y  avoient  été 
appeliés  n'en  étoient  pas  dignes.  Allez- 
vous-en  donc  dans  les  carrefours,  &  ap- 
peliez aux  ncçes  tous  ceux  quç  vous  trou* 
veréz.  Ses  serviteurs  s'en  allant  -alors  par 
les  rues,  assemblèrent  tous  ceux  qu'ils 
trouvèrent,  bons  &  mauvais,  &  la  Salle 
des  noces  fut  remplie  de  personaes  .qui 
s'assirent  à  table,  L,e  Roi  entra  en*uite 
pour  voir  ceux  qui  étoietit  à  table,  & 
ayant  apperçû  un  homnie  qui  n'avoit  point 
de  robe  nuptiale,  il  lui  dit:  Mon  ami, 
comment  êtes-vous  entré  en  ce  lieu  sans 
^voir  la  robe  nuptiale  ?  Et  cet  homme  de* 
meura  muet.  Alors  le  Roi  dit  à  ses  gens  | 
Liez-lui  les  pieds  &  les  mains,  et  jeUez- 
le  dans  *les  ténèbres  extérieures.  C*e'st-là 
qu'il  y  aura  des  pleurs  et  dés  grincemens  de 
dents  ;  car  il  y  en  a  beaucoup  d'appeilés^ 
mais  peu  d'élus* 
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Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprertd,  que  selon  Poracle  înfailUbîè 
que  J.  C.  a  prononcé,  il  y  a  peu  d*élus,  quoi({u'il  y  aitheau* 
coup  d'appel^és.  Qu'en  effet  si  nous  considérons  ceux  qui 
«ont  appelles  à  croire  en  J.  C.  il  y  en  a  beaucoup  qui  le  refu- 
sent ;  oc  si  nous  considérons  ceux  qui  sont  devenus  les  mem* 
bres  de  l'Eglise  par  la  foi,  iî  y  en  a  beaucoup  qwi  ne  pratiquent 
point  les  œuvres  auxquelles  cette  foi  les  engage.  Que  le  fruiÈ 
que  nous  devons  tirer  de  cette  vérité,  est  de  ne  nous  servir 
d'aucun  prétexte  pour  rejetter  la  grâce  qui  nous  appelle,  & 
de  nous  efforcer  toujours  de  vivre  d'une  manière  digae  de  no- 
tre vocadon.  Il  nous  apprend  que  la  grâce  du  salut  est  unô 
alliance  que  Dieu  veut  faire  avec'nous.  Qu'il  n'épargne  ns 
sollicitations  pour  nous  y  Inviter,  ni  prodiges  pour  nous  ren* 
cire  cet  état  aimable.  Qu'il  est  étonnant  qu'un  vil  intérêt^ 
ou  qu'un  plaisir  d'un  moment  l'emporte  en  nous  sur  un  boa* 
heur  solide  &  étetnel»  Que  la  colère  de  Dieu  qui  s'irrite 
contre  ce  refus,  est  juste.  Qu'il  n'y  aura  point  au  jour  du 
Jugement  de  réplique  pour  un  Chrétien  à  qui  on  reprochera 
de  n'avoir  point  vécu  dans  l'innocence,  &  qu'on  reconnoîtra 
«lors  qu'un  eafer  éternel  n'est  point  une  peine  trop  rigoureuse 
pour  punir  le  mépris  qu'on  aura  fait  de  la  grâce. 

Collecte* 

Dieu  souverainement  puissant  &  souveï-àinémciît  bon,  dé^ 
tournez  de  dessus  nous  par  votre  miséricorde  tout  ce  qui  peufc 
être  contraire  au  vrai  bien  ;  afin  que  n'ayant  rien  ni  dans  le 
corps  ni  dans  l'ame  qui  nous  empêche  d'aller  à  vous,  nous  ac- 
complissions avec  une  liberté  sainte  tout  ce  qui  regarde  votre 
service.-  Par  notre  Seigneur,  &c. 


Le  XX.  Dim,  après  la  Pentecôte. 
'EPITRE.  S*  Faul  aux  Ephes.  6.  v.  ig. 

MES  Frères,  ayez  soin  de  vocus  co^j,. 
duire  avec  une  grande  circonsp*^^i« 
K  k 
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on,  non  comme  des  personnes  imprudenteSj 
mais  comme  des  hommes  sages,  rachetant 
le  tems,  parceque  les  jours  sont  mauvais. 
Ne  soyez  donc  pas  indiscrets,  mais  sachez 
discerner  quelle  est  la  volonté  du  Sei- 
gneur, &  ne  vous  laissez  pas  aller  aiîx  ex- 
cès du  vin  d'où  naissent  les  dissolutions  ; 
mais  remplissez-rvous  du  S.  Esprit,  vous 
entreten^ant  de  Pseaumes,  d'Hymnes  &  de 
Cantiques  Spirituels,  chantant  &  psalmo- 
diant du  fond  de  vos  cœurs  à  la  gloire  du 
Seigneurj  rendant  grâces  en  tout  tems  & 
pour  toutes  choses  à  Dieu  le  Père  au  nom 
de  notre  Seigneur  &  vous  soumet- 

tant les  uns  aux  autres  dans  la  crainte  de 

J.  c. 

%  ^  Réflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend,  qu'on  est  bien  imprudent  de 
perdre  un  tems  qui  s'échappe,  &  qui  cependant  est  donné 
pour  acquérir  l'éternité.  Que  ce  tems  est  bien  appelle  un 
tems  mauvais,  parcequ'à  tout  moment  nous  risquons  dejioos 
y  perdre.  Que  la  manière  de  le  bien  employer,  est  d'y  ac 
complir  la  volonté  de  Die^u.  Que  l'excès  du  vin  n'est  pas  le 
seul  vice  qui  empêche  qu'on  ne  soit  rempli  du  Saint  Espjite 
Qu'on  doit  dire  la  même  chose  de  tous  les  vices  qui  domi- 
nent en  nous.  Qu'il  faut  par  conséquent  nous  appliquer  à 
les  éviter  tous.  Que  le  plaisir  qui  convient  aux  Chrétiens  es? 
de  chanter  des  Pseaumes  &  des  Cantiques  pour  j'édilicr  mu- 

^'^uelkment,  &  s'animer  à  la  piété.    Qu'enfin  c'est  un  devoir 
^  Chrétiens  trop  peu  connu,  mais  pourtant  indispensable^  ^ 

^£  ^'tvre  dans  utie  espèce  de  dépeiîdaîice  lc5 14ns  clei  auire» 

par  iin  esprit  de  charité. 


pour  le  20'^  Dim^  itpris  la  Pentecôte^    ^  15 
EVANGILE,  S.  Jean.  4.  v.  46. 

EN  ce  tetni-lâ  :  ■  II  y  âyoit  un "Pffisiîet 
dont  le  fils  étoit  malade  à  Capharna- 
um,  lequel  ayanf  àppris  que  Jésus  VenoiÊ 
de  Judée  en  Galilée,  Talla.  trouver,  Se  le 
pria  de  vouloir  venir  chez  lui, pour  guérir 
son  fils  qui  s'en  alloit  mourir,  jëisu^  lui 
dit  :  Si  vous  ne  voyez  des  miraclesy  vous 
ne  croyez  point.  Cet  Officier  lui  dit:  Sei- 
gneur, venez  avant  què  mon  fils  meure»* 
Jésus  lui  dit:  Allez,  votre  fils  ;se  pôrte 
bien.  Il  crut  à  la  parole  que  Jésus  hii  a« 
voit  dite,  &  s'en  alla.  Et  comme  il  ^rri- 
voit,  ses 'serviteurs  vinrent  au-deV4:tnt  de 
lui,  &  lui  dirent:  Votre  fils  se  porte  bien. 
Et  s'étant  enquis  de  Theur^  qu'il  s'êtoît 
trouvé  mieux,  il  lui  répondirent  :  Hier^ 
environ  la  septième  heure  du  jour,  la  fié-, 
vre  le  quitta.  Son  père  reconnut  que  c'é- 
toit  à  cette  heure-lâ  que  Jésus  lui  avoit  ditt 
Votre  fils  se  porte  bien:  &  il  crut5  kn  8c 
toute  sa  famille* 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend,  que  Padversîté  conduit  à  J« 
C.  plus  ordinairement  que  la  prospérité.  Qu'il  n'est  p^is  é-^ 
fonnaut  qu'un  Officier  infidèle  n'aille  à  f«  C,  pour  son  fil>  que 
Jorsq^ac  ce  fils  est  près  de  mourir  ;  mais  qu'il  1  est  qu*un  Chrc4 
tieju  o*aj)le  dans  h  maladie  k  }.  C.  ou  aux  S.aci^mens,  que 
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îorsqù*îl  n*eât  presque  plus  en  état  d^en  profiter.  Que  les  îo, 
fidèles  peuvent  avoir  besoin  de  prodiges  pour -croire  en  J,  C/ 
maîs'qu'un  Chrétien  est  sans  excuse  lorsqu'il  se  décourage  ou 
qu'il  ceâse  d'être  fidèle,  parcèquc  Dieu  ne  fait  point  de  pro- 
diges en  sa  faveur.  Qu'une  foi  naissante  &  encore  foible  est 
bientôt  fortifiée  par  de  nouveaux  secours  du  côté  de  Dieli. 
quand  on  va  à  lui  avec  des  intentions  droites,  &  qu'on  le 
cherche  avec  sincérité,  Qu'auissi  lorsque  cette  foi  estdeve» 
îiue  forte,  il  ne  faut  pas  craindre  de  la  faire  paroître  publique- 
ment, ni  se  borner  à  croire  seul,  mais  qu'il  faut  engager  les 
autres  à  croire,  8c  principalement  ceux  qu'on  a  dans  sa  dépen- 
dance» 

Collecte,, 

Seigneur,  nou$  vous  supplions  que  vous  laissant  fléchir  aux 
prières  de  vos  fidèles,  vous  leur  accordiez  le  pardon  de  leurs 
offenses,  &  la  véritable  paix;  afin'qu'iîs  reçoivent  tous  ensem- 
ble la  double  grâce  d'être  purifiés  de  tous  leurs  péchés,  '  &  dô 
vous  servir  dans  la  tranquillité  d'une  samtc  confiance.  Par 
Botre  Seigneur,  &c. 


Le  21®^  Dimanche  après  la  Pentecôte. 
EPITRE.  mS*.  Paul  aux  Ephes.  e.v.  10. 

MES  Frères,*  Fortifiez  vous  dans  le 
Seigneur  &  en  sa  vertu  toute-puis-^ 
santé.  Revêtez-vous  de  toutes  les  armes 
de  Dieu,  afin  de  pouvoir  vous  défendre 
des  embûches  &  des  artifices  du  diable»^ 
Car  nous  avons  à  combattre,  non  contre 
des  hommes  de  chair  &  de  sang,  mais  con- 
tre les  principautésy  contre  les  puissances, 
contre  les  Princes  du  monde,  c'est-à-dire, 
de  ce  siècle  ténébreux,  contre  les  esprits 
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de  malice  répandas  dans  rair.  C'est  pour* 
quoi  prenez  toutes  ces  armes  de  Dieu 
pour  pouvoir  résister  au  jour  mauvais,  & 
demeurez  fermes,  n'ayant  rien  omis  pour 
vous  bien  défendre.  Soyez  donc  fermes. 
Que  la  vérité  soit  la  ceinture  de  vos  reins; 
que  la  justice  soit  votre  cuirasse.  Que 
vos  pieds  aient  une  chaussure  spirituelîe 
pour  ètYG  toujours  préparés  à  annoncer  VE^ 
vangile  de  paix,  Servez-vous  sur  tout  du 
bouclier  de  la  foi,  afin  de  pouvoir  repoui'- 
scr  Se  éteindre  tous  les  traits  enflammés  du 
malin  esprit.  Prenez  encore  le  casque  qui 
est  l'espérance  dix  salut,  &  Tépée  spirituelle, 
qui  est  la  parole  de  Dieu. 

Reflexion. 

Cette  Epître  noas  apprend,  que  nous  avons  à  souteriîr  un 
combat  continuel  contre  le  de'mon.  Que  le  démon  se  sert 
d'artifice  pour  nous  surprendre.  Qu'il  est  toujours  autour 
de  nous  pour  essayer  de  nous  perdre.  Que  pour  n'en  point 
être  vaincu,  il  faut  nous  fortifier  par  le  secours  de  Dieu  :  que 
Dieu  pour  cela  nous  donne  des  armes  puissantes,  qui  sont  l'a- 
mour de  la  vérité,  la  pratique  de  la  vertu,  &  la  méditatioa 
de  l'Evangile,  une  vive  foi,  l'espérance  du  sslut,  &  la  parole 
de  Dieu.  Et  qu'autant  qu'il  est  aisé  au  démon  de  nous  vain- 
cre si  nous  sommes  dépouillés  de  ces  armes,  autant  est-il  as- 
sujé  que  nous  remporterons  la  victoire  si  nous  les  avons,  8c 
fi  nous  nous  en  seivons  utileinent, 

EVANGILE.  S.  Maiih,  18.  v.  23.' 

EN  ce  lems-là,  Jésus  dit  cette  parabole 
à  ies  Disciples  ;  Le  Royaume  du  cieî 
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est  comparé  à  un  Roi  qui  voulut  faire 
rendre  compte  à  ses  serviteurs  ;  &  ayant 
commencé  à  le  faire,  on  lui  en  présenta 
un  qui  lui  devoit  dix  mille  talens»  Mais 
comme  41  n'avoit  pas  le  moyen  de  les  lui 
rendre,  son  Maître  commanda  qu'on  le 
vendit,  lui-,  sa  femme  &  ses  enfans,  &  tout 
ce  qu'il  avoit  pour  satisfaire  à  cette  dette. 
Ce  serviteur  se  jettant  à  ses  pieds,  le  con- 
juroit,,  en  lui  disant  ;  Sfi^/i^iîr,  ayez  un 
peu  de  patience,  &  je  vous  rendrai  tout.' 
Alors  Te  Maître  de  ce  serviteur  étant  tou*? 
ché  de  compassion,  le  laissa  aller,  &  lui 
remit  la  dette.    Mais  ce  serviteur  ne  fut 
pas  plutôt  sorti,  que  trouvant  un  de  ses 
compagnons  qui  lui  devbit  cent  deniers, 
il  le  piit  à  !a  gorge,  &  TétoufFoit  presque, 
en  lui  disant  :  rends-moi  ce  que  tu  me 
dois.    Son  compagnon  en  se  jettant  à  ses 
pieds,  le  conjuioit  en  lui  disant  :  Ayez 
un  peu  de  patience,  &  je  vous  rendrai  tout* 
Mais  il  De  vouloit  point  Técouter,  &  il  le 
fit  mettre  en  prison,  pour  ly  temr  jusqu'à 
Ct'qxAÛ  lui  rendit  ce  qu'il  lui  devoit.  Les 
aT^tres  serviteurs  ses  compagnons  voyant 
cela,,  en  furent  extrêmement  touchés,  et 
vinrent  avertir  leur^(?;:?2m^;z  Maître  de  tout 
çe  qui  s'étoit  passé.    Alors  son  Maître  Tâ* 
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yantfait  venir,  lui  dit;  méchant  serviteur, 
je  vous  avois  remis  tout  ce  que  vous  me  de- 
viez, parce  que  vous  m'en  aviez  prié,  ne  fal- 
loit  il  donc  pas  que  vous  eussiez  aussi  pi- 
tié de  votre  compagnon  comme  j*avois  eu 
pitié  devons  ?  Et. étant  ému  de  colère,  il 
le  livra  entre  les  mains  des  bourreaux,  jus- 
qu'à ce  qu'il  payât  tout  ce  qu'il  lui  devoit» 
C'est  ainsi  que  vous  traitera  mon  Père 
qui  est  dans  le  Ciel,  si  chacun  de  vous  ne 
remet  à  son  frère  du  fond  du  coçur  lesjai^ 
tes  quil  aura  commhes  contre  lui. 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend,  que  nous  avons  «ne  obligati- 
on indispensable  de  nous  remettre  nos  dettes  les  uns  aux  au- 
tres. Que  c  est  Dieu  qui  noua  en  a  imposé  l'obligation,  & 
que  pour  nous  y  engager  il  nous  a  assuré  qu'il  nous  traiteroit 
comme  nous  aurons  traité  les  autres.  Il  nous  apprend  que 
Dieu  n'attend  pas  à  entrer  en  jugement  avec  nous  lorsque 
nous  ne  serons  plus  en  état  de  le  fléchir,  qu'il  y  entre  dès- 
à-présent,  et  que  dès'à-présent  il  exerce  quelquefois  un  juge- 
ment très -rigoureux  contre  nous,  sans  que  nous  nous  enap- 
percevions,  lorsque  nous  abusons  de  sa  miséricorde.  Quô 
l'humble  prière  d'un  homme  qui  reconnoit  sa  profonde  nii- 
sèie  devant  Dieu,  est  capable  de  le  fléchir,-  Qu'il  est  éton- 
nant que  ce  qui  est  capable  de  fl 'chir  le  cœur  de  Dieu,  ne 
l'est  pas  pour  fléchir  le  cœur  d'un  homme.  Que  la  dureté 
âvcc  laquelle  nous  en  usons  à  l'égard  des  autres  hommes,  ir- 
rite les  créatures  qui  en  sont  témoins»  Qu'elles  en  portent 
leurs  plaintes  au  tribunal  de  Dieu  qui  les  écoute,  &  qu'un 
homme  qui  a  traité  ses  frères  sans  misericoide,  ne  doit  passe 
pUiadre  n  Dieu  le  traite  aussi  sans  miséricord^t 
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Collecte. 

Seigneur,  gardez  vos  serviteurs  par  une  assistance  contînis- 
cî le  de  votre  bonté  ;  afin  qu'ils  soient  dclivrés  de  tous  les 
maux  sous  votre  puissante  prote£lion,  &  qu'ils  témoignent  dans 
leurs  saintes  avions  d'autant  plus  de  piété  et  de  zèle  vers 
1  eurs  souverain  libérateur.    Par  notre  Seigneur,  &c. 


Le  22 ,  Dimanche  après  la  Pentecôte* 
EPITRE*  S.  PauiPhih  t.v.ï. 

MES  Frères  :  Je  rends  grâces  à  mon 
Dieu,  &  j'ai  confiance  que  celui  qui 
a  commencé  en  vous  le  saint  ouvrage  de 
voire  salui^  Tachevera  &  le  perfeÊlionne- 
m  de  plus  en  plus  jusqu'au  jour  de  J,  C. 
Êt  il  est  juste  que  jVie  ce  sentiment  de 
vous  tous,  parce  que  je  veus  ai  dans  le 
cœurj  comme  ayant  tous  part  à  ma  joie 
par  celle  que  vous  avez  prise  à  mes  liens, 
à  ma  défense,  &  à  raffermissement  de  l'E- 
vangile: car  Dieu  m'est  témoin  avec 
quelle  tendresse  je  vous  aime  tous  dans 
les  entrailles  de  ]•  C.  Et  je  lui  demande 
que  votre  charité  croisse  de  plus  en  plus 
en  lumière  &  en  toute  intelligence  ;  afin 
que  vous  sachiez  discerner  ce  qui  est  meil- 
leur &  plus  utile;  que  vous  soyez  purs 
&  sincères;  que  vous  marchiez  jusqu'au 
jour  de  J,  C.  sans  que  votre  course  soit; 
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interrompue  par  aucune  chûte  ;  &  que 
pour  la  gloire  &  la  louange  de  Dieu  vous 
soyez  remplis  des  fruits  de  justice  qui  nous 
^ont  donnés  par  J.  C. 

Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend,  à  nous  intéresser  par  charité 
pour  le  prochain,  comme  nous  nous  intéressons  pour  nouj» 
mêmes,  à  rendre  grâces  à  Dieu  pour  les  biens  qu'il  leur  a 
fait,  à  le  prier  pour  leur  en  obtenir  de  nouveaux.  Elle  nous 
apprend  que  les  premières  grâces  (|^uc  nous  avons  reçues  sont 
un  gage  de  celles  que  nous  avons  a  attendre.  Que  jusqu'à  ce 
que  le  jour  de  J.  C.  arrive,  qui  est  celui  de  la  manifestation 
de  sa  gloire,  nous  devons  nous  appliquer  à  croître  en  charité 
&  en  lumière,  à  discerner  ce  qui  est  meilleur  &  plus  utile 
pour  le  salut,  à  nous  remplir  des  fruits  de  justice  qui  sont  les 
bonnes  œuvres,  à  bénir  en  tout  &  glorifier  Dieu. 

EVANGILE.  S,  Matth.  22.  v.  15. 

EN  ce  tems-là  ;  Les  Pharisiens  s'étant 
retirés  firent  dessein  entr'eux  de  sur- 
prendre Jésus  dans  ses  paroles.  Us  lui  en- 
voyèrent donc  leurs  Discipi^s  avec  les 
Hérodiens,  qui  lui  vinrent  (lire  :  Maître, 
nous  savons  que  vous  êtes  sincère  &  vé- 
ritable, &  que  vous  enseignez  la  voie  de 
Dieu  dans  la  vérité,  sans  avoir  égard  à  qui 
que  ce  soit;  parce  que  vous  ne  considérez 
point  la  qualité  des  personnes.  Dites  nouj^ 
donc  votre  avis  sur  ceci:  Nous  est«il  li- 
bre de  payer  le  tribut  à  César,  ou  de  ne  Iç 
payer  pas  ?  Mais  Jésus  connoissant  leur 
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malice,  leur  dit  :  Hypocrites,  pourquoi 
ine  tentez-vous  ?  Môatrez-moi  la  pièce 
d'argént  qu'on  donne  pour  le  tribut.  Et 
lui  ayant  présenté  un  denier,  Jésus  leur 
dit:  De  qui  est  cette  image  &  cette  ius- 
cription  ?  De  César^  lui  dirent-ils.  Jésus 
leur  répondit:  Rendez  donc  à  César  ce 
qui  est  à  César,  &  à  Dieu  ce  qui  est  à 
Dieu. 

Reflexion, 

"  Cet  Evangile  nous  apprend,  que  les  ennemis  les  plus  dé- 
clarés de  J.  C.  lui  ont  rendu  deux  excellens  témoignages 5  le 
premier,  en  le  voulant  surprendre  dans  ses  paroles,  sans  débu- 
te ils  ne  trouvoient  rien  dans  ses  allions  qu'ils  pussent  repren- 
dre ;  le  second,  c'est  l'aveu  qu'ils  ont  fait  de  la  sincéiité  &  de 
la  pureté  avec  laquelle  il  annpaçoit  la  Loi  de  Dieu.  Que  J, 
C.  a  rendu  aussi  un  excellent  témoignage  de  lui-même,  quand 
il  a  prouvé  sa  divinité  en  pénétrant  les  desseins  cachés  des 
cœurs.  Que  sur  l'exemple  de  J.  C.  le  Cljrétien  doit  appren» 
dre  ce  qu'il  doit  être;  smcère,  ami  de  la  vérité,  fidèle  à  Dieu, 
inflexible  à  la  faveur  &  au  respeQ  humain.  Qu'il  ne  faut  sou- 
vent pour  conFc^p^re  les  méchans,  que  leurs  paroles»  Car  si 
les  Juifs  ont  recoaîiu  en  J.  C.  de  la  sincérité  &  de  la  droiture, 
pourquoi  n'ont  ilsi^as  cru  en  lui  ?  Qu'il  faut  remplir  les  de- 
voirs de  son  état  dans  le  monde,  &  ceux  de  la  piété  chïéticn- 
ne,  sans  que  les  uns  soient  un  obstacle  aux  autres;  &  rendre 
tout  à  la  fois  à  Dieu  &  aux  Pîinces  ce  qui  leur  est  dû,  c'est«à« 
dire,  à  ceux-ci  l'amour,  le  respe£t,  l'obéissance,  le  tribut;  8c 
tout  soi-même  à  Dieu.  Qu'enîin  l'homme  ne  doit  jamais  ou- 
blier qu'il  est  l'image  de  Dieu,  8l  que  par  conséquent  il  ne 
doit  vivre  qm  par  rapport  à  lui. 

Collecte, 

O  Dieu,  qui  êtes  notre  asile  Se  notre  force,  «^couîçz  favora- 
blement les  pieuses  prières  de  vo^re  Eglise,  vou»  qui  lui  avez 
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Jonné  ia  piété  même  qui  la  porte  a  vous  prier;  &  accordez» 
nous  par  votre  grâce  puissame  ce  que  nous  vous  demandons 
avec  ane  vive  foi#  Par  notre  Seigneur,  &c. 


Le  23^,  Dimanche  après  la  Pentecôte. 

EPITRE.  S.  Paul.  PhiL  3*  r.  17,  M 

T  ES  Frères  :  Rendez-vous  mes  imita* 
teurs,  &  proposez-vous  l'exemple 
de  ceux  qui  se  conduisent  selon  le  modèle 
que  vous  avez  vu  en  nous.  Car  il  y  en  a 
plusieurs  dont  je  vous  ai  souvent  parlé,  & 
dont  je  vous  parle  encore  avec  larmes, 
qui  se  conduisent  en  ennemis  de  la  Croix 
de  J.  C.  qui  auront  pour  fin  la  damna- 
tion; qui  font  leur  Dieu  de  leur  ventre;  qui 
mettent  leur  gloire  dans  leur  propre  honte, 
&  qui  n'ont  de  pensées  &  d  alFeâion  que 
pour  la  terre.  Mais  pour  nous,  nous  vi- 
vons déjà  dans  le  ciel  comme  en  étant  ci- 
toyens ;  &  c'est  de  là  aussi  que  nous  atten- 
dons le  Sauveur  notre  Seigneur  J.  C.  qui 
transformera  notre  corps,  tout  vil  &  ab- 
je6l' qu'il  est,  afin  de  le  rendre  conforme  à 
son  corps  glorieux  par  cette  veftu  eflicacc, 
par  laquelle  il  peut  s'assujettir  toutes  cho- 
ses. C'est  pourquoi,  ine&  irères  très-chers 
&  tî  ès-désirés,  qui  êtes  ma  joie  &  ma  cou- 
ronne, continuez,  mes  bien-aimcs,  Se  de* 
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meurez  fermes  dans  le  Seigneur.  Je  con- 
jure Evodie  &  je  conjure  Syntiche  de 
fi'unir  dans  les  mêmes  sentimens  en  notre 
Seigneur,  Je  vous  prie  aussi,  vous  qui 
avez  été  le  fidèle  compagnon  de  mes  tra- 
vaux, d*assister  les  personnes  que  je  viens 
de  dire,  comme  ayant  travaillé  &  combat* 
tu  avec  moi  dans  rétablissement  de  TE* 
vangile,  avee  Clément  &  les  autres  qui 
î3î*ont  aidé  dans  mon  ministère,  dont  les 
noms  sont  écrits  au  Livre  de  vie* 
Reflexioisî, 

Cette  Epître  nous  apprend,  que  Dieu  nous  ayant  donne  des 
modèles  d*une  vie  chrétienne  dans  les  Saints,  c'est  une  obli- 
gation pour  nous  de  les  imiter.  Que  ceux  qui  sont  supérieurs 
aux  amres,  doivent  être  en  état  de  se  donner  à  eux  pour  mo- 
dèles. Que  vivre  dans  les  plaisirs  de  la  chair,  c'est  être  en- 
nemi  de  la  Croix  de  J  C,  Qu'un  vrai  Chrétien  n'a  de  joie 
que  dans  l'espérance  d'être  un  jour  avec  J.  C.  dans  la  gloire. 
Que  cette  gloire  n'est  pas  seulemeutpour  l'ame,  mais  pour  le 
corps,  que  J.  C.  ressuscitera.  Que  parmi  les  obstacles  du  sa- 
lut qui  nous  environnent  de  toutes  parts,  il  faut  que  cette  es- 
pérance nous  rende  fermes  dans  nos  devoirs.  Qu'un  digne 
Ministre  de  PEvangiJe  met  toute  sa  gloire  dans  la  sanftifica- 
tion  de  ceux  qui  lui  sont  confiés.  Que  le  vrai  fidèle  concourt 
avec  joie  aux  bonnes  œuvres  qui  sont  proposées  par  les  Pas- 
teurs. Qu'il  est  attentif  à  étudifer  les  besoins  des  autres  pour 
les  soulager.  Qu'il  aide  non-seulement  ceux  de  qui  il  a  reçiï 
du  bien,  mais  ceux  qui  font  du  bien  aux  autres  :  Qu'enfin  il 
y  a  un  livre  de  vie  où  il  est  glorieux  d'être  écrit,  qui  n'est 
^utre  que  la  science  de  Dieu  ;  mais  que  certainement  ceux-là 
seuls  se  rendent- dignes  d'être  écrits  dans  ce  Livre,  qui  s'atta- 
chent à  Dieu,  et  qui  le  servent^ 


four  le  2^^.  Dim.  ap  rè$  la  Pentecôte.    5  2  5 
EVANGILEe  S.  Matth,  g.  v.  i^. 

1*^  N  ce  tems-là,  Jésus  parlant  aux  Dis* 
j  ciples  de  Jean,  un  chef  de  la  Syna** 
gogue  s'approcha  de  lui^  et  Tadoroit  en  lui 
disant:  Seigneur,  ma  fille  est  morte  pré- 
sentement :  mais  venez  lui  imposer  les 
mains,  et  elle  vivra.  Alors  Jésus  se  levant, 
le  suivit  avec  ses  Disciples,  En  même» 
temps  une  femme  qui  depuis  douze  ans 
avoit  une  perte  de  sang,  s'approcha  de  lui 
par  derrière,  et  toucha  le  bord  de  son  vê-* 
tement  :  car  elle  disoit  en  elle-même  :  Si 
je  puis  seulement  toucher  son  vêtement,  je 
serai  guérie.    Jésus  se  tournant,  &  là 
voyant,  lui  dit  :  Ma  fille,  ayez  confiance^ 
votre  foi  vous  a  guérie;  &  cette  fémme 
fut  guérie  à  la  même  heure.  Comme  il  fut 
venu  à  la  maison  de  ce  c^ef  de  la  Synagom 
gue,  voyant  les  joueurs  de  flûte  &  une  trou- 
pe de  personnes  qui  faisoient  grand  bruit, 
il  letirdit^  Retirez-vou«,  cette  fille  n*est 
pas  morte,  elle  n  est  qu'endormie.  Et  ils 
se  mocqucient  de  lui.  Mais  après  qu'on  eût 
fait  sortir  tout  ce  monde,  il  entra,  &  lui 
prit  la  main,  et  cette  petite  fille  se  leva, 
et  le  bruit  s'en  répandit  dans  le  pays. 
Reflexion. 

Cet  Evangile  noua  apprend,  £[we  la  chanté  ne  se  rebute 
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point  des  bons  offices  qu'on  exige  d'elle  à  temps  ou  à  contre'^ 
temps.  Qu'elle  est  toujours  prompte  &  officieuse,  comme  elle 
est  douce  &  compatissante  Que  la  grâce  de  J»  C.  seule  peut 
arrêter  le  pencl?ant  des  passions.  Que  plus  on  est  simple, 
plus  on  obtient  aisément  de  Dieu  ce  qu'on  lui  demande.  Que 
l'humilité  fait  choisir  parmi  les  pratiques  extérieures  de  la 
piété,  celles  qui  ont  moins  d'éclat.  Que  la  foi  avec  laquelle 
on  lés  fait,  en  fait  le  mérite.  Que  le  tumulte  &  le  bruit  du 
grand  monde  est  ordinairement  un  obstacle  à  la  grâce  du  salut. 
Qu'ordinairement  aussi  ceux  qui  vivent  dans  les  délices,  darks 
le  jeu  &dans  les  amusemens,  se  moquent  lorsqu'on  leur  dit 
que  ce  qu'ils  font  est  incompatible  avec  l'état  du  Chrétien; 
mais  qu'ils  seront  confbndus^lorsqu'ils  seront  obligés  de  se  re- 
tirer de  la  présence  de  J.  C.  Qu'enfin  la  conversion  du  cœur, 
qui  est  figurée  par  la  résurre£^k)d  des  corps,  est  l'effet  de  la 
main  miséricordieuse  de  J.  C.  qui  touche  le  cœur^  &  qui  le 
change. 

Collecte. 

Pardonnez,  Seigneur,  les  offenses  de  votre  peuple,  afin  qufe 
ijrotre  grâce  nous  délivre  de  la  malheureuse  servitude  du  péché, 
dans  laquelle  nous  nous  sommes  engagés  nous-mêm«s  par  la^ 
fragilité  de  notre  nature.    Par  notre  Seigneur,  &c 

5'//  ny  a  qu^un  Dimanche  entre  le  vingt-troisième  Diman' 
che  &  le  dernier  après  la  Pentecôte^  on  dira  PE pitre  &  VEf 
'majîgiU^  avec  l'Oraison  du  sixième  Dimanche  après  L^Epipha* 
nie, 

S*  il  y  en  a  deux^  on  dira  celles  du  g  &  du  6* 
SHly  en  a  trois,  on  dira  celles  du  4,  du  ^  &  du  6, 
SHly  en  a  quatre^  celles  du     du      du  ^  &  du  6. 


Le  dernier  Dimanche  après  la  Pentecôte, 
EPITRE'.  ^.^Paul  Côlojf  I.  V.  9, 

MES  Fières;  nous  ne  cessons  point  de 
prier  pour  vous,  &  de  demander  d 
JDicu  qKk  iX  ^om  remplisse  de  la  cônm)issan* 
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ce  de  sa  volonté,  en  vous  donnant  toute 
la  sagesse  &  toute  Tintelligence  spirituelle, 
afin  que  vous  vous  conduisiez  d'une  ma- 
nière digne  de  Dieu,  tâchant  de  lui  plaire 
en  tomates  choses,  portant  des  fruits  de  tou- 
tes sortes  de  bonnes  œuvres,  &  croissant 
en  la  connoissance  de  Dieu  ;  que  vous 
soyez  tous  remplis  de  force  par  la  puis- 
sance de  sa  gloire,  pour  avoir  en  toutes 
rencontres  une  patience  &  une  douceur 
persévérante  accompagnées  de  joie,  ren- 
dant grâces  à  Dieu  le  Père,  qui  en  nous  é- 
clairant  de  la  lumière,  nous  a  rendus  di- 
gnes d'avoir  part  au  sort  &  aThéritage  des 
Saints,  &  qui  nous  a  fait  passer  dans  le 
Royaume  de  son  fils  bien -aimé,  par  lequel 
nous  avons  été  rachetés,  &  nous  avons  re- 
çu le  pardon  de  nos  péchés. 

Réflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend,  que  les  Ministres  de  l'Evan- 
gile qui  sont  appliqués  au  salut  des  aines,  doivent  joindre  la 
prière  à  la  parole.  Que  ceux  peur  qui  ils  travaillent  doivenrî: 
prier  avec  eux.  Qu^  ce  qu'on  doit  demander  par  la  prière, 
c'est  de  connoîtrc  la  volonté  de  Dieu.  Que  la  volonté  de 
Dieu  est  que  notre  vie  soit  digne  de  lui  ;  que  nos  intentions 
soient  pures  et  ne  se  portent  qu'a  lui  plaire  ;  que  n»us  fassions 
de  bonnes  œvvrcs,  et  que  nous  ayons  du  zèle  pour  croître 
dans  Tinte iligence  de$  niystère:>.  Elle  nous  apprend  que 
pour  vjvrcde  cette  vie,  et  persévérer,  on  a  besoin  de  beaiî» 
coup  de  force,  de  patience  ik  de  prières  ;  &  que  ce  qui  nous 
peut  faire  cipéier  de  l'obtenir,  c'e^  le  pardon  de  nos  péchés. 
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îe  don  et  l'héritage  des  Saints,  et  les  autres  dons  que  tïô\ï% 
avons  déjà  reçus  par  J.  C,  dont  nous  devons  rendre  à  Dieu 
•^e  continuelles  allons  de  grâces.  , 

EVANGILE;  S.  Math.  24»  v.  15. 

EN  ce  tems-là,  Jésus  dit  à  ses  Discî* 
pies  :  Quand  vous  verrez  que  Ta- 
bomination  de  la  désolation  qui  a  été  pré* 
dite  par  le  Prophète  Daniel,  sera  dans  le 
lieu  saint,  que  celui  qui  lit  Entende  bien  ce 
qu'il  lit.  Alors  que  ceux  qui  seront  dans 
la  Judée  s'enfuient  sur  les  montagnes.  Que 
celui  qui  sera  au  haut  du  toîl:  n*en  descen- 
de pas  pour  emporter  quelque  chose  de  sa 
maison.  Et  que  celui  qui  sera  dans  le 
thaoîp  ne  retourne  point  pour  prendre 
ses  vêtemens.  Mais  malheur  aux  femmes 
qui  seront  grosses  ou  nourrices  en  ce  tems- 
là.  Priez  Dieu  que  votre  fuite  n'arrive 
point  dansPhiver  au  jour  du  sabbat  ;  car 
l'affliÊlionde  ce  tems-là  sera  si  extrême^ 
qu'il  n'y  en  a  point  eu  de  pareille  depuis 
le  commencement  du  monde,  &  qu'il  n'y 
«en  aurajamais.  Et  si  ces  jours  n'avoient 
été  abrégés,  nul  homme  n'auroit  été  sauvé  î 
mais  ils  seront  abrégés  en  faveur  des  Elus* 
Alors  si  quelqu'un  vous  dit;  Le  Christ 
ici,  ou  il  est  là,  ne  le  croyez  point  ; 
car  il  s'élèvera  de  faux  Christs  &  de  faux 
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Prophètes,  qui  feront  de  grands  prodiges 
&  des  choses  étonnantes,  jusqu'à  scdaire 
même,  s'il  étoit  possible,  les  Elus.  Si  donc 
on  voua  dit,  le  voici  dans  le  désert,  ne  sor* 
tez  point  pour  y  aller..  Si  en  vous  dit  :  Le 
voici  dans  le  lieu  le  plus  retiré  de  la  mai- 
son, ne  le  croyez  point  :  car  comme  une 
éclair  qui  sort  de  l'Orient,  paroît  tout  d'un 
jusqu'à  l'Occident,  ainsi  sera  Tavéne- 
ment  du  Fils  de  l'Homme,  Partout  oii 
le  corps  mort  se  trouvera,  les  aigles  s'y  as^ 
sembleront.  Aussitôt  après  c  sjours  d'af* 
flicUon,  le  Soleil  s^obscurcira^  &  la  Lutie 
ne  donnera  plus  sa  lumière  ;  les  Etoiles 
tomberont  du  ciel,  &  les  Puissances  des 
cieux  seront  ébranlées*  Mais  alors  le 
signe  du  Fils  de  P  Homme  paroîtra  dans  le 
ciel,  &  tous  les  peuples  de  la  terre  s^aban- 
doimeroht  aux  pleurs  ?^.aux  gémissemens^ 
&  ils  verront  le  Fils  de  PHomme  qui 
viendra  sur  les  nuées  du  ciel|  avec  une 
grande  puissance  Se  une  grande  majestés 
Et  il  enverra  ses  Anges,  qui  feront  enœn- 
die  la  voix  éclatante  de  leurs  trompettes; 
&  qui  rassembleront  ses  Elus  des  quatre 
coins  du  monde,  depuis  une  extrémité  du 
ciel  jusqu'à  Pautre,  Apprenez  ceci  pat 
L  I 
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une  comparaison  prise  du  figuien  Quand 
ses  branches  sont  déjà  tendres,  &  qi-'il 
pousse  sesfeuiîlesj  vous  jugez  que  Tété  est 
proche;  De  même,  lorsque  vous  verrez 
toutes  ces  choses,  sachez  que  le  Fils  de 
l* Homme  est  ptès,  &  quCil  ed  à  la  porte.  Je 
vous  dis  en  vérité  que  cette  génération  ne 
finira  point  que  toutes  ces  choses  ne  soient 
accomplies.  Le  ciel  &  la  terre  passeront, 
mais  mes  paroles  ne  passeront  point. 
Reflexion. 

CeÉ  Evangile  nous  apprend,  que  la  destruQîon  de  Teniça- 
lera  a  été  un  prélude  de  celle  du  monde  entier  qui  doitarri* 
\ftt  à  la  fin  des  siècles.  Que  J.  C,  ayant  prédit  l'un  &  Taii- 
Ire  événement,  ^accomplissement  du  prenraier  est  une  preuve 
certaine  de  l'accomplissement  du  second.  Que  comme  dans 
la  destruBion  de  Jérusalem  il  falloit  risquer  de  perdre  quel- 
que chose  pour  se  sauver  soi-mêmej  &  qu'on  étoità  plaindre 
!orsqu*on  ne  pouvoit  fuir,  ou  qu'on  ne  pouvoit  fuir  que  lente- 
ment j  aussi  par  rapport  à  la  destruBion  du  monde,  j&  par 
lapport  à  la  mort,  que  chacun  doit  regarder  comme  la  dc&« 
truBion  du  monde  pour  lui,  il  n'y  a  rien  qu'on  ne  doive  être 
prêt  à  quitter  pour  se  sauver.  Que  ce  qui  est  à  craindre, 
c*eàt  que  jusqu'à  ce  tems,  il  y  aura  de  faux  Prophètes  qui  es- 
saieront de  séduire  les  justes  mêmes.  Mais  qu'outre  que 
îaoîis  sommes  avertis  par  J.  C.  de  nous  tenir  sur  nos  gardes, 
ce  qui  est  une  règle  sûre  pour  ne  point  être  surpris,  nous  a- 
vons  J.  C«  au  milieu  de  nous,  autour  duquel  nous  pouvons, 
comme  des  aigles  qui  s'assemblent  autour  d'un  corps  pour  s'en 
noorrir,  nous  assembler  aussi  pour  écouter  sa  doBrine,  ètud  er 
ses  exemples,  et  obtenir  les  forces  dont  iious  avons  besoin, 
Qu^^nfin  pendant  que  J,  C  ,  lorsqu'il  viendra  dans  sa  gloire 
po5ir  juger  les  hommes,  sera  lajoie  deccax  qui*  lui  àuront 
ét^  fidèles,  il  sera  la  confusion'  &  le  désespoir  de  ceux  qui 
lAîgnt  poiat  voulu  le  raconnoitre. 
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Collecte» 

Seigneur,  nous  voas  supplions  de  réveiller  par  votre  grâce 
les  volontés  de  vos  fidèles,  afin  que  produisant  avec  plus  d'ar- 
deur les  fruits  célestes  des  aérions  saintes,  ils  reçoivent  de  vo- 
ire bonté  de  plus  grands  remèdes  pour  guérir  leurs  ameSé  Pa? 
iotre  Seigneur  J.  C.  &c. 


# 


§3»  Epitm  ^  Evangiles, 


LE    C  O  M  MU  N 
DES      S  A  I  N  T  S. 

Le  Jour  de  Saint  André,  Apôtre,  le  30 
Novembre. 
EPITRE,  S.  Paul,  Rom.  10.  v.  10. 

MES  Frères,  il  faut  croire  de  cœur 
pouf  obtenir  là  justice,  &  confesser 
sa  foi  par  ses  paroles  pour  obtenir  le  sa- 
lut. C'est  pourquoi  rEcriture  dit  :  Tous 
ceux  qui  croient  en  lui  ne  seront  point  con- 
fondus dans  leur  espérance.  Il  n'y  a  point 
en  celaile  distinâion  entre  les  Juifs  &  les 
Gentils  :  mais  tous  n'ont  qu'un  même  Sei- 
gneur, qui  répand  ses  richesses  sur  tous 
ceux  qui  l'invoquent  ;  car  tous  ceux  qui 
invoqueront  le  nom  du  Seigneur  seront 
sauvés.  Mais  comment  rinvoqueront-ils! 
s'ils  ne  croient  point  en  lui  ?  Et  comment 
€n  entendiont-ils  parler,  si  personne  ne 
leur  prêche  ?  Et  comment  les  Prédicateurs 
kur  pîécheront-ils.  s'ils  ne  .sont  envoyés? 
selon  ce  qui  est  écrit  :  Que  les  pieds 
de  ceux  qui  aaaoaccnt  TE  vangile  de  paia 
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&  les  vrais  biens  sont  beaux  !  Mais  tous 
n'obéissent  pas  à  l'Evangile.  C'est  ce  qui 
a  faitdire  à  Isaïe  :  Seigneur,  qui  a  cru  ce 
qu'il  nous  a  entendu  prêcher?  La  foi  donc 
vient  de  ce  qu'on  a  entendu,  parce  que  la 
parole  de  J.  G.  a  clé  prêchce.  Mais  ne  Tont*- 
ils  pas  déjà  entendue?  Oui  certes:  leur 
voix  a  retenti  par  tout<?  la  terre,  &  leur  pa- 
role s^estfait  entendre  jusqu'aux  extrémités 
du  monde* 

Réflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend,  que  la  foi  doit  être  dans  Pes» 
prit  par  la  conviction  des  vêriî^s  qu'on  croit  :  dans  le  cceur, 
par  l'amour  de  ces  vérités  sur  les  Içvrcs  &  daijs  les  a6lions^ 
parla  profession  qu'on  en  fait,  Que  grâce  à  la  bonté  de 
Dieu,  cette  foi  est  pour  toutes. les  nations;  que  par  consé» 
quent  de  quelque  pays  qu'on  soit,  quiconque  croit  &  invoque 
le  nom  de  Dieu  sera  sauvé  ;  que  la  parole  qui  est  annoncée 
de  la  part  de  Dieu,  est  comme  le  canal  par  lequel  il  commu- 
nique cette  foi  :  qu^l  y  a  par  conséquent  deux  obligations  in- 
dispensables pour  chacun  de  nous,  c'est  d'écouter  cette  para» 
le,  &d'y  conformer. notre  conduite» 

EVANGILE.  St.  Matth.j^.  v.  18. 

EN  çe  tems-Ià:  Jésus  marchant  le  long 
de  la  mer  de  Galilée,  vit  deux  frères, 
Simon  appelle  Pierre,  &  André  son  frère, 
qui  jeitoient  leurs*  filets  dan»  la  mer,  car 
iis  étoient  Pêcheurs,  &  il  leur  dit  :  Sui- 
vez-^moi,  &  je  vous  ferai  Pêcheurs  d'hom- 
mes. Aussitôt  ils  quittèrent  leurs  filets, 
Ll  s 
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&  le  suivirent.  De  là  s'avançant,  il  vît 
dans  une  Barque  deux  autres  frères,  Jac- 
ques, fils  de  Zébédée,  &  Jean  son/rère, 
avec  leur  père  Zébédée,  qui  racommo- 
doient  leursfilets,  &  il  les  appella.  En 
même  tems  ils  quittèrent  leurs  filets  &  leur 
père,  &  ils  le  suivirent» 

Reflexion* 

Cet  Evangile  nous  apprend,  que  J.  C.  s'est  associé  au 
snimstère  de  îa  prédication  de  l'Evangile,  des  hommes  d'une 
professiou  vile  &  grossière,  parcequ'en  effet  il  ne  fait  point 
acception  de  personne,  &  qu'il  sait  des  hommes  grossiers  en 
faire  des' hommes  parfaits.  QaSl  s'est  associé  des  frères 
doiit  il  a  voulu  que  l'union  fût  le  symbole  de  celle  que  le 
Chmt'r  !smè  demande  entre  les  Chrétiens.  Qu'il  s'est  asso- 
cié des  hcmnies  occupés  à  leurs  travaux  ;  d'oii  il  est  aisé  de, 
comprendre  que  quiconciie  n'aime  point  le  travail  n'est  point 
proprë  au  ministère  de  l'Eglise,  "^u'il  s'est  associé  des  hom- 
mes  occupés  à  la  pêchriiu  poissonî  sans  doute  fareeque  le 
liionde' est  comme  une  mer  pleine  d'écueils  où  les  hommes  ai-r 
anent  à  se  perdre,  &  d'oi^i  ils  ne  sortiroient  jamais,  si  pn  ne 
les  y  cherchoient  lorsqu'ils  n'y  pensent  pas-  Il  nous  apprend 
encore  que  lès  Apôtres  ont  tépôndu  à  la  grâce  de  leur  voca* 
tion,  &,  qu'en  quittant  tout  pour  J.  dès  qufils  ont  été  ap« 
pellés,  ils  ont  commencé  par  çe  qu'il  y  a  de  parfait» 

^  Collecte» 

Seigneur,  nous  supplions  très» humblement  votre  Majesté» 
que  comme  votre  Eglise  a  eu  l'Apôtre  Saint  André  pour 
Prédicateur  &  pour  Dire6leur,  nous  l'ayons  toujours  pour  ia* 
teicesscur  auprès  de  vous»    Par  notre  Seigneur,  &.c. 


pour  le  jour  de  la  Concept,  de  la  Vierge  535 

Le  jour  de  la  Conceprion  de  la  Sainte 
Vierge,  le  8  Décembre^ 

EPITRE,  Géiieu  cL  3.  v.  9. 

EN  ces  jours-là,  le  Seigneur  Dieu  ap- 
pel!a  Adam,  &  lui  dit  :  Où  êtes- 
vous  ?  Il  lui  répondit  :  pai  éntendu  voîre 
voix  dans  le  Paradis,  &  ayant  eu  peur, 
pcircequej'éioisnu,  je  me  suis  caché.  Le 
Seigneur  lui  repartit  :  Et  d'où  est  venue 
cette  pensée  que  vous  étiez  nu,  sinon  de 
ce  que  vous  avez  mangé  du  fruit  de  Parfare 
dont  jevousavois  défendu  de  manger  ? 
Adam  lui  répondît;  C'est  la  femme  que 
vous  m'avez  donnée  pour  compagne  qui 
m'a  présenté  du  fruit  de  cet  arbre,  &  j'en 
ai  mangé.  Le  Seigneur  Dieu  dit  à  la  fem- 
me :  Pourquoi  avez -vous  fait  cette  faute: 
Elle  lui  répondit  ;  Le  serpent  m'a  trom- 
pée :  &  V ayant  cru^  j'ai  mangé  (le  ce  fruit* 
Alors  le  Seigneur  dit  au  serpent  :  Parce» 
que  tu  a*  fait  cela,  tu  seras  maudit  entre 
tous  les  animaux  &  toutes  les  bêtes  de 
la  terre.  Tu  ramperas  sur  le  ventre,  & 
tu  mangeras  la  terre  tous  ]es  jours  de  ta 
vie.  Je  mettrai  une  inimitié  entre  toi  & 
L  1  ^ 
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la  femme,  entre  sa  postérité  &  la  tienne. 
Elle  te  brisera  la  tête,  &  tu  tâcheras  de  la 
mordre  par  le  talon. 

Réflexion^ 

'  Cette  Epître  nous  apprend,  qae  quand  l'homme  a  péché» 
il  a  besoin  que  Dieu  le  cherche  le  premier.  Que  ce  qu'on 
retire  du  péché,  c'est  la  crainte  &  la  confusion.  Que  Phom- 
we  ordinairement  reconnoît  trop  tard  l'affrèuse  nudité,  & 
l'extrême  foiblesse  où  son  péché  le  réduit.  Que  c'est  en  vain 
qu'après  l'avoir  commis  il  s'efforce  devant  Dieu  d'en  rejerter 
îa  faute  $ur  autrui.  Que  qfiicon^ue  aura  péché  eh  portera 
la  peine.  Que  le  démon  a  acquis  depui*'le  péché  d'Adam, 
Se  acquiert  sur  nous  chaque  fois  que  nous  péchows,  une  espèce 
de  droit  de  nous  tenter,  Maiï  que  grâce  à  la  bonté  de  Dieu, 
nous  avons  en  J,  C,  qui  est  né  de  la  sainte  Vierge,  un  li- 
bérateur qui  l'a  vaincu,  &  par  qui  bous  lé  pouvons  vaincre  si 
lipus  profitons  de  ses  secoarç. 

EVANGILE.  S.Maitb.uY.u 

LA  géoéalogiç  de  J«  C,  fils  de  David, 
fils  d'Abraham.  Abraham  engendra 
Isa'âç,  Iraac  engendra  Jacob.  Jacob  en- 
gendra Judà  ses  Frères.  Jwda  engen- 
dra de  Thamar,  Phares  &  Zara,  Pharès 
engendra  Esdrôn.  Esdron  engendra  A- 
lam.  Aram  engendra  Aminadab.  Arni- 
i^adab  engendra  Naasson.  Naasson  en- 
geiîâra  Salmôn.  Saîmon  engendra  Booz 
de  Ra)îab.  Booz  engendra  Obed  de  Rmh, 
Ôbed  engendra  Jessé.  Et  Jessé  engendrs^ 
David  qui/ut  Rou  Le  Roi  David  engen- 
idra  Saiomoiî,  de  ceik  cjui  avoit  été  femme 
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.  1  Urie,  Salomon  engendra  Roboam.  Ro« 
boam  engendra  Abias.  Abias  engendra 
Asa.  A&a  engendra  Josaphat.  josaphat 
engendra  Joram.  Joram  engendra  Ozias. 
Oz;as  engendra  Jonathan.  Jonathan  en- 
gendra A(  haz.  '  Acbaz  engendra  Ezéchias, 
Ezéchias  eniiendra  Manassé.  Manassé  en- 
gendra  Arnon.  Amon  engendra  Josias. 
Josias  engendra  }echonias  &  ses  frères 
vers  le  tems  que  les  Juifs  furent  transpor- 
tés en  B^abylone,  Et  depuis  qu'ils  furent 
transportés  en  Babylone,  Jecîionias  engen- 
dra Salathicl.  Salatbiel  engendra  Zoro- 
babeK  Zorobcibel  engendra  Abiud,  Abiud 
engendra  Eîiakim*  Eliakim  engendra  A« 
zor-  Azor  engendra  Sadqc.  Sadoc  engen- 
dra Achim.  Achim  engendra  Eliud.  Eliud 
engendra  E^éazar,  Eléazar  engendra  Ma- 
than*  Mathan  engendra  Jacob»  Et  Jacob 
engendra  Joseph,  TEpoux  de  Marie,  de  la 
quelle  est  né  Jésus,  qui  est  appellé  Chrisi;^ 

Reflexion, 

Cet  Evangile  nous  appreî\d,  que  J.  C.  est  né  de  la  racé 
d'Abrabaii>  &  de  Da\?id,  selon  ics  promesses  qui  ieur  ont 
été  faites.  Qu'il  y  a  eu  des  Rois  parmi  ses  ancêues  ;  mais 
qu'il  a  auenda  pouirnaitre  d'eux,  que  la  famille  fût  ab^curcie, 
6 ans  doute  pour  nous  domier  dès  sa  naissance  un  exemple 
a'humilité:  que  vencnt  au  rnonde  poursauver  tous  les  hommes, 
il  A  voiilu  qu'il  y  eût  parmi  ceux  qui  composent  &a  généalogie^ 
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«îes  étrangers  &  des  pécheurs,  comme  iî  a  voulu  appeîîer  les 
uns  &  les  autres  pour  être  dans  son  Egîis»  :  qu'il  est  le  Christ, 
c'est*a-dire,  celui  de  qui  l'onBidïî  se  répand  sur  tous  les  hom- 
mes: que  Marie  merae,  de  qui  il  est  né,  lui  doit  sa  sainteté. 
Et  qu'enfin  Marie  est  véritablement  sa  mère  ;  à  qui  nous  de- 
vons rendre  en  cette  qualité  uli  honneur  spe'cial,  plein  de  rcs- 
pe6è>  de  confiance  j&  d'amour. 

Collecte* 

Seigneur,  accordez,  s'il  vous  plaît  à  vos  serviteurs  le  don 
àt  votre  grâce  céleste  ;  afin  que  comme  ils  ont  reçu  le  com- 
mencement de  leur  salut  dans  l'enfantement  de  la  bienheu- 
reuse Vierge,  il  s -reçoivent  l'accroissement  de  la  paix  dans  la 
solemnité  de  sa  Conception,    Par  notre  Seigneur,  &c. 


Le  Jour  de  S.  Thomas,  Apôtre,  le  21  Déc^ 
EPITRE.  s/ Paul,  aux  Ephés.  2.  w.  13. 

MES  Frères,  maintenant  que  vous  êtes 
en  J.  Ç.,  vous  qui  étiez  autrefois 
éloignés  de  Dieu,  vous  êtes  devenus  pro* 
ches  de  lui  par  le  sang  de  C.  ;  car  c'est 
lui  qui  est  nbtre  paix,  qui  de  deux  peu-^ 
pies  n'en  a  fait  qu'un,  qui  a  rompu  en  sa 
chair  la  muraille  de  séparation,  &  détruit 
l'inimitié  qui  les  divisoit,  &  qui  par  sa 
doctrine  a  aboli  la  Loi  chargée  de  tant  de 
préceptes,  afin  déformer  en  soi-même  un 
seul  homme  nouveau  de  ces  deux  peuples, 
en  mettant  la  paix  entr  eux  ;  &  que  les 
ayant  ralliés  tous  deux  en  un  seul  corps, 
il  les  reconciliât  avec  Dieu  par  sa  croix, 
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ayant  détruit  rinirnitié  qu'ils  avoient  l'un 
contre  l'autre.    Ainsi  il  est  venu  annon- 
cer la  paix,  tant  à  vous  qui  étiez  éloignés 
de  Dieu,  qu'à  ceux  qui  étoient  proches, 
parceque  c'est  par  lui  que  nous  avons  ac* 
ces  les  uns  &  les  autres  vers  le  Père  dans 
un  même  esprit.    Voas  n'êtes  donc  plus 
des  étrangers  qui  sont  hors  dé  leurs  pays 
&  de  leurs  maisons  ;  mais  vous^  êtes  ci- 
toyens de  la  même  Cité  que  lès  Saints,  & 
domestiques  de  la  même  maison  (ïe  DieUj 
édifiés  sur  le  fondement  des  Apôtrés  <Si  des 
Prophètes,  puisque  vous  êtes  réunis  eu 
J,  C.  qui  est  lui  même  la  principale  pierre 
de  l'angle,  sur  lequel  tout  l'édifice  é  tant 
posé,  s'élève  &  s'accroît  dans  ses  propor* 
tions  &  sa  symétrie,  pour  être  un  saint 
teniple  consacré  au  Seigneur.    Et  vous- 
mêmes  aussi,  ô  Gentils,  vous  entrez  dans 
la  struâure  de  cet  édifice,  pour  devenir 
la  maison  de  Dieu  par  le  Saint-Esprit. 

Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend,  que  J.  C.  a  établi  j^arla  prédi- 
catio?!  des  Prophètes  &  des  Apôtres,  son  Eglise,  <lans  laquelle 
lont  entrées  les  nations,  qui  ne  font  plus  qli*un  pduple  avec 
les  Juifs  converfis,  lequel  peuple  unique  forîne  uu  édifice 
spirituel,  qui  est  le  temple  &  la  maison  de  Dieu,  qui  est  éle- 
vée sur  J,  C.  qui  en  est  le  fondement.  Qu'ainsi  les  Gentils 
ne  sont  plus  étrangers,  mais  citoyens  de  la  cité  de  Dieu.  Que 
par  conséquent,  nous  qui  étiona  autrefois  éloignés  de  lui,  j^ai» 
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qui  en  sommes  devenus  proches,  notrs  devons  estîmêr  înfînî. 
îïient  la  garce  de  notre  vocation  au  Christianisme,  vivre  selon 
les  lois  de  la  cité  sainte  à  laauelle  nous  appartenons,  &  nous 
rendre  dignes  par  la  pureté  &  la  sainteté  de  notre  vie,  que 
Dieu  habite  en  sous  comme  dans  son  Temple. 

ÉVANGILE,  S.  Jean.  20,  v  24. 

EN  ce  tems-là  }  Thomas,  l'un  des  douze 
Apôtres,  appelle  Didyme,  n'étoitpas 
avec  eux  lorque  Jésus  vint.  Les  autres 
disciples  lui  dirent  donc  :  Nous  avons  vu 
leScignear,  Il  leur  répondit  :  Si  je  n@ 
vois  dans  ses  mains  les  marques  des  doux, 
&  que  je  ne  mette  mon  doigt  dans  le  trou 
des  doux,  &  ma  main  dans  la  plaie  de  son 
côté,  je  ne  le  croirai  point.  Huit  jours 
aprè5,  les  Disciples  étant  encore  ds,ns  le 
même  lieu,  &  Thomas  aveç  eux,  Jésus 
vint,  les  portes  étant  fermées,  se  tint  au 
milieu  d*eux,  &  leur  dit  :  La  paix  soit 
avec  vous*  Il  dit  ensuite  à  Thomas  :  Por* 
texici  votre  doigt,  &  considérez  mes 
mains,  &  approchez  aussi  votre  main,  & 
mettèz-ladans  mon  côté,  &  ne  soyez  point 
incrédule,  mais  fidèle.  Thomas  répondit^ 
Se  lui  dit  :  Mon  Seigneur  et  mon  Dieu. 
Jésus  lui  dit  :  Vous  avez  cru,  Thomas, 
parceque  vous  avez  vu.  Heureux  ceux 
qui  croient  sans  avoir  vu. 
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Reflexiok. 

Cet  Évangile  no«s  apprend,  qu'il  n«  faut  pas  légèrement 
se  séparer  de  l'assemblée  des  Fidèles.  Qu'il  y  a  des  consola- 
tions que  Dieu  y  accorde,  dont  on  se  prive  quand  on  n'y  est 
pas.  Que  quand  on  a  de  la  charité,  on  communique  volontiers 
aux  autres  les  faveurs  qu'on  a  reçues.  Que  Dieu  qui  se  sert 
du  mal  même  pour  en  tirer  le  bien,  s'est  servi  àt  l'incrédu- 
lité de  Saint  Thomas  pour  nous  affermir  dans  la  foi.  Qu'après 
4juelques  égarcmens,  il  faut  réparer  sa  faute  par  un  prompt 
renouvellement  de  ferveur,  &  un  nouveau  dévouement  de 
tout  soi-même  à  Dieu.  Que  la  paix  qui  vient  de  Dieu  est  un 
gage  &  un  fruit  de  notre  réconciliation.  Qu'enfin  la  foi  qui  a 
plus  de  mérite  est  celle  qui  s'appuie  le  plus  sur  le  témoignage 
ëe  Dieo,  &  qui  cit  la  plus  dégagée  du  témoignage  des  jens* 

Collecte, 

Nous  vous  supplions,  Seigneur,  de  nous  faire  la  grâce  de 
lolemniser  avec  joie  la  fête  de  votre  Apôtre  Saint  Thomas  | 
afi'^  que  nous  soyons  toujours  assistés  par  ses  prières,  &  que 
nous  imitions  sa  foi  avec  la  piété  que  vous  demande!  de  nous. 
Par  notre  Seigneur  J.  C.  &c. 


Le  jour  de  la  Purification  de  la  Sainte 
Vierge,  2.. Février. 

EPITRE.  Maiachîe.^.v.  t. 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  nôtre  Dieut: 
Je  Vais  envoyer  mon  Ange/qui  pré- 
parera ma  V  jie  devant  ma  face,  &  aussi- 
tôt le  Dominateur  que  vouî>  cherchez  vien- 
dra en  son  temple,  &  1  Ange  de  l'alliance 
que  vous  souhdîiez.  Le  voici  qui  vient, 
àii  le  Swigacur  dci  années;  Sl  qui  pourra 
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seulement  penser  au  jour  de  son  avéne^ 
ment  ?  Qui  demeurera  ferme  pour  le  con^ 
templer  ?  Car  il  sera  comme  le  feu  qui 
purifie  les  méiaux^  &  comme  l'herbe  dont 
se  servent  les  foulons.  Il  s'assiéra,  il 
mettra  l'argent  dans  le  feu,  &  l'épurera, 
il  purifiera  les  enfans  de  Lévi,  &  lés  é* 
prouvera  comme  l'or  &  l'argent  qui  a  pas» 
se  dans  le  feu,  &  ils  offriront  des  sacrifices 
au  Seigneur  dans  la  justice,  &  le  sacrifice 
de  juda  &  de  Jérusalem  sera  agréable  au 
Seigneur,  comme  aux  premiers  jours  du 
monde,  &  comme  aux  siècles  anciens^ 
dit  le  Seigneur  Dieu  tout*puissant, 

RE-FLEXiaN. 

Cette  Epître  nous  apprend,  que  c'est  a  ceu^fc  qui  cher» 
€!ioieni  le  Messie,  &  qui  sentoient  le  besoin  qu'ils  avoient  de 
lui,  que  s'adrês&e  cette  prophétie  de  l'entrée  de  J.  C.  dans 
le  Temple.  Que  par  conséqueptj  ce  sont  ceux  qui  ont  le  goût 
du  salut  à  qui  Dieu  a  fait  cennoître  ses  mystères.  Que  celui 
de  l'avénement  de  J.  Q ,  qui  doit  être  pour  quelques-uns  un 
^ujet  de  joie,  est  pour  d'autres,  c'est-à-dire,  pour  ceux  qui 
lîe  veulent  pas  croire  en  lui,  un  sujet  de  crainte  &  de  confu- 
•ion.  Qu'il  est  venu  pour  régler  les  mœurs  par  sa  doctrine, 
sandifter  ses  Ministres  par  son  esprit,  &  se  substituer  à  la 
place  des  anciens  sacrifices,  pour  en  ofFrir  un  qui  fût  digne 
^e  son  Père.  Qui  substitué  à  tous  les  anciens  sacrifices,  est  le 
«€ul  du  nouveau  testament  avec  lequel  &  par  lequel  nous 
nous  ofPions  nous-mêmes,  &  qui  est  infiniment  agréable  à 
Dieu,  comme  lui  étoient  agréables  les  sacrifices  des  saints 
Patriarches,  qui  tiroieot  leur  mérite  du  sien,  parce  que  ces 
Saints  étaient  unis  à  j*  Q.  par  U  foi» 
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EVANGILE.  S.  Luc.  2.  v.  22, 

EN  ce  tems-là,  le  tcms  de  la  Purifica- 
tion de  N4arie  étant  accompli  selon 
la  loi  de  Moïse,  ils  portèrent  Jésus  à  Jé- 
rusalem, pour  le  présenter  au  Seigneur  5 
selon  qu'il  est  écrit  dans  la  loi  du  Sei- 
gneur: Tout  enfant  mâle  premier-né  sera 
consacré  au  Seigneur,  &  pour  donner  ce 
qui  devoit  être  offert  en  sacrifice  selon  là 
loi  du  Seigneur,  deux  tourterelles  ou  deux 
petits  de  colombes.    Or,  il  y  avoit  dans 
Jérusalem  un  homme  juste,  &  craignant 
Dieu,  nommé  Siméon,  qui  vivoit  dans 
l'attente  de  la  consolation  d'Israël,  &  le 
Saint-Esprit  étoit  en  lui.   Il  lui  avoit  été 
révélé  par  le  Saint  Esprit,  qu'il  ne  mourroit 
point  qu'auparavant  il  n'eût  vu  le  Christ 
du  Seigneur.  Il  vint  donc  au  Temple  par 
un  mouvement  de  l'Esprit  de  Dieu:  Et 
comme  le  père  &  la  mère  de  l'enfant  Jé- 
sus l'y  portoient  afin  d'accomplir  pour  lui 
re  que  la  loi  avoit  ordonné?  il  le  prit  entre 
ses  bras  &  bénit  Dieu,  en  disant:  c'est 
maintenant,  Seigneur,  que  vous  laisserez 
mourir  en  paix  voire  serviteur  selon  votre 
parole,  puisque  mes  yeux  ont  vu  le  Sau- 
veur que  vous  donnez,  Se  que  vous  desti- 
nez pour  être  exposé  à  la  vue  de  tous  les 
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peuples,,  comme  la  lumière  qui  éclaîrerâ 
les  nations,  &  la  gloire  de  votre  peuple 
d*Israë]* 

REFLEXIONé 

Cet  Evangile  nous  apprend,  que  C»  J.  est  le  principe  de 
îjotre  satisfaétion,  le  modèle  de  nos  sacrifices  &  la  consola- 
tion de  tous  les  peuples.  Qu'il  est  le  principe  de  notre  sanc- 
tification, puisque  la  sainte  Vierge  ne  va  se  purifier  au 
Temple  qu'en  l'offrant,  &  que  les  anjmabx  qa'ellè  présente 
p6ut  être  immolés  pour  le  péché,  étoierit  des  figures  qui  le 
représentôient*  Qu'il  est  le  modèle  de  notre  sacrifice,  qui 
nous  àpprend  par  un  exemple  k  nous  sacrifiera  Dieu  volon« 
tairement,  de  bonne  heura,  universellement,  pour  toujours^ 
'8c  à  accompagner  notre  SîJcrifice  d'une  pureté  &  d'une  humi- 
lité qui  le  rende  agrcabîe.  Qu'il  est  enfin  notre  consolation^ 
parce  qu'en  effet  c'est  lui  qui  par  sa  grâce  détactie  notre  cœ*if 
des  faux  biens  du  Mècle,  &  établit  en  nous  la  paix  &  Pespé- 
irance  du  salut.  11  nous  apprendra  l'exemple  de  la  sainte 
Vierge,  à  être  soumis  à  la  loi,  à  nous  confondre-  avec  les 
pauvres  par  humilité,  &  à  ne  rien  négliger  pour  nous  procu- 
rer quelque  nouveau  degré  de  pureté.  11  nous  apprend  enfin, 
à  l'occasion  du  saint  vieillard  Siméon,  que  pour  être  partici- 
pant de  îa  consolation  qu'on  reçoit  par  J.  C,  il  faut  se  laisse^ 
conduire  par  le  Saint-Esprit,  aimer  la  justice,  craindre  Dieuj 
1k  que  notre  unique  désir  soit  de  lui  être  um  pour  toujours. 

Collecte. 

Dieu  tout-puîssant  et  éternel,  nous  supplions  très-humble- 
ïnent  votre  N  ajesté,  que  comnae  votre  Fils  unique  revêtu  d^ 
la  substance  de  notre  chair,  a  été  en  ce  jour  présente  dans 
votre  Temple,  vous  nous  fassiez  aussi  h  griàce  de  vous  être! 
]^réscntés  avec  la  pureté  que  vous  deraandez  de  nos  ames* 
Par  DCtire  Seigocar,  &c. 


pour  le  jour  de  saint  Mathias^ 


Le  jour  de  Saint  MathiaSj  Apôtre,  le  24 
Févriers 
EPiTRE.  Jâfes.  I.  V.  51. 

I?  N  ces  jours-là  :  Pierre  se  leva  au  iliî^ 
lieu  des  Disciples  qui  étoient  tous  en- 
semble environ  six-vingt,  &  leur  dit  :  Me« 
Frères,  il  faut  que  ce  que  le  Saint  Esprit 
a  prédit  dans  l'Ecriture  par  la  bouche  de 
David,  touchant  Judas  qui  a  été  le  chef 
&  le  guide  de  ceux  qui  ont  pris  Jésus, 
soit  accompli»  Il  étoit  dans  le  même  rang 
que  nous,  et  avoit  été  appellé  aux  fonc- 
tions du  même  ministère,  et  après  avoir 
acquis  un  champ  de  la  récompense  de  son 
péché,  il  s'est  pendu  et  a  crevé  par  le  mi- 
lieu du  ventre,  et  toutes  ses  entrailles  sa 
sont  répandues.  Ce  qui  a  été  si  connu  de 
tous  les  habitans  de  Jérusalem,  que  ce 
champ  est  nommé  en  leur  langue  Hacelda^ 
i7îa  ;  c'est-à-dire,  le  champ  du  sang»  Car  il 
est  écrit  dans  le  Livre  des  Pseaumes  :  Qu« 
6a  demeure  devienne  déserte;  qu''il  n'y  ait 
personne  qui  l'habite,  et  qu'un  autre  pren- 
ne sa  place  dans  l'Episcopat*  Il  fautdprîc 
qu'entre  ceux  qui  ont  été  en  notre  com- 
pagnie pendant  tout  le  temps  quô  le  Sd- 
M  m 


54^        EpHres  et  Evûngilesl 
gneur  Jésus  a  vécu  parmi  nous,  âepuh 
le  Baptême  de  Jean  jusqu'au  jour  que  ijous 
l'avons  vu  remonter  au  ciel,  on  en  choi- 
sisse un  qui  soit,  comme  nous,  témoin  de 
«a  résurreÊlion.  Alors  ils  en  proposèrent 
deux  :  Joseph  appelle  Barsabas,  surnom- 
mé  le  juste,  et  Mathias  j  et  se  mettant  en 
prières,  ils  dirent:    Seigneur,  vous  qui 
connoissez  les  eœurs  de  tous  les  hommes, 
anontrez-nous  lequel  de  cesdeux.vous  aveas 
choisi  ;  afin  qu*il  entre  dans  ce  Ministère 
et  dans  TApostolat  dont  Judas  est  déchu 
par  son  crime,  pour  s*en  aller  en  son  lieu. 
Aussi-tôt  ils  le  tirèrent  au  sort,  et  le  sorÊ 
tomba  $mr  Mathias,  et  il*  fut  associé  aux 
onze  Apôtres* 

Réflexion* 

Cette  Epftre  nous  apprend,  que  les  fidèles  &îes  Pasteurs 
doii^ent  prendre  part  et  agir  chacun  selon  son  rang  dans  les 
chose$  où  il  s'agit  de  Putilitê  de  PEglise.  Que  la  chute  de 
Ceux  qui  tombent  dans  le  péché  ne  doit  être  imputée  qu'à  eux- 
snêmes  et  à  leurs  passions,  auxquelles  ils  nerêsistem  points 
Que  Dît  w,  qui  a  permis  et  prévu  la  chute  de  Judas,  en  a  tiré 
^accomplissement  du  mystère  de  notre  rédemption.  Que 
Vcïïtt  le  plus  affreux  de  l'endureissement  du  cœur  est  k  désc»» 
poîr,  au  Heu  qu'il  n^ya  pomt  de  té-ms  dans  c«tte  vie  où  Ton  ne 
puisse  recourir  à  la  miséricorde  de  Dieu  par  la  pénitence. 
Que  pôur  faire  choix  des  Ministres  de  i'Egîise,  il  faut  s'adres*» 
âer  à  Dieu,  qui  connoît  les  cœurs  Que  la  vertu  &  la  répa* 
tation  d'homme  vertueux  qu'on  s'est  acquise,  n'est  pas  la  seule 
disposition  nécessaire  pour  ce  ministère.  Qu'il  en  est  â  pea 
très  àQ  même  des  mk^ê  Qm^ym^Sf  qu'il  ne  faut  poim  fairs 
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sans  consuîierDlcu.  Ert  qu'enfin  une  pîaCc  où  un  ïiorams 
s*est  perdu  n'est  pas  toujours  pour  cela  une  place  où  le  salufc 
àt  celui  qui  lui  succède  soit  absolument  en  danger,  mais  qu'il 
faut  y  vivre  dans  la  crainte,  et  s'appliquer  avec  pliis  de  soin 
à  en  suivre  l'esprit  et  à  tn  remplir  les  devoirs» 

EVANGILE.  S.  Matth.  tg.v.^j. 

EN  ce  tems-là  :  Piéri dit  à  Jésu»  ;  vous 
voyez  que  nous  avons  tout  quitté,  & 
que  nous  vous  avons  suivi,  quelle  récom« 
pense  donc  en  recevrons-nous  ?  Jésus  lui 
répondit  :  Je  vous  dis  en  vérité,  que  pour 
V0US5  qui  m'avez  suivi,  lorsqu'au  tems  d$ 
la  régénération  le  Fils  de  THomme  sera 
assis  sur  le  trôiie  de  sa  gloire,  vous  sereé 
aussi  assis  sui*  douze  trônes,  &  v©us  juge^ 
rea  les  douze  Tribus  d'Israël.  Et  quicon^ 
que  abandonnera  pour  moi  sa  maisonj  bit 
ses  frères,  bu  ses  sœurs,  ou  soripèrcou  §a 
rrrère,  ou  sa  femme,  ou  ses  enfans,  ou  ses 
terres,  recevra  le  centuple,  &  aura  pour 
héritage  la  vie  éternelle.  Mais  plusieurs 
qui  avoient  été  les  premiers  seront  les  der* 
ciers*  &  plusieurs  qui  avoient  été  les  der** 
Jiiers  seront  les  premiers* 

Reflexiont^  ' 

Cet  Evangile  nous  apprend,  que  selon  ces  dérnièrcs  pàrotes 
de  l'Evangile,  il  ne  suffit  pas  pour  avoir  l'assurance  du  salut^ 
d'avoir  d'abord  eu  plus  de  part  que  les  autres  aux  grâces  sin» 
£uli^r«»  ^uç  Dieu  accorde  à  quclqac$-uai  de  aei  scrviteui:^6 

M  m  ^ 
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Quf  ptus  ooa  reçu, 'plus  on  doit  être  fidèle.  QucPesprît 
de  l'Apostolat  &  du  Ministère  Evangélique  est  un  esprit  dg 
détachement  de  tout  ce  qui  est  terrestre,  pour  s'attacher  uni- 
quement à  Diea.  Que  sans  doute  Judas  n'avoit  point  de 
part  à  ce  que_ saint  Pierre  a  dit  au  nom  de  tous  les  ApôtreSi 
qu'ils  avoienttout  quitte  pour  suivre  J.  C.  Que  saint  Mathias 
au  contraire  y  avoit  pait,  quoiqu'il  ne  fut  point  encore  du  nom- 
bre des  Apôtres,  puisque 4'Eglise  lui  fait  l'application  de  cet 
Evangile,  Qu'il  seroi ta  craindre  que  l'amour  desparemou 
des  Biens,  ou  quelque  chose  de  terrestre  ne  rallemit  le  zèle 
qu'on  doit  avoir  dans  cet  état  pour  le  salut  des  ames.  Qu'à 
ce  dégagement  il  faut  joindre  la  fidélité  à  suivre  J.  C,  c'est  à- 
dire,  qu'il  faut  s'attacher  à  sa  dodlriné,  &  ne  désirer  que  les 
biens  qu'il  promet.  Qu'enfin  avec  Dieu  on  ne  doit  point  s'at- 
tendre à  n'avoir  qu'une  récompense  proportionnée -à  ce  qu'on 
a  fait  pour  lui  ;  mais  une  beaucoup  plus  grande,  puisqu'il 
promet  le  centuple  pour  la  vie  présente,  &  la  vie  étemelle* 

Collecte, 

O  Dieu,  qui  avez  admis  le  bienheureux  Mathîas  en  la  com- 
pagnie de  vos  Apôtres,  faites  que  par  son  intercession  nous 
ressentions  toujours  les  effets  de  votre  miséricorde.  Par  ndtre 
Seigneur,  &c. 


Le  jour  de  rAnnonciation  de  la  Sainte 
Vierge  le  25  Mars, 
EPITRE*  laïc.  7.  v.  10. 

EN  ces  jours-là,  le  Seigneur  parla  à 
chaz,  &  lui  dit  :  Demandez  au  Sei- 
gneur votre  Dieu,  qu'il  fasse  pour  vous 
un  prodige,  ou  au  fond  de  Icnfer,  ou  au 
plus  haut  du  ciel.  Achaz  répondit  :  Je 
m'en  demanderai  point,  &  je  ne  tenterai 
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point  le  Seigneur,  Et  Isaïc  dit  :  Ecoutez 
ionc  maison  de  David  :  Ne  vous  suffit-il 
pas  de  vous  rendre  pénible  aux  hornmes 
sans  l'être  encore  à  mon  Dieu,  C'est  pour 
quoi  le  Seigneur  vous  donnera  lui-même  un 
signe.  Une  Vierge  concevra,  &  elle  enfan- 
tera unfils  qui  sera  appelié  EmmanuëK  II 
mangera  le  beurre  &  le  miel,  afin  qu'il  sît* 
che  rejetter  le  mal  &  choisir  le  tien. 

Reflexion* 

Cette  Epîtr«  nous  apprend,  que  Dieu  dont  îa  conduite  %l 
régard  des  hommes  est  infiniment  aimable,  ne  se  contente 
pas  de  faire  des  prodiges  pour  nous  sauver,  mais  qu'ii  ie® 
multiplie  selon  les  richesses  de  sa  misérieordcj  faisant  servir 
un  prodige  pour  préparera  un  autre  prodige.  Que  comme  il 
y  auroit  souvent  de  la  présomption  à  lui  en  demander^  il  y  ft 
de  l'impiété  à  en  refuser  quand  il  les  offre.  Que  ce  qui  lass« 
sa  patience,  c'est  le  mépris  opiniâtre  qu'on  fait  de  ses  dons« 
Qu'une  Vierge  qui  devient  mère,  &  un  Dieu  qui  se  faithom» 
me,  sont  des  mystères  incempréhensibles  à  l'homme,  mais 
que  l'amour  pour  les  hommes  rend  faciles  à  Dieu«  Que  Pim- 
pie  Achaz,  qui  étoit  si  indigne  que  Dieu*  lui  révélât  ses  mys- 
tères, figuroit  l'homme  en  général,  qui  étoit  plus  indigne  encQ* 
re  que  Dieu  les  accomplit  pour  lui.  Et  que  c'est  J,  C«  qui  s'est 
fait  homme,  &  tel  qu'un  enfant,  qui  a  su  dès  son  enfance 
discerner  le  bien  &  le  mal  ;  parce  qu'il  n'a  point  cessé  d'êtf« 
Dieu. 

•EVANGILE.  S.         !•  v.  26. 

EN  cetems-là  :  l'Ange  Gabriel  fut  en- 
voyé de  Dieu  en  une  Ville  de  Gali- 
lée, appellée  Nazareth,  à  une  Vierge  qu'un 
M  m  3 
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Boïpme  de  la  maison  de  David,  notiimé  ^] 
Joseph,  avpit  épousé,  &  cette  Vierge  s*ap-  ^ 
pelloit  Mariç,   L'ange  étant  entré  où  elle  ^ 
étoit,  lui  dit:  Je  vous  salue,  pleine  de  ^ 
grâce,  le  Seigneur  est  avec  vous:  vous 
êtes  bénie  entre  toutes  les  femraes.  Mais 
elle  l'ayant  vu,  fut  troublée  de  ses  paro- 
les,  &  elle  pensoit       ellemméme  qu'elle  ^ 
pouvoit  être  cette  salutation,   L*Ange  lui  r 
dits  Ne  craignez  point  Marie;  car  vous  ^ 
?ivez  trouvé  grâce  devant  Dieu.  Vous  con«  l 
cèvrez  dans  votre  sein,  &  vous  enfantere:s  <l 
îin  fils,  à  qui  vous  donnerez  le  nom  de  J 
Jésus.  Il  sera  grand,  &  sçra  appellé  le  s 
Fils  du  Très-haut.  Le  Seigneur  Dieu  lui  | 
donnera  le  trône  de  David  son  père.    Il  ^ 
régnera  éternellement  sur  la  maison  de  Ja«  ^ 
cobj^  &  son  règne  n'aura  point  de  fin.  A-  | 
lors  Marie  dit  à  TAngc  :  Comment  cela  se  i 
fera-t-il,  car  je  ne  çonnois  point  d'hom«»  ' 
îne  ?  UAnge  lui  répondit  s  Le  Saint-Es-  s 
prit  surviendra  en  vous^  &  la  vertu  du 
Très-haut  vous  couvrira  de  son  ombré  i 
c'est  pourquoi  le  fruit  saint  qui  naîtra  de  ' 
vous,  fera  appellé  le  Fiîs  de  Dieu,  Aussi  \ 
je  vous  annonce  qu'Elisabeth  votre  cousine 
^  conçu  un  Fils  en  sa  vieillesse,  &  c'est  ici 
sixième  moi»  de  celle  qui  est  appellée 
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stérile;  parce  qu'il  n'y  a  rien  d'impossible 
à  Dieu.  Alors  Marie  lui  dit  :  Voici  la  .ser- 
vante du  Seigneur,  qu'il  me  soit  fait  selon 
votre  parole.  ^ 

Reflexion* 

Cet  Evangile  nous  apprend,  que  Dieu  met  tout  en  œuvre 
pour  le  ftalut  des  hom  nes,  qu'il  y  emploie  lés  Anges,  les 
Prophètes,  les  difFéren»  états  de  la  vie,.ies  miracles.  Qu'il  s'y 
emploie  aussi  tout  lui  raçme;  le  Père  envoie  son  Fils,  le 
Fils  vient  se  faire  homme,  &  le  Sainl-Espnt  lui  forme  un 
corps.  Qu'une  plénitude  de  giâces,  qui  pour  tout  autre  que 
pour  la  Mère  de  l'Homme- Dieu,  seroit  le  comble  des  misé» 
ricordes  de  Dieu,  e^t  pour  elle  une  préparation  à  un  bonheur 
que  Dieu  lui  veut  faire,  qui  l'élève  au  dessus  des  autres  créa» 
tures.  Que  la  gi  ace  établie  solidement  dans  un  cœur,  le  rend 
humble,  saintemeat  timide»  &  aisé  à  se  troubler  à  l'ombre 
seule  du  mal.  Que  la  >ainte  Vierge  est  devenue  vraiment 
Mè'-e  de  Dieu.  Qu'elle  nous  a  donné  en  J.  C  un  Frère,  ua 
Sauveur,  un  Roi.  Que  le  trône  de  J.  C.  doit  être  plus  stable 
que  celui  de  David,  qui  en  écoit  la  Bgure.  Que  par  consé* 
q  jcnt  Ceux  sur  qui  il  doit  régner  peuvent  attendre  de  lui  un 
bonheur  qui  sera  éternel.  Que  tant  de  prodiges  qui  paroissent 
impossibles  à  l'esprit  de  l'homme,  ne  coiitent  pomt  à  un  Dieis 
qui  peut  tout,  &  qui  nous  aime.  Qu'enfin  l'humjiie  acquies-» 
ccmeni  de  la  sainte  Vierge  à  la  volonté  de  Dieu,  a  été  1  effet 
dt  sa  foi«  le  principe  de  sa  gloire,  la  règle  de  notre  soumis^ 
sion,  &  comme  le  point  mystérieux  sur  lequel  Dieu  a  voiin 
lu  hxer  i'accompli»iiemeot  du  mystère  de  noue  rcdemption. 

Collecte. 

O  Dl«u,  qui  avez  voulu  que  votre  Verbe  prît  chaîr  date 
les  entrailles  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  aeioa  la  parole 
de  l'Aide,  accordez  a  nos  prières,  que  comme  nous  croyons 
d'une  ferme  foi  qu'elle  est  véritablement  Mère  de  Dicui  qpU6 
ipyoas  aidés  «^uprèii  de  vous  par  son  iut«ic«â^iua»  l'art 

M  m  4j 
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Le  jour  de  Saint  Marc,  Evang,  le  25  AvriU 
A  LA  Messe  de  la  Procession. 
EPITRE.  L.     Parai,  j.v.  12,  14*^ 

EN  ce  tems-là,  le  Seigneur  apparut  la 
nuit  à  Salomon,  &  lui  dit  :  J*ai  ex- 
aucé votre  prière,  &  j*ai  choisi  pour  moi 
ee  lieu,  pour  en  faire  une  maison  de  sa- 
crifice, S*il  arrive  que  je*  ferme  le  ciel,  & 
qu'il  ne  tombe  point  de  pluie,  ou  que  j'or- 
donne &  que  je  commande  aux  sauterelles 
de  ravager  la  terre,  &  que  j'envoie  la  pes- 
te parmi  mon  peuple,  &  que  mon  peuple, 
sur  qui  mon  nom  a  été  invoqué,  se  con- 
vertisse, qu'il,  me  vienne  prier,  qu'il  re- 
cherche mon  visage,  &  qu'il  fasse  péni- 
tence de  sa  mauvaise  vie,  je  l'exaucerai  du 
ciel,  &  je  lui  pardonnerai  ses  péchés,  & 
purifierai  la  terre  où  il  a  fait  sa  demeure^ 

Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend,  que  Dieu  s^est  cîioîsî  àn  lieu 
popr  y  écouter  nos  prières  ;  &  qu'il  a  promis  de  détourner, 
quand  nous  le  prierons,  les  fiéaux  dont  il  nous  menace.  Mais 
à  queHes  conditions  ?  A  condition  qu'en  priant  nous  retour- 
nions à  lui  de  tout  notre  cœur,  que  nous  le  recherckions  y  & 
que  nous  fassions  pénitence  de  nos  péchés»  Hors  de  ces  con- 
ditions qu'il  a  prescrites,  pscra4-on  présumer  qu'il  change  le 
qu'il  se  hisse  jàéchir? 
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EN  ce  tems-là  :  Jésus  dit  à  ses  Disci- 
ples :  Aye2  de  la  foi.  Je  vous  dis  çn 
venté,  que  quiconque  dira  à  cette  mon- 
tagne: Ote-toi  de  là,  &  jette-toi  dans  la 
mer,  &  cela  sans  hésiter  dans  son  cœur, 
mais  croyant  fermement  que  ce  qu'il  dit 
arrivera,  il  le  verra  en  effet  arriver.  C/est 
pourquoi  je  vous  je  dis  ;  Quoi  que  ce  soit 
que  vous  demandiez  dans  la  prière,  croy- 
ez que  vous  l'obtiendrez,  &  il  vous  sera 
accordé.  Mais  lorsque.vous  vous  présen- 
terez pour  prier,  si  vous  avez  quelque 
chose  contre  quelqu'un,  pardonnez-lui, 
afin  que  votre  Père  qui  est  dans  le  ciel 
vous  pardcJnne  aussi  vos  offenses:  que  si 
vous  ne  pardonnez  point,  votre  Père  qui 
est  dans  le  ciel  ne  vous  pardonnera  pomt 
non  plus  vos  péchés. 

Reflexion» 

Cet  Evangile  nous  apprend,  qu'il.ya  encore  deux  disposî* 
lions  nécessaires,  outre  celles  dont  il  est  parlé  dans  î'Epître, 
pour  que  nos  prières  obtiennent  leur  cfiFet»  La  première  est 
la  foi,  qui  doit  être  ferme  jusqu  a  nous  faire  entreprendre  ce 
qui  nous  paroitroit  le  plus  difficile,  lorsque  Dieu  le  demande 
de  nous,  parce  que  rien  ne  lui  est  iippossiblc,  &  qu'il  nous 
aide  selon  Itfs  desseins  qu*ii  a  sur  nous.  JLa  secpade  est  le  par- 
don des  ennemis,  parce  que  Dieu  nous  a  assuré  qu'il  se  régle- 
ra dans  la  miséricorde  qu'il  nous  fera,  sur  celle  que  nous  au- 
l'ons  faite  aux  autres. 
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Collecte» 

Faîtes,  ô  Dîeu  tout  puissant,  que  dans  la  confiance  que 
aous  avons  en  votre  bonté  dans  nos  afflièlions,  nous  soyons 
toujours  (ortifiés  par  votre  divine  proteBion  contre  toutes  sor- 
tes d*adversités.  Par  noire  Seigneur,  &c. 

Le  jour  de  Saint  Jacques  &  Saint  Philip* 
pe,  Apôtres,  le  i  Mai, 

EPITRE.  S.  Paul^  t.  Cor.  15,  u 

M Es  Frères,  vous  ayant  annoncé  TE*» 
vangile,  lequel  vous  avez  reçu,  dans 
lequel  vous  demeurez  fermes,  et  par  le- 
quel vous  vous  sauvez  ;  je  crois  mainte- 
nant vous  devoir  faire  souvenir  de  ce  que 
je  vous  ai  prêché  en  vous  l'annonçant,  a» 
fin  que  vous  voyez  si  vous  IVvez  retenu, 
puisqu'autrement  ce  seroit  envain  que 
vous  auriez  embrassé  la  foi.  Car  pre* 
Hiièrement  je  vous  ai  enseigné  et  com^ 
me  donné  en  dépôt  ce  que  j'avois  moi  mê- 
me reçu  ;  savoir,  que  j.  C.  eft  mort  pour 
nos  péchés,  selôn  les  Ecritures  :  qu'il  a 
été  enseveli,  et  qu'il  eft  relTuscité  le  troi- 
sième jour,  wselon  les  mêmes  Ecritures:  qu** 
il  s'eft  fait  voir  à  Cephas,  puis  aux  douze  • 
qu'après  il  a  été  vu  en  une  seule  fois  de 
plus  de  cinq-cens  fières,  dont  il  y  en  a 
plufieurs  ^ui  vivent  encore  aujourd'hui, 
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et  quelques-uns  sont  déjà  morts  ;  qu'en« 
suite  il  s'eft  fait  voir  à  Jacques,  puis  à 
tous  les  Apôtres  ;  et  qli'enfin'  après  tous 
les  autres  il  s'eft  voir  à  moi-même^  qui  ne 
suis  qu'un  avorton. 

Reflexion. 

Cette  Epître  rmus  apprend,  qu'il  eft  néceflaire  de  répéter 
couvent  aux  Fidèles,  et  qu-eux-raêmcs  ils  fe  remettent  foui» 
vent  à  l'efpnt.lcs  myftères  de  la  Religion.  Que  leur  lalul? 
cft  attaché  à  ne  les  point  oublier,  et  à  y  conformer  leur  vie.  , 
Que  c'eft-là  un  des  sujets  sur  lesquels  ils  doivent  plus  ordî» 
nairement  faire  l'examen  de  leur  conduite.  Que  la  foi  est 
wn  dépôt  qui  nous  a  été  confié.  Que  nous  ne  devoiis  la  per- 
dre ni  Taltéter.  Qu'après  ce  qu'a  fait  J.  C.  par  sp  diffé- 
rentes apparitions  pour  fortifier  cette  foi  en  nous,  quiconque 
refuse  de  croire,  ou  néglige  de  vivre  selon  les  règles  de  la  foi, 
est  sans  excuse.  Que  saint  Jacques,  de  qui  on  fait  aujour* 
d'hui  la  fête,  est  un  de  ceux  à  qui  J.  C.  s'eft  apparu  en  particu- 
lier depuis  sa  résurre£lion.  D'où  nous  devons  apprendre,  non*  / 
seulement  à  l'honorer  comme  un  témoin  des  mystères,  maiç 
comme  un  maître  que  J,  C.  a  formé  pour  le  rendre  capable 
de  nous  instruire. 


EVANGILE,  S.  Jean.  ch.  14.  v.  i,  13. 

EN  ce  tems-là:  Jésus  dit  à  ses  disciples  : 
que  votre  cœur  ne  se  trouble  point. 
Vous  croyez  en  Dieu,  croyez  aussi  en  moi. 
Il  y  a  plusieurs  demeures  dans  la  maison 
de  mon  Père,  Si  cela  n'étoit,  je  vous 
l  aurois  dit  ;  car  je  m'en  vais  pour  vous 
préparer  le  lieu  :  Et  après  que  je  m'en  se- 
rai allé,  et  que  je  vous  aurai  préparc  Iç  lieu^ 
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je  reviendrai,  et  vous  retirerai  à  moi,  afin 
que  vous  soyez  où  je  serai»    Vous  savez 
bien  où  je  vais  et  vous  en  savez  la  voie» 
Thomas  lui  dit:  Seigneur,  nous  ne  savon» 
pas  où  vous  allezj  et  comment  pouvons- 
nous  en  savoir  la  voie  ?  Jésus  lui  dit  :  je 
suis  la  voie,  la  vérité  et  la  vie.  Personne 
ne  vient  au  Père  que  par  moi.    Si  vous 
me  eonnoissiez,  vous  connoîtriez  aussi 
mon  Père,  et  vous  le  Gonnoîtrez  bientôt, 
et  vous  l'avez  déjà  vu.    Philippe,  lui  dit  ; 
Seigneur,  montrez-nous  votre  Père,  et  il 
nous  suffit.    Jésus  lui  répondit  :  Il  y  a  si 
long-tems  qui  je  suis  avec  vous,  et  vous  ne 
me  connoîssez  pas  encore  ?  Philippe,  celui 
qui  me  voit,  voit  mon  Père.  Comment 
donc  me  dites-vous  :  montrez-nous  done 
votre  Père  :  ne  croyez«nous  pas  que  je 
suis  dans  mon  Père,  et  que  n^on  Père  est 
en  moi  ?  Ce  que  je  vous  dis,  je  ne  vous  le 
dis  pas  de  moi-mêmes  mais  c'est  nnon  Père 
qui  demeure  en  moi,  qui  fait  lui-même  les 
oeuvres  que  je  fais.    Ne  croyez»vous  p^s 
que  je  suis  dans  mon  Père,  et  mon  Pèrt 
dans  moi  ?  Croyez-le  au  moins  à  cause 
des  œuvres  que  je  fais.    En  vérité,  en  vé^ 
rité  je  vous  Iç  dis  :  celui  qui  croit  eu  rnoi, 
fera  les  œuvres  que  je  fais,  et  en  fera  eri- 
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core  de  plus  grandes,  parce  que  je  m'en 
vais  à  mon  Père.  Et  quoi  que  vous  deman* 
diez  à  mon  Père  cï\  mon  nom,  vous  l'ob- 
tiendrez. 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend,  non  que  le  serviteur  de  Dieu 
ne  puisse  point  être  tronblé,  mais  qu'il  ne  se  trouble  point  ;  * 
c'est  à-dire,  que  Dieu  .qui  habite  dans  son  cœur,  et  l'espérance 
qu'il  a  dans  ses  miséricordes,  l'atFermissent  dans  ses  peines. 
Que  comme  il  y  a  dîrF.rcntcs  demeures  dans  la  maison  de 
Dieu,  il  y  a  aussi  différcns  devoirs  à  remplir  dans  les  dilFérenâ 
états,  et  différentes  vertus  qu'on  exige  de  chaque  fidèîe,  Que 
quelques  différentes  que  soient  ces  vertus,  J.  C.  en  doit  êtr© 
le  principe,  la  règle  €t  la  récompense.  Qu'il  en  efi  le  prin- 
cipe, parce  qu'il  est  la  vérité  j  la  règle,  parce  qu'il  est  la  voie  ; 
la  récompense  parce  qu'il  eft  la  vie.  Que  l'unique  objet  de 
nos  désirs  doit  être  de  voir  et  de  posséder  Dieu.  Qu'on 
commence  à  le  voir  et  à  ie  posséder  quand  on  connoît  J.  C* 
Qu'on'coimoit  J.  C.  par  ses  œuvres.  Que  c'est  aussi  par  les 
œuvres  qu'on  doitconnoîtrc  un  Chrétien,  etque  chacun  de  nous 
doit  même  examiner  comment  s'accomplit  en  lui  la  parole 
de  J,  C.  qui  dit  que  celui  qui  croira  en  lui  fera  des  œuvres 
plui  grandes  que  celles  qail  a  faitc:s. 

C  O  L  L  £  C  T  E. 

O  Dieu,  qui  nous  donnez  chaque  année  un  nouveau  sujèt 
de  réjoaissance  dans  la  soîemnité  de  vos  Apôtres  saint  Jacques 
et  saint  Philippe  ;  faites  que  comme  leurs  mérites  bous  don- 
nent de  la  joie,  nous  protitioas  aussi  de  leurs  exemples.  Par 
notre  Seigneur,  &c. 


Le  jour  de  S«  Jean-Baptiste,  le  24  Juin 

EPITRE.  ïsaïe  40.  V.  2. 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Parlez 
au  cceur      Jérusalem,  elditei»-lui 
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que  ses  maux  sont  finis  ;  que  ses  iniquités 
lui  sont  pardonnées,  et  qu'elle  a  reçu  dé 
la  main  du  Seigneur  une  double  grâce  pour 
rexpîation  de  tous  ses  péchés.  On  a  en* 
tendu  la  voix  de  Celui  qui  crie  dans  le 
désert  :  Prépare2:  la  voie  au  Seigneur^  ren- 
dez droits  dans  la  solitude  les  sentiers  de 
notre  Dieu.  Toutes  les  vallées  seront  eom-* 
bléees,  toutes  les  montagnes  et  les  collines 
seront  abbaissés,  les  chemins  tortus  seront 
^redressés  j  ceux  qui  étoient  raboteux  se- 
ront applanis,  et  la.  gloire  du  Seigneur  se 
manifestera,  et  toute  chair  verra  en  même- 
temps  que  c'est  la  bouche  du  Seigneur  qui 
a  parlé.  Une  voix  m*a  dit  :  Criez.  Et  j'ai 
dit:  Que  crierai-jé  ?  Toute  chair  n*est 
que  de  l'herbe,  et  toute  sa  gloire  est  comme 
lâ  fleur  des  champs.  L^herbe  s'est  séchée,  et 
la  fleur  est  tombée,  parce  que  \t  Seigneuif 
Ta  frappée  ne  son  soul3e.  Le  peiipie  est 
Vraiment  de  rherbe  :  Therbe  sèche,  et  la 
fleur  tombe  ;  mais  la  parole  de  Dieu  de^ 
meure  éternellement. 

Réflexion. 

Cette  Êpître  nous  apprend  que  J.  C.  qui  a  voula  aVoîr  oft 
f  récurseur  qui  préparât  ses  voies,  en  a  fait  prédire  la  mission 
par  s^s  Prophètes.  Que  Saint  Jean,  qui  est  ce  Précurseur,  a 
préparé  ses  voies  en  prêchant  la  pénitence.  Que  selon  l'or* 
àr€  deBiett,  ks  Fïé^cateufs  ^ui  l^annanceot  doivent  paiiel' 
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an  cœur.  Qae  c'eft  par  la  pratique  de  îà  pénitence  que  le 
pf  rheur  peut  esp'^rer  ie  pardon  de  ses  péchés.  Que  le  motif 
de  la  oénitence,  c'est  son  néant,  le  peu  de  durée  de  son  être, 
la  vanifé  des  biens  auxquels  il  s*esi  attaché,  et  par  deflus  tout 
celaj  de  ce  qn'il  s*est  révolté  contre  Dieu,  lui  qui  n*est  qu'ua 
fié^nt^  S-'  qu*  1  lui  a  préféré  des  biens  qui  ne  sont  rien.  Qu'- 
enfin si  l'homme  pense  s'élever  par  des  pensées  présomptu* 
cuscs,  &  oublier  ce  qu'il  est,  Dieu  peut  le  confondre  et  l'a* 
kattre  quand  il  voudra  par  un  souffle  de  sa  bouche, 

EVANGILE.  S.Luc,  u  v.  57,  68. 

LE  temps  auquel  Elisabeth  devoir  ac* 
coucher  arriva,  et  elle  enfanta  un  fils* 
St  s  voisins  et  ses  parens  ayant  appris  la 
giâre  signalée  que  Dieu  lui  avoit  faite,  s'en 
réioriiloient  avec  eile,  et  ctaijit  venus  le 
huitième  jour  pour  circoncire  Tenfant,  ils 
Je  nommoient  Zacharie,  du  nom  de  son 
père;  n^ais  la  n  ère  prenant  la  parole,  leur 
dit:   Non,    mais  il  sera  nommé  Jean» 
Ils  lui  répondirent;  Il  n'y  a  personne 
dans  votre  famire  qui. porte  çe  nom»  Et  en 
même  temps  ils  demandoient  par  signe  au 
pere  de  1. enfant,  comment  il  vouloit  qu'- 
on le  rommât.    Ayant  demandé  des  ta« 
blettes,  l1  écrivit  dessus  ;  Jean  est  le  nom 
qu'il  doit  avoir.    Ce  qui  remplit  tout  le 
inonde  d  étonnement.    Au  même  instant 
la  bouche  s'ouvnt,  sa  langue  se  délia,  et  il 
p^rloit  en  bénissant  Ûieu.  Tous  ceux  qui 
^emc Ui oient  d«ins  les  lieux  voisins  furent 
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saisis  de  cramt^.  Le  bruit  s'en  répandiÊ 
dans  tous  les  pays  des  montagnes  de  Ju- 
dée«  Et.  tous  ceux  qui  entendirent  ces 
merveilles  les  conservèrent  dâns  leur  cœur 
et  disoient  entr'eux  :  Que  pensez  -  vous 
que  sera  un  jour  cet  enfant  ?  car  la  main 
du  Seigneur  étoit  avec  lui.  Zacharie  son 
père  étant  donc  rempli  du  Saint-Esprit, 
prophétisa,  en  disant  :  Béai  soit  le  Seig- 
neur, le  Dieu  d'Israëi,  de  ce  quil  a  visité 
et  racheté  son  peuple* 

REFLÊXiONé 

Cet  Évangîle'nous  apprend,  qw^h.  la  naissance  des  enfanS 
ôn  félicite  leur  père  et  leur  mère.  Que  cependant  ces  enfanâ 
deviennent  souvent  pour  eux  un  sujet  de  douleur,  tant  i|  est  vrai 
que  les  lumières  dés  hommes  sont  bornées  et  inçertairtes» 
Qu'il  n'en  est  pas  ainfî  de  Saint  Jean,  dont  la  naissaince  a  été 
une  naissance  de  grâce,  îa  vie  un  prodige,  et  le  ministère  un 
emploi  tout  divin.  Que  quand  on  consulte  l'usage  et  les 
vues  du  monde,  il  entre  de  la  vanité  daps  le  choix  qu'on  fait 
du  nom  qu'on  donne  aux  enfans  j  iriais  ((tie  quand  on  consulte 
Dieu,  l'attention  qu'on  a  en  leur  dorinant  leur  nom,  est  de 
leur  y  donner  un  abrégé  de  leurs  devoirs.  Que  Zacharie  ré« 
couvra  la  parole  à  la  naissance  de  son  fils.  D'oti  il  s'ensuit, 
premièrement  ;  Que  les  alfliftions  des  justes  né  Sont  que  pour 
un  temps.  Secondement  :  Que  l'usage  de  la  langue  est  aGi- 
cordé  à  l'homme,  principalement  pour  rendre  grâces  à  Dieu 
de  ses  bienfaits.  Cet  Evangile  nous  apprend  encore  à  regar- 
der la  naissance  de  Saint  Jean  comme  un  gage  de  Celle  de 
J.  Cet  le  Cantique  que  Zacharie  prononça,  et  que  l'Eglise 
îïoûs  fait  chanter  tous  les  jours,  comme  un  moyeu  d'exciter 
sans  cesse  en  fious  les  sentimpns  d'amour  et  de  ireconnoissancë 
que  nous  devoms  à  Dieu  pour  l*accomplisseiaent  ccmp* 
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Collecte» 

O  Dieu,  qui  nous  avez  rendu  ce  jour  solemnci  par  la  nà'is- 
aance  de  S.  Jean,  faites  la  grâce  à  vos  peuples  d*en  recevoir' 
une  joie  spirituelle,  &  conduise*  les  amei  de  tous  vos  fidèleà 
dans  la  voie  du  salut  éternel.  Par  notre  Saigtieur,  &c. 


Le  jour  de  S»  Pierre  &  de  S,  PauJ^  le  29 
Juin, 

ËPITRE.  Ades.  ch.  4.  V,  8, 

EN  ces  jours  làî  Pierre  rempli  du  saint-* 
Esprit,  paria  de  la  sorte  :  Princes  dii 
peuple,  &  vous  Sénateurs  d  Isra.ëlj  êcou* 
tez-nous.  Puisqu'aujoùrd'hui  l'on  nous  de* 
mande  raison  du  bien  que  nous- ayons  fait 
à  un  homme  peï"cîus  dé  l'usage  de  ses 
jambes,  &  qu'on  veut  s'informer  de  quelle 
sorte  il  a  été  guéri  ;  nous  vous  déclarons 
à  vous  tous,  8c  à  tout  le  peuple  d'Israël, 
que  ç'a  été  par  le  nom  de  notre  Seigneur 
J.  C.  de  Nazareth,  lequel  vous  avez  cru-* 
cifi^5  &  que  Dieu  a  ressuscité  d*entre  les 
morts,  que  cet  homme  est  maintenant 
guéri,  comme  vous  le  voyez  devant  vôus* 
C'est  cette  pierre  que  vous,  Archite6les^ 
avez  rcjettée,  qui  a  été  faite  la  principale 
pierre  de  l'angle  ;  &  il  n'y  a  point  de  sa^» 
lut  par  aucun  autre  ;  car  nul  autre  nom 
N  n 
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sous  le  ciel  n*a  été  donné  aux  hommes  paf 
lequel  nous  devions  être  sauvés.  Lorsqu'ils 
virent  la  constance  &  la  fermeté  de  Pierre 
&  de  Jean,  connoissant  d'ailleurs  que 
c'étoient  des  hommes  du  commun  du  peu- 
ple, ils  furent  étonnés.  Ils  sa  voient  aussi 
qu'ils  avoient  été  Disciples  de  Jésus,  Et 
comme  celui  qui  avoit  été  guéri  étoit  pré* 
sent  avec  eux,  ils  n'avoient  rien  à  leur  op- 
poser* Ils  leur  commandèrent  donc  de 
sortir  de  l'assemblée,  &  ils  se  mirent  à  dé- 
libérer entr'^eux,  en  disant  :  Oue  ferons- 
nous  à  ces  gens*ci  ?  car  ils  ont  fait  un  mi- 
racle qui  est  connu  de  tous  les  habitans  de 
Jérusalem  :  cela  est  certain,  &  nous  ne 
pouvons  pas  le  nier  ;  mais  pour  empêcher 
que  ce  bruit  ne  se  répande  d'avange  parmi 
le  peuple,  défendons-leur  avec  grandes 
menaces  de  parler  à  l'avenir  au  nom  de 
Jésus  à  qui  que  ce  soit.  Et  aussi-tôt  les 
ayant  fait  appeller,  ils  leur  défendirent  de 
parler  en  quelque  manière  que  ce  fut^  ni 
d'enseigner  au  nom  de  Jésus.  Mais  Pierre 
&  Jean  leur  répondirent  ;  Jugez  vous- 
mêmes,  s'il  est  juste  devant  Dieu  de  vous 
obéir  plutôt  qu*à  Dieun  car  pour  nous, 
îious  ne  pouvons  pas  ne  point  parler  des 
choses  que  jnous  avons  vues  &  entendues* 
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Reflexion-. 

Cette  Èpître  nom  apprend,  que  la  grâce  &  la  charité,  qui 
3ont  les  fruits  du  Saint-Esprit,  &  qui  ont  rendu  les  Apôtre» 
saintement  hardis  pour  annoncer  publiquement  J.  C.  doivent 
aussi  donner  aux  Fidèles  un  saint  courage  pour  ne  point  rou- 
gir de  vivre  selon  ses  loix.  Qu'il  ne  suffit  pas  d'être  convaîn» 
eu  que  tout  le  bien  que  nous  faisons  vient  de  Dieu,  qu'il  faut 
lui  en  rappoiter  toute  la  gloire.  Que  puisque  J.  C.  est  là 
pierre  fondamentale  de  Pédifice  du  salut,  il  faut  être  attaché 
inséparablement  à  lui  ;  &  appuyer  sur  lui  toute  notre  confian-i» 
ce.  Que  quelquefois  la  vérité,  quoiqu'exposée  avec  clarté, 
ne  fait  aucune  impression  sur  l'esprit.  Que  c'est  une  marque 
d'endurcissenîent  du  cœiir,  &  Un  effet  des  premières  révoltes 
qu'on  a  opposées  à  ses  premiers  rayons»  Qu'il  est  par  consé- 
quent bien  dangereux  de  ne  point  se  rendre  à  ces  premièreâ 
lumières.  Qu'enfin  quoiqu'il  y  ait  un  précepte  qui  exige  des 
inférieurs  l'obéissance  à  l'égard  des  supérieurs,  cependant 
les  supérieurs  ne  doivent  pas  s'en  prévaloir  contre  l'obéissau" 
te  qu'on  doit  à  Dieu  ;  &  c'est  une  maxime  certaine  pour  les 
uns  &  pour  les  autres,  qu'on  doit  obéira  Dieu  plutôt  qa'auj€ 
hommes,. 

EVANGILE.  SLMâtth.  iS.v.  ig.  19. 

EN  ce  tems-là,  Jésus  étant  venu  ail:JC 
environs  de  Cesarée  de  Philippe,  in-^ 
terrogea  ses  Disciples^  &  leur  dit  :  Que 
disent  les  hommes  da  Fils  de  Thomme  t 
Que  disent-ils  que  je  auis  ?  Ils  lui  répon- 
dirent ;  Les  uns  disent  que  vous  êtes  Jean* 
Baptiste  ;  les  autres  Élie  i  les  autres  jéré- 
mie,  bu  quelqu'un  des  Prophètes,  jcsus 
leur  dit  :  Et  vous  autres^  que  dites  vous 
que  je  suis  ?  Simon- Pierre  prenant  la  pa* 
N  n  2 
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role,  lui  dit  :  Vous  êtes  k  Christ,  Fils  dii^' 
Dieu  vivant  :  Jésus  lui  répondit:  Vous 
êtes  bienheureux,  Simon  fils  de  Jean,  par- 
ce que  ce  n'est  point  la  chair  &  le  sang 
qui  vous  ont  révélé  ceci,  mais  mon  Père 
qui  est  dans  le  cieK  Et  moi  aussi  je  vous 
dis  que  vous  êtes  Pierre,  &  sur  cette  pier- 
re je  bâtirai  mon  Eglise,  &  les  portes  d'en- 
fer ne  prévaudront  point  contr'elle.  Et  je 
vous  donnerai  les  clefs  du  Royaume  du 
ciel,  &  tout  ce  que  vous  lierez  sur  la  ter-» 
re  sera  lié  dans  le  ciel,  &  tout  ce  que  vous 
délierez  sur  la  terre  sera  délié  dans  le  cieL 

Réflexion» 

Cet  Evangile  nous  apprend,  que  dans  les  difFéréntes  opî« 
fiions  qu'ont  quelquefois  les  hommes  sur  des  matières  de  la 
Religion,  c'est  l'Eglise  qu'on  doit  consulter,  &  qui  doit  les 
décider.  Que  c'est  elle  qui  est  le  dépositaire  des  vérités  que 
Dieu  a  révélées.  Qu'entre  les  Apôties,  Pierre  a  -^té  établi  par 
J.  C.  le  premier  &  le  Chef  visible  de  toute  l'Eglise  ;  &  c'est 
sur  ce  fondement  qu'on  reconnoît  la  primauté  &  la  dignité  de 
Chef  dans  les  successeurs  de  ce  saint  Apôtre,  &  qu'on  regarde 
îa  chaire  sur  laquelle  ils  sont  assis  comme  le  centre  de  l'unité 
catholique.  Que  penser  que  l'Eglise  puisse  tomber  dans  l'er* 
reur,  c'est  manquer  de  foi  en  la  parole  &  en  la  puissance  de 
J.  C,  qui  lui  a  promis  l'infaillibilité,  &  qui  la  gouverne. 
Qu'enfin  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés  que  J.  C,  a  don- 
îié  aux  Prêtres,  les  oblige  à  s'en  servir  de  manière  que  Dieii 
puisse  ratifier  dans  le  ciel  ce  qu'ils,  tout  sur  la  terre,  8c  oblige 
les  fidèles  à  regarder  Dieu  seul  dans  ceux  qui  exercent  eu 
son  nom  ce  pouvoir  à  leur  égard. 

Collecte^ 

O  Dicuj  qui  avez  consacré  ce  jour  par  le  mirtyre  de  vos 
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Apôtres  S.Pierre  &  S.  Paul,  faites  la  grâce  à  votre  Eglise 
de  suivre  en  toutes  choses  les  enseignemens  de  ceux  de  qui 
elle  a  reçu  le  premier  établissement  de  la  Religion.  Par  notre 
Seigneur  J.  C.  &c. 


Le  jour  de  St.  Jacques,  Ap.  le  25  Juillet. 
EPITRE.  IL  S.  Pierre.  1.  v.  16. 

MES  très-chers  Frères  ;  Ce  n'est  point 
en  suivant  des  fables  &  des  fiftions 
ingénieuses  que  nous  avons  fait  connoître 
la  puissance  &  l'avénement  de  notre  Sei- 
gneur J.  C.  ;  mais  c'est  après  avoir  été 
nous-mêmes  les  speÊlateurs  de  sa  Majesté» 
Car  il  a  reçu  de  Dieu  le  Père  un  illustre  té* 
moignage  d'honneur  &  de  gloire,  lorsque 
de  cette  nuée  où  la  gloire  de  Dieu  parois- 
soit  avec  tant  d'éclat,  on  entendit  cette 
voix  ;  Voici  mon  Fils  bien-aimé  dans  le- 
quel j'ai  mis  toute  mon  afFe£lion:  écoutez- 
le.  Et  nous  entendîmes  nous-mêmes  cette 
voix'qui  venoit  du  ciel,  lorsque  nous  étions 
avec  lui  sur  la  sainte  montagne. 

Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend,  qu'au  lieu  que  ce  que  les  Pay. 
cns  racontent  de  leurs  Dieux  çst  une  invention  de  leur  esprit; 
ce  que  les  Apôtres  ont  publié  des  grandeurs  de  J.  C.  c'est  ce 
qu*iU  ont  vu  de  leurs  yeux.  Que  le  témoignage  que  le  Père 
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Eternel  rend  de  J.  G.  est  un  gag^e  de  la  divinité  qui  étoît  m 
îui,  8c  une  loi  qui  nous  impose  l'obligation  de  l'écouter  &  de 
îe  suivre  comme  notre  unique  Maître.  Heureux  ceux,  qui 
comme  les  saints  Apôtres,  profitent  des  lumières  qu'ils  ont 
reçues  de  Dieu  pour  s'attacher  tout  à  lui  par  J.  C. 

EVANGILE,  S,  Mcnh.  20^ y.  20,  23, 

EN  ce  tems-là:  La  Mère  des  enfans  de 
Zébédée  s'approcha  de  Jésus  avec 
ses  deux  fils^  &  Tadora  comme  pour  lui 
demander  quelque  chose,  Il  lui  dit  :  Que 
voulez«vous?  Ordonnez,  lui  dit-elle,  que 
mes  deux  fils  que  voici  soient  assis  dans 
votre  Royaume,  l'un  à  votre  droite,  & 
Fautre  à  votre  gauche*  Jésus  répondit  : 
Vous  ne  savez  ce,  que  vous  demandez,^ 
Pouvez-voqs  boue  le  calice  que  je  dois 
boire?  Nous  le  peuvons,  lui  dirent-ils. 
Jésus  leur  répartit  :  Il  est  vrai  que  vous 
boires  le  calice  que  je  dois  boire  ;  mais 
pour  ce  qui  est  d'être  assis  à  ma  droite  ou 
à  ma  gauche,  il  ne  dépend  pas  de  moi  de 
vous  le  donner;  mais  ce  n'est  que  pour 
ceux  à  qui  mon  Père  l'a  préparé. 

Réflexion; 

Cette  Epître  nous  apprend,  que  les  emplois  &  les  dignité» 
dans  la  maison  de  Dieu,  qui  est  son  Eglise,  ne  se  donnent  m 
à  la  faveur,  ni  aux  sollicitations,  ni  à  la  parenté;  mais  au 
choix  &  à  la  volonté  de  Dieu,  Que  l'ambition  est  bien  a 
craindre,  puisqu'à  l'école  de  J.  C.  même,  ses  exemples  &  sa 
doftrine,  qui  ne  respirent  que  l'humilité,  onf  peine  à  en  con» 
èiebaiancer  les  momveraei:^.  Que  l'ambitieux  n'en  est  pas 
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«loîns  â  plaindre,  puisqu'il  n'aspire  aux  plus  grandes  places  que 
parce  qu'il  n'en  connoît  ni  les  dangers  ni  les  devoirs.  Qu'il  est 
bien  à  ciaindre  auj-si  d'entrer  dans  les  passions  les  uns  des  au* 
très,  &de  s'entre-aider  pour  les  suivre.  Que  le  ministère  ec- 
clésiastique est  un  ministère  de  travail.  Qu'on  ne  doit  le  dé- 
sirer que  comme  une  occasion  du  martyre*  Que  présumer 
pouvoir  en  remplir  les  devoirs,  c'est  ambition,  &  non  pas 
zèle.  Et  qu'enfin,  selon  la  prédiftion  de  J.  C.  les  deux  Apô- 
tres S.  Jacques  &  S.  Jean  ont  expie  leur  première  faute,  et 
out  rempli  les  obligations  de  leur  vocation  par  le  martyre» 

C  O  JL  L  E  C  T  E  , 

Seigneur,  sanctifiez  et  gardez  votre  peuple  s  afin  qu'étant 
aîdé  par  J'assistance  de  votre  Apôtre  S.  Jacques,  il  vous  soit 
agréable  par  le  règlement  de^a  vie,  et  qu'il  vous  serve^  dans 
une  parfaite  tranquillité  d'esprit.  Par  notre  Seigneur,  &c. 


Le  jour  de  TAssomption  de  la  St€.  Vierge, 
le  15  Août;. 

EPITRE.  Apoc.  XI.  V,  ig.  ^  12.  v. 

EN  ce  tems  là  :  le  Temple  de  Dieu  fut 
ouvert  dans  le  ciel,  on  y  vit  l*arche 
de  son  alliance,  Se  il  se  fit  des  éclairs,  de 
grands  bruits,  des  tonneres,  un  tremble- 
ment de  terre,  &  une  guerre  effroyable^ 
Il  parut  encore  un  grand  prodige  dans  le 
ciel  :  Une  femme  qui  étoit  environnée  du 
soleil,  qui  avpit  la  lune  sous  ses  pied^,  & 
sur  sa  tête  une  couronne  de  douze  étoiles. 

Reflexion, 

Cctlc  Eplu-e  nous  apprend,  que  la  Stc,  Vierge  wt  PArclie 
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de  la  nôu^lîe  alliance.  Que  rieft  n'est  Comparable  à  la  glokie 
dont  elle  est  revêtue  dans  le  ciel,  &  qu'elle  y  est  élevée  au- 
dessus  de  toutes  les  autres  créatures.  Que  par  conséquenÉ 
nous  devons  honorer  les  dons  excellens  que  Pieu  a  mis  co 
elle,  Ibî  rendre  le  culte  qui  lui  est  dû,  comme  à  la  plus  par- 
faite des  créatures,  &  fecourir  à  elle  comme  à  la  mère  de 
Dieu,  dont  la  proteQion  est  puissante  auprès  de  lui, 

EVANGILE,  S.  Luc.  ch.  10,  v.  38, 

EN  ce  tems^là;  Jésus  entra  dans  un 
Bourg,  &  une  femme  nommée  Mar- 
the le  reçut  en  sa  maison,  Élie  avoit  une 
sœur  noilimée, Marie,  qui  çe  tenant  assise 
aux  piecîs  de  J.  G,  écootoit  sa  parole. 
Mais  Marthe  étoit  fort  occupée  à  préparer 
tout  ce  gi^'il  falîoit,  &  elle  se  présenta  de^ 
vant  Jésus,  &  lui  dit  :  Seigneur,  ne  con- 
sidérez^vous  point  que  ma  Sœur  me  laisse 
servir  toute  seule  ?  Dites*lur  donc  qu'elle 
m'aide*  Mais  Jésus  ïûi  répondît  :  Marthe^ 
Marthe,  vous  vous  empressezi  vous  vous 
troublez  dans  le  soin  de  beaucoup  de  cho'^ 
ses*  Gependant  une  seule  chose  est  néces- 
saire, Marie  a  choisi  la,  meilleure  part  qui 
ne  lui  sera  point  ôiée. 

Reflexion. 

Qpt  Evangile  nous  apprend,  qw'on  ne  peut  être  heureu?^ 
$tir  la  terré  qu'en  s'aftachant  à  J.  C.  par  amour.  Qu'il  y  a 
fiâeux  moyens  de  marquer  Tameur  qu'on  a  pour  lui  :  l'un  est 
d'entreprendre  la  travail  pour  sa  gloire,  l'autre  d'écouter  sa 
parole  &  de  s'en  nourrir.  Qpe  comme  la  Sainte  Vierge  a 
pradqué  pendant  toute  sa  vie  ces  deux  moyens  par  rapport  à 
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J.  le  servant  avec  une  sainte  sollicitude  comme  son  fils, 
&  l'écoutant  avec  soumission  comme  son  Dieu,  et  qu'elle  les 
a  pratiqués  plus  qu'aucune  autre  créature,  il  est  vrai  de  dire 
qu'elle  l'a  beaucoui?  aimé,  et  qu'elle  l'a  aimé  plus  que  le& 
autres,  et  que  son  amour  Ta  rendue  vraiment  heureuse. 

Cot  LECTE, 

Faites,  Seigneur,  que  nous  recevions  une  assistance  salutai- 
re de  la  vénérable  solemnité  de  ce  jour  auquel  la  sainte  Mère 
de  Dieu  souffrant  une  mort  temporelle,  n'a  pu  néanmoins 
être  abbattue  sous  les  liens  de  la  mort,  elle  qui  a  eu  le  bon- 
heur d'enfanter  notre  Seigneur  J,  C.  votre  fiis,  qui  avoU  pris 
chair  dans  ses  chastes  entrailles. 


Le  jour  de  S.  Barthelemi,  Apôtre,  le  24 
Août. 

EN  ces  jours-là,  le  Grand- Prêtre  &  tous 
ceux  qui  étoient  comme  lui  de  la  seÊlc 
des  Sadducéens,  furent  remplis  de  colère  ; 
&  ayant  fait  prendre  les  Apôtres,  ils  les 
mirent  dans  la  prison  publique  :  mais  l'- 
Ange du  Seigneur  ouvrit  durant  la  nuit 
les  portes  de  la  prison  ;  &  les  en  ayant  tirés 
il  leur  dit  :  AUez  dans  le  Temple,  &  prê- 
chez au  peuple  toutes  les  paroles  de  cette 
do6trme  de  la  vie.  Ce  qu'ayant  entendu, 
ils  entrèrent  au  Temple  dès  le  point  du 
jour,  et  se  mirent  à  prêcher.  Cependant 
ie  Grand-Prêtre  &  ceux  qui  étoicm  avec 
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lui  étant  venus,  assemblèrent  le  Conseil  : 
&  tous  les  Sénateurs  du  peuple  d'Israël 
envoyèrent  à  la  prison;  afin  qu'on  amenât 
les  Apôtres.  Les  Officiers  y  étantvenus,  & 
ne  les  ayant  point  trouvés,  s'en  retournè- 
rent faire  leur  rapport  :  Nous  avons,  di- 
rent-iîs^  trouvé  la  prison  bien  fermée  &  les 
Gardes  devant  les  portes  ;  mais  l'ayant  ou- 
verte, nous  n'avons  trouvé  personne  de- 
dans. Le  Capitain.e  des  Gardes  du  Tem*» 
pie,  &les  Princes  des  Prêtres  ayant  oui 
ces  paroles,  se  trouvèrent  en  grande  peine 
touchant  ces  hommes,  ne  sachant  ce  que 
deviendroit  cette  affaire.  Mais  quelqu'- 
un leur  vint  dire  au  même  temps  :  Voilà 
ces  gens  que  vous  aviez  mis  en  prison  qui 
sont  dans  le  Temple^  &  qui  enseignent  le 
peuple.  Aussi-tôt  le  Capitaine  de  Gardes 
du  Temple  partit  avec  ses  Officiers,  &  les 
amena  sans  violence  ;  car  ils  craignoient 
d'être  lapidés  par  le  peuple.  Quand  ils 
les  eurent  amenés,  ils  les  présentèrent  au 
Conseil,  &  le  Grand- Prêtre:  leur  parla  en 
ces  termes  :  Ne  vous  avions-nous  pas  ex- 
pressément  défendu  d'enseigner  en  ce  nom*» 
là,  cependant  vous  avez  rempli  Jérusalem 
de  votre  do6lrine,' &  vous  voulez;  nous 
charger  du  sang  de  cet  homme»    Pierre  Se 
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&  les  Apôtres  lui  répondirent:  Il  faut  plu-» 
tôt  obéir  à  Dieu  qu'aux  hommes. 

Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend,  que  dès  la  naissance  de  l'Eg'îse 
&  depuis,  dans  tous  les  siècles,  les  ennemis  du  nom  de  J,  C, 
ont  fait  des  efforts  pour  étouffer  la  voix  de  l'Evangile  5  mai* 
que  cet  Evangile  a  toujours  prévalu  :  ce  qui  est  un  avantage 
de  PEvanzile  qui  en  prouve  la  divinité.  QvlC^  ceux  qui  l'ont 
annonce  de  la  part  de  Dieu  ne  se  sont  point  laissés  intimider  par 
les  menaces  injustes  des  hommes,  ni  conduire  par  leurs  pro- 
pres lumières  ;  &qucc*est  un  grand  modèle  que  nous  devons 
imiter.  Que  l'inquiétude  &  la  confusion  est  ce  qui  reste  ^ 
ceux  qui  ont  formé  des  desseins  centre  Dieu  pour  fruit  de  leurs 
entreprises.  Qu'on  ne  sauroit  trop  adorer  les  Jugemens  de 
Dieu  qui  permet  que  ceux  qui  sont  élevés  au-dessus  des  autres 
par  leur  rang  &  par  leur  science,  ont  quelquefois  moins  de 
goût  pour  écouter  la  parole,  &  mçins  de  facilité  à  recevoir  la 
vérité  que  le  simple  peuple.  Qu'il  est  bien  important  de 
graver  dans  notre  cœur,  &  de  nous  souvenir  de  celte  leçon 
que  les  Apôtres  nous  ont  donnée,  qu'il  faut  obéir  à  Dieu  plu, 
tôt  qu'aux  hommes,  afin  de  l'opposer  au  penchant  que  nous 
avons  pour  suivre  le  mauvais  exemple  du  monde,  &  condes- 
cendre aux  volontés  des  autres,  ai»  préjudice  de  la  yolonté  de 
Dieu. 

EVANGILE,  S,  Luc.  ch.  6,  v.  24, 

y7  N  ce  tcmps-Ià,  Jésus  étant  allé  sur  une 
JL-J  montagne  pour  prier,  il  y  passa  toute 
la  nuit  à  prier  Dieii.  Et  quand  il  fut  jour,  il 
appella  ses  Disciples,  &  en  choisit  douze 
d^entr'eux,  qu'il  nomma  Apôtres  :  Simon, 
à  qui  il  donna  le  nom  de  Pierre,  &  André 
ton  frère,  Jacques  &  Jean,  Philippe  8c 
Biiithelemyj  Matthieu  6c  Thomas,  Jacques 
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fiis  d'Alphée,  &  Simon  appelé  le  Zélé,  }u* 
das  frère  de  Jacques,  &  Judas  Iscariote 
qui  fut  celui  qui  le  trahit.  Il  descendit 
ensuite  avec  eux,  &  s'anêîa  dans  la  plaine, 
étant  accompagné  de  la  trôupedeses  Dis- 
ciples, &  d'une  grande  multitude  de  peu- 
ple de  toute  la  Judée,  de  Jérusalem,  & 
du  pays  maritime  de  Tyr  &  de  Sydon,  qui 
étoient  venus  pour  l'entendre  &:  pour  être 
guéris  de  leurs  maladies,  parmi  lesquels  il 
y  en  avoit  aussi  qui  étoient  possédés  de 
Tesprit  impur,  &  ils  étaient  guéris.  Et 
tout  le  peuple  tâchoit  de  le  toucher,  parce 
qu'il  sortoit  de  lui  une  vertu  <jui  les  gué*» 
rissoit  tous. 

Reflexion. 

Cette  Evangile  nous  apprend,  d'où  vient  le  choix  de  ceux 
fjuisont  établis  pour  instruire  les  peuples,  8c  quel  est  leur  mi- 
nistère. Que  ce  choix  vient  de  Dieu»  Que  c'est  par  la  prière 
^u'on  doit  obtenir  de  lui  la  grâce  de  connoître  ceux  qu'il  a 
choisis.  Qu'il  en  est  de  même  de  toutes  les  entreprises  im« 
portantes,  qu'on  ne  doit  faire  qu'après  avoir  prié  &  obtenu  de 
Dieu  la  grâce  d'y  réussir  selon  ses  desseins.  Qa'il  y  a  des 
temps  &  des  lieux  plus  propres  que  d'autres  à  la  prière,  &  qu'il 
faut  les  préférer.  Que  quoique  ceux  qui  sont  destinés  à  con- 
duire les  autres,  doivent  être  principalement  occupés  de  Dieu, 
il  faut  aussi  qu'ils  en  descendent  en  quelque  sorte,  par  une 
sainte  &  prudente  condescendance,  pour  s'occuper  des  besoins 
des  peuples.  Qu'ils  doivent  s'appliquer  à  connoître  leur  foi- 
bîcssc,  &  à  les  en  guérir.  Que  tous  les  bommes,  de  quelque 
nation  qu'ils  soient,  doivent  être  l'objet  de  leur  zèle.  Qu'ils 
doivent  apprendre  de  ce  que  J»  C.  a  fait  sur  les  cerps  des 
malade  Si  lei  effets  qu'iU  doivent  produire  sur  l'ame  des  pé 
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cîieurs;  &  que  surtout  bien  loin  de  s'aiFoiblir  par  le^conomcrce 
qu'ils  sont  obligés  d'avoir  avec  les  foibles,  il  faut  qu'il  pa- 
roisse toujours  en  eux  une  vertu  qui  inspire  aux  peuples  de  la 
confiance  pour  eux,  &  qui  les  édifie. 

Collecte, 

Dieu  tout'puîssant  &  éternel,  qui  aves  rendu  ce  jour  vénê* 
rable  par  la  sainte  &  soîemnelle  réjouissance  de  la  Fête  de 
votre  Apôtre  S.  B?.rthelemy,  faites  la  grâce  a  votre  Eglise 
d'ainier  ce  qu'il  a  cru,  &  de  prêcher  ce  qu'il  a  enseigné» 
Par  notre  Seigneur  J,  C.  &c. 


Le  jour  de  S.  Louis,  Roi  de  France  & 
Copfess.  le  25  Aoûf 

EPITRE.  X.  Malchah  3.  3, 

Judas  étendit  la  gloire  de  son  peuple,  St 
s'étant  revêtu  de  sa  cuirasse  comme  un 
Géant,  il  prit  ses  armes  de  guerre,  &  défen- 
dit le  camp  de  son  épée.  C'étoit  un  lion 
dans  le  combat,  &  un  lionceau  qui  rugit 
se  jettant  sur  sa  proie.  Il  poursuivit  les 
médians,  &  fit  une  grande  recherche  ;  & 
ceux  qui  troubloient  son  peuple,  il  les  fit 
périr  par  le  feu.  La  fureur  de  ses  armes 
repoussa  ses  ennemis  &  les  desseins  de  tous 
lei>  scélérats  furent  renversés,  &  il  rétablit 
le  salut  des  siens.  Il  jettoit  le  dépit  dans 
l'ame  de  plusieurs  Princes,  &  consoloit 
Jacob  par  ses  aftions  ;  sa  mémoire  sera 
bénie  éternellement.  Il  visita  les  Villes  de 
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}oda,  en  éxtermma  les  impies,  et  détour^ 
na  les  malheurs  du  peuple  d*Iraël  ;  &  son 
nom  fut  célébré  jusqu'aux  extrémités  de 
la  terre. 

Réflexion, 

Cet  Ëpître  nous  apprend,  qu'on  peut  allier  les  emplois  milî-. 
taire  avec  les  vertus  chrétiennes  ;  que  pour  cela  il  faut  que  lé 
Sîiotif  de  la  guerre  qu'on  soutient  soit  juste,  &  que  la  gloire  dé 
î)ieu  en  soit  la  En;  il  fautquecé  soit  le  vice  qu'on  se  propose 
ide  détruire,  &  qu'on  protège  l'itiriocent,  (jue  ceux  qui  sont 
es  Chefs  doivent  procurer  le  salut  des  peuples  qu'ils  conduis 
sent,  8c  n'épargner  pour  le  bien  de  ces  peuples,  ni  leurs  pro- 
pres biens,  ni  leurs  travaux,  ni  leur  vie.  Que  c'est  à  ce  prix 
que  lesconquérans  doivent  s'attendre  que  leur  nom  soit  célé- 
bré sur  la  terre,  &  que  leur  mémoire  soit  en  bénédi£lion  après 
leur  mort. 

EVANGILE^  S.  Luc.  5.  v,  ig.  12, 

EN  ce  tems4à,  Jésus  dit  à  ses  Disci« 
pîes  cette  parabple  ;  Il  y  avoit  uri 
homme  de  grande  naissance  qui  s'en  alloit 
dans  un  pays  fort  éloigné,  pour  y  prendre 
possession  d'un  Royaume,  &  s'en  revenir 
ensuite  ;  &  appellaht  dix  de  ses  serviteurs, 
il  leur  donna  di^t  marcs  d'argent^  &  leur 
dît  :  Faites  profiter  cet  argent  jusqu*à-ce 
que  je  revienne^  Mais  ceux  de  son  paya 
qui  le  haïssoient,  envoyèrent  après  lai  une 
ambassade,  pour  faire  cette  protestation  ; 
nous  ne  voulons  point  que  celui-ci  soiÉ 
jQotre  Roié    Etant  donc  revenu  après  avoir 
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pris  possession  de  son  Royanme,  il  com- 
manda qu'on  lui  fit  venir  ses  serviteurs, 
auxquels  il  avoit  donné  son  argent,  pour 
savoir  combien  chacun  lavoit  fait  profiter^ 
Le  premier  étant  i^enu,  lui  dit  :  Seigneur, 
votre  marc  d'argent  vous  en  a  acquis  dix 
autres.  Il  lui  répondit  :  O  bon  serviteur 
parce  que  vous  avez  été  fidèle  en  ce  peu 
que jevous  avois  commis,  je  veux  que  vous 
cômmandiez  sur  dix  Villes»  Le  second 
étant  venu  lui  dit  :  Seigneur,  votre  marc 
vous  en  a  acquis  cinq  autres.  Son  Maître 
lui  dit  :  Je  veux  aussi  que  vous  comman- 
diez à  cinq  Villes,  Il  en  vint  un  troisième, 
qui  lui  dit  :  Seigneur,  voici  votre  marc 
que  j'ai  tenu  enveloppé  dans  un  mou- 
choir, parce  que  j«  vous  ai  toujours  craint, 
sachant  que  vous  êtes  un  homme  sévère, 
qui  redemander  ce  que  vous  n'avez  point 
donné,  &  qui  recueillez  ce  que  vous  n'avez 
point  semé.  Son  Maître  lui  répondit:  Mé- 
chant serviteur,je  vous  condamne  par  votre 
propre  bouche;  vouss  aviez  que  je  suis  un 
homme  sévère,  qui  redemande  ce  que  je 
n'ai  point  donné,  Se  qui  recueille  ce  qu^  je 
n'ai  point  semé,  pourquoi  donc  n'avez- 
vous  pas  mis  mon  argent  à  la  ban 
que,  afin  qu'à  mon  retour  je  le  retirasse 
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avec  les  intétêts  ?  Alors  il  dit  à  ceux  qui 
étoient  présens:  Otez-lui  le  marc  qu'il 
&  le  donnez  à  celui  qui  en  a  dix.  Mais, 
Seigneur,  répondirent  ils,  il  en  a  déjà  dix. 
Je  vous  déclare,  leur  dit-il,  qu'on  donne- 
ra à  celui  qui  a  déjà,  &  il  sera  comblé  de 
biens  ;  &  que  pour  celui  qui  n'a  points  oîlt 
lui  ôtera  même  ce  qu'il  a* 

Réflexion* 

Cet  Evangile  nous  apprend,  que  la  conduite  d'un  Maître 
qui  se  fait  rendre  un  compte  exaÊt  par  ses  serviteurs  des 
biens  qu'il  leur  a  confiés,  justifie  celle  de  Dieu,  à  qui  tous  leà 
hommes  doivent  un  compte  de  tout  ce  qu'ils  ont  reçu  de  laié 
Que  c'est  en  vain  qu'on  s'allarme  de  l'inégalité  ou  de  l'indif- 
férence des  fruits  que  ces  dons  font  produiie  ;  puisque  Dieu 
traiîe  avec  bonté  tous  ceux  qui  les  font  profiter.  Que  ce  qui 
doit  allarmer  est  la  stérilité  darls  les  bonnes  œuvres,  par  la« 
quelle  on  rend  ces  dons  inutiles.  Que  cette  stérilité  seule 
suffit  pour  nous  perdre.  Qu'une  marque  de  l'indignation  de 
Dieu  contre  les  ames  stériles,  c'est  qu'au  moment  qu'il  leur 
fera  rendre  compte,  il  retirera  d'elles  tous  les  biens  qu'il  y 
avoit  mis,  &  qu'il  n'y  laissera  que  leur  faiblesse  &  leurs  vices. 
Qu'au  contraire,  par  rapport  aux  serviteurs  fidèles,  Dieu  né 
se  contente  pas  de  mettre  une  juste  proportion  entre  ce  qu'ils 
auront  fait,  &  la  récompense  qu'il  leur  donnera;  mais  qu'îî 
k  leur  donnera  au  delà  8c  avec  surabondance* 

Collecte. 

O  Dieu,  qui  avez  transféré  votre  Confesseur  S,  Louis  du 
Royaume  de  la  terre  à  la  gloirs  de  celui  du  Ciel  ;  faites  que 
par  ses  mérites  &  son  intercession  nous  ayons  part  à  la  gloire 
du  Roi  des  Rois,  J.  Cè  votre  Fils.  Par  le  même  J.  C.  ncM 
Ire  Seigneur* 
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Le  jour  de  la  Nativité  de  la  Ste,  Vierge,  le 
8  Septembre. 

EPITRE  Isaïe.  u  r.  1. 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  ;  Il 
sortira  un  rejetton  de  la  tige  de  Jessé, 
&  une  fleur  s'élèvera  de  sa  racine,  &  Tes^ 
prit  du  Seigneur  y  reposera  ;  l'esprit  de 
sagesse  &  d'intelligence,  l'esprit  de  conseil 
&:  de  force,  l'esprit  de  science  &  de  piété, 
&  il  sera  rempli  de  lesprit  delà  crainte  d\i 
Seigneur.  Il  ne  jugera  point  selon  que 
l'œil  aura  vu,  &  il  ne  reprendra  point  se- 
lon que  Toreille  aura  entendu  ;  mais  il  ju- 
gera les  pauvres  dans  la  justice,  &  il  sera 
le  vengeur  équitable  de  ceux  qui  sont 
doux  sur  la  terre.  Il  frappera  la  terre  par 
la  verge  de  sa  bouche,  &  il  tuera  l'impie 
par  le  souffle  de  ses  lèvres.  La  justice  lui 
ceindra  les  reins,  et  la  foi  les  environnera 
comme  une  ceinture. 

Réflexion. 

Cette  Epîtrc  est  une  Prophétie  qui  a  prédit  la  plénitude  dô 
rEsprit.saint  qui  est  en  J.  C.  la  justice  de  ses  jugemens,.  Pau* 
toriié  de  sa  parole,  &  la  sainteté  de  sa  vie.  Elle  nous  appr  ad 
ijuc  J.  C.  a  été  la  gloire  de  ceux  qui  ont  été  ses  ancêtres, 
comme  une  fleur  est  la  gloire  de  la  plante  d*oùelle  sort.  Que 
de  la  plénitude  de  cet  Esprit-saint  qui  est  en  lui,  il  dois  s'en 
•oAmufliquer  uûe  portion  à  chacun  de  ïious  ^ui  sommes  ses 
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membres.  Que  cette  portion  est  une  grâce  qui  doit  se  repô^ié: 
tn  nous  &  y  demeurer.  Que  l'effet  qu'elle  doit  y  produire 
c'est  la  justice  dans  nos  mouvemens,  le  zèle  contre  le  vice 
la  chanté  à  l'égard  des  affligés,  l'amour  de  la  vérité,  &  la  foi 
qui  règle  toutes  nos  œuvresv 

EVANGILE,  S.  ikf^//^.  i.  v.  i. 

LA  généalogie  de  J,  C,  fils  de  Davidj 
fils  d'Abraham,  Abraham  engendra 
Isaac.  Isaac  engendra  Jaeob.  Jacob  en- 
gendra Juda  &  ses  frères.  Juda  engendra 
de  Thamar,  Pharès  &  Zara.  Pharès  en- 
gendra Esdron.  Esdron  engendra  Araœ* 
Aram  engendra  Aminadab.  Aminadab 
engendra  Naasson.  Naason  engendra  Sal- 
mon,  Saîmon  engendra  Booz  de  Rahab* 
Booz  engendra  Obed  de  Ruth.  Obed  en- 
gendra Jessé.  Et  Jessé  engendra  David 
qui/ut  Roi.  Le  Roi  David  engendra  Salo- 
mon, de  celle  qui  avoit  été  femme  d'Urieo 
Salomon  engendra  Roboam.  Roboam  en- 
gendra Abias.  Abias  engendra  Asa,  Asa 
engendra  Josapbat.  Josaphat  engendra  Jo- 
ram.  Jorara  engendra  Ozias.  Ozias  en- 
gendra Jonathan,  Jonathan  engendra  A- 
ehaz.  Achaz  engendra  Ezéchias,  Ezéchi- 
as  engendra  Manassé.  Manassé  engendra 
Amon.  Amon  engendra  Josias.  Josias  en- 
gendra Jéchonias  &  ses  frères  vers  le  tem^ 
gue  les  Juifs  fyrent  trausportés  en  Baby-. 
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lone.  Et  depuis  qu'ils  furent  transportés 
en  Babylone,  Jechonias  engendra  Salà- 
thiel.  Salathiel  engendra  Zorobabel.  Zo- 
robâbel  engendra  Abiud.  Abiud  engendra 
Eliakim,  Eliakira  engendra  Azor.  Azor 
engendra  Sadoc.  Sadoc  engendra  Achim. 
Achim  engendra  Eliud.  Eliud  engendra 
Eléazar.  Eléazar  engendra  Mathan.  Ma- 
ihan  engendra  Jacob.  Et  Jacob  engendra 
Joseph,  l'Epoux  de  Marie,  de  îaquelie  e&t 
né  Jésus,  qui  e&tappellé  Christ, 

Réflexion, 

Cet  Evangile  nous  apprend,  que  J.  C.  est  né  de  la  racé 
d'Abraham  &  de  David,  selon  les  promesses  qui  leur  ont  été 
faites.  Qu'il  y  a  eu  des  Rois  parmi  ses  ancêtres  ;  mais  qu'il 
à  attendu  pour  naitre  d'eux,  que  la  famille  fut  obscurcie  ;  sans 
doute  pour  nous  donner  dès  sa  naissance  un  exemple  d'hu- 
milité :  que  venant  au  monde  pour  sauver  tous  les  hommes, 
il  a  voulu  qu'il  y  eût  parmi  ceux  qui  composent  sa  généalo- 
gie, des  étrangers  &  des  pécheurs,  comme  il  a  voulu  appel- 
icr  les  uns  &  les  autres  pour  être  dans  son  Egliise  :  qu'il  esî 
le  Christ,  c'est-à-dire,  celui  de  qui  i'ort6Uon  se  répand  sur 
tous  les  hommes:  que  Marie  même,  de  qui  il  est  né,  lui 
doit  sa  sainteté.  Et  qu'enfin  Marie  est  véritablement  sa  mère  ; 
à  qui  nou>  devons  rendre  en  cette  qualité  un  honneur  spécial^ 
plein  de  resped,  de  confiance  &  u'amoùr. 

Collecte. 

Seigneur,  accordez,  s'il  vous  plaît,  à  vos  serviteurs  le  doii 
de  votre  grâce  céleste  ;  afin  que  comme  il  ont  reçu  le  com- 
mencement de  leur  salut  dans  l'enfantement  de  la  bienheureu- 
se Vierge,  ils  reçoivent  l'accroissement  de  la  paijt  dans  1a 
«oiemmté  de  ià  Nativité.    Par  N*  S.  J.  C« 

o  o  s 
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Le  jour  de      Matthieu,  Apôtre  &  Evan- 
géliste  ;  le  21  Septembre* 
EPITRE.  Apoc.  4.  V.  2. 

JE  vis  un  trône  dressé  dans  le  ciel,  & 
quelqu'un  assis  sur  ce  trône.  Celui 
qui  étoit  assis  paroifisoit  semblable  à  une 
pierre  de  jaspe  &  de  sardoine,  &  il  y  a  voit 
autour  de  ce  trône  un  Arc-en-eiel,  qui  pa- 
roissoit  semblable  à  une  émeraude.  Au- 
tour de  ce  même  trône  il  y  avoit  vingt- 
quatre  Autels,  sur  lesquels  étoient  vingt- 
quatre  viellards  qui  étoient  vêtus  de  robes 
Hanches,  «Se  avoient  sur  leurs  têtes  des 
couronnes  d'or.  Il  sortoitdu  trône  des 
éclairs,  des  tonnerres  &  des  voix,  &  il  y 
avoit  sept  lampes  ardentes  devant  le  trône, 
qui  sont  les  esprits  de  Dieu.  Audevant 
du  trône  il  y  avoit  une  mer  transparente 
comme  le  verre,  &  semblable  à  du  cristal, 
&  devant  le  trône  &c  à  Tentour  il  y  avoit 
quatre  animaux  pleins  d'yeux  devant  & 
derrière  :  Le  premier  animal  étoit  sem- 
blable à  un  Lion  ;  le  second  étoit  sembla- 
ble à  un  veau;  le  troisième  avoit  le  visage 
comme  un  Homme,  &  le  quatrième  étoit 
semblable  à  un  aigle  qui  vole.  Chacun  de 
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CCS  animaux  avoit  six  ailes  :  ils  étoient 
pleins  d'yeux  au-dehors  &  au-dedans,  & 
ils  disoient  incessament  jour  &c  nuit:  Saint^ 
Saint,  Saint  est  le  Seigneur  Dieu  tout* 
puissant,  qui  étoit,  &  qui  est,  &  qui  sera. 
Et  lorsque  ces  animaux  rendoient  gloire, 
■honneur  &  allions  de  grâces  à  celui  qui 
est  assi$  dans  le  trône,  qui  vît  dans  les 
siècles  des  siècles,  les  vingt-quatre  vieil- 
lards se  prosternoient  devant  celui  qui  est 
assis  sur  le  trône,  &  ils  adoroient  celui  qui 
vît  dans  les  siècles  des  siècles. 

Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend,  que  les  Saints  dans  le  ciel  jouîs« 
sent  d'une  parfaite  lumière.  Qu'ils  y  rcHdent  hommage  à  la 
sainteté  de  Dieu  par  leurs  cantiques  •  Qu'ils  s'unissent  en- 
semble pour  le  louer,  &  qu'ils  l'adorent  en  se  prosternant 
devant  lui  :  à  quoi  nous  pouvons  ajouter  que  les  quatre  Evan- 
gélistes, qui  sont  représentés  par  les  quatre  animaux  dont  il 
est  ici  parlé,  répandent  partout  sur  la  terre  par  leur  Evangile 
la  lumière  de  la  vérité.  Qu'en  l'annonçant  ils  ont  rendu  eux. 
mêmes  hommage  à  la  sainteté  de  Dieu,  &  que  les  peuples 
idolâtres,  qu'on  peut  regarder  comme  des  vieillards,  parce* 
qu'ils  étoient  depuis  longtems  dans  le  péché,  en  se  conver<» 
tissant  à  leur  prédication,  ont  rendu  à  Dieu  l'adoration  qu'ils 
lui  dévoient.  Cette  Epître  par  conséquent  nous  apprend,  que 
les  quatre  Evangélistes  nous  ont  été  donnés  pour  être  nos  maî- 
tres :  que  la  do6lrine  qu'ils  nous  ont  enseignée  doit  être  pour 
nous  l'objet  continuel  de  nos  études,  &  la  règle  de  nos  mœurs. 

EVANGILE.  S.  Matth,  9.  v.  9. 

EN  ce  tems-là  ;  Jésus  vit  en  passant  un 
homme  qui  étoit  assis  au  Bureau  des 
O  o  3 
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impôts,  nommé  Matthieu,  auquel  il  dît  2 
suivez-moi.  Et  lui  aussitôt  se  leva  &  le 
suivit.  Et  Jésus  étant  à  table  dans  la  mai-« 
son  de  cet  homme,  il  y  vit  beaucoup  de 
Publicains  &  de  gens  de  mauvaise  vie,  qui 
s'y  mirent  avec  Jésus  &  ses  Disciples.  Ce 
que  voyant  les  Pharisiens^  ils  dirent  à 
$es  Disciples  :  Pourquoi  votre  maître  man- 
ge-t  il  ayec  des  Publicains  &  des  gens  de 
mauvaise  vie  ?  Jésus  les  ayant  entendus, 
leur  dit;  Ce  ne  sont  pas  les  sains,  mais 
les  malades  qui  ont  besoin  de  Médecin^ 
C'est  pourquoi  allez,  &  apprenez  ce  que 
veut  dire  cette  parole  :  j'aime  mieux  la. 
miséricorde  que  le  sacrifice  :  car  ce  sont 
les  pécheurs  &  non  pas  les  justes,  que  je 
suis  venu  appeller  à  la  pénitence. 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend,  qu'il  n'est  point  d*état  d'où  îa 
râce  de  J.  C,  ne  puisse  appeller  les  hommes  &  en  faire  des, 
aints.    Que  rien  n'est  plus  propre  à  prouver  son  efficacité,  1 
que  la  facilité  et  la  promptitude  avec  laquelle  S.  Matthieu  a  ^ 
quitté,  poursuivre  J.  C.  le  Bureau  des  Impôts  oij  il  étoit  | 
assis.    Que  les  richesses  ne  sont  pas  à  tous,  ainsi  qu'aux  ^ 
gens  du  monde,  l'idole  à  qui  on  sacrifie  tout.  Que  quand  on  ^ 
€st  fidèle  aux  attraits  de  la  grâce,  on  regarde  ces  richesses 
avec  mépris,  &  on  en  fait  la  matière  de  ses  sacrifices.  Que 
dès  que  S.  Matthieu  a  été  appelle  à  l'Apostolat,  il  a  com-  c 
lïieacé  à  faiie  les  fondions  d'Apôtre,  en  amenant  à  J.  C. 
d'autres  Publicains  et  des  pécheurs.    Que  rechercher  les 
pécheurs  pour  les  convertir,  c'est  imiter  J.  C  Qu'être  ia.    j  II 
oiîfférent  pour  leur  conversion,  c'est  imiter  les  Pharisiens»  | 
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Qu'on  critique  ordinairement  mal  les  actions  des  autres  quand 
on  n'en  regarde  que  le  dehors.  Que  quelqu'injuste  que  soit 
cette  critique,  il  convient  souvent  à  un^  Chrétien  qui  en  est 
l'objet,  de  ne  lui  opposer  que  de  la  douceur*  Qu'user  de 
condescendance  à  l'égard  des  pécheurs,  jusqu'à  boire  et  man- 
ger avec  eux,  ce  n'est  pas  une  conduite  qu'on  puisse  autoriser 
de  l'exemple  de  J,  C.  à  moins  de  travailler  comme  lui  à  les 
faire  cesser  d'être  pécheurs. 

Collecte. 

Assistez-nous,  Seigneur,  par  les  mérites  de  S*  Matthieu, 
votre  Apôtre  et  Evangéiiste,  afin  que  son  intercession  nous 
obtienne  ce  que  nous  ne  pouvons  pas  obtenir  de  nous-mêmes» 
Vous  qui  étant  Dieu,  vivez  et  régnez,  &c. 


Le  jour  de  S.  Michel  Archange,  29  Sep-» 
tembre. 
EPITRE.  Apec.  12.  V.  u 

IL  se  donna  une  grande  Bataille  dans  le 
CicU  Michel  &  ses  Anges  combattoienÊ 
contre  le  dragon,  &  le  dragon  avec  ses 
Anges  combattoient  contre  lui.  Mais  ceux- 
ci  furent  les  plus  foiblesj  &  depuis  ce  tems- 
là  ils  ne  parurent  plus  dans  le  CieL  Et 
ce  grand  dragon,  cet  ancien  Serpent  qui  est 
appelle  Diable  &  Satan,  qui  séduit  tout  le 
monde,  fut  précipité  du  Ciel  en  terre,  & 
ses  Anges  avec  lui.  Et  j'entendis  une  gran-^ 
de  voix  dans  le  Ciel,  qui  dit:  C'est  main- 
tenant qu'est  établi  le  salut  et  la  force,  et 
lé  règne  de  notre  Dieu,  &  la  puissance  de 
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son  Christ,  parceque  l'accusateur  de  nos 
frères,  qui  les  accusoit  jour  et  nuit  devant 
notre  Dieu,  a  été  précipité  du  Ciel. 

Reflexion/ 

Cette  Epître  nous  apprend,  que  le  règne  du  démon  n'a 
qu'un  tcH'iS  ;  qu'après  que  ce  tems,  dans  lequel  il  lui  est  per- 
mis de  tenter  k  s  hommes,  sera  passé,  il  sera  précipité  avec 
tous  tes  Anges,  sans  espérance  de  rétablir  ici  son  empire. 
Que  le  tems  de  la  dcstru8ion  entière  du  règne  du  démon, 
sera  celui  d<L  ré  tablissement  parfait  de  J.  C,  lorsqu'il  viendra 
dans  sa  gloire.  Qu'il,  y  a  des  combats  entre  les  démons  et 
les  Saints  Anges  |  tel  a  été  celui  qui  se  fit  dans  le  ciel  dès  le 
commencement,  lorsque  les  Anges  prévaricateurs  tombèient 
parleur  orgueil,  et  que  les  ^aints Anges  par  leur  humilité  per- 
sévérèrent dans  la  justice  %  tel  est  celui  qlie  les  Saints  Aiigès 
sontienoent  tous  les  jours  contre  les  démons  en  faveur  des 
hommes,  pour  le§  empêcher  de  se  laisser  vainfcre  par  la 
tentauon  %  tél  est  èncore  celui  qui  se  fait  devant  le  trône  de 
Dieu, .  où  les  démons  accusent  sans  cesse  les  fidèles,  et  où  les 
saints  Anges  les  protègent  |  d'où  nous  apprenons  que  le  dé- 
mon est  notre  ennemi  irréconciliable  ;  que  les  saints  Anges 
sont  nos  protefteurs  auprès  de  Dieu  ;  qu'à  leur  exemple  nous 
devons  reconnoître  Dieu  comme  notre  souverain  Maitre,  et 
nous  attacher  inviolablement  à  lui, 

EVANGILE.  S.  Math.  18.  v.  i. 

EN  ce  tems-là,  les  disciples  s'appro- 
chèrent de  Jésus,  &  lui  dirent  :  Qui 
est  le  plus  grand  dans  le  Royaume  du  Ciel  ? 
Jésus  ayant  appellè  un  petit  enfant,  il  le 
mit  au  milieu  d'eux,  &  leur  dit  :  Je  vous 
dis  en  vérité,  que  si  vous  ne  vous  conver- 
vertissez,  et  si  vous  ne  devenez  semblables 
à  de  petits  enfants,  vous  n'entrerez  point 
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dans  le  Royaume  du  Ciel^    C*est  pour- 
quoi quiconque  s'humiliera,  et  se  rendra 
petit  comme  cet  enfant,  sera  le  plus  grand 
dans  le  Royaume  du  Ciel,  et  quiconque 
reçoit  en  mon  nom  un  enfant  tel  que  je 
viens  de  dire,  c'est  moi-même  qu'il  reçoit» 
Que  si  quelqu'un  est  un  sujet  de  chute  & 
de  scandale  à  un  de  ces  petits  qui  croient 
en  moi,  il  vaudroit  mieux  pour  lui,  que 
l'on  lui  pendit  au  cou  une  deces  meules  qu'- 
un âne  tourne,  et  qu'on  le  jettât  au  fond 
de  la  mer.    Malheur  au  monde  à  cause 
des  scandales.    Car  il  est  nécessaire  qu'il 
arrive  des  scandales  :    mais  malheur  à 
rhomme  par  qui  le  scandale  arrive.  Que 
si  votre  main  ou  votre  pied  vous  est  un  su- 
jet de  scandale  ou  de  chûce,  coupez-les, 
et  les  jettez  loin  de  vous.    Il  vaut  mieux 
pour  vous  que  vous  entriez  dans  la  vie 
n'ayant  q'un  pied  ou  qu*une  main,  que 
d'en  avoir  deux,  et  d'être  précipité  dans  le 
feu  éternel.    Et  si  votre  œil  vous  est  un 
sujet  de  scandale  et  de  chûte,  arrachez- le, 
et  le  jettez  loin  de  vous.    11  vaut  mieux 
pour  vous  que  vous  entriez  dans  la  vie 
n'ayant  qu'un  œil,  que  d'en  avoir  deux,çt 
d'être  précipité  dans  le  feu  de  lenfer.  Pre- 
nez bien  garde  de  ne  mépriser  aucun  de 
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de  ces  petits.  Je  vous  déclare  que  dans 
le  Ciel  leurs  Anges  voient  sans  cesse  la 
face  de  mon  Père  qui  est  dans  le  ciel. 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend,  qu'il  y  a  différentes  places 
émis  le  Royoume  de  Dieu  ;  qu'elles  sont  différentes  selon  les 
différens  dégrés  de  l'humilité  dans  lesquels  on  a  été  pendant 
la  vie.  Que  même  dans  la  vie  présente  ceux-là  sont  les  plus 
grands  aux  yeux  de  Dieu,  qui  sont  les  plus  humbles.  Que  sit 
les  enfans  ont  ordinairement  l'ignorance  &  le  penchant  pour 
le  mal  qu'il  faut  corriger  en  eux^  ils  out  aussi  ordinairement 
une  simplicité  &  une  docilité  qu'il  faut  imiter.  Que  ces  en- 
fans  sont  par  ces  deux  qualités  les  images  de  J.  C.  c'est  pour- 
quoi il  faut  l'honorer  en  eux.  Que  cet  honneur  exige  qu'on 
îcs  aime  avec  tendresse,  &  sur-tout  qu'on  prenne  garde  à  ne 
point  être  pour  eux  un  sujet  de  scandale.  Que  c'est  en  vain 
que  les  pécheurs  s'excasent  dans  leurs  péchés,  comme  si  le 
monde,  les  passions,  l'habitude,  ou  quelqu'autre  cause  les 
rcndoient  inévitables.  Que  cette  prétendue  nécessité  de  pécher 
ne  peut  être  que  dans  l'imagination  de  l'homme  pécheur. 
Qu'il  n'y  a  rien,  pas  même  les  choses  qui  nous  sont  les  plu$ 
chères,  qu'on  ne  doive  quitter  plutôt  que  dt  risquer  de  perdre 
le  Ciel.  Qu'enfin  ces  enfans  ont  leurs  saints  Anges,  autre  rai- 
son qui  nous  engage  à  honorer  J,  C.  en  eux,  ;  et  ces  Anges 
ne  sont  pas  seulement  des  hommes  saints  que  Dieu  leur  don- 
ne pour  les  conduire,  mais  des  intelligences  célestes  du  nom- 
bre de  celles  qui  environnent  le  trône  de  Dieu,  qui  ne  cessent 
point  de  voir  sa  face. 

Collecte. 

O  Dieu,  qui  dispensez  par  un  ordre  merveilleux  les  mi- 
nistères des  Anges  &  des  hommes  ;  accordez-nous  par  votre 
bonté  que  nous  soyons  fortifiés  sur  la  terre  pendant  notre  vie 
par  l'assistance  de  ceux  qui  ne  cessent  jamais  de  vous  rendra 
leurs  services  dans  le  Ciel,  Par  notre  Seigneur. 
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Le  jour  de  Saint  Denis  &  ses  Compagnons 
Martyrs,  le  9  OÊlobrc. 
EPITRE  S.  Paul,  Thess.  2  V.  2. 
Ti  yf  ES  Frères  :  nous  n'avons  pas  laissé, 
IVx  en  nous  confiant  en  Dieu,  de  vous 
prêcher  hardiment  l'Evangile  de  Dieu 
parmi  beaucoup  de  combats.  Car  nous  ne 
vous  avons  point  prêché  une  doftrine  d*er^ 
reur  ou  d'im.pureté,  &  nous  n'avons  point 
eu  dessein  de  vous  tromper  :  mais  comme 
Dieu  nous  a  choisis  pour  nous  confier  son 
Evangile,  nous  parlons  aussi,  non  pas 
pour  plaire  aux  hommes,  mais  à  Dieu  qui 
voit  le  fond  de  nos  cœurs.  Car  nous  n Sa- 
vons usé  d'aucune  parole  de  flatterie, 
comme  vous  le  savez,  &  notre  ministère 
n'a  point  servi  de  prétexte  à  notre  avarice. 
Dieu  m'en  est  témoin  ;  &  nous  n'avons 
point  aussi  recherché  ancune  gloire  de  Ja 
part  des  hommes,  ni  de  vous,  ni  d'aucun 
autre.  Nous  pouvions,  comme  étant  Apô- 
tres de  J.  C. ,  vous  charger  de  notre  sub^ 
sistance,  mais  nous  nous  sommes  conduits 
parmi  vous  avec  toute  forte  de  douceur, 
çomme  une  mère  qui  nourrit,  &  qui  aime 
fenaremeni  ses  propres  cnfans.  Ainsi  àd^m 
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Taffliêlion  que  nous  ressentons  pour  vouSj, 
nous,  aurions  souhaité  de  vous  donner 
non-seulement  la  connoissance  de  l'Evan- 
gile de  Dieu,  mais  aussi  notre  propre  vie, 
tant  étoit  grand  Tamour  que  nous  vous 
portions.  Vous  vous  souvenez,  mes  Frè- 
res, de  la  peine  &  de  la  fatigue  que  nous 
avons  souflFertes,  &  comme  nous  avons 
prêché  l'Evangile  de  Dieu,  en  travaillant 
jour  &  nuit  pour  n'être  à  charge  à  aucun 
de  vous.  Vous  êtes  témoins  vous-mêmes, 

6  Dieu  Test  aussi,  combien  la  manière 
dont  je  me  suis  conduit  envers  vous  qui 
avez  embrassé  la  foi,  a  été  sainte,  juste  & 
irréprochable.  Car  vous  savez  que  j*ai  agi 
envers  chacun  de  vous,  comme  un  Père 
envers  ses  enfans,  vous  exhortant,  vous 
consolant,  &  vous  conjurant  de  vous  con- 
duire d'une  manière  digne  de  Dieu,  qui 
vous  a  appellés  à  son  Royaume  et  à  sa 
gloire.  C  est  pourquoi  aussi  nous  rendons 
à  Dieu  de  continuelles  actions  de  grâces, 
de  ce  qu'ayant  entendu  la  parole  de  Dieu 
que  nous  vous  prêchons,  vous  l'avez  re« 
çue,  non  comme  la  parole  des  hommes, 
mais  comme  étant,  ain^i  qu'elle  Test  véri* 
tabiement,  la  parole  de  Dieu,  qui  agit  en 
¥aus  qui  êtes  fidèles» 
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Reflexion. 

Cette  Epître  nous  apprend,  que  nous  sommes  beaucoup 
redevables  à  ceux  qui  no  js  ont  annoncé  de  la  part  de  Dieu  le 
saint  Evangile  ;  soit  parce  que  la  doftrine  qu'ils  nous  ont  an- 
atJnoncée  est  la  do^^rine  du  salut,  soit  parce  qu'ils  nous  Pont 
enseignée  avec  beaucoup  de  chanté,  de  fatigues  &  de  travaux. 
Que  par  conséquent  nous  leur  devons  une  parf  aite  reconnois- 
sance,  qui  ne  consiste  pas  seulement  â  célébrer  leur  Fête 
avec  piété,  mais  beaucoup  plus  à  imiter  leurs  vertus,  &  à 
profiter  de  leurs  leçons.  Elle  nous  apprend  que  le  cara61èrc: 
d'un  homme  Apostolique,  est  de  ne  chercher  qu'à  plaire  à 
Dieu,  de  ne  désirer  d'autre  bien  que  lui-même  pour  récom- 
pense de  ses  travaux,  de  sacrifier  sa  vie  pour  ceux  qu'il  est 
chargé  d'instruire.  Elle  nous  apprend  enfin,  que  dans  quel- 
que état  qu'on  soit,  on  est  heureux  quand  on  peut,  comme  dit 
saint  Paul,  prendre  a  témoins  les  créatures,  &  Dieu  même 
de  la  conduite  sainte,  jaste  et  irréprochable  qu'on  a  tenue  dans, 
l'emploi  où  on  a  été  placé  par  l'ordre  de  Dieu. 

EVANGILE.  S.  Marc.  16.  v.  15. 

EN  ce  tems-Ià,  Jésus  dit  à  ses  Disciples^ 
Ailez  par  tout  le  monde,  prêchez 
l'Evangile  à  toutes  les  créatures.  Celui  qui 
croira  et  sera  baptisé  sera  sauvé  ;  et  celui' 
qui  ne  croira  point  sera  condamné.  Ces 
miracles  accompagneront  ceux  qui  auront 
cru  :  ils  chasseront  les  démons  en  moa 
nom  ;  ils  parleront  de  nouvelles  langues  ; 
ils  prendront  les  serpens  avec  la  main;  et 
s'ils  boivent  quelque  breuvage  mortel,  il 
ne  leur  fera  point  de  mal  !  ils  imposeront 
les  mains  sur  les  malades,  les  malades 
seront  guéris. 
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Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend,  que  tous  les  peuples  sont  âp« 
J)tllés  à  la  foî.  Que  c'est  par  la  prédication  qu'elle  s'établit 
parmi  eux,  et  qu'elle  se  conserve  Que  le  défaut  de  la  foi 
suffit  pour  nous  perdre.  Que  le  Baptême  qui  nous  marque 
au  caraftère  des  enfans  de  Dieu,  est  pareillement  nécessaire 
J)Our  le  saluf.  Que  si  nous  avons  des  hommes  que  la  charité 
engage  à  se  consacrer  au  ministère  Evangeîique  ,  c'est  un  ef- 
fet de  la  bonté  de  Dieu,  qui  les  choisit,  qui  les  engage,  qui  les 
conduit,  qui  les  anime,  oc  qui  les  récompense.  Qu'au  lieii 
des  prodiges  qui  êtoient  autrefois  la  consolation  des  hommes 
Apostoliques,  &  la  preuve  de  la  bénédiftion  que  Dieu  don- 
noit  à  leurs  travaux,  il  faut  aujourd'hui  qu'une  vraie  sainteté 
solidement  établie  dans  lé  Cœur  de  ceux  qu'on  a  conduits,  soit 
tout  à  \a  fois  la  consolation  de  ceux  qui  instruisent,  &  un  mo- 
tif de  confiance  pour  ceux  qui  sont  instruits* 

Collecte. 

O  Dieu,  qui  avez  fortifié  en  ce  jour  votre  Martyr  et  Pon« 
tîfe  S,  Denis  par  la  vertu  de  la  constance,  pour  endurer  le 
martyré  ;  qui  avez  daigné  lui  donner  pour  compagnons,  Rus- 
tique et  Eleuthère,  afin  d'annoncer  votre  gloire  aux  Gentils| 
fàites  nous  la  grâce  de  mépriser  à  leur  imitation  poUr  l'amour 
de  vous  les  prospérités  du  monde,  et  de  n'en  point  craindre  les 
adversités.  Par  notre  Seigneur^  &Cè 


Le  jour  de  tous  les  Saints,  lé  i  Novembreé 
EPITRE.  ApocsL  7.  v,  2. 

EN  ces  jours^là  :  je  vis  un  autre  Ang^ 
qui  montoit  vers  le  Soleil  levant,  a- 
yant  le  sçeau  du  Dieu  vivant,  et  il  cria  à 
haute  VOIX  aux  quatre  Anges  qui  avoient 
reçu  le  pouvoir  de  frapper  de  plaies  la  ter- 
re et  la  mer,  en  disant  :  Ne  frappez  point 
la  terre,  ni  la  mer^  ni  les  arbres  jusqu'à  c€ 
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que  nous  ayons  marqué  au  front  les  ser" 
viteurs  de  notre  Dieu.  Et  j'entendis  que 
le  nombre  de  ceux  qui  avoient  été  mar- 
qués,  étoit  de  cent  quarante  quatre  mille 
de  toutes  les  Tribus  des  enfans  d'hraelé 
Il  y  en  avoit  douze  mille  de  marqués  de 
la  Tribu  de  Juda  ;  douze  mille  de  la  Tri- 
bu de  Ruben,  douze  mille  de  la  Tribu  de 
Gad  ;  douze  mille  de  la  Tribu  d'Aser  ; 
douze  mille  de  la  Tribu  de  Nephthali  ; 
douze  mille  de  la  Tribu  de  Manassé;  dou-* 
ze  mille  |de  la  Tribu  de  Siméon  ;  douze 
mille  de  la  Tribu  de  Lévi  ;  douze  mille 
delà  Tribu  d'Isachar  ;  douze  mille  de  la 
Tribu  Zabulon;  douze  mille  de  la  Tribu 
de  Joseph,  douze  mille  de  la  Tribu  de 
Benjamin*  Je  vis  ensuite  Une  grande 
multitude,  que  personne  ne  pouvoit  comp- 
ter, de  toute  Nation,  de  toute  Tribu,  de 
tout  Peuple  et  de  toute  Lafigue.  Ils  étoient 
devant  le  Trône,  et  devant  TAgneau,  vê- 
tus dè  lobes  blanches,  et  tenant  des  pal- 
mes dans  leurs  mains,  ils  chantoient  à 
hautes  voix  :  Grâces  à  notre  Dieu  qui  est 
assis  sur  le  Trône,  et  à  l'Agneau  qui  nous 
ont  sauvés.  Et  tous  les  Anges  étoient  de- 
bout autour  du  Trône  et  des  Vicllards  ec 
des  quatre  animaux  ;  et  étant  prosternés^ 
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sur  le  visage  devant  le  Trône,  ils  adorèrent 
Dieu,  en  disant  :  Amen,  bénédi6lion,  gloi- 
re sagesse,  allions  de  grâces,  honneur, 
puissance  et  force  à  notre  Dieu  dans  les 
siècles  des  siècles.  Amen. 

Reflexion. 

Cette  Epitre  noas  apprend  qu'il  y  a  des  Saints  de  tout  état 
•et  de  toute  nation.  Que  chacun  de  nous  par  conséquent  peut 
espérer  au  salut  ;  que  l'occupation  des  Saints  dans  le  Ciel, 
«st  d'adorer  Dieu  en  se  prosternant  devant  lui,  de  chanter  des 
Cantiques  d^une  louange  pure  avec  les  Anges  :  que  les  Saints 
qui  sont  ^>ur  la  terre,  doivent,  pour  imiter  ceux  du  Ciel  faire 
pareillement  leur  occupation  de  bénir  Dieu.  Que  la  récom- 
pense dont  jouissent  les  Saints  dans  le  Ciel,  est  le  fruit  de 
leur» travaux.  Que  c'est  pour  cela  qu'ils  y  sont  représentés 
avec  des  palmes  à  la  main  ;  mais  qu'ils  se  piosternent  de-» 
Tant  J.  C.  parcequ'ils  leconnoisseni  que  c'est  à  lui  qu'ils  doi- 
vent tout  ce  qu'ils  sont,  &  tout  ce  qu'ils  ont  de  gloire,  de  mé« 
îite  et  de  sainteté. 

EVANGILE^  S.  Maîth.  5.  v.  1. 

EN  ce  tems-là,  Jésus  voyant  la  troupe 
du  peuplé,  monta  sur  une  montagne; 
et  s'étant  assis,  ses  Disciples  s'approchè* 
rent  de  lui  ;  et  ouvrant  sa  bouche,  il  les 
enseignoit,  en  disant:  Bienheureux  les 
pauvres  d'esprit,  parcequele  Royaume  du 
Ciel  est  à  eux  :  Bienheureux  ceux  qui  sont 
doux,  parcequ'ils  posséderont  la  terres 
Bienheureux  ceux  qui  pleurent,  parcequ'ils 
seront  consolés*  Bienheureux  ceux  qui 
sont  affamés  et  altérés  de  la  justice,  parce- 
qu'ils seront  rassasies»    Bienheureux  ceux 
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qui  sont  miséricordieux,  parcequ'îls  seront 
traités  avec  miséricorde.  Bienheureux 
ceux  qui  ont  le  cœur  pur,  parcequ'ils  ver- 
ront Dieu*  Bienheureux  sont  les  pacifi- 
ques, parcequ'ils  seront  appelles  enfans 
de  Dieu,  Bienheureux  ceux  qui  souffrent 
persécution  pour  la  justice,  parceque  le 
Royaume  du  Ciel  est  à  eux.  Vous  serez 
bienheureux  lorsque  les  hommes  vous 
chargeront  d'injures  &  de  reproches^  qu'ils 
vous  persécuteront,  &  qu'à  cause  de  moi, 
ils  diront  faussement  toute  sorte  de  mal 
contre  vous.  Réjouissez^vous  alors^  Se 
soyez  ravis  de  joie^  parcequ  une  grande 
récompense  vous  est  réservée  dans  le  Ciel. 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend,  que  quelque  sublime  que  sok 
ladotlrine  de  J  C,  elle  regarde  les  peuples,  elle  doit  être  la 
règle  de  leur  conduite,  &  ils  doivent  en  être  instruits.  Que 
ce  n'est  pas  le  monde  qu*il  faut  écouter  pour  savoir  en  quoi 
consiste  le  vrai  bonheur;  mais  J.  C.  Que  selon  lui,  il  consiste 
en  ce  qu'il  peut  nous  procurer  le  Royaume  de  Dieu.  Que 
c*'  1.1  par  conscc[uent  dans  la  vertu,  &  principalement  dans  la 
pauvreté  d'esprit,  la  douceur,  l'amour  de  la  justice  &  de  la 
paix,  la  miséricorde,  la  pureté  du  cœur,  la  privation  volon- 
taiie  des  plaisirs,  &  la  patience  dans  les  épreuves.  Qui  ne  dî- 
joit  à  voir  les  soins  que  J.  C.  prend  de  nous  instruire  de  la 
voie  qui  conduit  au  Ciel,  que  cette  voie  ne  fût  fréquentée  ? 
Mais  les  passions  se  font  entendre  plus  que  lui,  &  la  plupart 
des  hommes  séduite  par  l'ombre  du  plaisir,  préfèrent  un  wwk 
bonheur  à  sclui  qui  est  le  seul  véritable^ 
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Collecte. 

Dîeu  tout-pmssant  &  éternel,  qui  nous  avez  fait  îa  grâce 
d'honorer  les  mérites  de  tous  les  Saints  dans  une  même  solera* 
nité  j  nous  vous  supplions  qu'en  considération  de  ce  grand 
nombre  d'intercesseurs  qui  prient  pour  nous,  vous  répandiez 
sur  nous  avec  abondance  les  richesses  de  votre  miséricorde 
que  nous  vous  demandons.    Par  notre  Seigneur,  &c. 

La  Commémoration  des  Mort!s,  2*  Nov» 
EPITRE.  S.  PauL  i.  Cor.  15,  v.  51. 

MES  Frères:  Voici  un  secret  &  un 
mystère  que  je  m'en  vais  vous  dire. 
Nous  ressusciterons  tous  ;  mais  nous  ne 
serons  pas  tous  changés.  En  un  moment, 
en  un  clin  d'œil,  au  son  de  la  dernière 
trompette;  car  la  trompette  sonnera,  les 
morts  ressusciteront  en  un  état  incorrupti- 
ble, &  alors  nous  serons  changés.  Car  il 
faut  que  ce  corps  corruptible  soit  revêtu 
de  rincorruptibilitc,  que  ce  corps  mortel 
soit  revêtu  de  l'immortalité  $  Se  quand  ce 
corps  mortel  aura  été  revêtu  de  l'immor- 
talité, alors  cette  parole  de  l'Ecriture  sera 
accomplie:  La  mort  a  été  absorbée  par  la 
vifloire,  O  mort  !  où  est  ta  viâoire  ?  O 
mort  I  où  est  ton  aiguillon  ?  Or  le  péché 
est  raiguillon  de  la  mort  ;  &  la  loi  est 
la  force  du  péché.  C'est  pourquoi  ren- 
dons grâces  à  Dieu,  qui  nous  donne  la 
yiftoire  par  notre  Seigneur  J*  C« 
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Réflexion^ 

'  Cette  Epître  nous  appïertd,  que  les  Saints  remporteront 
par  la  résurreHion  de  leurs  corps  une  viftoire  parfaite  sur  Ta 
mort»  Qu'il  n'en  sera  pas  de  même  des  pécheurs^  qui  res- 
susciteront à  îa  vérité*,  mais  pour  une  vie  qui  est  plutôt  une 
mo!t  qu'une  vie.  Qu'il  seroît  bon  pour  se  rappeller  le  sou» 
venîV  de  ce  mystère,  qu'on  se  persuadât  souvent  entendre 
le  son  de  la  trompette  qui  doit  aopeller  les  morts.  Que  Pin-  j 
corruptibiliîé  &  l'immortalité  dans  laquelle  ressusciteront  les  | 
Saints,  doit  nous  faire  regarder  avec  indifférence  l'es  maux  de  * 
la  vie  présente,  &  la  mort  même.  Que  c'est  pa;*  J.  C, 
dont  la  résurreftion  est  le  modèle  &  le  principe  de  la  nôtre, 
que  les  Saints  remporterbnt  cette  vi6ïoire.  -  Que  rien  n'est  pàt 
conséquent  plus  indispensable  pour  nous  que  dè  nous  atta- 
cher dès  maintenant  inviolablement  à  lui,  et  de  'lui  rendre 
grâce  des  secours  <Ji^*il  nous  donne  pour  hbuis  la  faire  rem« 
porter. 

EVANGILE/  S.  Jean,  5,  v.  25,  ■ 

EN  ce  tems-là,  Jésus  dît  aux  Juifs  j  En  j 
vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis,  que  1 
l'heure  vient,  Se  \\ié\\Q  est  déjà  venue  que 
les  morts  entendront  la  voix  du  Fils  de 
Dieu,  &  que  ceux  qui  Tentendront  vivront. 
Car  comme  le  Père  a  la  vie  en  lui  même, 
îl  a  aussi  donné  au  Fils  d'avoir  la  vie  en 
lui  même  ;  il  lui  a  donné  le  pouvoir  de  || 
j^g^^"*  parcequ'il  est  le  Fils  de  Thomme  : 
Ne  vous  étonnez  pas  da  ceci  î  car  le  tems 
viendra  que  tous  ceux  qui  sont  dans  les 
«épulchres  entendront  la  voix  du  Fils  de 
D  ieu,  &  ceux  qui  auront  fait  de  bonnes 
œuvres  sortiront  des  tombeaux  pour  res* 
P  p  a 
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susciter  à  la  vie,  comme  ceux  qui  en  au- 
ront fait  de  mauvaises,  en  sortiront  pour 
ressusciter  à  leur  condamnation. 

Reflexion. 

Cet  Evangile  nous  apprend,  que  la  puissance  de  Dieu  s'é- 
tend sur  les  morts,  comme  iur  les  vivans  ;  &  que  la  même 
vém  qu'il  a  fait  entendre  au  nc-ant  pour  en  former  Punivers, 
il  la  fera  entendre  quand  il  voudra  aux  morts  pour  les  faire 
sortir  de  leurs  tombeaux.  Que  les  morts  ressusciteront  pour 
être  jugés.  Que  c'est  J,  G.  qui  sera  leur  Juge.  Que  le  suc- 
ces  de  ce  Jugement  dépend  des  œuvres  qu'on  aura  faites  pen* 
àmt  la  vîe.  Qu'on  est  par  conséquent  bien  ennemi  de  soi- 
Sïïême,  quand  on  passe  sa  vie  dans,  le  crime,  ou  même  dans 
l'inutîliic,  &  sans  bonnes  œuvres  ;  puïsqu'après  une  telle  vic, 
©a  ne  pourra  ressusciter  quç  pour  être  condamné* 

Collecte. 

O  Dieu,  qui  êtes  le  Créateur  &  le  Rédempteur  de  tous 
Vos^dèles,  accordez  aux  ames  de  .vos  serviteurs  &,  de  vos  Ser- 
vantes la  remission  de  tous  leurs  péchés,  afin  qu'elles  obtien- 
îïenr  par  les  iTCs^humbles  prières  de  votre  Eglise,  le  pardor^ 
^u'el  les  ont  toujours  souhaité*  Vous  qui  étant  Dieu,  vivez  & 
léguez, 

Le  jour  de  SaitU  Martin,  Evêque  &  Con- 
fesseur, le  11  Novembre. 
EPITRE.  S.  Paul  Philippe,  i.  v.  20. 

MES  Frères:  parlant  avec  toute  sorte 
de  liberté,  J»  C.  sera  encore  mainte- 
nant comme  toujours  glorifié  dans  mon 
corps^  soit  par  ma  vie,  soit  par  ma  tnort; 
car  C.  est  ma  vie,  &  la  mort  m'est  un 
gain*  Que  si  je  demeure  plus  longtems 
dans  ce  corps  mçrÉeîy  je  tirerai  du  fruit  à% 
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mon  travail,  &  ainsi  je  ne  sçais  que  choi-^ 
sir*  Je  me  trouve  pressé  des  deux  côtés  j 
car  d'une  part  je  désire  d'être  dégagé  des 
liens  du  corps  &  d'être  avec  J,  ce  qui 
est  saris  compara  son  le  meilleur  pour  moi, 
&  de  l'autre,  il  est  plus  utile  pour  votre 
bien  que  je  demeure  encore  en  cette  vie, 

RûFLKXION. 

Cette  EpUre  nous  apprend,  qu'un  ardent  amour  pour  Bîcu 
cn<?  »ge  a  un  parfait  dévouement  à  lui.  Qu'il  n'est  point  de 
Chréiien  qui  ne  doive  tacher,  en  se  dévouant  tout  à  Dieu,  * 
d'eue  en  état  de  dire  avec  Saint  Paul  que  J,  C.  est  sa  vie, 
&  que  la  mort  est  un  gain  pour  lui.  Que  la  mort  et  la  vie, 
le  uayail  &  le  repos,  tout  doit  nous  être  égal,  pourvu  qu« 
Dieu  fass»e  sa  vo  onté  en  nous.  Qu'on  peut  souhaiter  de  mou* 
rir,  pourvu  que  ce  soit  pour  être  uni  à  J,  C.  Qu'on  penfc 
souhaiter  de  vivre,  pourx^u  que  ce  soit  pour  se  rendre  utile 
au  salut  de  ses  frères  ;  &  qii'on  ne  peut  légitimement  souhaî* 
ter  de  mourir  &  de  vivre,  qu'en  soumettant  sa  volonté  à  celle 
de  Dieu. 

EVANGILE.  St.Luc.  iuv.  12. 

EN  ce  tems-là,  Jésus  dit  à  ses  Discipicsî 
Il  n'y  a  personne  qui  ayant  allumé  une 
lampe,  la  mette  en  un  lieu  caché,  ou  sous 
un  boisseau  ;  mais  on  la  met  sur  un  chan- 
délier^  afin  quexeux  qui  entrent  voient  la 
lumière.  Votre  œil  est  la  lampe  de  votre 
corps  ;  si  votre  oeil  est  simple  &  pur,  tout 
votre  corps  sera  éclairé  ;  que  8*il  est  mau- 
vais,   votre  corps  aussi  sera  ténébreux. 
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Prenez  donc  garde  que  la  lumière  qui  est 
en  vous,  ne  soit  elle-même  rien  que  ténè- 
bres. Si  donc  votre  çorp§  est  tout  éclairé, 
n'ayant  aucune  partie  ténébreuse,  tout  sera 
éclairé,  &  il  vous  éclairera  comme  une 
lampe  brillante. 

Reflexion; 

Cet  Evangile  nous  apprend,  qu'un  Prêtre  est  établi  dans 
FEglise  p<?pr  y  éclairer  les  fidèlçs,  que  c'est  de  Dieu  qu'il 
doit  iccevoir  sa  lumière  |  que  ce  n!est  pas  lui  qui  doit  se  metii 
îre  sur  le  ckandelier,  mais  y, -être  mis;  que  tel  est  le 
Prêtre,  tel  est  ©rdinairenient  le  peuple  ;  que  par  conséquent 
le  Prêtre  doit  prendre  garde  de  ne  point  être  ténèbres  ;  que 
chaque  fidèle  est  aussi  obligé  de^  rt  pandre  la  lumière  du  bon 
exemple  j.  qji'ii  doit  prendre  garnie  à  ses  yeux,  afin  qu'ils  ne 
soient  point  pour  lui  par  se$  regards  indisctet s  une  occasion 
de  corromprç  son  cœur  ;  qu'il  doit  encore  prendre  garde  aux 
intentions  qu'il  a  quand  il  agit  ;  parce  que  les  bonnes  sanfti- 
fient  les  aBioas,  &  les  mauvaises  les  corrompent  ;  que  non- 
seulement  il  doit  être  une  lumière  pour  édifier  Jes  autres, 
mais  qu'il  le  doit  être  par^ rapport  à  lui;  c'est-à-dire,  qu'il 
doit  être*'^ia  état  •de  pouvoir  reconnoîtrè  en  lui  quelques  traits 
de  la  sainteté^  qu'exige ,  de  lui  la  qualité  de  Chrétien. 

,      C  0  L  L  E  C  T  E.  .  ' 

G  Dieu;  qui  voyez  que  nous  ne  saurions  subsister  par  nos 
propres  forces,''flîîites  par  Vôtre:  bonté  que  nous  soyons  foftifîés 
par  l'iiitece&sion  de  votre  Confesseur  &  Pontife  S,  M^rûo,' 
contre  tous  lès  hiaux  qui  nous  environnent,  Par  notre,  &c. 

"i    '  i   t  "     '  7  i'  -1       1"  •    -    '  '  -^i."' 

Le  jour  de  la  Dédicace  d'une  Eglise,  8c 
pendant  rOâàve. 

EPITRE,  Apoc.  21.  V,  25. 

EN  ces  jours-là,  je  vis  la  Ville  sainte, 
la  nouvelle  Jérusalem,  qui  venant  de 
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Dieii,  descendoit  du  Ciel,  étant  parée 
comme  une  épouse  qui  se  pare  pour  son 
époux.  Et  j'entendis  une  grande  voix  qui 
venoit  du  trône,  &  qui  disoit  :  Voici  le 
Tabernacle  de  Dieu  avec  eux,  Se  ils  seront 
son  peuple,  &  Dieu  deirneurant  avec  eux 
sera  leur  Dieu.  Dicii  >.ssuiera  toutes  les, 
liarmes  de  leurs  yeuxj>^  la  mort  ne  sera 
plus.  Les  pleurs,  les^.  cYis  &  les  travaux 
cesseront,  parce  quex^ç^tjui  a  précédé  sera 
piissé.  Et  celui  qui  ©t5>il  assis  sur  le  trône 
dît  \  Je  ni'eh  vais  fair^  Routes  choses  nou- 
velles. 

REFLEiriON. 

^  Cette  Epître  nous  ap^prcnd,  que  l'Eglise,  qui  est  PEpoiïse 
de  J.  C.  que  J.  C.  a  ôrhée  des  dons  excellens  de  sa  grâce,  qui 
vrçnt  de  Dieu:comme  de  son  prôHèîpc,  est  la  maison  ou  Dieu 
habite  avec  les  hommes.y&  où  il  leu?  fait  sentir  par  PefFusion 
de  ses  grâces,  qu'il  est  leur  Dieu)"'à>  qu'ils  sont  son  peuple. 
Elle  peut  servir^Tious-^:pprendrei  qùe  nos  Temples,  qui  sont 
les  maisons  que  Dieu  ^  choisies  pour  y  Jiabitèr  parmi  nous, 
sont  les  lieux,  où  il  cpns^ole  les  affligés,  où  il  soulage  ceux  qui 
scmt  accablés  de'tràvàil,  ' où  il  rend  la  vie  spirituelle  à  ceux 
qui  l'ont  perdue.  Que  par  conséquent  ce  sont  dès  Heux  où  il 
faut  aller  avec  confiance,  &  où  il  faut  être  avec  respe6l, 

EVANGirE,  S.  Lûc.  19,  y,  i. 

EN  ce  temS'ilà;  Jésus  passant  pair  Jéri* 
cho,  il  y  aVoit  un  homnie  nommé 
Zacbée,  ç.bçf  <îcs  Publicains  &  fort  riche^ 
qui  ayant  envie  de  voir  Jésus  pour  le  côh- 
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îioître,  en  éroit.  empêché  par  la  JTpijle,  par-: 
ce  qu'il  étoit  fort  petit  :  c'est  pouf ^  ît 
cburut  devant,  &  monta  j?ur  un  Sicomorc 
pour  lé  voir,  parce  qù'irdévdit  passer  par 
là.  Jésus  étant  venu  en  cet  endroit,  leva 
îe«  yeux  en  haut,  &  l'aysnt  vu,  il  Jui  dit: 
Zachée,  hâtez-voiKS   de  descendre;  car 
c'est  chez  vous  qu'il  .faut  que  je  loge  au-, 
jourd'hui.  Zachée  descendit  aussi  tôt,  &; 
îe  reçut  avec  joie.  [Tous  ceux  qui  lè  virent  ; 
dîsoient  en  murawirant  :  Il  est  allé  loger 
chez  un  homme  de  mauvaise  yie^  Cepen-: 
dant  Zachée  se  pfègctltarit  dêvarit  îe  Sei-^ 
gneur,  hii  dit:  Je  m'en  vais  donner  là 
moitié  de  mon  bieîî  ;àux  pauvres,  &  si  j'ai 
fait  tort  à  quelqu'un  en  quoi  que  ce  soit, 
je  lui  en  rendrai  quatre  fois  autant.  Sur 
quoi  Jésus  dit  ;  Cette  famille  a  reçu  au- 
jourd'hui le  salutj  parce  que  celui-ci  est 
aussi  enfant  d'Abraham.     Car  le  Fils  de 
THomme  est  venu  pour  chercher  &  sauver 
^ce  qui  étoit  perdu. 

Reflexion* 

Cet  Evângîle  nom  apprend,  que  Dîeu  ne  âédaîgne.pas  de 
djemeurer  parmi  les  hommes,  &  dans  des  ttiai sons  bâties  de 
leurs  mains.  Que  le  dessein  qu'il  a  en  y  habitant,  est  d^ap- 
peller  à  lui  les  pécheurs,  &  de  les  sauver.  Que  pour  profiter 
de  la  grâce  que  Dieu  nous  fait  d'habiter  au  milieu  de  nous, 
il  faut  lui  marquer  le  grand  empressement  que  nous  avons  de 
Vy  voir,  par  une  fervente  assiduité  à  fréquenter  les  Templ#» 
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•ù  il  est,  &  l*y  honorer  par  beaucoup  de  recueillement  &  do 
piété.  Que  le  fruit  qu'on  en  doit  tirer  est  le  changement  du 
cœur,  qui  n*étant  plus  touché  que  de  Dieu,  répare  avec  joi© 
par  les  bonnes  ceuvres  les  fautes  dont  11  se  sent  coupable. 

Collecte. 

1.  O  Dieu,  qui  soutenez  toutes  choses  par  Uiie  v^rtu  mvi* 
iible,  &  qui  néanmoins  donnez  des  signes  visible^  de  votre 
pf^jssancc podf  le  salut  du  genre  humain;  faites  parpitre  dans^ 
ce  ^^émf  l€  ^ps  effets  de  votre  présence,  &  accordez  à  toui 
ceux  qui  y  viennent  faire  leurs  prières,  que  lorsqu'ils  crie* 
font  vers  vous  dans  quelque  affliBion  qu'ils  soiehs,-  iS  reçoi» 
vent  du  soulament.    Par  notre  Seigneur.  .  •  * , 

Pour  le  jour  de  l  ^Anniversaire  de  la  l^i^icace^ 
y  pendant  l 'OBave^         •  »  ^  ' 

Collecte. 

e.  O  Dieu,  qui  renouvell<îz  chaque  année  en  notre  faveur 
le  jour  de  la  Dédicace  de  cette  Eglise  qui  vous  est  consacrée, 
&  qui  nous  donnez  la  santé  pour  assister  à  ces  sacré^  ray.<;tère$^ 
exaucez  les  prières  de  votre  peuple,  &  faites  que  tous, ceux 
qui  entreront  dans  ce  Temple  pour  vous  demander  ,  quelque* 
grâces,  aieiit  le  bonheur  d'obtenir  tout  çè  qu'ils  'dçgûaadc* 
roQt.  Par  notre  Seigneur* 


